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INTRODUCTION. 


I 

La culture hellénique se répandit en Syrie et en Mésopo- 
tamie, à la suite des conquêtes d’Alexandre et de la fondation 
des grandes cités grecques, depuis la côte jusqu’à la région du 
Tigre. Mais elle demeura liée à la langue grecque elle-même, 
jusqu’au moment où la propagation du christianisme rendit 
nécessaire au peuple syrien la connaissance de l’Ancien et du 
Nouveau Testament dans sa langue native : ainsi fut faite, vers 
la fin du ii® siècle de notre ère, la version Peshito, l’un des 
plus vieux monuments de la littérature syriaque. Bientôt les ou- 
vrages des Pères grecs, les décrets et canons des conciles furent 
également traduits, etleur étude poursuivie dans des académies, 
où la connaissance des sciences profanes se mêlait avec celle 
de l’Ecriture sainte. Edesse devint le siège de la plus ancienne 
de ces académies et de sa bibliothèque. Au milieu du v' siècle, 
Cumas et Probus y traduisirent du grec en syriaque les œuvres 
d’Aristote et divers livres relatifs aux arts libéraux : grammaire, 
rhétorique, dialectique, arithmétique, géométrie, astronomie, 
médecine. Mais les dissensions religieuses, issues de l’hérésie 
de Nestorius, amenèrent la ruine de cette première académie. 
Dès 432, l’évêque d’Édesse, Rabula, en expulsa les docteurs. 
Rétablis par Hiba, son successeur, ils furent définitivement 
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exilés comme Nestoriens sous l’évêque Cyrus, par l’ordre de 
l’empereur Zénon, qui détruisit l’académie en 489. Justinien 
persécuta également les philosophes, héritiers de la culture 
païenne, et ferma l’École d’Alexandrie. Les fugitifs se réfugièrent 
en Perse, et, sous la protection des Sassanides, souverains de 
ce pays, les Syriens donnèrent une nouvelle vie à l’Ecole déjà 
existante de Nisibe et fondèrent celle de Gandisapora, dite 
Ecole hippocratùfne , fort en faveur au temps des Chosroès. 

Si l’on ajoute à cette liste l’Ecole de Harran, siège des Sa- 
héens, adorateurs des astres et derniers héritiers de la culture 
babylonienne, on aura une idée du centre scientifique qui 
s’était formé en Mésopotamie, vers le v® siècle de notre ère, 
et qui subsista jusqu’au xi® siècle, époque à laquelle il fut dé- 
Iruit parle fanatisme musulman. Mais, auparavant, il avait eu 
le temps d’exercer sur les conquérants arabes une influence 
]îrofonde. 

Les écoles syriaques, en particulier, étaient consacrées à 
l’étude d’Aristote, des sciences et de la médecine; elles exé- 
cutèrent de nouvelles traductions du grec et perfectionnèrent 
les anciennes. Dans le cours de ces péripéties, qui montrent 
au milieu de quelles aventures se poursuivait alors la culture 
scientifique, les Jacobites ou Monophysites, autre secte chré- 
tienne, rivale des Nestoriens, cultivaient les mêmes études dans 
leurs écoles de Resaïn, en Mésopotamie, et de Kinnesrin, en 
Syrie. Parmi eux on compte Sergius, évêque-médecin , qui vivait 
au vi® siècle^'*; il s’adonna aussi à la traduction des philosophes et 
des médecins, et composa des commentaires sur la dialectique, 
dédiés à Théodore. Nous rencontrons le nom de Sergius cité 

Assemaiii, Bibl. orientale, t. III, tions syriaques, arabes, etc., des auteurs 
p. 32 3 et passim; c’est la source princi- grecs. Leipzig, 1842; — Renan, De philo- 
pale. Voir aussi Wenrich, sur les traduc- sophia peripatetica apnd Syivs, i852. 
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dans les traités alchimiques grecs qui portent le nom du Chré- 
tien*'-, traités offrant également le caractère de commentaires, 
plutôt que celui d’œuvres originales. L’alchimie, aussi bien que 
l’astrologie, appartenait au.x sciences de l’époque, au même 
titre que la médecine et les mathématiques, et elles étaient cul- 
tivées par les mêmes personnes. C’est sans doute aux travaux 
pratiques de ces alchimistes que l’on peut rapporter l’inven- 
tion du feu grégeois, employé en 678 par Callinique, d’Hélio- 
polis en Syrie. 

Les savants syriens jouaient déjà un rôle fort important 
comme intermédiaires entre les souverains persans et les em- 
pereurs de Constantinople : ils furent plus d’une fois envoyés 
par les premiers comme ambassadeurs. Mais leur autorité de- 
vint plus grande encore, lorsque les Arabes eurent conquis la 
Perse et la Syrie. Ils furent surtout en faveur auprès des califes 
Abbassides, héritiers de la tradition et de la civilisation per- 
sane. Les califes recherchaient les savaiits syriens, à cause de 
leur habileté médicale; leur rôle était multiple, car ils figurent 
comme médecins, ingénieurs civils et militaires, astrologues, 
trésoriers, gouverneurs de ville, etc. On trouve à cet égard des 
détails circonstanciés dans la Bibliothèque orientale d’Asse- 
mani. Mais je n’ai pas à entrer ici dans le développement de 
cette histoire, si ce n’est pour rappeler combien le rôle de ces 
personnages fut favorable au développement de la culture 
.scientifique. Or toute leur science venait des Grecs, et c’est par 
leur intermédiaire que la doctrine grecque a passé aux Arabes. 
Les califes se procurèrent, soit par achat à Constantinople, en 
Egypte, en Arménie, soit par conquête, lors de la prise des villes 
telles que Ancyre, Amorium, etc., un grand nombre d’œuvres 

CoU, des Alch. grecs, tracl, , p. i lo^ 1 1 1 , Le nom de Théodore y ligure aussi, 
p. ao8, et dans la dédicace de celte collection, p. 4- 
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grecques et ils les firent traduire d’abord en syriaque et plus 
tard directement en arabe. 

Ainsi procédèrent successivement, depuis le milieu du 
VIII® siècle jusque vers la fin du siècle suivant, les califes Al- 
Mansour, Al-Mahdi, Al-Hadi, Haroun-al-Raschid, Al-Amin, 
Al-Mamoun, Al-Moutasim, Al-Wathik, Al-Moutawakkil,, que 
leur tolérance et leur goût pour les sciences profanes firent 
plus d’une fois accuser d’hérésie par les croyants rigides. Ils 
fondèrent à Bagdad des académies ou écoles et ils y appelèrent 
les savants. Honein ben Ishak (809-877), en particulier*'), 
devint le médecin favori de Al-Moutawakkil, après avoir été 
mis en prison par lui pendant un an, parce qu’il avait refusé 
de composer un poison. 11 fut nommé en même temps président 
de la Commission chargée de traduire les ouvrages scienti- 
fiques des Grecs, traductions faites du grec en syriaque et eu 
arabe, parfois dans les deux langues. Les unes de ces traduc 
tiens étaient nouvelles, les autres exécutées en remaniant et 
perfectionnant les traductions antérieures, notamment celles 
de Sergius. Telles furent les versions d’Euclide, Archimède, 
Apollonius l’Astronome (?), Ptolémée, dans l’ordre mathéma- 
tique; celles de Hippocrate, Dioscoride, Gali^, Aristote, Théo- 
])hraste, Oribase, Paul d’Égine, Alexandre d’Aphrodisie , dans 
l’ordre naturaliste. Toutes ces traductions furent alors faites, 
ou revisées, soit par Honein, soit sous sa direction. Son fils et 
son neveu, parfois confondus avec lui, poursuivirent cette 
œuvre. Il s’accomplit donc à cette époque, autour des califes 
Abbassides , un travail de compilation et de concentration des 
résultats de la science antique, parallèle à celui qui avait lieu 
à Constantinople. C’est probablement à ce double travail pour- 
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suivi pendant trois siècles, du vu® au x® siècle, que sont dues, 
d’un côté, la Collection des Alchimistes (jrecs, sous sa première 
forme (compilation du Chrétien^')), et, d’autre part, les Al- 
chimies syriaques, que nous publions en ce moment, ou du 
moins leurs premières sections. Ces traités syriaques ont été 
constitués en grande partie à l’aide de documents antérieurs, 
remontant au temps de Sergius, tels que la traduction de la 
Chrysopée et de l’Argyropée du Pseudo-Démocrite, celles des 
Jjivres de Zosime, des Lettres de Pébéchius, etc.; documents 
qui.auront été étendus et complétés par des gloses et commen- 
taires plus récents. Ils sont d’autant plus précieux que la plu- 
part des traductions syriaques des auteurs grecs ont péri, étant 
tombées hors d’usage par suite de l’existence des traductions 
arabes. Les écoles syriaques, si florissantes au viii® siècle, de-' 
viennent languissantes vers la fin du ix® siècle; bien quelles se 
soient prolongées jusqu’au temps de Barhébræus, mort en 
1286, qui composa encore de nombreuses compilations scien- 
tifiques. 

La seconde partie de notre Alchimie syriaque semble répondre 
à cette dernière période; elle est écrite en partie en arabe, en 
partie en syriacpie, et les connaissances rpi’elle renferme ré- 
pondent à peu près, à celles d’Ibn Beitliar et des traductions 
latines des traités arabes de matière médicale. 

J’ai relevé quelques indications relatives à l’alchimie dans 
la Bibliothèque orientale d’Assemani et chez les autres savants 
cités plus haut. Déjà dans un hymne de saint Ephrem au 
IV® siècle hymne destiné à réfuter les astrologues chaldécns, 
on trouve ces mots caractéristiques : Thesauropæoram perso- 
nam qessere jasti, dum majestatis opes hiimanœ nataræ reserarunî , 

ColL des Alch, grecs, trad. , notice sur la compilation du Chrétien, p. SyS et suiv. 
— Assemani, t. I. o. laa. 
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elementis ad nutum obsecfuentibus : « Les justes accomplirent la 
même œuvre que les faiseurs d’or, en révélant les richesses de 
la majesté (divine) à la nature humaine, et faisant obéir les 
éléments à leur volonté. » La tradition des Sabéens d’Harran 
(héritiers des Chaldéens) comprenait en effet les relations as- 
trologico-alchimiques^'* des métaux avec les planètes; le rôle 
d’Hermès Trismégiste était aussi revendiqué par eux. Mais ces 
Sabéens idolâtres étaient en rivalité et controverse avec leurs 
voisins, les Syriens chrétiens. 

Nous rencontrons aussi , parmi les traductions faites d’abord 
en syriaque, puis en arabe , le titre d’un traité attribué' à Démo- 
crite : De corporum sohitione in partem individuam : « Sur la résolu- 
tion des corps en leurs éléments séparés (?) «, lequel paraît être 
alchimique; il est cité à côté d’un traité d’agriculture, mis sous 
le nom du même auteur et traduit en arabe. Ebed Jésus avait 
également traduit en syriaque la prétendue lettre d’Aristote à 
Alexandre sur le grand Art^^*, ouvrage dont nous possédons, ce 
semble, dans le Thcatrum cliemiciim une interprétation latine 
entremêlée de glo.ses et d’interpolations faites par les moines du 
moyen âge : le nom syrien d’Antiochus y figure en effet, avec 
des commentaires singuliers, qui semblent d’origine orien- 
tale. Dans un livre de biographie médicale, par Ebn Abi 
Osaïbiya (1203-1269), livre tiré lui-même d’un ouvrage de 
Mohamed ben Ishak, qui va jusqu’en 987, il existe un chapitre 
sur les alchimistes. Presque toutes ces traductions syriaques 
sont perdues. 

Cependant nous avons pu retrouver dans les bibliothèques 
d’Angleterre trois manuscrits alchimiques syriaques, d’une 
grande importance : deux au British Muséum, un autre à la 

Origines de V Alchimie, p. 48. — Assemani, t. III, p. 36 1. — Origines di 
t* Alchimie, p. i44. — Thcatrum chemicum, t. V, p. 880. Ântioclms est cité p. 886. 
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bibliothèque de l’Université de Cambridge. Entrons dans quel- 
ques détails à cet égard. 

II 

Les deux premiers manuscrits représentent une copie du 
même texte; l’autre, celui de Cambridge, est plus original. 
Une notice spéciale sur les trois manuscrits, rérligée par 
M. Rubens Duval, fait suite à la présente introduction. Parlons 
d’abord des deux premiers manuscrits, qui se trouvent au Bri- 
tish Muséum; ils renferment une Alchimie syriaque manuscrite, 
pleine de précieux renseignements pour l’histoire de la science. 
La copie est du xvi" siècle; mais l’ouvrage paraît remonter vers 
le temps des Abbassides. En tout cas, il se rattache étroitement 
à la tradition grecque, d’après l’examen que j’ai pu faire de son 
contenu. En effet, j’en ai fait prendre une copie à Londres, 
avec l’aide de M. l’abbé Graffin, et M. Rubens Duval, dont les 
savants connaissent la compétence spéciale en cette matière, 
a eu l’obligeance d’en exécuter, à mon intention, une traduc- 
tion littérale, que j’ai revisée ensuite, au point de vue tech- 
nique, de façon à lui donner, autant que faire se peut, un 
sens scientifique. Cet ouvrage est précieux pour fhistoire de 
la chimie, et il se rattache directement à la tradition des 
alchimistes grecs d’Egypte et de Constantinople. 

L’ouvrage est partagé en deux parties distinctes, d’impor- 
tance et de date différentes, et que je vais examiner successi- 
vement. 

La première partie (texte syriaque) occupe 56 folios, ou pages 
doubles, dans le manuscrit A, le plus complet des deux manu- 
scrits du British Muséum; i64 pages dans la copie que j’en ai 
fait faire et que M. Rubens Duval a bien voulu reviser sur les 
manuscrits. Elle est écrite entièrement eu langue syriaque et 
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forme un traité régulier, sous le nom de Doctrine de Démocrite, 
exposée en dix Hvres. Eile est remplie de mots grecs, qui sont 
appliqués à presque toutes les substances minérales et drogues 
mises en œuvre, avec un petit nombre de locutions tirées de 
l’arabe : double genre d’emprunts qui précisent la date de la com- 
position de l’ouvrage. Cette date résulte également du contenu, 
le même en substance que celui de la Collection des Alchimistes 
(frecs, avec moins de richesse dans les emprunts faits aux vieux 
auteurs, mais avec une coordination plus méthodique. La Doc- 
trine de Démocrite est une compilation, faite à l’époque où les 
Byzantins réduisirent en forme d’extraits et de résumés systé- 
matiques les auteurs de l’antiquité; ainsi qu’on le voit dans les 
ouvrages de Photius, de Suidas, dans les collections de Con- 
stantin Porp)hyrogénète, etc. Elle débute, de même que notre 
Collection des Alchimistes grecs, par un exposé des signes, nota- 
tions et nomenclature : ce qui caractérise la nature de l’ou- 
vrage. Mais la première partie de l'Alchimie syriague ne renferme 
pas les plus vieux traités des alchimistes grecs, à l’exception 
de ceux du Pseudo-Démocrite et de quelques lignes extraites 
de Synésius. On y trouve seulement indiqués les noms de Pébé- 
chius et de Diogène , à l’exclusion de ceux de Zosime d’Olym- 
piodore ou autres. Par sa composition, cette partie rappelle 
particulièrement les compilations du Chrétien et de l’Ano- 
nyme, compilations qui paraissent voisines du temps de Sté- 
phanus^^), c’est-à-dire écrites du vi® au viii® siècle de notre ère. 

La première partie de ces traités à' Alchimie syriague est 
un livre de même caractère et de date voisine; elle renferme à 
peine quelques mots arabes. 

Celui-ci est nommé une seule fois une grande partie du manuscrit de Cam- 
dans la deuxième partie du manuscrit du bridge. 

British Muséum. Mais ses œuvres forment CoU, des Aich. gr,, trad., p. 878 , 879. 
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L’ouvrage syriaque débute par un court Avis préliminaire, 
sur son objet, les accidents qui entravent lé succès, la pureté 
nécessaire à l’opérateur, etc.; puis vient l’indication des pro- 
priétés générales des agents qu’il convient de connaître, indi- 
cation traduite ou imitée d’un passage analogue de Démocrite 
l’Alchimiste. Suivent les signes, notations et noms, nécessaires 
à connaître pour l’intelligence de l’ouvrage ; ils sont en grande 
partie tirés des listes analogues, qui figurent en tête de la 
Collection des Alchimistes grecs. On y rencontre spécialement 
cette nomenclature des métaux et de leurs dérivés : limaille, 
feuille, rouille, métal brûlé, etc., première ébauche des no- 
menclatures méthodiques de notre temps; j’y consacrerai tout 
à l’heure une notice particulière, pour ne pas trop allonger le 
présent paragraphe. Tout cela est caractéristique : car ni les 
Latins, ni leurs maîtres les Arabes, ne nous ont transmis de liste 
méthodique de signes de cette espèce. 

Commence alors la Doctrine de Démocrite le Philosophe. 

Le Livre premier (Chrysopée) est traduit fidèlement, sauf cer- 
taines omissions, de la Chrysopée grecque du Pseudo-Démo- 
crite; les noms mêmes des substances y sont conservés. 

Le Livre deuxième (Argyropée) est également traduit, mais 
avec des suppressions. 

On lit à la suite, sous forme d’appendice, divers articles sur 
la pierre philosophale, la comaris de Scythie, le mercure, le 
minium, la teinture de la laine, celle du plomb, de l’étain, de 
l’argent; articles analogues, mais non identiques à ceux des 
alchimistes grecs. Un autre chapitre est relatif à la préparation 
des verres colorés et pierres précieuses artificielles, sujet qui 
fait aussi l’objet d’articles chez les alchimistes grecs et qui était 
traité dans des ouvrages de Démocrite, déjà cités par Sénèque. 

Le lÂvre troisième commence alors : c’est une collection de 

♦ 
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préparations sur le cinabre, le cuivre brûlé, la malachite dorée, 
le vinaigre, le mélange des couleurs, les espèces tinctoriales. 
Ces recettes rappellent à la fois celles que j’ai rattachées aux 
ouvrages grecs de Zosime et celles du papyrus gréco-égyptien 
de Leyde. 

Le Livre quatrième est du même ordre, mais d’une physio- 
nomie plus alchimique : il comprend le traitement du mâle 
(arsenic) et de }a femelle (mercure); la teinture de l’étain et 
du cuivre; le blanchiment et le jaunissement de la pyrite; la 
fusion du fer indien. 

Le Livre cinquième a un caractère singulier; on pourrait l’in- 
tituler : Sur les œufs. Il est, en effet, consacré à la préparation 
de l’élixir philosophique, au moyen des œufs : ceux-ci repré- 
sentent une notion demi-réelle, demi-symbolique et mystique, 
qui joue un grand rôle chez les alchimistes grecs, surtout 
chez le Chrétien et l’Anonyme. Les préparations exposées dans 
Y Alchimie syriaque sont plus nettes et plus positives que chez 
les Grecs; la teinture (superficielle) de l’or et de l’argent y es! 
exposée. 

Dans le Livre sixième, on lit une suite de recettes sur la Di- 
plosis, opération destinée à doubler le poids de l’or ou de l’ar- 
gent, soit réellement, soit par l’addition d’un métal étranger; 
sur les élixirs, l’huile et la chaux tirées des œufs; sur la ma- 
gnésie des alchimistes; sur l’acide arsénieux, le plomb brûlé, 
l’étain brûlé, le cuivre brûlé, le sublimé mercuriel, diverses 
préparations relatives au vinaigre, à l’urine incorruptible, à la 
chaux des sages, à la purification de l’étain, du plomb, du 
soufre, etc. Une partie de ces recettes ressemble à celles du 
papyrus de Leyde et plus encore à celles de la Chimie de Moïse. 
On y trouve encore, en appendice, des dires de Démocrite sur 
l'animal à deux faces — ce qui s’applique aux deux espèces de 
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mercure (vif-argent et arsenic métallique); — sur l’action de 
l’arsenic sublimé et des métaux, pour blanchir le cuivre, 
amollir le fer, priver l’étain de son cri, durcir le plomb, etc. 

Le Livre septième revient sur l’Argyropée, avec des recettes 
nouvelles; et le Livre huitième traite de la Clirysopée. Ce sont 
des sortes de doublets des livres I et II. On y expose quelles 
sont les substances qui jaunissent, comment on réalise le chan- 
gement en or de l’argent, du plomb, du cuivre, de l’étain, etc. : 
toutes recettes de faussaires, comme les recettes d’asem dans le 
papyrus de Leyde. 

Dans le Livre neuvième, on voit apparaître, pour la première 
fois, l’indication de doctrines mystiques, qui semblent em- 
pruntées à Synésius; quoique la rédaction soit un peu diffé- 
rente. Il s’agit encore des deux mercures tirés du cinabre (notre 
mercure) et de la sandaraque (arsenic métallique sublimé); 
puis l’auteur parle du mercure quintessencié des philosophes. 

C’est le seul passage théorique de tout l’ouvrage, le reste 
étant d’ordre pratique. Là aussi est cité Pébéchius, vieil auteur 
alchimique qui semble avoir été aussi désigné sous le nom 
d’Horus. Diogène, Démocrite et Pébéchius sont les seuls au- 
teurs cités nominativement dans le Traité de syriaque que 
nous analysons. Encore le nom de Démocrite a-t-il été rem- 
placé dans certains endroits par celui d’Hippocrate, confvision 
facile pour des copistes habitués aux ouvrages médicaux. Mais 
c’est là une erreur du copiste, l’ordre et la nature,, des matières 
obligeant à lire Démocrite. 

Après ces développements généraux, nous rentrons dans 
toutes sortes de recettes pratiques : préparation du mercure à 
froid, dans un mortier de plomb, ou bien de cuivre; épreuve 
de l’argent. Les eaux de soufre, ou eaux divines, qui jouent un 
si grand rôle chez les Grecs pour blanchir les métaux (change- 
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ment apparent en argent), ou pour les jaunir (changement en 
or) , apparaissent ici en nom pour la première fois. 

Enfin, le Livre dixième semble avoir été ajouté après coup. 
Il offre un caractère tout différent, étant consacré à des prépa- 
rations techniques positives, telles que la céruse, le minium, 
la litharge, le plomb brûlé, le vert-de-gris, le fer indien, le 
cinabre, la fusion et la coloration des verres; la production de 
rubriques pour teindre les métaux superficiellement aü moyen 
de l’orpiment, du réalgar, du soufre de Mélos, de la pyrite, 
du prétendu alun de safran, c’est-à-dire de l’acide arsénieux 
préparé avec l’orpiment, etc. ; les traitements divers de l’or, de 
l’argent, de l’étain, du plomb, de l’arsenic, des pyrites, du 
mercure. 

L’ouvrage se termine par un certain nombre de figures 
d’appareils de distillation, de sublimation et de digestion, 
propres à éclaircir la description des opérations : je les ai fait 
photographier, et je les ai interprétées et rapprochées des 
figures des alchimistes grecs. 

En résumé, cet ouvrage représente une compilation de pro- 
cédés et recettes alchimiques antiques, traduites du grec vers 
le VII®, le viii'ou le ix® siècle, et appartenant à la même famille 
que la Collection des Alchimistes grecs. Il complète les notions 
contenues dans celle-ci "et précise les sources de l’alchimie 
arabe. Un certain nombre de ces recettes ont passé d’ailleurs, 
à peu près sans changement, jusque chez les auteurs alchi- 
mistes latins du xiii® siècle, établissant ainsi la filiation et la 
continuité des pratiques chimiques depuis l’antiquité. 
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III 

SUR LES SIGNES ET NOTATIONS. 

La liste dps signes ei noiauons mérite une attention particu- 
lière. En elFet, cette liste se retrouve à peu près intégralement 
dans celles des alchimistes grecs; elle est même moins. étendue. 
En outre, la plupart des signes sont les mêiries, à cela près 
qu’ils ont été inclinés d’un quart de cercle, c’est-cà-dire que le» 
signes verticaux du grec sont devenus horizontaux. A simple 
vue, la filiation est évidente. Mais lés signes du manuscrit sy- 
riaque ne présentent plus cette ordonnance méthodique, qui 
caractérise le début de la liste du plus vieux manuscrit grec, 
celui de la bibliothèque de Saint-Marc Au lieu d’y lire les 
signes des métaux distribués dans un ordre régulier :‘or, argent, 
cuivre, fer, plomb, étain, , et suivis chacun de leurs dérivés, tels 
que : terre ou minerai, limaille, feuille., métal brûlé^ alliages, 
rouille (les signes divers des produits de la matière médicale et 
autres ayant été transcrits seulement à la suite) , on ne rencontre 
plus dans fAlchimie syriaque que des signes brouillés dans leur 
ordre et confondus par les copistes. Cet accident est également 
arrivé aux listes des manuscrits grecs les plus récents^^l 

Par exemple, nous lisons dans le traité syriaque : la limaille 
de cuivre ; 

Plus loin ; le signe du cuivre , réservé au laiton ; 

Quelques lignes après : lès feuilles de cuivre; 

Après une ligne intercalaire : le cuivre brûlé. 

Puis viennent : le minerai de fer; 


Introd. à la Chimie des anciens, lî. loA. — •*' Ibid. . ü. q6. 
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Après deux lignes intercalées : les feuilles de fer; 

Après quatre lignes encore : la rouille de fer; 

Dix lignes plus loin : le fer. 

L’étain apparaît sous deux signes différents, intercalés entre 
la limaille et les feuilles de cuivre. Son nom est répété plus 
loin , sous la rubrique de la planète Jupiter, en même temps que 
celui de l’électrum; métal auquel cette planète était consacrée à 
l’origine, avant de devenir, vers le vu' siècle, celle de l’étain. 

Le nom de plomb blanc est d’ailleurs donné à l’étain comme 
synonyme, conformément à la tradition antique. 

Après la rouille de fer, reparaissent les feuilles d’étain ; 

Plus loin, après le fer, l’étain brûlé. 

Le signe du plomb ne figure pas dans la liste actuelle, quoi- 
qu’on y trouve son nom deux lignes plus bas, après l’étain brûlé. 

Un peu plus bas : les feuilles de plomb; 

Deux lignes après, la rouille de plomb; 

Deux lignes encore, le plomb brûlé. 

Et plus loin le molybdochalque (alliage de cuivre et de 
plomb). 

Observons encore que les noms de l’or et de l’argent sont 
sous-entendus, à la suite des signes du soleil et de la lune : mais 
ils sont continuellement désignés par ces signes dans le corps 
de l’ouvrage, précisément comme chez les Grecs; ce qui ne 
laisse place à aucune inc^ertitude. 

On voit que la nomenclature métallique est la même; mais 
f ordre des noms est confondu, comme dans un jeu de cartes 
mal battu : les signes ont été parfois tellement défigurés, qu’ils 
sont devenus méconnaissables. 

Le nom du ciel, de la terre, du jour, de la nuit y figurent 
pareillement et avec les mêmes signes que chez les Grecs. De 
même les noms de fhuile de raifort, de fhuile de ricin, du 
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vinaigre, de la magnésie, du séricon, de la couleur bleue, de la 
soudure d’or, de l’ocre, du verre, de l’alun lamelleux, de la 
couperose, du safran de Cilicie, du soufre sous ses formes 
diverses, de la chalcitis (minerai pyrlteux de cuivre, qui repa- 
raît deux fois) , ainsi que la sandaraque (sulfure d’arsenic rouge, 
ou réalgar) et le cinabre. Beaucoup de ces noms sont même 
donnés en langue grecque dans le texte syriaque. 

Tout ceci démontre une parenté étroite, sauf la confusion 
jetée par les copistes. 

Après cette liste, où chaque nom, ou à peu près, est accom- 
pagné par son signe, on en rencontre une autre, formée égale- 
ment de noms grecs, mais sans leurs signes, et dont plusieurs 
reproduisent les noms précédents. 

La liste des sept planètes avec leurs signes est donnée en- 
suite. Une liste analogue figure dans la Collection des Alchimistes 
grecs, traduction, p. 2 5. 

Les signes sont les mêmes en général, et ils établissent une 
relation identique entre les planètes et les métaux : ce qui est 
important pour les signes de Jupiter rapporté à l’étain, et 
d’Hermès rapporté au mercure, attribution qui date du v® ou 
du VI® siècle, ainsi que je l’ai montré''*. Mais les autres dési- 
gnations sont différentes; notamment la liste des noms des 
divinités babyloniennes; Bel (étain, Jupiter), Bilati (Vénus, 
cuivre), Camoch (plomb, Saturne), Nebo (mercure), liste due 
sans doute aux Sabéens d’Harran. Elle n’existe pas dans le texte 
grec; tandis que, par contre, les attributions de minéraux ne 
se lisent pas dans le texte syriaque. Une autre différence très 
essentielle, c’est l’attribution des quatre éléments : feu, air, eau 
et terre, à quatre planètes, dans le texte syriaque; attribution 


Introd, à la Chimie des anciens, p. 84 et 94 . 
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qui ne figure pas dans le texte grec, les éléments n^ayant pas 
de signe propre chez les alchimistes grecs. 

Les douze signes du zodiaque représentent un système par- 
ticulier d’astrologie alchimique, non relaté chez les alchimistes 
grecs venus jusqu’à nous, quoiqu’on en trouve la trace au 
moyen âge chez les Latins. 

Cette liste est suivie par une autre, mise là comme au hasard, 
renfermant quelques noms de minéraux et de drogues, avec 
leurs signes. Puis vient une série de noms grecs de drogues et 
substances diverses. 

On lit alors de petits traités plus méthodiques, rélatifs aux 
sept terres, aux douze pierres, employées comme remèdes et 
amulettes, aux dix-neuf pierres jouant le rôle de matières tinc- 
toriales et employées pour colorer le verre, etc. 

Pour compléter ces notions et ces nomenclatures, nous avons 
cru utile d’insérer ici des notices alchimiques, tirées du Lexûiue 
syrmjae de Bar Bahloul, notices relatives aux métaux, à leurs 
dérivés, aux minéraux, aux douze signes du zodiaque, etc. 

IV 

Venons à la seconde partie du manuscrit du British Muséum , 
c’est-à-dire au Traité afabe écrit en caractères syriaques. Ce 
traité va du folio 56 (verso) du manuscrit A au folio 99 (verso), 
soit 43 folios ou pages doubles. Dans la copie il occupe 49 pages. 
Il est écrit, je le répète, en majeure partie en langue arabe, 
mais avec des portions en langue syriaque; le tout d’ailleurs 
en caractères syriaques, du même alphabet que ceux de la pre- 
mière partie. 

Le mélange des deux langues nous reporte à l’époque où 
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lesAbbassides firent traduire les œuvres scientifiques grecques, 
d’abord en syriaque et plus tard en arabe. 

Cette seconde partie constitue donc une addition de daie 
postérieure : ce que confirme la nature des faits qui y sont rap- 
portés, quoique certains articles se rattachent étroitement avec 
ceux de la première partie, par les sujets et la rédaction. C’est 
une compilation non digérée de morceaux d’origine et de date 
diverses, ajoutés à la suite les uns des autres. Tout examen 
fait, elle me paraît voisine des écrits arabes dont nous pos- 
sédons des traductions latines, telles que le traité De Anima 
d’Avicenne, imprimé au xvi® siècle, et les ouvrages inédits, en 
partie anonymes, dont les copies existent dans les manuscrits 
65 1 4 et 71 56 de la Bibliothèque nationale. Ces derniers ma- 
nuscrits ont été transcrits vers l’an i3oo; mais ils renferment 
des traductions faites à la fin du xu' siècle, ou au commen- 
cement du XIII®. Les écrits arabes originaux étaient sans doute 
antérieurs d’un siècle ou deux : ce qui nous reporterait du ix® au 
XI® siècle, pour l’époque de la rédaction originelle des articles 
de la seconde partie de l’Alchimie syriaque. Je donne cette in- 
dication sous toute réserve. En tout cas, la composition de cette 
seconde partie est plus moderne que celle des écrits du Chré- 
tien , de l’Anonyme et de la « Doctrine de Déinocrite » ; mais 
elle est plus ancienne que celle du faux Géher latin, d’Arnaud 
de Villeneuve et du faux Raymond Lvdle. 

Examinons de plus près la seconde partie. Elle a, comme 
la première, un caractère essentiellement pratique; la théorie 
et les déclamations ordinaires des alchimistes doctrinaires y 
faisant défaut. Elle comprend 182 articles, que j’ai cru pou- 
voir distribuer en quinze sections, répondant chacune à un 
petit traité spécial, ou à un groupe de recettes, dont l’agrégat 
aurait formé notre manuscrit, ou plutôt son prototype. 

ALCHIMIE. 1. C 
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Section 1 (n“‘ i-i4)* Après une sorte de préface sur le Wan- 
chiment du corps noir, viennent de petites recettes sur la fu- 
sion du plomb, la préparation de l’encre dorée, la sublimation 
du mercure (calomel) et du sel ammoniac, la décomposition 
(le ce dernier par la chaux, opération désignée sous le nom de 
fixation du sel ammoniac, la trempe de l’acier, la préparation 
de l’acide arsénieux, etc.; recettes transcrites sans méthode et 
comme au hasard, et rappelant les articles que l’on trouve fré- 
quemment en tête des manuscrits, sur les pages originaire- 
ment blanches c|ui précèdent l’ouvrage fondamental 

Section IL Ici commence un traité méthodique (n‘”'i5-3'j) : 
sur les espèces de vitriols naturels et artificiels, sur les aluns, les 
borax, et sur les différentes espèces de sels, rappelant les traités 
De salibiis et aluminibus attribués à Rasés, le traité de Bubacar 
et ceux du Pseudo-Aristote, traités latins traduits de l’arabe^^'. 

Section III. Suit un autre opuscule (n°* 33 -4o), sur les us- 
tensiles , qui faisait probablement partie du traité précédent. On 
y trouve la description des creusets, alambics, luts, etc., et il 
se termine par un paragraphe écrit en syriaque sur les poids et 
mesures, genre de sujet qui rappelle .l opuscule grec analogue 
de Cléopâtre*^^, intercalé dans les manuscrits qui renferment 
la Collection des Alchimistes grecs et publié à plusieurs reprises 
par les métrologistes. 

Section IV (n" 4 1-43). C’est une intercalation, faite dans un 
espace laissé vide originairement par le premier copiste; elle 

Voir, par exemple, le ms. grec de Transmission de la science antique^ 

Paris 2827, fol. 8 à i 4 , et ‘292 â 299; et p. 3 o 6 et suivantes\ 
son analyse dans les Orig, de rAlch.,p. 335 . Origines de V Alchimie, p. 1 n . 
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est d’une autre main. Ce sont encore de petits articles isolés 
sur l’argent doré, le verre, l’émail, le cinabre; puis, un peu 
plus loin, un article sur la génération spontanée, article simi- 
laire de ceux qui existent chez les auteurs anciens et chez les 
Arabes, dans le traité d’Avicenne, De Animâ par exemple^'*. 

La Section V (n“‘ 44-94) constitue un véritable traité d’alchi- 
mie et de minéralogie, comprenant les sujets ordinaires qui sont 
exposés dans ce genre d’ouvrage, aux xiii* et xiv® siècles 

L’auteur y parle des métaux, des esprits et des pierres. 11 
développe une longue nomenclature sur les sept métaux, les 
sublimés mercuriels, les sept esprits, le sel ammoniac, les deux 
arsenics, le soufre, les minéraux, les sept (genres de) pierres. 
Puis il décrit ces pierres, telles que les marcassites, magnésies, 
antimoines, pierres magnétiques, hématites, vitriols, sels, aluns, 
borax ou fondants. Suivent l’indication des corps employés 
flans l’art de faire de l’or et de l’argent, et la description des 
ustensiles et opérations. 

On remarquera que ce traité expose, avec plus de détails, 
les mêmes sujets que nos sections II et III. 

La Section VI (n"’ pS-ioy) donne lieu à des rapprochements 
plus étroits avec les Grecs. En effet, c’est un opuscule sur les 
perles et pierres précieuses, congénère de celui qui existe dans 
la Collection des Alchimistes grecs (trad., p. 334-356); il en re- 
produit même quelques-unes des recettes. L’un des articles 
actuels est signalé en particulier, tà tort ou à raison, comme 
traduit de Zosime. 

La section VI offre une autre particularité. Les premiers 

Artis chemicœ prirmpes p. 67 , 38. — Cf. ï Alchimie Mvîbuée à Albert le Grand. 
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numéros sont en langue arabe, les derniers (101-107) 
riaque. 

La Section VII (n” 108-1 26) est en arabe. C’est un ensemble 
de recettes diverses , ou « chapitres sur l’or » , c’est-à-dire sur la 
Chrysopée. 

La Section VIII [n°‘ 126-1 34 ) possède un caractère spécial, 
elle a pour titre : Description de l’art animal. C’est l’art de com- 
poser l’élixir philosophique; mais le nom qui lui est attribué 
est d’origine arabe et répond à certaines pratiques et doctrines 
symboliques, exposées dans les œuvres arabes de Djàber et 
dans les traductions latines des alchimistes arabes. Elle se con- 
tinue par l’exposé de recettes pour fabriquer l’argent, art cor- 
rélatif de la fabrication de l’or. La tradition antique s’y mani- 
feste , spécialement par cette indication qu’il s’agit de l’argent 
égyptien, c’est-à-dire de l’asem, intermédiaire antique de la 
transmutation 

La Section IX (n”* i 35 -i 36 ) nous ramène à des doctrines 
plus modernes. Ce sont encore des procédés de Chrysopée (« le 
chapitre principal de l’or » ) ; mais les jiréparations qui se suc- 
cèdent prennent les noms symboliques des éléments : la terre, 
l’air, l’eau. Or ce symbolisme, déjà indiqué chez les Byzantins 
du VII' siècle, tels que Comarius, n’a pris toute son autorité que 
plus tard^^^, et il a été spécialement employé dans le Pseudo- 
Baymond LuHe, sans doute à l imitation d’auteurs arabes plus 
anciens. 

La Section X (n°‘ 137-1 48 ) contient une série de recettes 
techniques de toute nature, relatives aux métaux. Le titre de 

Introd. à la Chimie des anciens, p. 63 . — Coll, des Alch. grecs, trad. , Comarius, 
p. 385. — «Travail des Quatre éléments», p. 332. 
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la première est syriaque, ainsi que le texte même de celles qui 
suivent. Il s’agit d’empêcher le fer de se rouiller, de tremper 
le cuivre, l’étain, de fixer le mercure, de blanchir l’alliage 
monétaire, de blanchir le cuivre, de purifier fétain, etc. : tous 
ces titres rappellent ceux du papyrus de Leyde^'l 

La Section XI (n°* 149-1 5 . 5 ) débute par un u chapitre des 
Francs pour blanchir le cuivre», indication qui semble con- 
temporaine des croisades. On y expose divers procédés pour la 
préparation et la trempe du cuivre, de fétain et du bronze. 

La .Secfion XII (n°’ i 56 -i 64 ) reprend en langue arabe. Elle 
traite surtout « du rouge », c’est-à-dire de la teinture de l’argent 
en couleur d’or, ou de sa transformation en or : opérations con- 
tinuellement confondues par les alchimistes. On y remarque 
la préparation du bioxyde d’étain, appelé cériisc, puis de nou- 
velles recettes de Ghrysopée. 

La Section XIII (n®* ibS-iyf)) est consacrée à un sujet tout 
différent. C’est un petit traité de.stiné à l’art du verrier, sujet 
également étudié par les alchimistes grecs et qui joue un 
grand rôle dans les traités latins lecliniques du moyen âge, tels 
que ceux d’Éraclius et de Tliéophile. 

L’auteur arabe examine d’abord les matières qui colorent 
le verre en vert, en noir, en rouge, en bleu, en jaune, etc. 
Puis il décrit les fours du verrier et énumère divers ingrédients 
utiles à son travail. 

La Section XIV (n°‘ 176-177) renferme des recettes d’un 
autre ordre, relatives à la fabrication des flèches incendiaires, 

Intwdüclion à la Chimie des anciens , Compositiones , p. lo-ia, dans la 

p. a8 et suiv. Transmission de la science antique, et Mappœ 

ColL des Alcli, grecs, trad. p. 333. clavicala, p. 53. 
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des pétards iet artifices,' sujets traités pareillement chez les au- 
teurs arabes du temps des croisades et dans la Mappœ clcwt- 
cula^^\ 

Enfin la Section Jï E ( n®’ 1 7 8- 1 8 2 ) , écrite en syriaque , expose 
la préparation d’un amalgame, puis diverses recettes de sou- 
dure. 

On a cru devoir ajouter à la suite certaines additions écrites 
en marge du manuscrit A, par quelqu’un de ses lecteurs. 

V 

Un autre manuscrit syriaque d’alchimié examiné par nous 
appartient à la Bibliothèque de l’Université de Cambridge; il 
porte les indications suivantes: Mm 6.29. Le Comité des Tru.s- 
tees a bien voulu autoriser le bibliothécaire, sur la demande 
de M. le professeur Bensly, à prêter ce manuscrit à la Biblio- 
thèque nationale de Paris, qui nous l’a communiqué. Il est 
écrit sur papier, d’une écriture du xv* siècle; il est en assez 
mauvais état, mutilé au commencement et à la fin. Beaucoup de 
passages sont difficiles à lire, l’encre ayant été en partie effacée 
par l’humidité. Plusieurs feuillets ont été percés et rongés par 
les vers. 

Il renferme i 48 feuillets hauts de o"' 17 sur 0™ i 3 . Il ne 
contient pas de figures, mais seulement un petit nombre de 
signes, relatés ci- après. L’étendue de ce manuscrit est trop 
considérable pour qu’il nous ait paru utile d’en faire une pu- 
blication complète, surtout après celle des manuscrits précé- 

Voir Transmission de la science an- Deux -Mondes, tome GVI, p. 787 ; 1891 . 
tique, p. 63 et 93 . — Voir aussi mon ar- Plus quelques feuillets numérotés en 

ticle sur le feu grégeois, dans la Revue €les double : 3a , Sa*; 34, 34*; 36, 36*. 
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dents, qui s’y troüvent en partie reproduits. Cependant son 
importance est très grande : non seulement il est traduit du 
grec, comme la première partie des précédents; mais il nous 
a conservé de^ textes alchimiques très vieux et très intéres- 
sants, ainsi qu’il va être dit. Aussi avons-nous cru devoir en 
donner une analysé développée et des extraits étendus, embras- 
sant à peu’ près la moitié du texte. Celui-ci contient une série 
de traités anciens, tels que : 

1 ° Un premier lyaité, anonyme, en deux livres, comprenant 
des recettes techniques, semblables à celles du papyrus de 
Leyde, de la Chimie de Mo’ise, de la Mappœ clavicula, etc.; plu- 
sieurs sont même identiques à celles du papyrus de Leyde. 

Un grand Traité de Zosime en douze livres; d’autant plus 
précieux que le texte grec n’en existe plus, à l’exception d’un 
passage transcrit par Le Syncelle. 

3° Le Traité de Démocrite, reproduisant une partie des deux 
premiers livres du texte syriaque du Britisb Muséum , avec des 
variantes ^considérables, attestant la diflerence d’origine des 
copies. 

4“ extrait dit de Démocrite, avec des parties communes 
aux textes du Britisb Muséum, mais renfermant en outre des 
articles sur la pourpre. 

5° Un autre Traité attribué à Démocrite, en trois livres, renfer- 
mant toutes sortes de recettes techniques sur le travail des mé- 
taux et autres sujets. Ce traité contient des parties communes 
avec -le texte du Britisb Muséum, fort étendues, des recettes 
spéciales qui semblent contemporaines, enfin des additions ou 
interpolations postérieures. 
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6“ Le Livre d’Esdras, contenant des recettes techniques, ana- 
logues à celles de la Chimie de Moïse^'l Quelques-unes existent 
aussi dans les manuscrits du British Muséum : ce qui montre 
la confusion et le caractère commun des matériaux qui ont 
concouru à la formation de tous ces traités. 

7“ Un Livre de Zosime sur les terres et minerais, rappelant 
l’ouvrage de Dioscoride, mais avec des additions très intéres- 
santes sur les voyages de Zosime. Ici encore se trouvent quel- 
ques articles existant dans les manuscrits du British Muséum. 

8" Les Lettres de Pébécliius à Osron le mage, sur le livre 
d’Ostanès. 

9 ° Des Fragments mystiques, où il est question de Ctésias, 
d’Hippocrate confondu avec Démocrite et opposé à Homère, 
regardé, lui, comme le type de la perversité : ce qui semble ré- 
pondre à la lutte des chrétiens contre l’hellénisme au iii“ siècle. 
L’auteur y décrit son combat matériel contre l’envie, etc.; et il 
termine par un débris du Livre sur l’union de l’or et de l’argent. 

io“ Des Formules de conjurations magiques, qui paraissent ti- 
rées de vieux écrits égyptiens. 

Il® Une suite de Recettes techniques sur les perles et la 
teinture des métaux, en partie communes avec les textes du 
British Muséum. 

12 ° Divers Fragments mystiques , relatifs à Ostanès , à Hermès , 
à Nécepso, etc. 

1 .8° Une dernière suite de Recettes purement techniques. 


Collection des Alch. grecs, trad. , p. 287. 
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Nous allons examiner de plus près ces différents livres et 
traités. 

I. Le premier traité est anonyme et divisé en deux livres. 
L’un d’eux est intitulé : Sur les couleurs, et contient seulement 
quelques titres d’articles relatifs à l’or; c’est évidemment un 
débris mutilé de l’ouvrage original. Le second livre, désigné 
par la lettre B, traite des écritures et spécialement de la chryso- 
graphie, sujet fort en honneur dans l’antiquité et exposé dans 
un certain nombre d’articles du papyrus de Leyde^'> et de la 
Collection des Alchimistes grecs II s’agit de peindre et d’écrire 
en lettres dorées ou argentées, non seulement sur papier, mais 
aussi sur verre, marbre, etc., ainsi que de dorer les vases, l'ar- 
gent, le cuivre, la peau teinte en pourpre, etc. On emploie l’or 
délayé soit dans des liquides gommeux, soit dans le mercure; 
ou bien des matières jaunes imitant l’or, comme le safran et 
le carthame. On enseigne aussi à faire des lettres noires sur 
or, argent, cuivre, fer; à écrire en lettres d’argent, d’étain, de 
cuivre, sur le fer, etc. 

II. Le second traité, qui porte le nom de Zosime, est beau- 
coup plus étendü : il renferme une portion très considérable 
du grand ouvrage en vingt-huit livres, écrit par cet auteur, 
d’après les historiens Plusieurs de ces livres sont transcrits 
ici, avec des numéros d’ordre compris entre i et 12. Ils for- 
ment un complémept très important aux chapitres de Zosime, 
conservés dans la Collection des Alchimistes grecs, et ils précisent 
même davantage le singulier mode de composition de cet écri- 
vain. Si l’on ne retrouve dans le texte syriaque aucun texte 
tout à fait commun avec les chapitres conservés en grec dans 

Introduction à la Chimie des anciens, Page.s 3i3, 32 0. 

p. 5i. Origines de V Alchimie, Ÿ' ^ 11 - 
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cette collection , il y a cependant similitude dans les procédés 
d’exposition. Le début même de l’un des livres du texte sy- 
riaque est conforme à un autre texte grec de Zosime, transcrit 
par Le Syncelle, et où il est dit que la chimie a été révélée 
aux mortels par les anges déchus; j’y reviendrai tout à l’heure. 

La plupart des livres écrits en syriaque renferment, tantôt 
en tête, sous la forme d’une sorte de préface, tantôt dans le 
cours des chapitres et comme digression, des exposés généraux 
et des récits mythiques et gnostiques, entremêlés d’allégories 
morales et d’allusions religieuses, similaires avec les exjîosés 
du même auteur qui existent en grec*'*. Cela fait, l’auteur dé- 
clare qu’il va entrer dans son sujet, et il présente une suite de 
recettes techniques, de l’ordre de celles du papyrus de Leyde 
et de la Chimie de Moïse. 11 désigne même cette portion de 
son œuvre sous le nom de c’est-<à-dire manipu- 

lations ou recettes pratiques*’^*, nom déjà relaté par Suidas. 

Le livre 1®' n’est pas précédé par une préface : peut-être 
parce que celle-ci aura été perdue. Il traite d’abord du travail 
de l’argent d’Egypte, c’est-à-dire de l'asem, alliage à titre va- 
riable employé par les orfèvres*"*. Puis l’auteur s’occupe du 
cuivre et des procédés propres à le blanchir, à le rendre mou 
et malléable; de la teinture de l’argent en noir, en bleu, en 
couleur d’or; de la teinture superficielle et de la teinture pro- 
fonde, également distinguées par les Gre^s. On retrouve, che- 
min faisant, l’axiome connu : les sulfureux sont dôminés par 
les sulfureux. Il est question des cynocéphales, qui jouent un 

V o'irnoiammeni Coll, des A îch, grecs , Le sens de ce mot, un peu incertain , est 

trad., p. 90, 117, 135 , 3 o 6 , uai, aSi, fixé par le texte syriaque analysé ici. 

335, etc. Introduction à la Chimie des anciens. 

Origines de! Alchimie, p. 157, 177. p. 63. 
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certain rôle dans les écrits égyptiens puis du livre Imoutli 
et d’Héphestion, que nous allons retrouver tout à l’heure. Les 
trois teintures blanches , de fugacité inégale , sont alors présen- 
tées, comme dans Olympiodore Ce dernier, d’après le passage 
actuel, aurait reproduit un texte de Zosime, sinon d’un auteur 
plus ancien ; car la rédaction est un peu différente. Démocrite 
est aussi cité, ainsi que la stabilité éternelle de ses teintures. 

L’auteur revient à des recettes pour donnera l’argent la cou- 
leur noire, la couleur vineuse, celle de la pomme (jaune ou 
rose?), la couleur verte, ou bleue; pour le dorer, le souder; 
pour faire un alliage de cuivre, d’argent et d’or. Suit une petite 
dissertation sur l’utilité pratique de la science et la nécessité 
de l’expérimentation, afin d’arriver - à connaître les choses; 
dissertation analogue à celles qui figurent dans le Pseudo- 
Démocrite^^^ et dans Olympiodore : toute cette littérature offre 
certains caractères communs et de nombreuses répétitions. 

L’écrivain termine en décrivant quelques épreuves sur la pu- 
reté de l’argent, dont l’une est identique avec un des numéros 
du papyrus de Leyde : ce qui fournit une nouvelle démomstra- 
tion de l’existence des cahiers de métiers, répandus en Égypte, 
etcjui sont arrivés en partie jusqu’à nous par diverses voies. 

Le livre 2 a pour titre : De l’argent, et reprend des sujets 
tout pareils au premier : travailler l’argent d’Egypte; purifier 
l’argent, doubler le poids de l’argent, lui donner la teinte de 
l’électrum, etc. Il se termine par une liste de signes de mé- 
taux et autres substances. Les noms persans des sept planètes 
divines sont en tête du 3® livre. 

Voir entre autres le Papyrus nia- Collection des Alchimistes grecs , ivud. ^ 

gique de Leyde, cité dans mon Introd. à la p. 8i-84* 

Chimie des anciens, p. i8, vers le bas. Ibid., p. 5i. 
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Les livres 3 à 5 sont représentés par un chapitre attribué à 
Platon et par une suite de préparations. Ces livres ont disparu 
presque entièrement dans le manuscrit actuel; à moins que 
deux d’entre eux ne soient précisément les livres 1 et 2 du 
traité anonyme, placé en tête et analysé plus haut. 

Le livre 6 offre un caractère plus complet : il a pour titre : 
Sur le travail du cuivre, et renferme une suite de digressions et 
développements caractéristiques. Au début, il est dit que le 
cuivre est l’agent tinctorial par excellence; ce qui est conforme 
à l’axiome des alchimistes grecs : Le cuivre teint fjudnd il a été 
teint. Les prêtres, ajoute Zosime, s’en servaient pour le double- 
ment et la multiplication des métaux ; or, argent, cuivre; pour 
la fabrication de l’alliage corinthien, c’est-à-dire du célèbre 
airain de Corinthe dont parlent les anciens^*), pour le travail 
des images ou idoles et des statues, spécialement des objets 
noircis. On employait j)Our noircir ces statues et produire des 
effets analogues à ce que nous appelons aujourd’hui ïarfjent 
oxydé, des tours de main particuliers, rapportés par Pline 

Zosime traite également des enduits colorés, et il expose des 
recettes capitales, dit-il, et tenues secrètes sous l’obligation du 
serment. Il ajoute que les symboles sous lesquels les prêtres 
voilaient leurs procédés ont été expliqués par les anciens maîtres 
et prophètes; ces procédés étant tenus cachés par jalousie. C’est 
le langage de tous les auteurs alchimiques, langage conforme 
d’ailleurs à la tradition des initiations*^*. 

Tout cet exposé est entremêlé de recettes pratiques, rela- 
tives à la coloration des images ou figurines des hommes et 

Introduction à la Chimie des anciens, Origines de 1 * Alchimie, p. aS et 2 5 . 

p. aSi. — Introd, à la Chimie des anciens, p. 10. 

Ibid., p. 69. — Coll, des Alch. grecs, trad., passim. 
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des femmes, lesquelles rappellent certains textes de la Mappœ 
clavicüla^^\ textes probablement traduits soit de ceux de Zosime, 
soit de collections analogues. Nous voyons apparaître quelques 
préparations avec le nom de leurs auteurs (Tertullus), confor- 
mément aux usages de la science moderne. Mais cet usage était 
contraire aux traditions égyptiennes, et Zosime ajoute que les 
prêtres s’y opposaient, attribuant tout aux livres d’Hermès, 
personnification du sacerdoce égyptien : ce qui est en harmo- 
nie avec les indications concordantes de Diodore de Sicile, de 
Jamblique, de Tertullien, de Galien, etc. Le blâme dirigé 
contre ceux qui révèlent les secrets de la science est également 
signalé par divers autres textes. 

Zosime expose aussi des procédés pour donner au cuivre la 
couleur du corail, ou du feu; pour blanchir le cuivre indien, 
obtenir le cuivre persan, fondre le cuivre rouge et le cuivre 
jaune. Il relate l’invention d’une coloration admirable par 
Pabapnidos, et les procédés pour colorer les statues, telles que 
celles d’Agatlîodémon , de la Bonne Fortune, du Hasard, delà 
7’erre, du Destin, du Nil, etc. Puis il traite avec dédain les dis- 
ciples de Nilus, son contemporain, contre lequel il avait entre- 
tenu une polémique, également rapportée dans certains pas- 
sages de la Collection des Alchimistes (jrecs^^\ et il parle des idoles, 
réputées vivantes, colorées par des procédés tenus secrets et qui 
inspiraient la terreur au vulgaire. Le livre se termine par des 
recettes relatives au cuivre et à ses teintures en couleur dorée, 
argentée, ignée ou rouge, etc. 

Le livre 7 est appelé Scellé on lléphestion. On y enseigne à 
amollir l’argent et les métaux pour y faire des empreintes; 

Transmission de la science antique, Origines de l Alchimie , 

p. 63. Trad., p. 187. 
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sujet également traité chez les alchimistes grecs, depuis les 
plus vieux auteurs jusqu’à un traité d’orfèvrerie, de date rela- 
tivement récente Le procédé actuel consiste à enduire le 
métal avec du mercure, que l’on chasse ensuite par l’action du 
feu. Reviennent des recettes pour blanchir, dorer, noircir, 
verdir le cuivre, le rendre pareil à Yasem, le souder au fer, etc.; 
pour dorer l’électrum, les vases de terre, la pierre, le bois, 
l’ivoire, etc. 11 est question, chemin faisant, des deux livres 
d’imouth, titre cité dans Le Syncelle La fabrication et le 
polissage des miroirs d’argent sont décrits avec soin. 

Le livre 8, sur le travail de l’étain, est des plus caractéris- 
tiques. En effet, il débute par un mythe célèbre, tiré du livre 
d’Enoch, celui des anges qui ont séduit les femmes et leur ont 
enseigné les arts : ce passage est précisément celui dont Le 
Syncelle nous a conservé une partie dans le texte grec'^l Ici nous 
en retrouvons la traduction syriaque , sous une forme plus com- 
plète et plus développée. 11 y est question d’Hermès et du livre 
Chema^'*\ divisé en vingt-quatre sections, dont sept sont citées 
sous leurs noms : Imos, Imouth, Face, Clé, Sceau ou Scellé, En- 
chiridion (ou manuel), Epocfiie. Le nom même de l’alchimie est 
rattaché à celui du livre par Zosime. Les successeurs d’Hermès 
l’ont corrompu, dit-il, par leurs commentaires inexacts. Mais 
la méditation et le secret sont nécessaires, et Zosime les recom- 
mande à Théosébie, la femme savante qui enseigne la chimie 
sous sa direction. Cet ouvrage ^comprend d’ailleurs, d’après 
Zosime, la teinture et transmutation de tous les métaux et 


Coll, des Alch. grecs, trad., Cliimie tienne; Origines de i Alchimie, p. 9 et 
de Moïse, p. 297. — Traité d'orfèvrerie , i 84 . 

p. 3i2. Origines de 1 Alchimie, p. 9. 

Imouth ^ Iinliotep , divinité égyp- f6id.,p. 9, 10,27. 
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l’exposé des expériences manuelles ou Chirotméta. Il semble 
que ce soit le prototype du traité de Zosime lui^même : les 
ouvrages relatifs à des sujets spéciaux se sont en tout temps 
copiés les uns les autres. 

Suivent des recettes relatives à la purification de l’étain, à 
ses alliages, à son changement ou à sa teinture en or et en 
argent. On y trouve un procédé pour éprouver la pureté de 
l’étain, d’après la température de sa fusion, procédé déjà relaté 
dans Pline et dans le papyrus de Leyde^^^. 

Le livre 9, désigné comme les précédents par une lettre de 
l’alphabet grec, concerne le travail du mercure. 

A l’occasion du nombre 9 , l’auteur parle du mystère des 
neuf lettres, qui jouent en effet un rôle dans les amulettes 
gnostiques et dans l’énigme Sibyllin*^*. Le travail du mercure 
est la clef de l’œuvre. Le mot mercure même est pris dans un 
sens extensif et symbolique, et il est appliqué aux trois teintures 
dérivées du soufre et de l’arsenic (teintures fugace, moyenne, 
stable, déjà citées plus haut). Les noms multiples du mercure 
sont énumérés, comme dans la Collection des Alchimistes (jrecs 
et dans le manuscrit du British Muséum, notamment le nom 
de bile du dragon Le livre poursuit par des textes reproduits 
également par les autres manascrits dans la Doctrine de Démo- 
crite. 

Une partie des plus curieuses de ce livre est l’exposé d’un 
mythe étrange, relatif à l’origine de l’étain. Dans l’Occident, 


Introd. à la Chimie des anciens , p. 36, formes, dans les Papyri Grœci de Leyde, 
Sa. publiés par Leemans, d. II, p. 85 et 167- 

Ôrigines de V Alchimie, p. \dt6. — 168. 

Collection des Alchimistes jfrpw,.tradu(^tion, ColL des Alch, grecs, trad. , Lexique, 

p. i36. — Voir aussi le Dieu aux neuf p. ^5. 
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dit Zosime, il existe une source detain liquide. On offre au 
dieu de cette source une vierge, afin de l’attirer au dehors; 
il s’élance pour la poursuivre et des jeunes gens apostés le 
frappent avec des haches, de façon à le couper en lingots, etc. 

Zosime raconte ensuite que Pébéchius criait dans les mar- 
chés : «Tous les corps sont du mercure»; cri symbolique ex- 
primant l’identité de la matière première des corps ou métaux. 

Il expose ensuite la dorure au moyen du mercure, à l’aide 
de procédés, dit l’auteur, tenus secrets par les fabricants; ce- 
pendant on sait qu’ils sont rapportés dans Pline et ailleurs. 
Puis il relate des recettes analogues d’argenture et de cui- 
vrage, etc.; il fait des réflexions sur les gens qui manquent les 
opérations; il décrit la préparation du merqure à froid, au 
moyen du cinabre et d’un mortier de plomb ou bien encore 
au moyen de l’étain; l’extraction du mercure ordinaire du 
cinabre; ses propriétés vénéneuses; la préparation du second 
mercure, c’est-à-dire de l’arsenic métallique au moyen du 
sulfure d’arsenic, etc. On retrouve encore ici des textes com- 
muns avec la Doctrine de Démocrite. 

Zosime parle des livres de falsifications qui existaient de son 
temps, pour l’usage des chimistes, des fabricants de drogues, 
des marchands de vin, d’huile, et pour tous les arts. On voit 
(jue ce n’est pas là une chose moderne, comme on l’imagine 
quelquefois. Il ajoute que le marchand sait fort bien éprouver 
la pureté des matières, quand il est acheteur; tout en décla- 
rant que de telles épreuves n’exrstent pas, quand il est ven- 
deur Ce passage, comme beaucoup de ceux de Zosime, offre 
les traces d’une sincérité et d’une naïveté singulières II conclut 

Intmduction à iétudede la Chimie des leclion Alchimistes grecs, trad. , p. 171. 
anciens, p. 287. Pline dit qu’on opérait de Introduction , etc., p. 99, 286, 282. 

même avec un mortier de cuivre. — Coi- Ibid,, p. 89. 
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en disant que ses livres ont précisément pour objet de faire 
connaître ces épreuves et qu’il est nécessaire de les étudier. 

Un appendice renferme des articles sur l’eau de soufre, les 
procédés de blanchiment, l’eau de cendres, etc.; reproduisant 
des textes qui figurent dans les manuscrits du British Muséum , 
avec quelques variantes intéressantes. 

Le livre 10 (lettre iota) est relatif au plomb. Il parle du 
molybdochalque , de la litharge, de la céruse, etc. Il ne con- 
tient pas de développements spéciaux, mais des parties com- 
munes avec la Doctrine de Démocrite. 

Le livre 11 (lettre traite du fer et de ses préparations: 
écriture sur verre, teinture sur verre, teinture du fer en cou- 
leur dorée, et dorure véritable; soudure du fer et du cuivre, de 
l’or et de l’argent, de l’or et du cuivre; élixirs ferrugineux déve- 
loppant une couleur dorée, etc. « Si tu fais ces choses, tu seras 
heureux. Mais il faut suivre les préceptes avec un cœur pur et 
écouter les maîtres. » L’auteur cite alors un dire de Platon et un 
précepte d’Apsidès. 

Le livre 12, sur l’électrum, débute par des considérations 
morales : «Tout don précieux vient d’en haut; mais les dé- 
mons trompeurs dissimulent la vérité et cherchent à égarer les 
hommes. » Ceci rappelle une citation analogue de Zosime, faite 
par Oly nipiodo re . 

Après l’indication de quelques recettes, vient un long pas- 
sage-sur les miroirs d’argent, ou plutôt d’électrum. La compo- 

A proprement parler, ce serait le ici synonyme du chiffre 1 1 , car le livre 
livre 20; d’après la notation connue des suivant porte le numéro 12. 
chiffres grecs, Cependant le K semble bien Coll, des Alch. grecs, trad. , p. 92. 
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sition en aurait été découverte par Alexandre le Grand, dans 
le but de se préserver de la foudre. Après avoir exposé à cet 
égard un conte bizarre, Zosime ajoute que ce sont là des mi- 
roirs magiques : les hommes qui s’y regardent apprennent à 
se connaître eux-mêmes. 

Le récit devient alors confus et mêlé d’allégories gnostiques. 
H y est question d’un livre appelé le Cercle des prêtres. Les deux 
métaux qui constituent le miroir d’électrum sont assimilés au 
Verbe, fils de Dieu, et à l’Esprit- Saint. Ce miroir est placé 
au-dessus des Sept Portes, répondant aux Sept Cieux, dans la 
région des Douze maisons célestes et des Pléiades. Au-dessus 
existe l’Œil de l’Esprit divin. 

Alexandre a fabriqué (avec le même métal) des monnaies, 
qu’il a semées en terre et qui sont des talismans, institués 
par Aristote, philosophe d’une grande intelligence. Son intel- 
ligence était limitée cependant, parce qu’il ne possédait pas 
l’inspiration divine, nécessaire pour atteindre au plus haut 
degré. 

C’est avec ce miroir (allégorique) d’électrum, c’est-à-dire à 
la lumière du Verbe et de l’Esprit-Saint, en présence de la 
Trinité, que l’on doit regarder son àine, pour se connaître soi- 
inêrne. 

Dans ce récit on trouve un mélange étrange du christianisme 
gnostique avec les légendes apocryphes, qui envisageaient 
Alexandre et Aristote comme des magiciens'^*; légendes trans- 
portées des Grecs aux Arabes, puis au moyen âge latin. 

Mais Zosime ne s’en tient pas là, et dans la suite de son texte 
on voit apparaître les traditions de la magie orientale et juive, 
relatives à Salomon. Il ajoute en effet que les Sept Cieux, cités 

Cf. les récits de Marcus Græcus , dans la Transmission de la science antique, p. io5, 
107,129. 
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plus haut, sont aussi le titre d’un livre égyptien, attribué à Sa- 
lomon, qui l’avait écrit contre les démons. Les talismans de 
Salomon, tirés de la Géhenne, portaient, dit Zosime, une écri- 
ture inventée par lui; il y avait sept talismans de ce genre, en 
forme de bouteilles, pourvues d’inscriptions magiques, et dans 
lesquelles on pouvait emprisonner les démons; la recette de 
leur préparation existe, ajoute-t-il, dans les écrits juifs. 

Le traité de Zosime prend fin ici. 

III. Un troisième traité, portant le nom de Démocrite, re- 
produit les deux livres connus de la Chrysopée et de l’Argy- 
ropée, avec abréviations et variantes considérables. 

IV. Le quatrième morceau renferme divers extraits de 
Démocrite, et principalement des recettes pour fabriquer la 
pourpre, qui rappellent le début des Physica et Mystica de la 
Collection des Alchimistes (jrecs. 

V. Un cinquième traité est mis encore sous le nom de Dé- 
mocrite : il se compose de trois livres. Il est probable que le 
nom de Démocrite, comme auparavant celui d’Hermès, comme 
plus tard ceux de Géber, de Raymond Lulle, etc., a servi à cou- 
vrir toutes sortes de compilations chimiques et alchimic[ues. 
En tout cas, celui-ci renferme bien des citations de noms pos- 
térieurs à Démocrite, tels que Zosime, Dioscoros, Théodote, 
(iregorios, Diogène, Gratès, Eustathenès, sans préjudice; d’au- 
teurs plus anciens, notamment Agathodémon et Asclépias 
(écrit Akoulas)'**, dont on y rencontre également les noms. 


Ce mot pourrait être traduit aussi Testament, de l’hébreu en grec, au s(‘ 

par Aquila. On sait que ce dernier nom cond siècle de notre ère, lequel s’est aussi 

a été porté par un traducteur de l’ancien occupé d’astrologie. 
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Résumons brièvement ce traité. 

Dans le livre 1®', il s’agit de traitements d’argent, d’étain, de 
cuivre, de teintures dorées, etc., comme il est oi^inaire dans 
ce genre de collections. 

Les livres 2 et 3 traitent de certains minéraux et roches, de 
préparations diverses, relatives aux perles, à l’émeraude, aux 
pierres précieuses artificielles et aux métaux. L’une des prépa- 
rations est appelée sang perpétuel, c’est-à-dire teinture en rouge 
inaltérable. Puis l’auteur parle des minerais de Tripoli (mon- 
tagne aurifère], de Cyrène, de Perse, d’Hiéràpolis, de pierres 
recueillies au temps de la pleine lune ; la teinture des métaux 
figure dans ses descriptions. Bref, c’est un fouillis d’articles de 
toute origine, recueillis et mis à la suite sans méthode : cer- 
tains sont communs avec les textes du British Muséum. A la 
fin du second livre, on trouve une addition, contenant le nom 
des sept planètes en langues syriaque, hébraïque, grecque, 
latine et persane. 

VI. Le sixième traité porte le nom du prophète Esdras, 
auteur évidemment pseudo-épigraphe : la chose est fréquente 
dans ce genre de littérature. Le traité est très court et purement 
technique, comme la Chimie de Moïse, dans la Collection des 
Alchimistes grecs, et il a d’ailleurs des parties communes avec 
le texte des autres manuscrits. On lit à la suite les noms de 
diverses plantes, ainsi que ceux des planètes et métaux. 

Ces nomenclatures semblables des métaux et des planètes 
correspondantes, inscrites à la fin de chaque petit traité, mon- 
trent que ces traités constituaient à l’origine des opuscules 
indépendants, quoique formés d’après les mêmes règles géné- 
rales. Ils ont ensuite été mis bout à bout, tels quels, dans les 
collections formées par les copistes et parvenues jusqu’à nous. 
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VII. Le nom de Zosime reparaît en tête du septième traité, 
lequel semble avoir réellement appartenu aux œuvres de cet 
auteur. 11 est appelé le livre neuvième : Sur les changements de la 
terre, sur les pierres et drogues gui en sont tirées. Zosime débute 
par l’indication de quelques noms de drogues et produits; 
il y parle, entre autres, du Diphrygès, résidu des fourneaux 
à cuivre de Chypre, qu’il a examinés sur place; des cadmies de 
même origine; du misy, qu’il a également étudié dans les 
mines de cette île, avec le concours du directeur. Toutes ces 
descriptions, malheureusement mutilées, portent l’empreinte 
personnelle d’un témoin oculaire, et tranchent, à cet égard, 
avec les œuvres de simples compilateurs, tels que Pline. 

L’auteur passe ensuite à la description des diverses terres 
employées en médecine, et cette description est conforme, en 
général, à celles de Dioscoride et de Pline; elle comprend les 
terres de Lemnos, de Samos, de Cimole, d’Arménie, les terres 
pignitis, ampelitis, etc. La dernière était destinée à détruire les 
insectes et vers qui dévorent la vigne ; celle-ci était donc dès 
lors, comme aujourd’hui, en proie aux alfections parasitaires. 

La partie la plus originale de ce livre est le récit, adressé à 
Théosébie, des voyages de Zosime à Chypre, en Gélésyrie, 
Troade, Thrace, Italie, Macédoine, à Tliasos, et surtout à 
Lemnos et dans ses deux villes, Myrine et Hephestos. Zosime 
décrit de visa la préparation de la terre de cette île, extraite 
d’une colline rouge et ferrugineuse. 

H parle de la prêtresse qui est préposée à la fabrication du 
produit, des sceaux qu’on y appose, de la tradition relative au 
sang de chèvre, tradition indiquée seulement par un mot dans 
Dioscoride. L’auteur termine, en rappelant les renseignements 
et livres qu’il a recueillis sur place et l’achat d’une provision 
de terre de Lemnos. 
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Le récit de ces voyages doit être assurément attribué à Zosime 
lui-même; mais il montre que le voyage a eu lieu à une époque 
où la religion païenne était encore dominante dans l’Archipel. 
Ce récit est très curieux et très caractéristique. 

Le livre se termine par une longue liste de noms de sels et 
substances diverses, citées par Zosime, liste ajoutée à la suite. 
On y lit un article spécial sur l’alouette huppée, avec citation 
d’un récit mythique, tirée d’Aristophane. 

VIII. Un huitième ouvrage, non moins curieux, se présente 
alors dans le manuscrit, sous le titre de Lettres de Pébéchins. 
C’est une correspondance réelle, ou fictive, attribuée à cet au- 
teur alchimique, dont le nom, de forme égyptienne (PeBech, 
l’épervier), semble synonyme d’Horus, et avoir même été rem- 
placé par ce dernier dans la tradition arabe. Les lettres en 
question sont prétendues échangées avec le mage Osron. Pé- 
béchius dit avoir trouvé les livres d’Ostanès, écrits en persan, 
et il demande l’aide du mage pour les interpréter. Ces livres 
renferment, dit-il, l’astrologie, la philosophie, la logique, la 
magie, la science des mystères et des sacrifices, l’art de faire 
de l’or, de teindre la pourpre et le verre : énumération de 
science universelle fort répandue chez ce genre d’écrivains. On 
peut rappeler à cet égard les livres d’Hermès, dans Clément 
d’Alexandrie^*); la science universelle attribuée à Salomon par 
les juifs; les annonces emphatiques des alchimistes arabes, tels 
que Djâber^^). Pébéchius s’en réfère au livre divin d’Ostanès, 
appelé la Couronne, titre reproduit plus tard par Djâber^^), et il 
proteste de sa sincérité. 

Origines de V Alchimie, p. 4o. Traités d‘ Alchimie arabe, p. 34, 

Traités dAlchimie arabe , 1 ^. 19,32 n® 24 : Traité du Diadème. — Transmission 

et suiv. ; i33, i4i, i55. de la science antique, p. 323. 
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Il y est question des 365 sections et jours, avec indication du 
jour complémentaire des années bissextiles'*'. 

Toute la fin semble tirée de quelque vieux récit égyptien, 
d’après lequel l’écrit aurait été protégé par un sortilège, qu’il 
fallut défaire, avant de pouvoir expliquer au roi les inscriptions 
des stèles d’Hermès. On sait qu’il existait, d’après la tradition 
égyptienne, un livre de Toth, autrement dit Hermès, renfer- 
mant des formules de conjuration et doué de toutes sortes de 
propriétés magiques'^'. 

Le nombre cabalistique sept reparaît à ce moment, dans 
notre récit : les sept tablettes sont placées dans un lieu secret 
ou sanctuaire, protégé par sept portes consacrées aux sept 
planètes et métaux. Dans l’énumération de ceux-ci figurent 
les vieilles attributions, telles que l’étain, voué à la planète 
Hermès; l’électrum, à Jupiter'^' : ce qui montre que les lettres 
actuelles ont été écrites avant le vi® siècle de notre ère. Le ser- 
pent Ouroboros, si connu des alchimistes'*'' et des gnostiques 
est mentionné, ainsi que l’obligation de réserver les mystères 
aux adeptes et aux gens de haute naissance'®'. 

IX. Une neuvième série renferme des fragments mystiques 
d’url caractère singulier. On y lit d’abord un passage tiré, 
ce semble, des Indica de Ctésias, sur la fabuleuse licorne, 
suivi de l’indication de l’idole qui en reproduit l’image. Puis 


Sur les 365 dieux, voir Papyri 
(jrœci de Leyde, publiés par Leemans, 
t. n, p. 89. 

' Les contes populaires de VEgypte an- 
cienne, par Maspero (1882), p. xlvh et 
55 ; dans le conte de Satni Khàmoïs. 

Introd, à la Chimie des anciens, p. 81 
et 8a. 


Coll, des Alch. grecs, trad., p. 23, 
33; Olympiodore, p. 87. 

Origines de V Alchimie, p. 63. — Pa- 
pyri grœcij etc, , publiés par Leemans , pa- 
pyrus W, t. Il, p. 85 . 

Coll, des Alch. grecs, trad., p. 97, 
— Clément d’Alexandrie, cité dans les 
Origines de V Alchimie, p. a 8. 
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viennent le philosophe Roustos (probablement Zoroastre) et 
son idole à figure d’éléphant; Sophar, et son aig^e magique, 
érigé aussi en idole : cet aigle figure également chez les alchi- 
mistes grecs Toutes ces idoles auraient été transportées à 
Rome. 

Un article d’un caractère singulier est consacré ensuite à 
Hippocrate, confondu avec Démocrite, avec un mélange de 
traditions alchimiques, relatives à la recherche par le fils de 
Démocrite des écrits de son père 

Après avoir parlé des quatre éléments de la pierre philoso- 
phale, l’auteur expose les doctrines médicales, réelles ou préten- 
dues, du véritable Hippocrate, du froid et du chaud, du sec et 
de l’humide, de la puissance supérieure du feu. Il passe de là 
à la fièvre et à ses caractères, ainsi qu’aux caractères de l’urine, 
et il fait un pompeux éloge d’Hippocrate. Ce mélange in- 
cohérent des traditions relatives à Hippocrate et à Démocrite 
témoigne de l’ignorance de l’écrivain et rappelle les confusions 
du même ordre qui régnent dans certains écrits de basse 
époque, tels que la Tnrha philosophorum. 

A Hippocrate, bienfaiteur de l’humanité, l’auteur (peut-être 
Zosime.^) oppose Homère, dans un passage très surprenant, 
qui semble répondre à la lutte du christianisme contre l’hel- 
lénisme, pendant la première moitié du iii® siècle de notre ère : 
ce qui fournirait peut-être une date approchée à la présente 
composition. 

C’est une malédiction contre Homère, le créateur du mal 
dans ce monde; la colère du fils de Pélée est détournée dans 
un sens mystique. Homère, étant maudit de Dieu, n’a pas su 
comprendre les paroles d’Hermès; et il a été justement frappé 

Coll. desAlcIi. grecs i trad. , Sophar est cité p. a6 , dans la liste des noms des pliilo* 
sophes alchimistes. A la page 1 29 , il est question de son aigle. — Ihid . , trad. , p. 45 . 
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de cécité. Ses paroles font autorité dans les tribunaux et au- 
tres lieux d’oppression, et sa doctrine rend les juges (païens) 
contempteurs de la justice. 

L’auteur ajoute, ce qui est tout à fait chrétien : on ne doit 
pas donner le nom de Dieu au ciel et à la terre; puis il adresse 
à Dieu sa prière, dans une phrase étrange qui débute par ces 
. mots : « Notre père qui êtes aux cieux » , et qui continue en in- 
voquant sa toute-puissance; dans des termes tout différents et 
conformes aux traditions égyptiennes : «Tu tiens les clefs du 
monde, tu es le commencement et la fin, tu demeures au mi- 
lieu du feu sur la terre, tu occupes le fond de la mer et les 
fondements de la terre : seul tu peux enflammer l’eau et la 
mer, faire habiter les poissons sur la terre, rappeler les morts 
de l’enfer ténébreux et ouvrir le Tartare ... Ta personne est de 
feu, tes yeux sont des étoiles. » Cet hymne rappelle les invoca- 
tions égyptiennes à Agathodémon, contenues dans le papyrus 
de Leyde*’), et la formule magique de Toth^^l Après cet amal- 
game extraordinaire de prières chrétiennes et d’invocations 
empruntées à la vieille Egypte, amalgame commun, d’ailleurs, 
chez les gnostiques, la prière continue sur un ton plus humble 
« Ne m’abandonne pas, ô Dieu; daigne entrer dans mon cœur, 
. . .remplis-moi de la flamme de la vraie science; chasse de 
mon àme la méchanceté et l’envie. » 

La fin est bizarre : l’auteur décrit sa lutte contre l’envie per- 
sonnifiée, qu’il combat avec la hache et qu’il terrasse, coupe 


Introduction à V étude de la Chimie des 
anciens, p. i 8 . — Papy ri Græci de Leyde, 
publiés par Leemans, t. 11, p. 67 , i4i, 

147. 

Le livre magique que TotU avait, 
disait-on, écrit de sa main, renfermait 
deux formules : « Si tu récites la première , 


f 

tu charmeras le ciel, la terre, l’enter, les 
montagnes, les eaux; tu connaitras les 
oiseaux du ciel et les reptiles ... ; tu verras 
les poissons; car la force divine les fera 
monter à la surface , etc, » — Contes popu- 
laires de V Egypte ancienne, par Maspero, 

p. 55. 
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en morc^auï et met à mort. L ouvrage se termine par up autre 
débris, portant le titre de Livre VIII , Sur 1 union de l’or et de 
l’argent (du soleil et de la lune). 

X. iJf dixième partie renferme des conjurations magiques et 
païennes. « Je vous adjure au nom des dieux immortels et du 
Dieu des dieux. » Ce texte est peut-être le plus ancien de toute 
la collection. Il se termine par le récit d’un voyage, entrepris 
sous la direction d’un guide’ mystérieüx, vers les trésors ca- 
chés; récit mutilé, qui semble encore d’origine égyptienne. 
Malheureusement ce n’est qu’un fragment à demi effacé et 
presque illisible. Toute cette fin du manuscrit se* compose de 
fragments de caractère très divers et réunis soit par le hasard 
du copiste, soit par la mise bout à bout de feuillets, disposés 
à l’origine tout autrement et* embrouillés à un certain moment. 

XI. La onzième partie débute par des recettes sur le travail 
des perles et pierres précreuses artificidiles, qui font suite aux 
recettes des livres précédents (voir p. xxxvi), sur la teinture 
philosophique, sur une formule médicale, etc., avec des textes 
communs aux autres manuscrits. 

XII. Une douzième partie est constituée encore p’ar des frag- 
ments mystiques. C’est d’abord l’éloge de la science universelle 
et de* la puissance du philosophe (Hermès) : il a parlé de tout 
pe qui existe dans la terre et les mérs, dans l’air et l’éther, des 
révolutions des astres, de ce qui existe au-dessus du monde el 
qu^n ne peut atteindre, etc. Suit un textç relatif à Ostanès et à 
la nécessité de cacher les mystères contenus dans ses oüvrâges 
aux gens qui n’en sont pas dignes, et de changer le sens des 
mots .pour voiler la doctrine. L’écrivain- revient encore sur 
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la science d’Hermès Trismégiste, spécialement en astrologie, 
et sur les relations de l’astrologie avec les opérations alchi- 
miques. Les tablettes d’Hermès ont été trouvées par Nécepso, 
roi d’Égypte; personnage qui figure, en effet, comme magicien 
dans certaines légendes de l’époque Alexandrine. 

XIII. Les dernières feuilles du manuscrit se terminent par 
des recettes purement techniques sur la comaris et autres su- 
jets, avec quelques détails sur la formation du sori et du pom- 
pholyx, dans les fours de Chypre. — Le feuillet qui contient 
ces indications fait, en réalité, partie du traité de Zosime sur 
les pierres et drogues tirées de la terre, analysé plus haut, 
p. XXXVII. C’est par suite de quelque accident qu’il se trouve 
aujourd’hui à la fin du manuscrit. 


M. B 
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NOTICE 

SUR LES MANUSCRITS D’ALCHIMIE 

PUBLIÉS DANS CE VOLUME, 

PAR 

M. RUBENS DÜVAL. 


Le traité d alchimie syriaque et arabe , publié dans la première partie de 
ce volume , est renfermé dans deux manuscrits du Britisb Muséum , qui pro 
cèdent dun même original et dont les variantes, en général peu impor 
tantes, sont dues à des fautes ou à des omissions de copistes. Nous avonî 
désigné ces deux manuscrits par les lettres A et B. Le traité se divise en deu> 
parties distinctes : Tune, en syriaque, occupe la première moitié du manu- 
scrit; Tautre, en arabe, mais en lettres syriaques (ou carschouni) en fornu 
la seconde moitié. 

Ces deux manuscrits sont des copies relativement modernes dun origina 
peu ancien lui-même et dont la rédaction appartient à l’époque où la langui 
arabe était devenue familière aux Syriens. Les expressions arabes cpie ren 
ferme le texte syriaque sont un indice que ce texte doit être presque con 
temporain du texte arabe qui en forme la suite. Un autre indice de l’âge di 
sa composition se tire des incorrections du style, le masculin s’y mêlan 
souvent avec le féminin, le pluriel avec le singulier; incorrections fréquente: 
dans les écrits de basse époque , surtout dans les traductions faites du grec 
aussi n’avons-nous pas cru devoir signaler dans les notes chaque cas de ci 
genre. Sous ce rapport on peut rapprocher ce traité des compositions scien 
tifiques ou didactiques qui signalèrent lâ^ renaissance des études syriaque: 
sous les califes Abbassides à Bagdad, pendant les i\® et x® siècles. Bien que b 
caractère nestorien de ces traités d'alchimie ne s’affirme pas franchement 
les nombreux mots persans qui s’y rencontrent font supposer qu’ils ont éti 
composés dans la Mésopotamie orientale. L’examen de la partie arabe con 
duit au même résultat; elle appartient à ce genre de littérature des Syrienî 
arabisants qui dénote un tour d’esprit si différent des Arabes musulmans 
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Dans les deux manuscrits, les en-tête, quil s’agisse d’un titre ou d’un 
mot à expliquer, sont en rouge. Nous avons tenu compte de cette distinc- 
tion en surlignant dans notre édition les mots qui sont en rouge dans les 
manuscrits. 

Le manuscrit de la Bibliothèque de l’Université de Cambridge, à l’ana- 
lyse duquel est consacrée la seconde partie du volume , renferme un traité 
différent de celui des manuscrits du British Muséum. Plusieurs passages 
cependant se trouvent également dans les deux traités. Le texte du manu- 
scrit de Cambridge est généralement meilleur, mais nous n’avons pu l’étu- 
dier d’une manière approfondie qu’après l’impression du traité du British 
Muséum. Nous avons donc dû relever, dans le cours de notre analyse, les 
variantes du nouveau texte qui présentaient quelque intérêt. 

Ce traité est plus correct et moins mêlé de mots arabes que celui du Bri- 
tish Muséum , mais il semble appartenir, comme ce dernier, à la période 
que nous avons indiquée plus haut comme embrassant le x® et le xf siècle, 
quoique, sans doute, un peu plus ancien que lui. La copie que nous en 
possédons est aussi un peu plus ancienne que les deux manuscrits du British 
Muséum. 

Voici la méthode que nous avons suivie pour le sommaire cpie nous avons 
fait de ce traité : Nous avons traduit tous les en-tête qui sont en rouge et 
nous les avons distingués par des caractères italiques du reste du texte. 
Nous avons donné une courte analyse des diverses préparations des métaux : 
alliages, teintures, nettoyages, etc., dont le fond est en général le même 
que celui des articles analogues dans le traité du British Muséum. Nous 
avons, au contraire, traduit les parties qui présentaient un caractère histo- 
rique et qui traitaient des écrits des alchimistes; les traductions littérales 
sont mises entre guillemets. Ainsi ces distinctions sont claires et sautent aux 
yeux : les titres en rouge sont représentés par les mots en italique; les som- 
maires ne portent pas de signe particulier; les traductions littérales sont 
entre guillemets. 

Nous avons donné en note les mots syriaques qui présentaient quelque 
intérêt lexicographique ou dont le sens prêtait au doute. 

Dans les manuscrits, les métaux qui reviennent le plus fréquemment, 
comme l’or l’argent et le cuivre, sont parfois indiqués par leurs signes. 
Dans notre édition , ces signes sont remplacés par les mots syriaques ou 
arabes correspondants. 
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h ces considérations préirniinaiFes, nous ajoutons une brève description 
des manuscrits : i*’ Manuscrit Â du British Muséum; s"" Manuscrit B du 
même musée; 5 "^ Manuscrit de la Bibliothèque de TUniversité de Cambridge. 


I. Manuscrit A. 

Manuscrit sur papier, comprenant loo feuillets, o m. i6o x o m. io 3 . 

Les 56 premiers feuillets, i -56 recto, contiennent le texte syriaque, et 
les derniers, 56 verso-99, le texte arabe. Bonne écriture du xvf siècle. Sur 
le recto du premier feuillet et sur les marges des feuillets 55 , 56 et 5 7, ont 
été écrites par une main postérieure des notes alchimiques cpie nous avons 
reproduites à la fin du texte arabe. Aucune clausule ne fournit une date ou 
un nom de copiste. Quelques gloses marginales, qui se trouvaient déjà dans 
loriginal et qui sont également communes à B; d autres, en mauvaise écri- 
ture hébraïque, ont été ajoutées par un possesseur du manuscrit ; toutes ces 
gloses sont mentionnées dans les notes jointes à notre édition. Sur le verso 
du dernier feuillet on lit le nom du diacre Ibrahim , uaojbûA., un des 

anciens possesseurs du manuscrit. Celui-ci devint plus tard la propriété du 
docteur Adam Clarke, dans la collection duquel il portail le n° 809, ainsi 
qu'il résulte de cette notice écrite sur le feuillet de garde : « n° cccix of 
D** Adam Clarke s collection of oriental mss. , purchased, 29 mai i 838 . » 
Il est décrit sous le n® mvii dans le catalogue de William Wright, Catalogue 
of the syriac manascripts in the British Muséum, 1872, p. 1 190-1 192, où 
l'on trouve imprimées la préface du traité syriaque et la préface du traité 
arabe. U est entré au British Muséum dans la collection Egerton , dont il 
portait le n® 709. 

II. Manuscrit B. 

Manuscrit sur papier, comprenant A9 feuillets, o m. 182 X o m. 1 26. Le 
traité d'alchimie syriaque et arabe occupe les 43 premiers feuillets. Bonne 
et fine écriture du xv® ou du xvi® siècle , un peu plus ancienne que celle du 
manuscrit A. Les 6 derniers feuillets ont été remplis par d’autres mains , à 
différentes époques. Incomplet au commencement et à la fin , il ne contient 
aucune clausule portant une date ou un nom de copiste; quelques notes 
marginsdes communes avec le manuscrit A , ainsi que nous l'avons dit plus 
haut. Plusieurs lacunes, en dehors de celles du commencement et de la fin, 
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existent dans les différentes parties de fouvrage, surtout dans le texte arabe. 
En outre , les feuillets ont subi pendant la reliure de notables interversions 
qui auraient rendu inutilisable ce manuscrit sans le secours de A; des feuH* 
lets détachés ont même été reliés si maladroitement, que le verso se trouve 
former maintenant le recto et vice versa. 11 y aurait lieu de rétablir l’ordre 
des feuillets. On trouvera des renseignements pour cette révision dans les 
notes du texte, où nous avons signalé ces interversions. Nous ferons, en 
outre, observer que les feuillets ont été numérotés au verso au moyen de 
chiffres arabes , par une main orientale , et que ce numérotage diffère de la 
pagination récente marquée sur le recto. Il n’est pas utile de noter ici ces 
différences de pagination , car, au moyen de la présente édition , on pourra 
facilement remettre chaque feuillet à sa place. 

Voici une analyse du contenu des derniers feuillets, qui ont été remplis 
après coup. 

Feuillet 44 recto. Écriture de la même époque que celle du corps de 
l’ouvrage. Article sur la conjonction des astres. A la marge, une courte liste 
de termes techniques d’alchimie. — Verso. Ecriture très fine de la même 
époque. En titre et en grosses lettres « pour le verre » ; formule pour 

faire le verre. Diverses formules de teinture. Teinture en noir. Teinture en 
rouge appelé atoubi Elixir qui rend le jaune couleur de rubis {?), 

i o fvam ). Élixir qui teint le blanc en jaune safran, jxew, et en 
vert pistache, JLeJts^oS JLeÿo.. 

Feuillet 45 recto. Suite des articles précédents; puis un paragraphe con- 
tenant une description du four à fusion , analogue à celle contenue dans le 
traité arabe, voir ci-après, p. 196 . 

Feuillet 45 verso et feuillet 45 recto. Écriture moderne, informe et peu 
lisible. 

Feuillet 45 verso et feuillet 47 recto. Écriture très moderne. Diverses for- 
mules de chimie; on trouve mentionné le vitriol cabriçi, 

Feuillet 47 verso et feuillet U8 recto. Écriture différente. Même sujet. 

Feuillet 45 verso et feuillet 49 recto. Notice sur les signes du zodiaque. 

Feuillet 49 verso. Écriture moderne. Articles sur la manière de faire le 
verre (sic) et sur divers élixirs. 



fi porte le n® i593 de la collection orientale du Brîtish Mu- 

séim. Il ne figure pas dans le catalogue de W. Wright, car son entrée au 
Musée est postérieure à la publication de ce catalogue, ainsi que Tindique 
cette note : « (bought) of sir Rawlinson, a 4 november 1 867 . » 

C est M. Richard Gottheil, professeur à TUniversité de Columbia College, 
à New- York, qui nous a fait connaître lexistence de ce manuscrit. Nous 
devons à i obligeance de M. Wallis Budge, conservateur du musée égyptien 
au British Muséum, toutes les facilités que nous avons eues pour le colla- 
tionner avec A. 

III. Manuscrit de Cambridge. 

Manuscrit sur papier, renfermant 1 48 feuillets (sans compter quelques 
feuillets qui portent le même chiffre, tels que 82 et 820 ?, 34 et 34^, 36 
et 36 a?), O m. 178 X o m. i3o. Bonne écriture du xv® siècle. Incomplet 
au commencement et à la fin. Les feuillets iSg à i48, suivant une note 
latine ajoutée au bas du verso du feuillet i38, étaient d’abord détachés 
du manuscrit, et leur place devait être au commencement plutôt quà la 
fin. Cette observation est confirmée par 1 examen du texte. Quelques blancs 
laissés par le copiste entre la fin d'un chapitre et le commencement du cha- 
pitre suivant ont été remplis par une main moderne , de diverses préparations 
arabes ; au bas du verso du feuillet 111 , on trouve , en caractères syriaques 
modernes, une liste des noms des sept planètes en différentes langues. Mal- 
heureusement le manuscrit a été pénétré dans toute son épaisseur, et prin- 
cipalement sur les deux côtés des feuillets, par f humidité qui la fortement 
endommagé. Certaines parties sont très difficiles à lire; d’autres sont com- 
plètement effacées. 11 est curieux que l’humidité qui a si fortement détrempé 
l’encre noire n’a pas eu de prise sur les titres en rouge, qui sont en bon état 
de conservation. De plus quelques feuillets ont été rongés par les vers et 
présentent une véritable dentelle. 

Ce manuscrit est coté Mm, 6 , 29 . ^ 

Nous sommes redevables à M. Bensly, professeur à l’Université de Cam- 
bridge, d’avoir pu consulter ce manuscrit sur place au mois de juin 1892 
et d'en avoir obtenu l’envoi à Paris au mois d’octobre suivant. Nous lui 
adressons, ainsi qu’aux syndics de la Bibliothèque qui ont autorisé le prêt, 
nos plus vifs remerciements. 



TRAITÉ 

D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 

I. TEXTE SYRIAQUE. 


^ «M*| JL;,ïd pjhA 

j^lo .|j|inYimv> Jbulo .Ibÿa.^ »eioA.| )L.tl Ibu); 

^et tâo .Uaouo jbujo .livdtte lbu)o .Jb^oaô U*)e U.)o 

^^joo |L^| ^ jLs; »oe»o jOÿLaJ^ ^ t«;l| 

. )«-M uvfl> «d i^f| jL&k JLmi^>tg> 

|f«»^ fofo i>^,&o tjb.ft I r» ^ao ^| jia| flf |oè« H 

^ JbwniLa.^^ |v«acC:w t^eiiAL JLu:^ Lo;.*A«.; 

U»| jbu)e Jli^lo U.)o .laot^ fO wouôt au| ^;o .U^âa*. 

Jbu>)e ^ iu)o JLrtv>oV> Jfiwj jLu|o .{On^ f^oukto 

^ JL^ JbfivÂs Jbu)o taxe U*)e 

^;e ^?o ^e 

.JOf ViNa -> ^.«JStLaeo ^e» J> ^*.«1 

|«jXX. ^L'^âhAo .wXxmL JL>*va>D |ta£ÿoA} 

(■> Sic, lire ,1^. rr- <•> Sic. lire ifcîlÜN 

Af.cHiMie. — t, 1" partie, i 


llll>*IHCRIB IIATIOt«IAtK. 
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Ut oiet .ioJfJioo joaamaoo ^ <-** lll»^ 

JLdoo»Jik> )Liaaa |«*.o 

üP 




. O • jLvfcjt —/V— • JLjkio . ylMoJL^ 

. Jbcûcu) h . ^ ^ . jl^jLcof lâoiL Tl r^ • Jl^f) '"XJT , IJlI 

. JL&. f JLim>^D 


. JLSb. y . 

. JLî^ikd Cp • Jl T ÔaD ^«3 • yO 

• yOÎSiaXXlflOOWa 

• JLfiCLDOJo) O 


, 

/\ 

)Lû3ot ® 

iw.;; 

O 

J O» ifog rk^N n eo _o 

. JLftflftV» JL^ ^ yU 

.Imxul 9^ • 


• yOAiAlAJBDtl^ 

i&aA rmuo 

v^h 04 %Aau«jQ^:^ v^o 
•)^-5sP5sJ -*X 

• ^’j ^ 


.lo;jo ^^*^nr>jr> jLx^l .3 p C 
1 )^S 


dette préface iiiaiKpie dans 15 dont 
le [ireiiiier feuillet est perdu. (](3 (pii suit 
jus(ju’à Varticie sur les sept planètes s’y 
trouve, mais rédigé dans un ordre dilTé- 
rent ; B n’a pas un certain nombre d’artiebvs 
donnés par A , mais il en renferme ([uebpies- 
uns (pie A ne possède pas. Nous donnerons 
ces derniers avant l’article des sept pla- 
nètes. A partir des sept planètes les deux 
manuscrits présentent le même texte. 


Les deux derniers mots sont au 
divssous des deux premiers dans les deux 
manuscrits. 

Ce mot est au-dessous des deux pre- 
miers dans A et au-dessus dans B où il est 
écrit oA^lowD. Dans le lexique syriaque de 
Bar Babloul on lit libiiLo yoa«lowD 

^Lk9^I JLsu) oÎ 09 
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* 'TT • »£00» ^ ^ >1 <J?> » f ) ioL*» » «kj r\ * ^ JljL»<i j 

tr^ «l^l y'^ iM^iuiDo jDûuâ 9 «JUd^ 

y^lL | 4 qjj:> |LjiL> Uf Jbo^t OC 

ILxjI ^oi 


) V «xDaL-*| •' ^ ^ii fpci v> ot LâLXjLjf ^ I J^i mm(%Sk 6r3 

^90» |jSMJL3oifo jL^ào^ ««(M Xl^ «JL^I? • jldeiM 

, ü ^.jn. kX K> i:» JbûâtoD 00 • JLauilf JLôoa. m^oC > Im^j .^wauD 

tiii Ç i J S i.m*im,m ‘\ 4 iP • ^aj)o«o “^çC * wJdi^f JLi Ti jI ajrXüX , JUf «Jd ^ ^ jc^otXD 

• n ^flo-^fo JL x) ^tfoSlS «^oio |;^| —«iji 

. ) J&>^ 4 ir»vAp jca^^^fod 


)J^N,^a A nrr^ , JL/v-^ .ftwOfULo • jL^mv» ^ Jw^h 

.mjq^9 |w>I a Î> «hoa^ tlUAd Ut |^;.2 lO yo;^) ^|L •JLab:>t ^ l^ •l«^)t 


A uA#? ici (‘I j)lus liaul. 

Abréviation de ,«Q«f)- 

Aiircviation de 

B ajonle JLx^b. 

Dans A ('crit (*n abrégé . 

A )A*v»oo . 

(ies mois, à parür tU* lly, sont on 
|)otiles lettres sons la ligne dans A, <jui 
a yovA) an lien de yOfod) . 

(ie mot en petites lettres sous la 

ligne. 

A man(|ue B mantjue 

BvohS-cù^. 

Les trois derniers mots en petites 
lettres sous la ligne. Le mot >«jVAi 9 se 
trouve également dans le manuscrit il’al- 
cbimie de Cambridge , mais ne se rencontre 
pas dans le lexique de Bar Babloul. Plus 


loin, dans le texte arabe, ou lit la glose : 
ooio tU)L>.^ omo ^io 

«Le sori est le vitriol rouge; c’est le fort 
et le cahriçL »» 

Sic dans les deux manusorils. I^c' 
manuscrit d'alchimie de Ciambiidgi' el 
Bar Babloul écrivent ce mol )ooch*o. Ce 
dernier auteur donne la glose suivante : 

L* |Ii^ ^ooms>* 

IjOs deux derniers mots en petit(‘s 
lettres sous la ligne. B au lieu de 

jn^yoxD. Le lexique de Bar Babloul 
[hexivon syr. , 168, 10) a la glose sui- 
vante : . )UdA^ wJINn» JLoyb [sic] 

[var, .xû^ioJLc) jaoufofl» 0^ ,^1 

^,yS La*y «Elidrium sa Iran 

chez les alchimistes; suivant Bar Séro 
sclivvai, elidrium sori(?), soufre marin». 

i . 
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;i3) . jLîbd jLfl.flavi jleu» ot jUdl^ 

^HâL>MLiA|f **0t ^ É» i> IP C l u V> • ** V> 

. v>ft jr> .iw*»x>Sift . jlaoifi» ^ 

^ iua^ 33 e« ^<ci 

. lio^ -1 (T) . I J^wkXdot? ZiÔM .^^^ajfo^wjus) «JJ 

)l.n,*i ^JCL^ jfi-»!) )i«.?!»o JBO^ . Idetf IjûûÂ. « 

JL>L|t .|;xa>».;^ ô»j> lUoj ô^.^.) .^aA*x«oÿ) . yaA*jÿ| 

(»9iuNmo .wj»o ^gv^> >ax»b^lf> .JLaoJLfis |ÿo^ .^kXioil JLoâoil ^ 

. il • .. » ww^;o^ . )J^.i«a J>uv > joa^^faS jaou^M 

na o^n «V | w v> • U>i-£ jxv>i) Jlaeif; io^o; ÜaOjoao^â 

•^ ^o^oao . ot . uaaolj . .firt*.«?>ai*iP j;Ayi ^oKaao 
i^|o .|^oÿ «caovsl JLa.wfc) )I^ .«o(Ol^•|} yOii^.Ajaâ) 

jL^ooi .li^w^a*. «fiao^j {‘{laM ^Aaada^«£Doittoo^ .^'^^ILaoua 

«fpa-.^xai^ •> «^1 «fiOo^âaAd ia»,>> iloLid 

•^iMfa£oo ]Uja^ yaÆ* iav>H )*aoLo IoaOo .. Ura^r» 


Les (jualio tloriilers mois cm petites 
lettres sous la li^uie dans V; ils man(|uent 
dans P>. 

B manque v^>- 

\ -jwôo, et il ajoute ^\y comparer 
]>. .'K iH)te 1 1 . Les trois derniers mots en 
jiefltes lettres sous la ligue. 

(ic mot maiKjue ici dans A, mais se 
Irouve plus bas sous le mot ^iaa>. 

Les deux derniers mots eu petites 
lettres sous la ligne. 

B aj»a.jwaft) . 

A '^-.1 Wdoe. 

La‘ mot en petites lettres sous la 


lign<‘ dans \; et amdessus de la ligne 
dans B. 

A ajoute ici Luij. 

Les deux mots, dans A, écrils 
omwo c»9^>kg>o , sont <à la lin de rariicle 
sur le sel ammoniac; dans B ils sont au- 
dessus de ua>o 3^^ p»âu2^.£Do est écrit 

(.ie mot maiKpie dans A. 

Les deux derniers mots maïujuent 
dans A. 

^ B . 

A j^lo . 

B manque . 
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(SIGNES ET NOTATIONS PROPRES AU MANUSCRIT B 

. I f--0 

• • JLdpiff )Lû3ot UoLOafi>o;iO 

.|^W2kâ 

• |;â^ làoo uurtsjc^ 

^ôâfid JbodfoD ô| •JLixaj^I Ixu^^xo 

li;^! ooio .JLdllât JLuuxi^ JLw^aâi^xD 

. yaâi*;j» l^ô^,ôo j^Qjo 

.fj^UCL^OfiO t^oji oi yoH k£OoUxà& 
• uaDo;i^Oo99o4 

.UL^J JL^« [sic) «xootsi CLû»ao 

« il ^a.v> )ijà.**,i üaoQiaocijp xocixC^ 

|oo« IlL^ |Juo6«ô vl .1^1 ^ 1)L*3 ^J^xaiQuxad 

^ « ||oi».|) 

.X909«xod o| .«jQu*.o .(,s7r] jlolS^bfcX» Ifj^ yoxu laao) 

. JLL| xpoy^oiD ^ xDoJl^;XL*t 

• |;^9 y^jouD obs*)t uaaoilao 
. JL^obof ILo^! (.s'û;) 

• I jLaool 
• |;jad jlio^ y^iocî^ 

. Jb^O^ yOdi^DfO JLfOOXO 

Le ms. A renferme 63 signes; le tloimons ici ces deux nouveaux signes, ainsi 
ms. B n’en contient que 49 , parmi les- cjuc îi mots grecs qui manquent dans A. 
(juels deux ne se trouvent pas dans A. Nous v^) ]Vf,jt ^n partie effacé et douteux. 
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*> )J<frkSfcjp )LodVfi^in»f) 


<• ILoLI 

I^OJ • JUdÛA. ^ 
*> 1^10:^03 ^ao HoiJOD 0 

*>$]) «oif |^lcûûL3 daoof ^-<3C 

icïM r> <H„.^.ji jLxil . ^o;xd jjk^ . \ia^ îô;Jd| jôcûo — o 

<* )9^«B>I? 

i .ôf fâjaa-3 »j^9) 

❖ ^Doô 

«:*%A.C3ûâ3t «ft fQûOL3 .ouadUl «V^IU) JbûjDol 1;^| ücoojowd ^ 

Q.3J^ . 9^03 jLooO «fl) . *<^1^9 \J 


C* iLoL) 

<* JLeax^T . |;3o| CT' ffoj 

^•JUsca^T IfoL c^ JL.9I 

.^'^)Lq:^o .«3 ^ôôfo jLiolL O 4|| 

<* Ui^wo Hiojo 

«a 9 ^11 ^*>vr^ls o<mo wJ«à&o ^oi!S9û jldjLof ^ I^qli 

.dâ^ 


'' B 

Dans B Uo^md» est au-dessous de 
p«oM» et au-dessous de 

Dans A on lit à la marge : yQv^â^â«»| 


Jiftlj O» ucT'lv'irlrjpioi, c’est-à-dire alun»). 
Comp. p. 5 , 1. 8. 

Sic dans les deux manuscrits. 

A manque 
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lowA») |;â^ 

.«» .^'^jloi«>.j ILjLiaao ^ I|| 
•ÿ J^k£i^ ^ .'^,»o^ EE31 ..^. ^ 

> • JL*^ub • jbwll « d •l^wJi^joo o fiv qî îv . JL^iAâ 4^ |ioj 

*> ^ A30 ^oo$^ 

)ÏL h .îoT jL S&o Jllot &E8£ f|| 

. i2 ^ JJ « P ^ . v^;jca^ oC • ^ooS^ 


• OJCDLO ^ Jt Qi ^V jD ^*'Qbk • V^j^Olf 0^0 • yl jS^ • • • 

^09 o| 1^1 JXioi «JL^C^ UOOff .jlâÛJBDfOâl yO^&fiC^ 

)|f«,^ «jbi-^oVf JL fJU^QL^ • ««o9jL| )J(vOdX>UP • da>oi^ .y^ijUko 

*[sic) Itoi^ jijfoûojad «Ij^l «llfOi yCiiD;i^jL:> o| 

^oxp;j> jUoüuD Uu^Ji,^JU;i^ «ILL y^oD • ULdo^o yo^^^ 

«jBDo^l uadof^ooi «fo^ ^^^^yQu^jLo . )i^j>a?K> yO^Æd^^ « JbaofgD 

# ) J^^pl JLm . aJB» «Iwàa^ l^of •jlvxkf ^^^^JLjojLfi^ «IJU* *xoamo) .^a,S> 
ooL > jijw..,^, db,. ?k yoJ^l ,xn, 0 ?» > Ji,ViX> .xcL^imj . jL^^o^j )9^J 

*> «dOC^ .lUoAdl ^090) .Jl^â^j opo^iqAcoI 


iJ^jQLâoouod ouuo jLojdl oBdoiSûJ^ Jo^ F J jl^?| 

: 09 ô»-.i-..>oo );.ooo o % jlx > . )Lv,^o JL*aà (^9 

)UjL— ?lO to ^9 JLjk. 9 ) *^9 .^0«>JB99 Jjo^? );JdaLO *> yO^^iâiol 

• T JL.J»Q A Q .«oi iidTVQ.Vl ^9 ««0^9 .jl^^) jLàûi» 


BUo^j. 

Sic, lire IL^^^oono, coinp. ci-dessus, 

|). r>, 1 . 8. 

A vo<i>^. 

A lio^. 

Comparer 

ulans le lexkjue persan de Vullers , 11 , p. 74. 
B 


B Dans B (pielques-unes de 

ces notations sont dans un ordre différent. 
Cet article manque dans B. 

B manque le»iu^ o| . 

Bvo-^loiî. 

A )L,oU»; B U>US^. 

Sic, lire m)Lu. Dans B quelques un.s 
de ces articles suivent un ordre différent. 
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^ ^ I^MUUejLsM 

1^1 .«e»; |Ki« I v>‘^»ao .« iir>oi^JN.‘>v^} K.I| .«f . «oe!^; 

e«; JL^o;^^ .^xaol) êf .jl^^o^ JLïao^'^ 

{* )w,.ig>a..af «^1 Jlaa-aol ^;>-d <»>« JeC^ • ILxaot? JIaajII 

.> ex- il| . s,^ . ex. aJLd ^Qkfiu |ib^9) jbk^ ^^04 

üiVfQ:^ Ia,o«o 

*>c>a-Lâjx>o 

<* )?o( iLcuo^oJLdo ÔAQlâbNAi^ Cl^oL ^ idjlâ 

<f JL^t ^1 JLoâJof • • oi >.on^.^.^fto| I 

*«* Ji **^ 11 »— «^1 I^O-A* *iP^î i >& jLcv9> V>^ I Ss>— t gft ^ 

*> |âo*^f «im^ss \ a 9 l » o ^ |J^x^aA:>f 

<* jüi^o 0^ ,,jBfluS>;.^ya> ^^^y<u>jLD09aào f 

<* jLj^KA.«*o «jk^oP j^i)o jLiD^Oi» yOSlm^lo oAm. oi 

Ôi^ ^|o Ho^O JL^OfiOf s^l<^^xOC^v9>"> I 1^90^ ^yOuCU^OOM O 

*•* ^ iJB9QLl9CL|^Of 004 4^1 jLD<^«* 

To I J^^*lx>JLfioo [sic) ^vir>) ju;«i09 )J^xAX:>o49 f 

afiOQ-^^a^jLd y^OI ypo^lto jlci^ JLsLDOd ^04 

*> JL;jDt^9 idJLd 

)» g>a .a «^1 JLmx^ 9 jL:> 04 ^ Hoo!^ jL:>;jD! Jl^o «Jbaool apo^9ax>jpa^9 ^ 


A JLo^fo- 

Sic, lire )jS*ix>vd «. 

A îiian([ue IL-.. 

A yoLjCsuftte» 

Sic, lire y^.a^e. 


A WBXIVXJ) . 

B yojLAxûpîoko , conip. Bar Baliloul 
[Lexicon syr., ^58 , a 6 ; 97 1 , 5 ; 10 / 11 , 19 ). 

Dans A ce mot se trouve deux lignes 
plus bas après . 

B l^U. 



TKXTE SYRIAQl E. 


i')| 


Sïmf. JLd)Lo ?ooMd o^ ^;« 6 o • JâQu? 

*> gePOu^L^jJ Iwdb^t i^^ sk MLjL:>a 

It ]L^7 |9ax:> |«.£u [sic) uBoof^oA-Aj 

JLwji> 7 o •JLA.;ohjbâo jLiâo 


• I • 

ILo^? w ' 


I*» ^ :>Q.. Af jL^JLâ .nri m\ »V>»^ «üBEXX^Od JLD 9 j(sj >9 Hom ^ 

yO i«>Ni.gPOWJ& . lLjbh.9| ^ojL^^i^üfiCoUl U»aDaJo| .l&^Qâol 

yo — IdjLd jl^jL»? 1^09 «ot jb^fl 
Ij-^ — »| jU^L;^^^o Ifo^o l’ol? OM^If .jl^? Ilw^2i&oo 

<* U Ul .OM^I ooL 

JLiJLdo JLi;j^afi> .«jQÔ . 1 ^ ^ ^ooio IJL^^ JbaÂ.a.^> JL^ILd 

jLa^o )y,,^o ,1^90^19 lâjlD .^ôZiD , Jbü^r>o lia^> (.v/r) 

L-âJL-O *> A, JD JL^o^o-^ j[^ JijnVkmv>o |9auA>9 uocL^ur^i^jp jLoo* 

Itj^ûLAO^lb^ JL»oo«o .iaa^N^9ad jL^JL^ JL^9| 

JLdJLo ôî ❖ 01-3 JLàOAO^''^o JJfwa .oa.A.^a^o? Jlslû ? 

iJ^w^wJL— JL^JL-D Ô *> T JL 3 . 3 >^ j . V) *U^:S^R Jl^.oai>^ ^ 

Il jocx^*^ >fnA.^9a^ ^evuk^^a:^ JlâLa *:* y^9cS^JD 0099 f 

9^0j0j-d0 909^1^ I^A^J^ JLJ^0V^39 J^ILd ^ *>1 JL^O^ | J^^o m o o ^l JLdjLû ^ 

CH— ;> ^|o yOO(^ i.^n,j» a^> JÜJlâ^o ^a^,v>) JLâjl^ , JL <• Lo^jLo 

JL^JL-D JLa^? JL^ILd . S^ JlsjLs /a jÜLSâoÔj^^ U .V^40 IVo^L 

JL— .0090 ji v,n.,^j, v> vmci>^ < 00 ;— O ^ •>'‘^jijw^9 .09 I 90 J? Jlsjb w. ❖ |9a.^9 
❖ ^‘^ |;3) . 0 - •>JLi*^| yo';jo ^o .JJo<«> 

jLdJLâ ❖ JUmà^? .-090 jU--9? Ifiaa^oJ jlôjb »^ |^.9jL^ jlôjLo JU 


Sic, poiil-ôlrc [>()ur 
A . 

A yLv 
" ajl^. 

l\ iiiaii(]iio IoJls. 

Ai.ciii-MiK. — I, j)artli‘. 


(-) i\ 

'‘‘ L> i«»i^vkï 0 . 

B H»)*. 

B^. 

‘®' Sic, lire IwO*- 
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[ in„vi v>o ^ 00 * 1 x 09)0 

<• Jlâwb^JEDO ^^^JuSkAjVf T 



o| Ji ^ nn I «^v»t Ux:^ JLxoooxd}^ 

Jljt :^ sia, r> o| • yai>fcXO^f?>3 o| JLn.v>an> Jlâo^f |^;* 2 k.aL:> o| yCuaJ^I 

« — D ^^fjo «^1 ljLâ.^1 o) o) o) . JLog^ 

— teci. xp ^ 9o;^| JbuDo .fo;^) 90^ 

joo^o . jL-3o49 jL^oi? ibü) U -iSo • yof jLjD 






.^OJCD ^QJ^aXOÎI â) 


01 .'^yofour^axoc^ 


fow-sU • (s3kdo^l|i wca«w:^JLiuDo .^^OA^Lh ^^0uûafiDo;jâo 

*:* JLÔt UaD « ^ V 90^^ dCDOL^jaCUijafiO 

kmm, , *\ ,, Mu J^ I »iiii» iii V v^M*| «jQûi*^^<*9«JSD9 *1*0^ «XÛLA^^50k^^) >.f>fld»^^9C3L^ 

|i.^ci,o o| . jfoui» jLâ^io^ «.iO o) (,V(V ) 

00 ^ U| .1^1 I) .CH^ Jboo ^ow9o^o > yaiaJ^^) 

)ooi9 )L-x> •fiü) i— )l j b o .,.,i^ jUoflo lo^o > jajSlj ( vir ) »xoa.\aIxx> ^9 

<f Jl^;^^^ [x^ • JLoâoacD 

JL^^ïSiscudo UlmJ> <« jÜLDot JLooajojdo) ^9 «jacu^9ad9 JÜlooI 

o ». , ^ ,. , :v «o;.^ jk I 9 JL^o .Jb^ ^.^^03 o| . JLa39o Uua 3 o| jboJ^oo 

t-i ”1 ( .S’((*) |;.^o| o| jl,Xl,V»a,fl3 '^JbL3^ 9j3 o) *^y09aa| yO^ll 

**•«^01 jiui:^ )bûo |3o«9 fisj| ^^4iiv>o |9ovfi3 jt^^jo fisjj ^^>^^^s^acl:^9 

)l-.^- "> o) o) JLiSû3 o| I "*^na3 JUoo^ 4^ax?o909^) 

C3oLo • Ibuo ^3.^9>^00 o *> JLJ^O 


' An dessous du luul i:w9f esl rei il 
dans A; dans !> il est place* au-dessus 
du luoi )»xï)l>o de l’article suivant. 

Uc mot est écrit au-dessus de la li^ue 
dans les deux manuscrits. 

' B ajoute à la mar^e ©‘«-û j» c’est-à- 


dire* yoio3«DQ.i»oiMO dans un manuscrit. 
''''' Sic pour lw>|l|y. 

'' ' J^ y0biS*^oi3<T> . 

A la mar^e de A on lit : IL©:^ |lt 

)>oj.r> . 

Sic, lire JIua^ 



TEXTE SYRIAQUE. 


Ibudoi • )LJÏ^o IL^ o) .JijoJ(^ o| • ^ «UL^aâ 

^CH. Jboâo) uaâJf 
jL^o^f jooio > ) f o»,fin ^ fHi,y> JL^ilo UiLt l^r> ^9 .ja:^ajQ09 JLaof^ 

«^ ^'^Q:^fafioo;js joo^ . ftj| JL^f ^9aâ) y^L 
^acDQjcâ^ 001 ^9 M ;^| .fto^ |;.3| «aa» 

^^juaCsajk3 )a^ O • jb^9 JLaoj^ • U^o^ jfo^ ^9 |oo« . )LûcajL,^o9 

Liu*jf JL^^jo ^o^a^«*.3o • ^ J^MâCL^üaaâ «^| ^9 |oo« 

;^O^J9 lodO ^|99 ^^jgjDO 90VS>) ot^ Jl^9 ^ 00 ^ . ^0:^9 Jiji^„l ô| 

yoJLâo tfin-^..\n9| ]li| ;^| • )ôiJbû»A. ^9j(so |;^l^&o9 ajo4 •^JLûAjkâ ^9 |oo^ 

y|o OyJik. .cni^v>90?^ *1) yfo |oO« y|o . |oO« y| . JLfitXLâO ^9 

O*^ ^^^.?LJÊk.yr>^ OiS. yO^A y^OO^ .ibü) iJj 

:* U^. ijLyâ «Êül JL::^9 Jl^ jL^9|o gQXiÆP9 jL^^^^hÂ3o 

;m^)L^ 9 .uoa^^JUap yg>Oi^^,lJ;îVJD s3;ay ^ 090 ^! y^J^^ 

*^)9aX2> y^l ^^»«A30 jlf 1:^03 y^j JU 09 I 0:^03 yy^^yjiaoo 

UoiDocPovâ JLavajL jooio >ftWK>9oo |ao9| iio^ ^ . ja.vag>9 JLx>^ 

.|9ol9 JijOi^O ja.^ ^9 •^ 00 ^ .JLiLMkJ9 1^^?? ««04 .JLjO»jaA:>9 ««*04 

.3 X,., n ..,ao4&^ ? JLaoo ^ ;.A^oa^ .«^o4^^of JL^^ 

UpH l?0^ ■ )yCVlCi£0 Uâ 040 . y09aâ) yQ«.J^OO «^»XOQaOL=> o) .JL^^g 

ya^N£339) |oo49 004 «^««9 |v3| v2kfi0 W^oQO • J^s«a^9 J^y«^ ^^JIL^O 

jog_^Q — og — 3 yO-j) JLgoijo • JLil^J^»^ '^uiôo JLo,v>gÆO yo;i.^o JLo 

«âg««jw JLya^^^^9)o ^ ^JbcL^CLCo^ y^99Q2kSo y^j^y^jg^Do jbky^^o JLaaLd9gâo 

. )«^ jooMo . |w>| JLgo9)o • JL^oof y^| Üu«3 

V "wa) . A lu niar<»c : ««jî-a^ fluiis !> ; dans 

■^' Dans A, au-dessus de ce mot est A «•jwao , eomparer [). o, uole ii. 
écrit ^!A-Ju«;; ('t au-dessous ^ij«-oLa/; dans A man(|ue jiaxa. 

1) à la mar^^e Sic, comparer Iv>,^v^ojg>wP , p. /ly. 

A l. pénult., altéré de xpénot» paAayfxa. 

Sic, lire IliUya. A wa. 


1) à la mar^^e v^m>Su» . 
Sic, lire lll^ya. 
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*L • JL^o/Ud |ooM • 

LJLa..^ hot IbuAX jLx)of jooMt ^9ad| 

oi ^ i^ ^ 0 $^ ^~^mju^.o o )o oL| ^ 

yo^l a.,AQ,j,.o ^9 jU • )9a-«*9o JLa^oofidfo )i)oo« 

«-d ^ Üd ^ 

— dJ^^,„a. -v>^ Jl yOOh^J^\^ Ld^? 

)L^ 9 |o . y\ y^\ o| • o) . ^XUlXOf JLj» 

« ««ot lUau^? JL^ JLAâxt^oo |«-:^ Ifoi . fo^o JL ;«^^dQu^üaaL3 o) ^oiL> cHXao 
JLâo yo;.^m.^^o . jÿcLj • ]La>*j&o • jLaudoi)^? ]Lo yUl^i£Df)o 

ü — ^ y^l ILi^? JLo ^ J^il>.Vl^mg>o • 

ifo*^ v^jo .)^ JLuâ Jbuâ * )Jl;JS>9 ^04 jLooi^ ;.a^ jl,£Qi.^Q.-^ 

(.S7(‘) ^CH ^ ^N>I £)0 • JLjà\a,^ jiSvL ^ 

boi JL^ ^ ■■9»a ■^,.g>)o ILiC^bte )ooM . JL;i^^a.^^jL3 

/«\ ^ 

ofou^Llf ^jEo) oOû^ w3;:^o 9 Qu»o ^^jiô 

JLwâcxj;^^^ jco ,y S>K ^♦■VÎSa'V «1?^ 

o) jba*f jLâû3o jL;.^^a^^>.£a3o .JL^^o JLâOud c^ .jL^o^ 

|Jl,- A. £0 • fg,^ v> jLvx-j^g,^ .fo^ O oojI • o| 


jÿg^ looiL? • ^JLâA. 


l?oo UjIo .^;^| 


JL^f) • A !to ^ jlio^ ^go jLgof ^oo^o • 9 yoj . Jiü.»#j <*\Jo • Igg^^&o 

.o^J^wMkQLjL |oM JJf . JLfigx^o b^ JLof)o «jg* ^ 

iL^g^ );;, A:V yOD^ y.«JC^V Jtsj^ao» JLoO Hovoa ^ol . y S:^ 

’ JLk»ol • Jld^ JLâco jLoflo Ji^Vw,x> ^'^JLoLd^gâ vrgca •|J^Jggoafi^o 

B a ici un blanc [jour un mol. '' Une note marginale en caractères 

Sic, pour teja^âoojo. liél)reuv grossiers ex[)li([ue ce mot [)ar 

B A. 

Une note marginale en caractères Une note marginale en caractères 

liébreux grossiers explique ce mot par hébreux grossiers ex|>bquc ce mot par 
^ lôij dans A. dans A. 


B a ici un blanc pour un mol. 

Sic, pour ujoamIo. 

Une note marginale en caractères 
hébreux grossieis explique ce mot par 
4-^ lôij dans A. 
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• (au ) ^ .o^LojdI c3oL ü»oI >ft.ar^o 

jooi ^Cfci..^, ,„AO • fira . v> f «^1 o) • yOW,<j&| y^Lo yOOAjjoo^l 

JLottja Uof) ^ .M-üà^l)o (a«c) jLoV^L 

|i. > a 1. 0 ^0. ii Ci i • ?> • (aIc) ILfcâOol kMjiu*L|o • yOOOMO «^«JCUf 

*> : jQ,\axp |;àa^ «icu^o 9a«^ Jb^olf ps^i.^ 

. )Lo9ot Jli JL^JLgdio IL^o^t? .■m.<>Æ>ori£D y^| |oi 

) q ^ a) yLca^ iiôo jbL2u»)9o JLd^i ^^L| il| 

<• 

JIjiIqJS» ^ «jcaA^^;jOQ;^au9 

• ?a^j:^ |fcH )o« JJ .JLJI )4(aj ^“^JJ?i ?o» ;o?^ .)fr^ 

|o^ i N a X .jL ^IIôJLd j«.:^ . ^oi jD| 

«*-^1 • i' ^ ."^<i^ • JâJLâ lâjLo yQ.r^ )o^ • J^eck*^ JJy jLoot 

.o^Oa. oo^ ^ .^ijbo }l3 .^cMOâQ^ • ^? 1^1 

• ^A-j| WiiâoJjl • OO >6s.|l JjL^ O JJ) • |oo^ U jot^OA 

i-^l ^ JJ IfQL.** «mAX>90^O 4w)o ^90^0 003»^ 

•^oio . > en -M JL*;-ôf ^^1| . )fcxi 

^ < > » >> gfc "» • IJL^ lot^^kOA .^•) • Ito^ JlâJbd . JjLOo^ Ja^j )>q^v> 
jLto^l .)oiH® JL=î^*-^ oov3 .Ijû^f o) )w^a^9 O^flo . (vû ) 

JL-ào^lo . Jl a ^ ch3 )ooi JJ ««jL* .^'^^•mJ^ja2ux>|9 o| y 09 a:K ^;^9 Jj^ 

^ CH ..J. v> ^omVLi yOLfioo «^) ^0^9 JL^;^ jij;^^») R }v>-^ 

JH^ Ôo^ y^o foo^ ^ ILa^Off 19013 • JLdJLl^ OM^Io 

Jjot . K,^ V -. 3 9 0».4i.V> M«Q^âO Ilot ObCO . ^ODol? oi^ fiklj wm^IVA^O 

<* Jjo^ i,9)fS>-AA3c 

o*— JJ| .jL^.^! Ot— ^i^»)9 JL^Lq h XO ^9 yÛO«;30QuO yO^:^ |o 


A fa-. 
A II?. 


A m?VQ?l<T>)?. 

R a ici un blanc pour un mot. 



TMAITE DALI.HIMIE MlUAQUE ET AKABE. 


«^ôi^ *tL^ JLaj) Ul^o •|L;iâuL^ÔM^| .JLlafiLA» 

y| lkJX, >r f • ^oiLcu^;^ J^Qué^o .fnJ?^9igo) O • JLiNar» 

,nri,..^,.,^W^ looio > jon ^ ao âjLd . JL 0000 JLaLADT 

*> JüdJLa^ • JL^J^jiiâof jLo jdouw^q^ 

jjbû-r> * Uu*3 <* ^01 OOt llj y| 

*> 4a*»o T «^ofAâfjo 

Ô» - 1 — V> JJf^ .19013 ^~' ^Sl ^ 9 ^f JLâOfb^ y| .^CtAl^Uf 


Am.o ^yOXt^;,^.'y 


jl..*A V> jLo9 Ukj| J ;.^| 3 oLo . 0^ (^ 


su: j^Of^ 130^9 


J^mJDO«. 2LC^ I^90L^ JLI^ .1*130.9 jLcii^aO» .O^ s^.^AV> jLcVV>ajBP )l3) «oîo. 
o«o^| ^^^:o>o,3 ❖ jl<^£a33 jLo9]bte9 o*ot |;3) . JLcudqjû^ <* |l3 

Ji O ^.^JClJPCL,?»^ <« lUD lUo^ Jb^9]J |J^i^w^O^) jL.9| ❖ ^^03090.^ 

a.^Oâ|o yO.^Cl£p) *> MkO^Oi^•| Om 3Q0.9 OOdO^OD . JLoo <• 

jlo. 9 ) jl ^kONa^ *> joolf ooi %jpa^2Lco) <* JL^ou 00 » |; 3 q 3 

.1^ )J^J^ ^O^OSiâ>|o 1^ iKioo jlj^OOaAX) JL 3049 s^| )oo^9 

39jS30 JL o yO> .»0^9|o JLÔ39 jijjLo Ô| j^OOO^ hf^ }^ 

<♦ S^l ) 0040 . tdk OM^r^^AJL- 1 

|;.^JUo ^^^..^frv^JCCv 13-"^ f ^^^ooodo^oiol jLoio ;3o| 

io;.j yootjooo ^otOiv ^^^JLowo ( vfc) jbjl ^ch*1^L9 «aj) i 9 Dof 

*> JLâo^ ^1 IJôo . ^V.*\i|^jV>o |i3jL> o) 

^ I rfN. O 9 •■Il 11 I XO O • ^0» i^iiS)) ^>»ol»0 • yO *\ii<»J ff>9 1 • |9li^ ^iSS^ JLjL 

9 L O^..A 30 y^) 1^^A39 JLoO • y^nL"i>V . ^À0ji3 |9l^ ^30. O ^^04 

90-1-3 l^doloDo . jL£>j..o^, 3 I^^oÎd jBo.>;,3i<jg> ;oo| *> (,s{c) jLm.o^ y^| 

— rÔJO . yO^ — » g» ) y^Lf «:* Wi^9 30«131 a3 J(wOJ4.) • JLoL- 


‘ lS/C, lire par «ij-a (sic) dans les deux inauuserils. 

^'' A A jlx>v^. 

^ A «m^oo. Cet article jusipTà 

Une note marginale explique ce mol manque dans A. 


9 Q.M 
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Of^ojo Uu»; .uuâ .(lu ^xoôl Do .iloL ^juïôl •;• JLoo;^ 

Do JL—LL ^ot-«^L? • ool ;-oolo ♦ ^»o <L.v> Hiol . ;X»aiv' 

❖ 1^ I lOfcfiOâ (,S'{6')iool| ^OUOOO 

U — 1 -^ cA_fioo Ji ifc .. jX ...o»..«jao;^ •^ Jl atinn 

•^ jlâjBOâ «^1 OMO^jootO >SOA.O U. 

• ^^-ap oisox JLooIl ;jkâ; '^Jiao .1^ Do IIjoo |o<m 

. ^)i)L 1 ^ a^:> Uoîj Uoo ijk^ l 3 oLo • JL^ij ^« chaD(i 2 ljlo 






ax) 


wdxd VJD 9 jUoo . JLx^l yCl 2 LM, 


Ut JlxG 


yaiLX> .^1 « 1 ^ |J^JLX> ^xpoo^w^æp Îquooi 

JLx^H LdJLo *cna>^floo;>oO ^JSx«^o 
JLô^ ]!:iXw yQuo^wj) JLxH w^oLo •:* Jilow^ ^ 

yoo^ JLx^jo « jpg^jko JLm^i 

|;i^9|o jt^Q — » .Ul»«» ch-3 

%g!oaXciA3o . çHdkSav ^o|f oacu^ik^^l j;^ ^dxcupjp 

.|^oj(s^9 Jl"^>i.o^ v^olo ^jlxo^f jlz^Xo^o .)i;i^Ji:^^ 

Xl-A ) 9 PJL 3 


,’o 

,x> 


•^ )li\l| 'iSSMiO 

^juviÂ } lioJ^o UoH •^ ^jxûx?o jLâJLp''^ ^^L^x> 

•> ^"ijciviQ j(sjix> )»»^v>o |*;x>Q.^^ ya^ucpo 

JLxiÿjo yQL.ja^;.^| jqcu> 9 | •> wo:ia<^;,jdqûû^m .<^9 |ux>JLx>o 
I l.^m. JLcojpo ) »jpQ VI Jilf y^L Ofix )(XiLO 

^oIJLp jo^^f v 3 o« jkjxo ^o . ^^JLxig g >^ajLO 

cxjop iioC^ .JLclxoxp JbofiD y^Ajxaxo H«jd^ vâ£o .p:^) 


A niî\i\(|viQ Uo. 
A sic; l> JLûllç^- 
A 

A O . 


A SIC, 1 ) lire ^1 (?). 

’> A Jl^v. 

1 > O^wmO. 
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^m JDo^o ^ ooLo .jLSklo JijàViji*» lâa» uàûo udofo 

Uhi^ JXêSoo uà^o JLooiIf JlloJ^^ «JLéûojo 

,Z^ . y^^jnj^qjTkV ^oLo .Aouwaiâcujo >^0^ hoi . 

^ .A^o HyXi ■:» <^u» 

CH ^ V g. ■•> O « )»■■**■ g»^ Vi«> ea )n XlN. jlxcxDo *^'^y^£u±gOf] oOido 

Jl ■•y i.) . ü I.. .^p— JlioLJL— d yi * too o^-^jo .^asJUoo;^ Uui^ 

.Axa lio^ . JLd 9Q^ jb^ÆO ^1 sé^^MSrtO |9«jâ^ «.^JBOO . JL^oS^ J^JMO 

, iijb^ûu^ Jl>o4|o jOo^o 

(.v/c) Ji .m JLào^fo Jliov-dov-j xo Züai . y^^|oLCOo;.D ojoi 

Ht üBOoiojLd ou£ 0 o • I aKv>Qg> ;»^up|o 

.jij;^| a. fn in 1;^ jllo« «fe^tHo iioHo . v^^v> 

>.»o>-.»«Nof)o • |L«jaj • JDoto y^L ou» • I/ldo^ )oo« ya.^si»âJD| 

«^Lilo Mt-iid j^éJ»o . jziÆixôt jâaâ JLiof ou> JL^o^jo • |^o«:^Qb> 

looM • y^L fo^ |A»t 

jLju^t jci:^ y^L Iw-aut |LowoijL3o «o^ j^iick^ JLà^fo .<m y^l 

O JijjL^a» ^ jx^o l^a.^9 |ia4L3 . «^ Ib^o^ i^il jl^ 

loiLf MlJL> [sic) JL^oi ^ooi> .yajujLot JLa^o .y 09 Qu^a 3 ^J| 

t JLsl^I . |iai3 IcL^o ooood 1^0? 

|N>» >a.3 JLooflo |ix>J^joo ^ 

c'vrp I jL^fjo yOfJ^adl ooofojL^ ^Do^o 

)ül^n^^»xu^^ -ylLdl <^. JSi^axfiojL> )^|o .oo^N^foib 

JLdtt ô»\aji ««oia^jLi^lo ch^»^S&o wJdoôL ^ «JL^^ JL So . "> 
. ligjL-^ lau^o o^<iS> fo^lo . JUot )QSw Jl^^l 

.ou*o^iL3 ;.i^o <^.^13 ^ou3oi| oo Uf usofoJLd 

j>of c3oLo «ILt-ûu |l^auMâQ3 JDofo JLûJ2^o»3o )L3 d >jd olo 

A y<uQa«»»|> — ' B a ici un blanc pour la place d’un mot. — A'Va**.o. 
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• IjÙ* ^ «JbA^ ü»L2> 

«dG0O9oJL> « jjÊl^CïMy Jdof .^JLoa. ^a^k^oJD) 


^ . i ^ é O ^ uDOâji.o o^ )]^^ 

JLa^oio jL;..^i3i.^^|o .|^ lA^iào JL;,ôxo jai^^axvVx) 

jl ^ ">rfc-^ «l^ 1;,^^ lâod^adf ^pü!^ udof .)^ |J^JLPo 

\L^ *:* )L^9 JÜLJdoL *> dOoa-«UJd&-D ^o^of ojoi • ;-^o )lA3ft 

lO 0^0 JLd • o« Q^ojld «O» JL^ULoaLû^w JL^uccud 

U'i>^] Ld^o oo^ 1^9 oo» )ui^ JLiL^I 

. li, .i>^ , ,‘> JL.^i|o JLfot â|o . ».jpa^ Uu»f 1^1* • jJLoJlâ 

> ^CH 3 Jfc -^Do ill^f JLdW-SL.^^ ^^OUm^O • • JUÔ(X* C> JiU*3)o 

, o»^o9 ou-mo > h»^.g»f jlijba^ JLx^fjo %fiooio| olj» .^ofoj 

I;. ^g ^,r> ^ch ^ ji q ^ r>o • Ôî )» Jlxi»x>f oo Ji^fl JLâfb^ ^o 

|»..Xi...j llKi^ vauodo . ij> liLit «jDql::ia.o 

. JL ^..JX« ^ |ü^ ^09o| oo^ Jlio^o 

jLl^â — 3 Jl ^ ,J> AO JDOf .V^jL^a^ ^09 oJL 3 ..*0|i*9l|o 

JL.^^ — on, ..JD )1 V *.fiD09o)o . yo| y^MOL^ |oCH-J 

JL^WaoojD jLûJDof Jlio^ iJ^i^ll^l jLg^o^;^| Iélo^ . oi 

)6o^ DQ 3 I ao^l y,.,...A.^o» . 3 JL-^ jL3o«9 . yo) ]jo^ . yo| 

y^< — ^L— ^ H ?k— U ^o9o) ^1 JLdo 9 ^ .yai^;^ajD JLdoo) jdo^o 

%JL „,:\ ,*0 . JLlJLdo ^JLLaDoI ^| |jû* ^ ^^«300^ ^ . jLflâÛLJL3 joifo 

1^) >^0|..A A,.|^.>-3)o . ^w^DUDjL3 ^Op309)o • JLoDoOfD UU» 


6^ j^s**3Ji300 


,3.J^ Ô» A m OO .««o^o^lf y^wwD^JJ W0«)L3 ^OM^aJl.O 


A;>a aXDO • O^ CH..A,,V> JPAV^Dn |N>09 6^ sm..2l«lI lif ^A3jLDOO;.â^ 

• Î^JLdLa. «jLloljl^ «AOPÜDQ.3A.O .^;30Q^oJL3 


B yO-L. 

B inaiKjLio 


A e\j)li(|iie ce mot à la mar^e par 

(J.XJL.«iW OI . 


ALCiiiMiiv. — 1, partie. 


3 


tUHKIMCBIS NATIOXAI 
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TRAITE D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 


JDoaMwo . jll| 

.^o-l^W-dOuD JLàoof ^ MMQAâo JLqql^o «JUau^ «.ââi^o **r>»^9»)o • 

» ojs. JLftOO^ JUo^lo 

*^ JlAiV>ci£0 J^w*\jàV>o ^ojaao %:^ja> • ^ ^ôcu • oi&oo^ 

^ mJld )laJjr>aQ.m^^o ô^l| JUL?) y^) 

"SNa-«^a mou-^o ^a i». Jpf^^ yo-ja^oja^o i ^.j:> 

JLfu"^^v> ^0^0 . y^^£ù(^4^ y^Lo ^oi^^d^KOo iCftA^fg^o . gv>j^^£>o;J^N<J5o 
JLjX3fo |âao?aâf 1^*-^ ü»o9o|o 

^b^ol « ^JL "v— ^ joof .y^VJ^ajd l^olo , JL^^oor» 

yOO(^^ yl y^;^ D? JUool &t .%£DQLJO;jd9 o^aoo^ jL«aâJL 

v'® • ^2^ ^1 jL::^9 yCi^ JbcojL^ 

1*0^ )a-^ ■^] ^|o |toL ^b^âoiL 

jJo |w^ ^xolNof jLruj ooô jiioLJba . INol^v 

JLJ^wL jlioljLd . jLdoiS. j^ji>o IfOJt JLx*l «x>| yjo .l^oj HoAd^ jL^I 
Jbuo )û,£iN. «^jI ^oi ya.^uBpQX))^ y^L • ;.ac)) y^.<JS>g>^ 

V> O JUoO^ «y-aol ^1 JLa39 ^>A"^V>0 •«« 040^^1^ 

. ) » Ifyja^v J^ji,^^ yOAiDfJ^^ yOja^QjDd^^ ^9 JiaoAQL^^ • |d^ jU? 

Mo |K,ÆÛ,^„"\.,-> jLxof) jLflOf ^ JLsiAJDLf |9QX3 

JLitlaI o4^j^a:d cxyaji JLm*-!.^ Ô!^ J^sAoni Ay> ^ |9««a3 .yâo4 9 IJL 3 

^ ^OMUOiôlo .S^ jsxao^l iiJLao ^909^^0 JUL |ooM? 

<^| «.24^0 . yajujDjLc jlooAVi^ sMr%*o • yoiJ^^I %£009ojL:^ «iDo9o .^L 

* ✓ 

|oo40 . Ilw^. m 1 ^ ^J| ^ .JLxxXa jlvi *\.æpJL 3 oo lAd ?9 JL^gy 

^moio jLaf^g, É «fOOfojLd JD090 . .^oh>i^aa) ^9J^^o • yg^^jaoüD 

*1* .^* 1 9 s^ I 


A .«»Ji«ip») . — 
A yo ANatfnaN. J . 


'' B a ici uii blanc pour la place d’un mot , sans doiilc )^ . — 
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ou» . )J^w?uxi,jo );of Jbüd ^ôi ff tw»JL» 

r (^»dcM|o •ii^o.iooo jLôo^j .^^LjLd oa)o ) 

• oiL»aâo) ^ JLo^l^ ^ IxfJU oioo «w^oc^ yxtxoo . ^1x31 

liJLoa-^ yx..^.j»o . JLiL:^ ^| ^o ch -^ ^ JLàotIo JL^? jbüL o» . )j<» )lijL> 

|oe^f JL»f^ o»o oja»)o o.ô)o . T jJojL^ yuipo 

. JLdo^ ^Jb>oo )îO^ ^opûfiiiAfp • ;^o Ito:^ 

. ^ » COQ o^fjJ O^|o ;i^o?:iS. 0000 .^a» jJ^Jjbo jL±ueD 

• |J^J.âo9 loooi . JijSjPt .|J^JLàO JL*09 ^o jJ^UL^ JbkOC^ ^ «JXCOO 

^JLooo— * T *jilojL3 yxooo .JijJlâQO ^a^uoo 

• OuXd .^)ÔâjBO Ixooj OuIQl^)o^.O . ^ JLD9)b^ ^ JO^dIo JQâl 

. CH JL^il U^l ^û . |;09 >^ 9 ) 0000 . t^cfc.-^ JL*o 9 jijolo 

Jl A,^a ro loofo ^ «o:^ • jQjcd|p jq3|o T jJojL3 y:uo 0 o 

. >,m,^^;,4Da.gi.>) jLàao) « ^1x3 1 T • 0^9 jL*ow> ojo^ . jliot 

^1 in40a.4fc3 ^AX>a« h JijL^x:iû3 .c>m*o;o 7 *A.a^ yoî:^ JUco 

OuA-SL^ J^OkâLlf JI 0 O . |90»JQ9 3| jLji:^A. >^«| joi 

JLoo ^O . JL^^ UüDl^dQO I j^UUO Vf^ ^ 

^oou^VL |L^ JL^^jqo yi^o IL;^) |J^a0o iZSSjPo 

U^w-A^ ^oiwo ii^o^jL3 U^v■3Ja.\aL3 ^OM^Q.rk.jp ooooâ^o .o^oao 

^ÿjOOf jL^^JU I ^Aiu»9 JL 0 OO o| . (.S7( ) O0WAO |LofJLa3 

U.,Aa-AL^ J^%-9l^,..d>-JiL,V> ^.dôoQ,.> \\,?fc,A ^ ^L OÔOkJLO 

. Q -A— :i...i^O Q3û^f JLILaS» ya030^9 )^? • 

30 HJLii ^ CHXÎ^? V-vSlA JJ? 1^0X3 ^^^i^?jL0O JJ 


11 


lou-i Oujâoo toUx) |?oi W2û^? 

^ jL^^j:Ou o-â) |J^OL« Ô30? U.^.x,v» 1^0 .kyxJ :: Kag foj? Ui^? 


' i> ^ok)L>. — B UV^ 


3. 
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TliMTK D ALtmiMllfi îîYlilAyÇJK ÜT AliAJiE. 


S-X..MQ A . A ^ <>,V> 0 .., 9 » <**KdO ijboQ^ O ^JLd «jDosmlo «Ubl 

«*yci ^ dOo fi, ^■■„xp 6 «lllwd! JU 09 I 0 

•A.auoo «JLjiùado |<mL {fOLi •houi^ riSinüv>.M ^ JbuL di^ «Afiou )Uo •^^•JLauOf 

M lio 4 ^ jb^j» joo^o ILdJLd 1 ^) ^ 

iioi «ilâijl? ^ |oô^ y|o )woM JUoJLfid jooio jLaj| lJUo 

• ÜLJü^agfV jU ^ 0901^X0 )cu^.v>o ^ «l^oixo 

• (.v/r) oiLfx<|»f |9 o 9 Jb^9jU JLS:^f l;-dof fi^m) • ^^J^JB 0 | 

fi*a>o . Uo^lt jL^fli • JL^ uamj «jLi:^ Uo 

«juaJo |L*o [sic) )a^ ^9 JbfiuOfidd^.^ 

> I <^. vt v» 9 |9(u 9a.^k.o .^0^)13 ■ JLfcL<>09 IfoLUo lijbd^ 

|oM Jbtcûculo JL^ Tf JLîSjrxv» IfoJ^ .oo jL^oo* 

♦«-É*o , , v»a - „ .> iLo ^ woio *^t jfc^VI ^L| 

fi - e oo • 040 -^ ^ JL.jil 2 ^%. ASiJPo • JlxijQjood^^» uQ 3 )o • JLS^ 

• ^L gx> ^ 3 ^aj>o,.^o JL». A ,3 fajBojo •jLa^;j^^ |L^ 

)J^., i . v> Ilot ^ oüso . )lai,3ft>2fco 9 ;^ • |9a«* jLa**j ojcm • Jbcuiw^ JLiS:^ ajo9 
^ 0^0 jL »;.^9 JLjLâd^ .^ 2^:001 jUf aTojkd |J^»i 3 o 0^9 JLoo 

T ^ ^ |oMO • ^9jâO >à^9|li ^Op^lo • )«^ (^1 . 09 V>Q 21 ^ 

Mil OL^O^ O(J 30 ^J ^9 ]L 39 JL;^ aJ 09 «ILm Jk. 9 | 

]LL»J^^ »*0u!^o JLa3 jLflftl^o ovcD .JLmx^o ^oL *^ JLSi^ jLûOkâ 

.fio^ fio^ IjLI^ ^ .fi fi^ |Jl^^ U 

I» V > 0 • ULm «» 3 k. |o jl.i>i^^ Mi?<Q .3 ^DO • CHASLI 

- A 

• jax^ 9 ^ JD 09 v 3 ^ jailA^ 9^9 HoO** <*^|Kl 3 l )Ljà\Q ,30 ^OCO 

. J^^sk.^130 O .T |^JL3f jL2fioo ]Làa3 s^^lo 

]L:k> 9|9 .frt,..» ,.^93-^9 f ^ )^ 9xLk30^ jLâ^9f |^) • O^LoûOOol 9^30 

^ûaU4^^9Xâ9 lia A fi.Y> m V> *>9xL fiw Ul3)L3 9Cf^CL^O Idw? JLoo)L3 

. Ollool aSdO^UJOOO (VlOV ^1 ^ •|^;3 l 09 ]LâÛ3 UUkA^9a& ^ 90 ^ 30 ^ 9JS3 
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lo^o .);.M^f JL^ ftin , "» Jljofjo 

^ > y ^ *1^ ^) ^o» Ito» ^jaa^WduJUuD ü,v> yJLôf jL^o *M»d^o ^ 

|M| ôC^t ^1 «>|hJUo IlijLd cMO^I aSs>^ 

)l..dM>,;> ^oji^o >naj 3 )!^|o 1;^? usoA^fod |^| *>L;^|Lf 

• K Ji<»mi^y> l^|o IK^iXi T |>^Jû>l 

», nN.m,g» fS jlilw&o |i^»W200 jL^jo )i4W»J s2k£00 


Ji ^ oft i-^v> ^o 1^ 1^ ^omVL jaxA^^aô • i^»Uo4i^ yooo^ 

jjwld 90^ «^OLjfioo JLjil^o JLa.;) . )^ 

• )m JbûjLa^ ifoi9 ou^ ijxa>0 * ;^o )L!\v>o 

^ j(s»Aâa^»jfiaid »Aâ^ )V ^ JboJLooo • |m I^^jl:» o»^jl)9 Jbiûji^a^ 
.jbjojLO^ Udd .Lfudoa^ ^ojlo .^ae>o JL>.av>o 

^1 lioi oufioo »yJwo . 01^0 oOâo yooviào 

<*&j) M^.Tui.iy>o ^Qjaoo *1^ ^ Iju| JbûA.a^ ^o .|m 

JL^fjo Jl-^o .r ?! jy ^aâ9 Iludaeo crio .fjJcid o^f jLo^oi jUlwd 

• ^OCDO • jLjQ3WU ;ji30 JL^laJ^Io 

aS»o£Pa^i*>g>? .o«9 jw^JUo ^ 
hok oot g) No .J^^^ ^ jp^oi^ JUo^ JicHfid 

• jQl^uad ]Uo tjLo ^9 )oj^s.Aci:3 .**;***| ^jatw «a» 9 ^ .|<.âx 

|J^a39 Ii^(\9l:> );.Âo • ;i^) IKï:^ ^9 

Ôî J^JL^ ^OCW IJ^JL^ .jjof m»L99 .^DÛukJO 9^11 jLâO^ ^ 

^,.,^ Iw-^ • )^^..:^oo ir\ i»,j9l9 I (saj^9 jL^o 
jj^i,,. m r^o A Ul «190^^ 9 [sic] y|w)U« 

^LoJ^ 1*^^» ^oov,j •jLo;^o JL cu - ^ )o |9^o 

❖ ^<as>»»iav> A.a^ 9 Jb^o 


AUu^. 


13 )u,^o est à la place do jV^o et via 

versa. 
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TRAITE D ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE, 


•UjD]>^ 0 ji^Ul3 

oLo| «U^adt ILi^L ^ 

lOL^^JLO «^i ^•^0 «JLcUâjl oLolo 

JL^a49 JUf JLi^fll go.Qft.v>o .010^^9 |:^;jDo Jl:^a^JD ^JLlo 
> jbfc^;,-XX>K ^■>.\aJ>fD • JLlx) c^ A»)? { 9 ^ ^^9 .c:>oL ^|o > JimA^ 
.JL^jlc i*.9llo •jbw;jâ^ i JXeckJt} ^^lwJ9 jL.^ 

)9QU-J IJLn.^ .<^^1 HaJt JLaûlX^O ]Iê^(X2> ILoJJ^oj G$^f 

• 11^ ^ ^,go %jLoi jC^jb) JJ y|o . jbudol 

o| .JLjqjoI JLa^ 9 ^um.o 1^01 IlsLi .|i^jL3f JL^^jd 

jJ^JL3 ^^£0 . (v/r) JLjl<m^ ^ jLuajol 

.))o? Ua 1. V> ? - ho? )J^^Ï3 o) . IburiQ J» 

^1 •|«xê> OM?aJ^ ^ ^ 0^0 jl^o^U? 

]J «iâ «jcskAd^ l^dOOiâo » ! ?!> > rt!) • ^^lt9]« ^so <yî!>» 

JXêJO .]L0) .|UdaVL39 JL^9f jLofO • yOO^ «^;^9 ^ ^) jLdfO 

JL^„.a„,g>JL> o) . 1190:^1 ^ov^9o )i60<&iftxo ) »X)oV)iN> 

|;j3a^ 00 ^ dï^ JldHo .JLojqo Iojd Ibuso^o 

^oto .^0(1^ ^!^J^ %j^jLd9o 

jL^fJo ^ 91. A «iD09 .^%£DjLaJo| •)Lm <^£0 .{*^0^ 

. jL,^.09a,n.^sk \^j:><x^ ^ «ao9o );;x)ov-> 

IJL^L «-00 . jLu-âL3 1^0 .);^jD }m JL^ .7 o| OM ^OU .«idOf 

. jLft,£a-V> 190^ \L>* .JLdqX9 J^sa**L j)L 1 ]L39aâO 

JL— **00^ jJ) *> |oU Uu*0 • Jl^O^^ OMU9 ^ «JBD090 0:0090 

OI %£Oa-JU*9o2^^ jBO «jLLo^l JCLoo y-^V ^^OIO *> JLl^jOOO «li^^O JLibSUL3 
jl JS&L ■■> )Ju*o jL^^or)9ai)o 3|o .o ^| joow^ ooif JLooJ^^^ 

JLoo Jlâ^ ^o .JL^L? T ;.i^)o IL^ )9«ja3 jLoo9|o Jm JL^mx) «jLaxcioo 


A ajoute ici le signe de Tor; dans B ce signe se trouve à la marge. 
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• 1^ [y]o| JLcud^f OMt jL>ocu oo%^o 

i^i ïi.,.^o»t jUL^ |o |^o«âQO jL^tjo .v^lilo 

*JUJL^ )oâ* ItCudM^ usof Udoio • 

. jl sCtûk.M ^ IN^Oûî:^ om^I )oô^ ^koo QüujUo U^ aauj^,^ üDOf ^ 0^0 
.O yo| Ifoi ^ ou» <* jau^o ^uu cïio «a^Ii JUf 

JL^i^ouD JL^ liMNA.o «^yol JLD9«JLe> o| ^1 w»o«9 |^a:^o 

. X©) • oo^ JLo- 


i9l . l r> v>o gù xQAdNjfoi) ^9 OO^ ü»CU9QkXûO 


vfl 


( 3 ) 


0090 -It-^ xf^ 03U^» n>k,00 «xf)^ Uo^^O 

OOfO üi, n .io 0090 . iboOfOD ^of ^ JSm^ 9 O . jLiXUiO A.JLcl*. 

^W-^OÛlO ^ *i»OM»»*©ifcV>0 hof 0£00 • ]Lk^ ^UOûO| x©0 90^^^© JLmw>*9 ^| 

^U^OCI.O ^9 UlSÛ loot .hol ]©^9 JLoO ^QüO >0 . JLvü>9 

.)^ yo) |;.^J:^*'^o .1^ yol .?oiô)? ‘ 

luAi.MUk.0 «x^^f |m *^ U©)lfi© ^ JL>o^? |«o:w9 ^uooo 

)l-^^i^O CH..,,J^*^ JL>09 )o . JUo9)o U^aiA I 009 .O 

Muûo x^l Jl^9|o ^^Jo ^ mi*Q^^O .JUoaO 

)l-,.>^,.l!^ fi©| NVVxÛ^ ^ Hoj O^Lo^L 9 Ql^lO .^^IJL> JXMO .|Lm 

o».^^o ^>^0 ôx^Oâ) JLawb? \jèoo .omLcu»L Hoj O£0o . JLvA9lar>? 

00^9 .^^*^jl,.V,Çi,J9 I^J-^ ^CHi<>KO «^OmAJO ^ OJN£09 ^^O 

IJ^sAaao ^om^9|o JbLâo9au*9o JLa^9 JL&;09o . JüdS^SljBO 

jbu^ jko* ^ ^ooLo . Iw^oo v.MJSâ9 ô^.'^aQ^^o otJoa2i>K ’^oao 

. I yuxoo . I 90 I 9 UoR )J^.AaD |^|o . 


'*' Sic, lire )La.-x>j iôij , comparer ci- 
dessus, p. 10 , noie 

Sic, comparer la note précédente. 

A 

Ue qui suit se trouve dans R au 
feuill(*t 33, par suite d’une interversion 
des feuillets. 


l.es deu\ manusc rits ('\|)li(pienl ce 
mot à la mar^’^o par ^f<xa> « sori ». 

A ajoute à la mar^n*, en renvoyant 
ici , uii mol écrit eu lettres liébraupies et 
syriaques grossières qu’on semble lire ÿJ^v , 
mais qui doit être lu , mot qui traduit 

))â:OA> dans le lexique de Bar Bahloul. 
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jLk^fjo «jidjb <^1 jLôeio |;.^Jdo «ILS^ ^ ôo ^oaLo 

M -Ao UlaJ^ m m IUomJio )^;.â^o JL^i)o .IjCûQmi* |Jl» 

1;^ ^ )Lob^ 1^01 ^u«io ^ 1 ^ 9)0 «JLd «^1 JLu^9^5o 

*> «aacul^o jjkJ^ IJ Iuom ja*. <^'^0 Hood 

.Iqu^o» ooL \k^i^ |its.W-:k^o •JLdoit! U^l 


yO^I ^Mi». »o . jL>aA,a^ M 




y> .^ COQ . ) tffcifâ.*» o^dojwo^^o opooâ^S» >&i.ai^o 

«jlJLÀ U ^1 .^^Uâxo) ^ lÂ^t |9Q^ l^|o .«JLrL ^ JLéC^a;» 

. jL^2Ss> Jb^ûPCL»! ot^ yodooûjo **oi Itoj jU*^ jx0j:û «^^oio • UjL 

L l^ V> jLpOffo . *^,^,âk ^^^«JDOfO |m 1^1^ ^OmOUBO 

jL:hD9|o .*^0$^ 0$^0 .«« 0 ^ 0 :^ JLâA.O 

JLLpo oufioo , ^ • JLtfiftAr» Ux^:» ^oiOiPd^ 

Hob^ JLi X jS > t ^o «M 

Ofi.^ • JLa^;^ üCv<«v> 9 JLa.m.,v> jJL* i^^lo 

^1 ^»^oaiiD| JL*i.^.^f 00 «IJ^jUma. jaià"v ^iOoa,> JLajD 
ia— *^c» æoo )o«-dO ** 0 » ^.v g i> o liw^l Ji.ii»»A3 

fg ■.^ j^o • jL-A-^l ‘'^i^ y>.,».„flpo Ajfcjo « l^vxpo ^ojto . ) 

jpg.iiA ifcO .ot^Lo^l jfo^ OL-fioo jLficio 90^ ^ I^oj ot^lo^i 

Jl £i v>Q XQ ^ ^;.AfiCLd^ jodlo * jL*^ tjgxDo M»oj(oo . JLjL;jd ^ jLdL 

J L^g ,^ yxjksoo ^oio^l JLû.j 9 jLû^ »‘^gO • 

woi^ ^ M Hotte ^W^fiûLâ ^ oOa^ mi*£s3? Uoo .^œgo 

✓ 

(676') OMâOAXD o| «l;.^)^ OvUo Jlx>»IJ> «^) (.v/c) JLcXaJD9 

> jL^a ^ a A a^;,^oxo| Jiâbotte ^ udxzulo JLwio ^iaCp) ^ ^ 0 ^ 9 ; 


Sur ce mot voir ci-dessus, p. 10, 

te 7. 

Voir la note précédente. 


A man(|ue «ao;o. 

J^ ajoute à la marge |w^| Qa«| 
« Vois de ({uel plomb il s’agit. » 
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.|«-M Ji A.v>diiT> JiaAjÿto • «; ^;_uuLâ) 

y® JL v l 3 ^ «JbLof JLilao ibsi) ^ Mi#d^ 

> v ^ CTL , O JLÔolO ^JLl3I JXJo] . U^od ^ 1 

iaojL» lôdQ JLof JLk**j ^ ^ |9o« ^ .|j:!k^i^| 

019 ^nniiy>o lia** 

I .Lodo» jaa**jrtSiX> ^ );,^JS> Jiju.v . yOUD Ldo. jL^JLcDf |t "»iiin 
Jio U l-V Ji^^ joa***. |;i^J:^9 

txk ^ ^^3*9 y>i*iaoo üiu3b*o .>&^CLiLO )Lrmja.3 yi^>g>o 

** *\| A,V>0 .wj^^O Wdjo ^ jLâOO* fcL^O CH aP> 1 3 ^QlÎ y>*ia>0 . JLxJOOl 

W*2ujâo JLaua409 cn^m ja,A ,3fo ^J(sMââA£aô 00^9 JLs*^^Lfle> 9 Ui .^ 

>,OBU^». JPO .|*^ 1;-^ )bui,V jlfo^ «JIUBd <• «^9 );-^UD . OLGDO 

001 ^a-* "^ A.3o jdquaa. «yo) Jii>^yy>o |;>^J:^9 

• 1^ 1;-^^ ;*^ndL|9 Ux^ lioi .Ï^JL^^ia [,sic) .0 .bo^ Ui^ otxo . JLoo^ 

.JLxjOja^ yx^o «^JLfluuO» )i.*i*,?fc*j JPa**j^ . 

• otJLao^^^ l^aoo^oo 

^ JSi*>Vi * m 9>V vOAo ^o|o . JLao^ «^| io^^o . JL^jCURlS. ^oilo 

|w>a-4? Ul** 3 yLMo jL^bfto ü^.3 ^cH^çaTvo . 9ovâ) ;^o9 .;.^o jijoi 

«jaxDo «^0^99 JLfln^ ** d^ JLaoilo .dbo. (Ll^ JLx>9|o J0o9o .(,s7r) JL gd^L «âiSjDo 
^J1 3 ^ yoot-^^aiaw ia^^o y^l ^oiS>o JLcliüD 9 f )la**i V , 

. ^ccx.\. .JLfiD^o jfaNa^ 00 A»|9 11**3 yojl >5cQack^ .lioj ^ooi 

yx^ijo JLaQ3 «ia<^^o |JNjl 3 |i^) *> laJof y^^mo ' jLâ ^1 y*â9 ^~^oo9 ^ 

)La^ ^cHiao «*3^0 .^ov*9a»JSo iJ^JJLooo . o9q*^ 3 JL**aaoo .o9 a <J ^ lia** 
. '^ Ixcuja ^ ^**3 ,ô^aJS>3 jLaoil jbuD o^a*l2^ Itioo loa^i,^ «^| 

B ajoiilo ici «ado). Dans 1 e‘s manuscrits JLoo^. (]ct mol 

B maiKjue oo». est oxplitjiic dans /V à la marge par ^.XjA ( ?) 


. '^ Ixcuja ^ ^**3 ,o^aJS«3 jLaoil jbuD o9a*l2^ Itioo loa^i,^ «^| 

B ajoute ici «ado). Dans 1 e‘s manuscrits jLoo^. (]ct mol 

B maiKjue oo». est explitpié dans /V à la marge par ^.XjA ( ?) 

A explique ce mot dans un renvoi à écrit en lettres liébraupies; lire sans doul(‘ 
la marge par jTLa^a* . « bourses ». 


ALCHIMIE. — I, partie. 
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) if ^ Uoi|o ^ l^|o .JbûMJnAd J^Lo 

• of jbujd JUoflo • jLd o) joouk ]liiïi^.o J(siai«*L |JL«juo yx*jB>o • 

.|o « o| II* jjocLl .(IdlLd 9o:ba^o 1**^^ 

.^^LjLd jQL^Io «jiôâl IfOüLd iLjU^ ^1 ^5^0*. ^^*XÎâMS>^ 

jl„i!>ci rv,"> ILjfeoilo JLfiô^ ^ lioi 0^0 

**OM9a:k£Po l^jadwid ^oiâ^ Uo^lo .oiK ^ J&waLtr» «^o^àCbJBOo 
jLjoflo O . ^ Mi*Qk^^o JIvNiQa ^vXLi^ ^ JL^ 

JL^^I . Jiji **■■> UofU . JLfClXVXO ^O» |?OtO .|j^JQa*^2k3 

. O V^Nao UÜDt*^ JL^JLfiO I ''^d 
. JLI., \a,r> )4 oul 3 jL:^^ lâOid jLLo Okâ> ooL 

v^Lo • JLqouû m jxmo loiSjDo |:Loq^ ^ )?au* <a.owôo *^| 

^CL.*^o .jOJbûudl |^uCi*ND ^otofoL^ Jim^o 

• JLoûLn^ ^1 yu«XD CM HJSuiJkoi )o^ U'^:xQ.>r» ^ J^MMl»l 

I» yooi^ ^.A O 

• %gDa r^. v»L,d y^l ja^)o jaâ|o tl^JL^ ioùCL^o ooood fa*\xDo . | Kca*.?» 

- ^ 1 * ■ v>a ..* |JL3)L3 i<\,vXi^o . ooooâ >àcajLO ) 

o| ^«^l3 jj^^fiOUiO JiiAOflo OJCDO • ^ 

o^ UoM ^JLsi^ ^ooo Il^L^ yaA^»g»aX) Uu*j )iL|o • L^o 

jfo — i» IL^ 1^1 . J^^OA. M ULo^^ ^ yo« ^ 

JL^mJ^&oo > JL.^'V^o .|Ua^ |i^^;■ .•\.n yo\ Uo^jo .|^ JL^caxv iâuioL 

.9 IjDtoâL^ > I JN**ruiv> 1^ JLujL }o^ .sd ^’ .^jlu;^ 

t^fo . 190X3 yu) yX**|o jim^ ^*3^0 JL;-dOUD JLflu^J |^| 

• lo^f )L^■*l^^ \^0 oiLojdIo |iN«u3.,o 1^1 900 ** .Uû? |ooi ^ ix?! 


A aj(uit(‘ à ia iMai'^^(* |^>4<Üji v . 

V LobLs?. 


•■> J’> I^W. 

' \ jLoBAd. 

Sur ro mol. voir p. 10, nolt* 
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jL^ JU|o V^jLj^ yl )lu*3 

ILdo . yO*^'.^i«> I «^1 Uo^lo » ÔmO^^* »9rvll|l 

«^1 lopio ^ A 2» f ^oi uQxolo ôf^La«*l loj^o 

)Wi*A.o .jLûJtoocD JLaAj9lo IJl^id |i^»w::kâo «lUau* IdJLo |i^*| jL^ 

Uoflo ^Of .yOei^ «^1 |>6wW2kâO .{sic)\^ yOo$^ JLfiî^ Ulmodo . javKiio 

I ^ JL^ÿj ^ 

y^l Jfx^lo I m ■*», I» 1L^>3 «.aûi. . Udoi ^L lUwj 

I ^y>. J jL2^&oo Ul^ |9aij> 



^ JL^Ql a JLâ9o JLruI «j^jcd joixAfioa^^t .(sic) a2^ 


|oo« 


^-jo ^1 JL^JLcd JLâo^lo ^ofio 9 J^. 3 o 

oucoo . JCLdIo .jj^Nj^ |m ^) b^JLâ . 

y.^MSXD yOOM^ jL^^lo • yu| ^ 0 X 00 . .^ I^CHfiOO . jJuÔ^^ O 

„.xo . i m! 1 ^m^uoct.o .JL^oiw^ ^a 9 lAO .JL^^ ô» Uiid^te 

JLogi 3 v^A.jo 9 JLmi .^0 

. Jl. ^ 2^0 i..*\.^.,jf>o JL ^ i ,3 ^ jLô^o otaoLV i^flo vz^^o 

i 9> ^.jdI Ul^ y^l JLiix^lo • yO^I ^0-3^0 • yO| 4^ yOO» 1 V) ^ ^30 

1 L,i >^,.3 JLjC\. a )o JDOUaJlO ja^fo .T jôo* IfOjl 90x3 jou^o jpÂ 3 *>^IO .1 ^cu 
J ^^..^;...30 ^ T jo^ )ya.,l 3 "'^üà 30 .| 9 <J^ 0009)0 Ô^K ^3 CH^i^ZOO .P 
.^OJBOO cb^v oma 3 «o JLmi,^y» y^o . jjL» ^oiol^ 

•> JLmi^^o Q 1 J 09 

jfll *:* Jl 93 ^SA 3 . Loo 4 jL^aui* Jlx>jl £09 ,nnogaCSipyo 9 

ydo o) IjLCisrv JUoa« ^ . JuZ^o iôo 3 JL v ^ 3 9 jcpTsj^ 

JLooflo j| * 3.^10 .<30 jLx>a« ^JLd^ JLcâ 3 y^l s^^jo lo^f JLâ^^ 

000^33 J^»]b 9 fa^ IfyXCV 3JCU9 . ItOJ >â^CkJLO • | 9 «X 3 


B ^ 9 LS.l‘t^l|?, lire 


Dans B le feuillet 3 /i finit ici , et c(* 
qui suit SC trouve au feuillet 10. 
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• ^OOIO ^ Hoj JUUt Uâ lloLjld jpüJBdO .^T%4XS Ô 

• Jtsjnuftv» ai iJ^o . ) »^aii JLfOAdf 

.^JLab^ oia^ )j y|o HJLô 

)^i Ofl 1^ i ‘\ jLâOfjo • 4i^Mk^lliii*)Ld Jlifc^ ^ ^Qu* «2lk. • lloLiid |9*iidO 

. oja . foûCL^o ioJ^Lxao 

^ Wi^Lo ll^ JLâLr» 1^1 ♦> ^i^.^.i oO-^? Jbü^^ ;-d09 

J^si^fo .|;;jDa^ ^ iVa«» 

JLa^f JLidoj |;;jpav> [sic) Uo .ô^Okât^ fc^AÂ.o | I^m0^-\r> 

jL^*..^ |iL3jLd i<vNa,^o . '^ )J^^ficu3 >xQuJLO • LmCoj )?a.Mj>o . 

JCLfiolo ^OH^Oâ . IL^f ^ ^O 

.^otN.^La-ML ^ Hoj Vo • )bAja3;MÛ yoa^ia^i r^ • JLcuâ^JL^ 

• JLjd — > oajED jn.xo)o ) l^en • ^^JLd jliôflo .JLl^ ^ 

|J^^J.-àO 1^ .yCLLao Oi^ ^1 v^âo • V2^ JDQU«JL0 UOJCdIo 

.|9«^ ^juoiw Jda*«jLO .liio^^ JL^flo ^ |mo jL^ ^ 

v*\ i^uJO « Ôm^QuJLO OOOOâ JUaâO • ' I Uo^o ^ ^1 CVfiOO 

A ^|o . JLji-^M^f H^ja^ jaâJBOo . f jLo uadjo .^ôJ U liaiLa owioâo^o 

«^OMUa^lo ^JLd JldHo |a«9|o JL^ J^J^9 .JL^ 

)oo« l^|o . Uu*ao ^1 ^CHAiDofo |J(s^JL>9 

jDa,^.,A O . Jl^vi."> ^a^>üi*o • jLôo ^o ^ 

Mi*oiSwdo ^x-^i|o li^iLa foaûu^o oiaoad >xaA.o «iJtsjn^OLa laoÿjo 

9oi9f)o • tJLiâ jLdflo 1^0^ ^ ^aOdOL^JLa onJafiolo • oacuxa^ 

y 

. ,r> yoo^,.^^^ JLaovl . oû^OiOf «A.a^> 

• I ^ )9^ )^|o .JLsk^^i ^aajk.o . o) otaood ^xojlo 


B yfào^ 

Sic, lire sans doute ixâdf tôo. 


*) A I^«uâ. 

A . 

A )j^ai»,:i"» . 
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ô t x ia n o .oio^ Jbi^t ^aumo 

«IfJLjD JPCI. ijfc O «liQüiiJ ysuilo tO ItOJf ]Lûteow> 

I ^ „m m • U y|o • |Joo y) ««jL^o . oio^ ^ )J^.fiauâ^ ua^âlo 

J X Æ o o u C L...^ 9» | ^âo i V>o . ^ LoJdo^ oo^ foàOi^o • w3oL 

^ J^ââü»7 Jpùi^ •JLoo ÔUXD )^.)o 

» q ., n . j Oo • ^ jUo^lo jDoio . Ji"v^i ^ Jôx* ^ JlaViA?» uOo^m^o 

c^oL •> • «-^ô 

«iOo^ yo) . ^ovo^lf JLcivxiiï) jLrwvfo .|^ 

.^a— ^ • yOfCXôl yOui^L Jlj»t)o ]^)o 

ixxx^o >jD a > ^ ^o > rCTk^^r^ JUoi|o ^^1? oia^> 

oi^f j CLvxw tôo li^^lo . wd|o jpu^lo . jîôâl* . |(saL09 Houi 
yu| «JQl^Io . > Jfn ^ y^l JLte^lo *1^^ jLoOJ 1^ yOOM^ Uo^jo .^Ôi» 
<> ■^1 ^ . JL^o^lo > ) >*c^ yO^üâ) y^L |>^«| xClSjso} Jb^o .«£da4XoüoJb> 

• y^ ^ * î-^ yOicXâ) y^Lo lioO ^«i^JL^ wQu2k30 • ^^04 

ois. |oO^ .y^LjL^ 1:^9 O . JLa^OM UxJ y^Lf y^ ll^r>0»N^ OXO|o 

I £0 00^9 iiJ N. * yai.v> O dJLâo o^oo «^jo .^Ona. v^ô| 

OfAw? (.v/( ) I-^OX)? JÜu^ l^lo JLio^lo UMbo )^ JLwflo 

1 ,4 :>(W )^)o ..m^oo Jl^i) .)oâ^ ^.ijof ^) ycu) w^oSao .y^î^l 

oi-o JLâo^o >xajLO • ( •'ïr) Ji^jji^JL^ |9o^ 

U? 90^?Mo .y^^UDoS «^049 JLliP d^ OM^VOua JoSo .dStJaS. )u^ 

Uf . JL b L v> oo j^*)f li^ oooflo ..«;oaj )o^ 
t nm ^ ?fcS ja3| ^ ov.»La«»L oS.«jdS JiJ| .\vx^l 

a 4SO Jb ^^ . 3 JL 'V ii ^ J «Ow M^oSâO O0o9|o .IfjLo Jl£>9|o . JLL^ y^ 

^ ^ Jdoojto o^i^ajLO |1;^| .ranu>33 0(i^9| OO . Uxiü^ 

• lâifiCld 0£9 ^^0^0 *^JLa^9f y^9 lo^L |9aLi •;«^0 jfX*9|o .M ]L>oa« )9Û^"*^ 



M) TUAITE D'AI.CHIMIE SVlllAQUE ET ARABE. 

♦ JiiaA,3 «^OM0OiP .00 « ««OMfXLIP fw>| ô| 

iiLOol )oM Ji.ift4aaiO ouioyL l^of \p| • liUDoL ^ 

.11033 lâuBOD IjAf Uoo JLtu^» I^Q^f |L^>^ lo«X300 

' iLu^l 010.^3 • 1iqjd^o 3 «^o»o^ l:io9| 

l^Offo )Ju3 ^OMi^^olo J^i33f 1^ «^1 «Uooit yOAo.JXPf) |^| 

. oL^ )Jl«* 00 ^ «j^Oi^^o . )o^f 1*2^ yo) ^ ^aûMOXDflf 

00 » IJLi* jLâuj^ ^9J^30 • ^rVA ^ ^«^l3 ««OfASbuLO 

tOi-A ov^ l-â9|o j^o-^-j^o • jL^^o liW**) IL* ^oicib^ l^ifo 

CHi^ »...«'Oi— Vi • OI.J30 ^ ék 9>iA O |JL«* JC^^CDO • 

OlJLte '^OaLo . .*OmA3« ^O IL^H? «11^ ^031 

. jcljQpI ^o «Ôu^ l^^jo .^1 y l^^f JL2 ^o 

ï^jen ^ ;^l «01 ô| .jôô-1 JL^aiU ^Ufion jAN^flOf Uoo I^û3| 

yO-j) ;^o . y^\ jg,,^) ;^0|)L3 JLOildf jL^ ^^J0UDC33Of jUoo .^0^90.^ 

. lü^ |«»«» ^1 1 ^ 9 ) • Li^O • liLo 1^)0 • l3i^ 

• (L^l T • U3jL3 yoog» Jô ^| ioùn^o 

«..3^ ôfOui^N. 004 1 ^ «AaI y3oo» yAOatJJo 


yO^I %A..3>)o , ^ ^,.A jO-«? 9 m o Uofj ^1:^39 ll^o 

g '^OALo *13^ IaON. v3fiP y^jQk^dg) I 3 

.I 3 JL 39 11^ ^>Q.^ li^ 00 » y^^iAfiOO ^O •|V399 

^o . y ^aoo 9^0 • yo] 1^ . ydoo 

^0^,.II»0 |99j ***^0 «^1 J3d| ydo «y^OO* T y^OO^JO Ul^ U 09 I 

OOei ^^^30^9 y^>^0» IJLaO y30 y^] ]LcLo|o .y*^l3 U 09 I 0 )a3^ 

^0^1 . U 30 yo| 1^ UofI 1;.^^ . li^ )P3. . UL3jL3 


’ A JuaoAft- A ot ooi v?» ( '(‘sl-à-diir 

Los manuscrits ont ^»wnd> «ceci est diflicilc». 

Les niaiiuscrits ajoutent à la marge A »c*)iOA.o. 

le signe de l’or avec la glose y« ow A manque . 



TKXTK SVniAQliE. 


.jjôôl JLoA.Lt *{sic) ^qluo ^L?^ JL^ 

^ ^ooo* jô fcooo *> JLoo ^ | 

|i\V»CfcO^ lm^0 I |iS*|o <*im^Ù JO Q^S^9 JLkOO üDOU*A JLtoCU3 

ov.!v J&s,dfc,- 0 »,Ao *> *^mn toi jl^^l ^o • »^o^fo • ;«tLdo 

• [fo, A..*^ 4^0» i».,^ |o >^cHi,^-jof|o ;i^|o JDt^ 4*010^ JUoij jl4i^i^ 

M ji^^Jt ^1 •^WJaao 9c9 ^ ’ jUoM Il^oo .HiOLar» .^omOo4|o 

. l^oL |l^Lt .|wut IcL^id . wdt «-«4 ^^Lo .|Ui*t 

. JS.I.», JLxuo lAl^ Oü» • JL^ ^ t JLÔo , ^Ofioo . ^JLou^ 1^^ Wi£ ^o 

foio^o • ILw^l (s^r) «^opjeooo *^^^9 |>(sacw:^ jt^o^lo . w^Lo 

|JL3I *9iV .o^O jôô^ o^âijo ÔNyO^ JL>0^ CUOOfiOt JL^^9 IL^jUd 

Ok£0 .)LI>o artSiÆOt Jl^Éoo . JLo^:^v>Jb> uojolo .jJ^JL^f 1^ jiôd.* oi 
^oi . ]Lo.A.âAoJLd üO^lo «ao^^o .^I c> Jl .^ I. ?» t JLii^ Jl^flo 
)i^»)o • ILu*) 1^ «jlii^ ^ ^ .JL^JiOf JLâûl^ t r-^ 

.iJSxào t^ |>^»;iâO ^o • ^ ^ 00 ^ 0 x 09 )^ i^nap ^ 

IlJL^.s>9 IlL^ JLoaIo )f^ jiai^ «oclmao •IKiâo )^ |^ Jl.»fln4;.^o ^o 
j^o . I*-** jli^viA.r> £ 0 ^ O f ^01 . ^^joxd)? 

.^M4^^.^Llt JL^o • A^^t JLv^^t JLIao JtwifcAV» ^ • JL^qui 

JUofjo .yolx) W3 .|A«AOo«.âjO JLm^ oaoo .>(.s7r) JOa^A^O Aâb* 

JL^flo .)AJ^ <^xfiOo ^ Jb^A ^ ôpSoo . )Jl^.9L^ 

• ^090 . I^OOJd ^OmVL )bo9|o . O» A>i#4V a."k.V> ^ ilÂ ^ llôo « 

. «A^ak^O Ol-£00 T yjk.v ^01 |9^ IJu» Al| UBd|9 O 

l .êa ^ ^ vo JIa4>^. J oüoo *> ;^o Jdo9| Aj^t Jlx)o 

IfQ — M )9 L|o Jl,.^J;> ^ÛAoÔo .|9(Xt3 yi«*|o JLOaJdV 

• JL^Oâkd JL^9|o «A^JLx^ JLooo s^a|o yOj) j0o;a3O oüboo .^)ôâ^ v^.jLojùoop 

« jljCL,^ JD7 )l„.m,,^ ^"^VO . il«UBD AaLX^t Uoo «y^l ^OXDO 

A wao). — \ OMftooO . 
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*•> o_«se .|ta-i i^| |oéi ^ w*a 2 ^o .|*cu^ 

•A.Oii^o y^l ^'^yeo;âeo .|ÿo;A t^) «.axo .lÿa^ Uû» 

T ^oi •Hoij ^oo» • J^jd;.^^ ) 9 o ;3 

JLd^O ^O . 11^0013 JX0fl>O |?a^l yOkj) OJOO 

U - *** sC flM A O ja-d|o jLû.«iUoV JIaÂ^ •mi*Ql :^0 ÜÛ^Io 

^ )x«»|o JLomdV Jim^ ^ofiDo 7 4.^ .^amo .^oja^ixo^l^ 

. ,,!*<;,*») ^oi .foxâl 0019 jJLld >xa:^o joâjo «IfOLj ^oo» 

I Uoi) JU^-i9 •JL^a:^:^ JUo^lo )?QX.f m.<h^udo 

|J(ULX9 IfOiM liovfiO • ^OJL^ OfJL^ • tojDOJ^ JLvIj>^ JLjDOJ 


9 • jL43CLX^^O 90QU* • **jLi*0 ^oTVofcO •)«>** 

)9Q-J yoljL^ .|;.Mâ9 11 1:^03 ^X«JB>0 JDa«h*JL , JiJS^f 

^ ^ *VX > ^OI • |i» !l t O 42lbk> ySùii^O V^*A>|o ^Oi*9|o • jL^H O • 

« ) 9 C 3 u» 4 ^ 


90 


*9 W3Q.-JDO .O )l ,Joa X> i*! JO Jl^mi^go 


V" 


01 — j| aLQJS.o «o^^oL 




1 ^ ^ ^ ^ ^ jLâ 09 |o • ^ 






4"l,4jn 19 ^ JX^O . JL-^XImI U jLoOXl^ jUo9)o JL>J,Vfc3 

^a— »9|o .CO JLiLjL 90.i^AO .yoLjLo yi^mo ^ Jixxajp «« 9 L ^aa.o 

iojX^o C9090 jL3Wâ |iS.| • ^oL . jLoaXi^o 0^01 

^JLd o| «Iji^ol JLa^oo . ^;a^i «^oo ^oîojDtao «^|o .««o^aoo 

^o-iM^o «ILoc::^ ULIo .|L9a«* jL:^^ jJL^I * . jL^.X>9 JLml 

.») JLoo9)o . S^X.J^ ^ ^ lUoU.^CO o) |9«.iû3 JUo 9 |o • yODM^àO 

✓ 

;..^ 4 ..^uo^ J^iéaJXxoo ^oioaS^L cso . jlooa* c^ jLauâ 9 f | 9 Qui uooaao 

.<^^1 ^oL QUOI .Uj^q^ dSXi. ^âjool y|o 

.^^Q««*o J 0 O 9 O yQ rv^.i rof) cxfio • yQjuuoHt ^of 


A 


pwaK>o . 


Sic, sans doute 


pour 
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maLo t IIom ILLa ItW ^ w»aMA.o Ir» 

)J^ I *>> !<>.«• <^| ^o|o 'ft.OA.o Jlmso llt-fio l^Ijo î «fiOMAO 

^ ^ 1 fo )^ ^Ÿ " '* 1 • ^ * t î • L JI3 tûxojo «JOOfO 

O ILwv^ jLJh^o «It-^ 1^1 

L-^i)o ^ ja. oft )îâ^ UL* o 2 ^ ^ l?f^ 

Laoil ( sic) JS^C^upLIf 1^0 «^1 yx^,>) H«-A 3 

jlçiÂ )oa^ ;ig>J^o r** Uo<^ ILld jpo^^ao ^^|L 3 

f . ^rxv ^01 . otLos^aâo) JIa^j ^ J L^ ^r» < ^ ^|o . cHiv> 

U-^o %m.A^ 4 a- 2 £^ ^1 » CH^^oSig» jLmx^c^o ^1 

«)L v I r >t IL^ ^ |o'oi 9 .;..^uûcC^ 

JL^ÿfo « ^ ^ iiâ dO Z iiilL ou» •yoiJtwâl od 09 o| 0049 |l*\,*^v> U UIL «o^ 
«^cooi |;âcu* jl^flo • ^ ^ 01^09 ^^ 9 aup>o 

.IbftoA <.>v.n ». JL O (vXfu; Ji;^ vOo-Jla o >*.. *> 0 > r> «..i> O .ëî 


«r^ro ILl ^ol .i^ OJ^>^t IhÊLi JLiaoo . ; *>N . 

>fn,^>K.A ^ cojo )»■ ^ •JLfUjaxs^ * y ax aJ > ^| 

. ilKx» ^O^méAO I «»AJ!^A0 • jlâOd* oS>^d UUm»|o • jLâOfjo JOQuMtA 

;»»Lo (,v;r)|L;^ Jb^Ji!» *i*\£p U<i*oo • ^mji^LI 1L1.^o I^Lo 

• «JLdf wSUD Ji 9 rvi>o ) 9 a^ «Ao;âo 

JL^ 9 |o ) •^^eù JL^ 9 a^:> jl^Ho •jiJ^a 3 90^0 

^|9 |9«-Ua-3 y^-^XOO JLo^OuJLd ^CUOOO 


(•^0 


OU^9f jijW«*| JLa^ * lJd> |^|o « JÛLd)o ^9j(suOO 


)0^ «AO^^O 


Ho—j o^.Ni. «^090 « jA^iCoo «Hoj ^^ud<^k ^JLd? >51^0^0 

*> o!^aSs>^ g»^ I^Wdbd ««01 1^090 Jô^xo )o^ oOào »qNjo ^ «) 


A explique ce mot à la marge par 
écrit en lettres hébraïques grossières ; 
les deux manuscrits ont Ua^ au lieu de 
hkAu, comparer ci-dessus, p. 23 , 1 . 18. 


n 

A )f« 9 UB» . 

B laisse ici un blanc pour un mot , 
peut-être **oid^. 


ALCHIMIE. — I, 1 ” partie. 


lUPniUCKie NATIOKALC. 
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^ |to_i «Acto . VllAf IIamÀ} jLlaoaa'Sfct 

^ ); « gaa£Be .âjuoi}'^ )Ls|o |taj UjLwo .|iaj <^| }eo» 

ÿ|<jOa>o |bd| oj»o .ILÂ 

.OML^ÿ Ji^jao Jboÿjo ffo» ox» ÿ«0aaé) jlsu) 

* M»o»ax>ÎSi. ;m^o **o»ai» ^ l^oj bi^ <^010 •)OyJ> <^| 

•jOu-âo^ JLflu^? JLfaomo *> JüuLo • |;N^|bo • Jb^ 

JI.J1 .j) ojoio •|;^o «ILwl *«01 jLtouœ» «ILl J^j&jIH jL^fo 

Jl ft J> • vâido • )L v l *r> ^ J Is^l S ijd ou» • Jlvailrx^ 

0-^01 • Jb^!! ^ M, v> o • jLo^ÿ lioÇS^ "^cuûolo «JO^f Jb^of 

• dOfiLi ^ yo] i ^-y ^Ljl^ ^9 . )Lai^ «.JS. jx^ .aipog^^9»f 1^90 

^ I 9 LI 0 •s^a.a.Io Jliài V>j à, " > JL^? J L ^ . ^ It-oj JL^9 |o JLslsx) 

JL^fl .^OMO ^jLdO .Ok^O ^ a^JlIo .jôôu 

^0^0 «oC^ i ^ ^ «j^o «JLdOA^I jLoond JL^fjo • jLiââA3 

JLflu.>0V-30 «UlL-âojS^ ^ lioj ois^oio «01^2^ *aJgli3 JLdojP 

• (.m) J^Jil^^ JXSàro fJLôf ji^o «Ifoutd Ifoj 9 om9 [xoo .lioLJ) ^oua. 

<^) ouioL ^ .'^JSjO j&oojf o%:y i(w| y| . 90 ^? J^wA^,>oo 

JLL^ ^ s7XM> J^JXJkJlOO •Jlo^ |J^JL^f 

*:*Jbo^«JX^ Jbo ojo^o ua»o9o 

JX,^.XOO tll;*^ JLx)9|o 1^90 ObfiO . )»4PO^ JIa^jo ^oL 

U-il |oM Jll? *«)Li*o «JLû^f o| JLuiL |(oAâ9 Hoj ois ^ 0^0 Itoj 

• jfol 2 ,.,.,jOa J ^ ^.âo jci JO «.A J ^ |9axd ^o«o . 000 ;^^ JU^ 

❖ JL^f hi) Oi^.) ii« 

) J^«..î,.. v> 1^0 .J yCSL3o ou» .JLsIdf JLav> ««oif ^oL 

• )m* «A.CU^A.O J1^9|o jLâ^9^ ^o«o^)9 ]L&^ 

iJsL juüLsCso «jlss»;^ JLLito ^^04 • i9aj bis 


'■J A 


— A ^os . 
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L_i0t|o «A^lo tla/Ls Ÿoaa^ l^oûi^o llÊ^ouDa 

V ^ * I '% ! I > Q \ i IO - X- il . ^ ^ ^Qufi&jo - 

❖ |«ca»a <1x30 . jpOe ^^ei 

oo* ItR Hh* oo*? ^ - «f « ^oL 

I niN a O JLiZaa ê»^ JLaoIlo JLmo ô$^ t^« • t ôtyooi 
'X.Oit ll.ja S .0 .ôw» jLaoÿjo l^lo 

i> i JL.ja"»x,o^ )la-i kseto JLj^ jl i^ÙCX 

v> f JbcLû .)a-Ooui |c^ Jlii^ JLmlO ^ yi^tùi JLi^ 

.î)Lôf y? **JL*o .^^1 

â-^o s^. 9 i jDo • |?otL o| I J^i. fi i X > )^)o *)o^Jio )JL3quO o^jl^ 

• Vi o ❖ )•.««* ^^ t oo jütoflo 

Hr-û^î ^ ^ 1^1* y-l io-*? oî^ 

La.,^ j il QUJOI ^jLÀ )J^ «JLaJ^w^L ^040 ! 

L-^U-3 JL^fjo > ^ v^ f Jboâ , a J P ay t |;.3| ^ v,â43> Iw^) ^oL 

L^flo * ja n "> jL^oflo • |Ju*ad ^| |oo^ ^ Udofo > Ji^ao tf 

âu^io 9Qâa^o i^^£oo .JLa:^ li.^ ^ 

JLa.Ao « JLdyjo «jLo^^o JL^tjo 

i r^ t 1 <» A , V ^JdO^O «JLüI^^f Jl.I.V> JL^^jo OkXDO .|L^| 

fX^uoo .JLjm ^ aü ^ ISS>a» <^) ^ .jL^L^ JL^o^ 

v2LA .JL^ ca i ^oL * Jb»A*a^ yoo^*::^ ^o^o «üôûüLxd 

i vi A a# ÜIL^ «1^ |J^JL>:> yOOM^ ^ 

1 I jLteffo • ) ;<xii D ) ^(l.^ia»0 •)•>«• 

w. ftjX o . i ^, !Ü S ^ oî^ )ld)Ld 9Qâa^o «JL^^jeLd JL^ifo *y^] %jwq^o 

ia—»o .^.li ->> «^6^ ^et v^jl|o uad| 


('> A !}•-. 
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^ «JLCittàp JLsumIÜ ^ • Càfioo •d&trfJIbf «*oi |fo«o 

fx^j»o «^0^0 M^.ik •> JUo4)o «^o 

jL^fo jLi^f IIU 0 I ^ *111 I^L If^o ^ lidJ 0010 «JL^f { 9 ^ 

ujd|o « JLa ^ I ^ oSshi. îo^lo 

« ^aj»o .JLaujIf JLik>Mo .ô JL^;;jd jOoi ^ cnxo . ;^o 

{«JLdeif looio 

Jdot oj» .JLft^f JLoo;:!^^ Iu^qjd 

^oQLÔjO^o •JLÔû::^ II? JLo;ât Iwof 1 -^^ « )L£u.^ju> 

JL o ..m. v> > U, ^nv > . JL i a r^V dOf JLtiaD^^ |iaj •JLA;âL3 

• c:> > XLj p|o «yOOlUU^ OkXpL JU^ 9CMM|o • C^ol <^Ol| 

cdo Ju-^L )K-i,x> )^ ouCDo «looi ULob^o jb&d ^jUo «1;.^^ «j^lcdo 

• «. 1 ^ U-«-â fôoio ^ \^1 ycLuo 

CH ,;> f>a . B iojxeoo «Jil^ ^ jL^^yfo . Jliâoflo lâj» ^<^01 

^ v>Q > 1-io H^ILd ^ 1 X ^0 i(x.^o ou^ . JLmAi^;,A3 

OfL^o^ Ok^o .^^LJLd jL^ffo «IfCL^ s^l oï^ Jt^ rtMk^in ^iJ^o 
ji - ‘a l ^ Æo)o • ffjLiLaj WA . ^^.AfiûLâf 


❖ ^ v ^ tno ||o» ^ jfof jl^il » 1»^*^ 

|f^. . ,x v ^ A CH ,,^, y> »)o a ck .a;i a, ^ o JLr^j) )^) JL^JLo jLo^) ;p3o? 

%û-fi0)o •)o^^ «^1 • |;uwo JLc^Ld 

. X av eo Jdofo ^j kJ^ o ija «JLûA^f jb^aa"» AO^jacCVi^o JLoo ^ 

* * î-^ wOo)o } ^JLjO«^L oo a^o ;«a3o - )o« ^ 

)o O »... ?» •ff-A.O • M ^ ^ ^jo^B^O ^ ^JLoJLa&O l^|o 

Looÿjo .ju-^tl V - A. S » )w^) mJ3o; «Ob^^ )i^9)q ^r*êi aopjû3|o .)iaj 00 


A explique ce mot à la marge par A expli([iie ce mot à la marge par 

V- 

A explique ce mot à la marg^e par A explique ce mot à la marge par 

ÿj;; écrit en lettres hébraïques grossières. Ur*>, B a )om»^ au lieu de lo*^jo. 
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‘M 


. JLofo {_^o)e )LêÂ-ao|} jL»AJOo .ILssÿo 

ÿa^jso ^t^ot )L^a.*\r» «.e^Aaoilo 

. «â«; ^ Uoÿ| .ôü^ '^.Aa.o »i.aâ mSo^ 

«A»; ^ « Jl \ a Jv t •Aÿo» ê| .JLjuO} JLt.le n-^*^ Jbÿou» «eia^ )iao4|o 

**•• 4? «H. v»a g» 'a.a-a.o 1^ . w<..a. v> » Jujoo Jb^ya^o ^| ib 

JLaso »)[.« v> 1^1 jLÿJ^>*ao ^ .^«âoa^ } .Jbâ?) UaJLa 4aaa^o .^«aaâa.^^ 
O JLÿj jj; U* ««a jLbo IKa^Jkd k':a£a . 

• )ii|^n.~> i^ 4 |o ^j. JLLte Jl«>ü.v> JL^o • aiéaa 

JL^flo w— ««jaL-^jp |i^»w::ïkd o^coo 
1;.^ iiLL • tio^ UoJLcd )ooio ^quq>o 

• f'Ol !•* 

' JLaa^o JLPf±^ 


o».-.^ ««poA^foS^ ooi 9 ’’ jJ^^üijQpo 

)w-J^ ao ^0-^1 %aL^^w!»o «l^iâûua*^ iiuL ov^ JL^ijo jL^^jo 

^^’^fHJii.v> «1*^0 ;.^uÔ ^ yxi^o .U9J^JikPoo ]uk^ ^ 

*>190^ Ji^JlpO loOlO .^OGOO JL^aaJ o| jLxjj • %A> '*^1^ ^ 
JLuuLjpt *>JLJiuD JlââjLO^^^ ^oL 


^■lAiX P O «^1 1 ^ 

«aa-J^O maQINi !?»0 


JLdoÿlo «1^0^ ]Loo JL>o9)o . |m 

.* luQ^f JLIx) JL^^jo .«b^o . Uig^ 

^oici^ «£0090 «Ifo^ .) 0 a:> 

•:« ^vJ^jiooo JLfUD 


Les manuscrits ont à la inarj^^e le 
si^ne de l’argent et au-dessous 9 } ~ n" 5 . 

Sic, lire )j^Mk.«. 

Sic, lire 

Sic. Ces sigmes qui se trouvent dans 
les deux manuscrits semblent indiquer 
une interversion des mots. 

Dans A mais le w a été 


ajouté de seconde main. Les manuscrits 
ont à la marge le signe de la pyrite, puis 
le signe de l’argent et au-dessous 0^ — 11“ (i. 

La confusion des genres dans cet 
article semble occasionnée par les genres 
dilFérents de Jts**A)o et de 

B ycoi^. 
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«MfO .jUkO Uo lUoLl )i^»| «^^^jlkolLcD 4^1 foM! JLxi) yj) 0 } 

)faâ ^oojo «jladSki» ^qu09o • floâ^ (.yic) 

««OMliAdP JLu) )^)o .Jbxil ô»d ]Ldo| lUoLd 

1 rk — ,i) l«-a^L «jôô.* ^ Moâ |oM Ul •MaâJ> 

Ha^L ou^ 9a.^wo •«AâukO hcLd^ fHkoaÇfN. '^ojko JLiikaL» ««oMod 

• Ifodbk» «Ad) ^o JbAA») ^oAJo •l^oD oo$k^ IfoiA ioâcu^o 

tow-^«JLofa« i«LoLt )^Vd| •(^irjyvAko I^Ogui 


jlkoifo )) )liw^) JLS:^ l^)o .o^ AAff OfXko 

jlkotlo «JUma. ^ JLàd^ jL^O .^ÔÔU JLiLko ^v»QAio .JLiko (.V{c)cha^^ 

^oaIo «^^ôÔu aoajlo «^^^«jLoyo JLooj La^do ^^^yJLajL )m ^) 

^ ^jLkoJLcD Loi^^ «ASÛo ^i:>i 1 jLoo JL^ÿfo ;.Ado aoI ^ 

JL*A jÜAA J^^Ao90 .^^^üBOol L;jkSli:iof jUep ♦> «^flaii>f>o 

)j^.Sbja3 JL«j:î^ jLfiojso • (mc) «A oieito (^/rjJLsuAfo );xdt \l>o oo JLkoyL? 

Jbk^/LaLd JLkoÿfo «jbooI Jk*iLd^ jLo^ei 


^O»— d .yQ I .V» \V ,^ A V^d JLÔO AOUfO 


I k A.d,.v>f «£Dof ^oi-A JL^y) • JL^ ^yid oo *:* ^oo jL^yL aoL |i |J^JL3l 


• JLOaO JLkoJLoO ^ jfofo ^ l^ol • jLdf «£OOf y» ^ OLfiDO •^ y^jL^ ^JL>t 
. jL:>oiyt i^idoiv «^| jUoyjo ;jkdo ^ llolo 


explique à la marge ce mot figuré 
par le signe de f argent, par Jf, c’est-à- 
dire la lune ou l’argent. 

Sic, lire jioXa^. 

Ces deux mots sont ligures par les 
signes du jour et de la nuit , explkjués à la 
marge dans les manuscrits , par i*3bk JûQ:a«| 
en lettres hébraïques grossières dans A , et 
par dans B. 

A n’a pas ce qui suit jusqu’à {^.lo 

jAd. 

) A explique ce mot à la marge par 


pi Sju^ écrit en lettres hébraïques, 
c’est-à-dire « styrax ou alun ». 

A «A.OVA . 

B a , au-dessus de ce mot figuré par 
le signe de l’argent, yiJ\ «la lune». 

B a au-dessus de ce mot ^ « Ju 
piter ». 

A n’a pas ce qui suit jusqu’à 

^tU. 

B a, au-dessus de ce mot figuré par 
le signe du cuivre , ^«.1^1 « le cuivre », 

B UiUov 
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. )L 2V>» ët^o UoJLfla Zo Hde»? ILa^sÿ jLvdoA }• ■■ ‘ JLefete .««■»» 

« fl . ft lio . JLias ILaoilo .^oeso yOj| AaA.o 

K ^ÿ|o )7^ ‘^5k£B Joklia; lîau» jlliao . 

* — V ILsjLa taâ0i.^o • <HV>O i ft ia A too Jla«a7> iaoÿjo ** 

'^} (M . J i .« ■Xi • 'S . vt ^ êi .lbu»o;Ca« JLfl*.|o .JLc^ |Iao «ûxsjo ^ÿJ^Aao 

j.^waoâ «A£» <• l^aao U? .JL^) 

aa <i m üo .M. i-yia, . jlxxafl*» {ol^o .)ô^ ^ «fliS.»^ Ul^ . rrip> |»« 

u»o; eot ^ .^À^LJld .A^jo ^.|Laap^ <h 3 |a.^9 . )LL» >M^iu 3 o 

iAa.A ) ; . A9 v> «a_£» |- > JLs > t J1 ..«I » V» «l^aao JJj f^ei . ^L 

fl ^ « fl >a no {lot «A JLaoH l^aao '^a '^&wO .jaaÂaA JLao^o . 
jLa^o .)oâJ. u^Lo ♦.«»*.■> toAXDo . JlflAja? fO |i^«Aidoty 

«Acs .oo*t i<u| Jaam.a^ I ^jAda.. \|® ❖ «-a-.L|o yaaiS. jLao»? om )L^9VV^>> 

.i Wi ü. T>:» ^0.^0 . ^c£wo .iJ^iao ^ o| U-..«o7 .|^ûao eoao 

. H a * A t? Jl - .. :!S a o JLao^lo |L^ )t^ |.^.| Jba.£ft» . ^ 

Jla&oo .fJMao «aoL «OA^f )Lao4to .|iM»o |w )l •,--. .« 

)Q * *P o . i*« \v> o 1 > «Â^ >h.ajLO . UoA e^ i6«Jafc.j JLi.;Aâ 

Aofo ja a )o >MJ^«-a .!..», <*)-» A_:âyo oi^ «cNm ^ .oMkâU w.>aJ 

❖ lia- î»t2k^ ^1 |ooi ^ Jûjolo >xaiLO 

. ^- j - fl.- X) Ou» . JLà) oa^;joaùttu?î 

9 )Lan I »o «Hoj JL:>^xi.>o? •JLaâL») ^9 .|J^ja»QL» 

• jfcuj ^;uo;, A ,a o ^ooi ^ 

» i . ^.l 9 > ») ox,uW% 1.UI 0 >.aN.-A , (»i&ay Uf 

L 009 I • JL^I 07 ># |f04 • USDO-^Od 


B ifsa}. A ajoute à la marge. Ce mot 

Ce mot est expliqué dans les inami> est au-dessous des deux lettres sans 
scrits par yaii à la marge, doute un numéro d'ordre. 



TRAITE D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 


jLuÂ. .^'^ 000 * 9 ) ttnmUr%Àé,4^ ci .Luâôlf JLau^o 

• ULm^ ci >)^ ^^^eiLcudj ^ «JLiL^o i^| 

«*9 KA.lt Uoo .ojLijLd ou^ Mi*a3o lioOd dax*f) jXéfùo 

• jL^lLfi» <^| 9a«*o «Ua^LIt ^■‘x^llo yA^Ut ^aAdJLA>9) 

foulLIt ^jev,^ 1 £09) ^^9 .^LL) ^.j ■v>t 1 Di ;3 ojoi 

JLa>1Ljbo ^) looio ,9j J->o U oâ^ «ILdf uadol Uo9^ y) .uaÔUo 
. 90u^L| ^.i v>t jbuDb^ jD^;..ô ^ «o^ joo^ Jl 

JJfV— do «190.^1..^ JLA..^.iJS. « K*aÔL|o Uo^Llt |Ku:>d omKI I 9 ) ^ 
ôi ^'^^%fioajo;j±wo 1^? (^/r)«Ji:^ aooI Va^ubclOl^o «JlrLd;^ 

• oK Ji)l;3 <y."wKo ijurii y| ;Â>|o )D 1;^) 

O oK «aIK Vt ^jbo Ut [t-^l .0$^ 9QU^ Jia.»<ijN>o 

yOftAT» ^OrfJBOO «JDOt OA> 9tJLi^aJ y^ * yttl^WXU^t 1^0^ 

^,, t ]L>w9l > yi> A ^l)o .[1^ locMO HKaK^O jLâA^9 yXéJ»0 

«Aifiolo «jôôl 7 «^^^^tlAOJO «iOGUAO JDOtO AQu^AlyJD vACO Jl^JLfi» 

• yO— j) JLoO^^^t >0»,V>ad ;y^âJBOt y^i «O^^t 

a,,A% mj Jl l:»L.,r> ILaaIo • Jbk \Xir> A)ld^ %Ad| y^o .)o^ J yoop^;^ 9Q*>.fiO 

jd;.^ Jilo fUo-M ^’^lvjooj ^1 |o*oi ^ 1^0 y *^ 1^10 * y#.\aSA ^ .oo^ 

*:* OOt ^Sl^O «HotXOt yCU^^idOOt ^ I 0»XV> .I^OJ 

JL«^ W oLo|o , JL,,\a,„.j^ JP )9^t ô| jl^d ,^»adSOt ^*^1^ 

«:« i.nS.mo 9a^^o « i Jba.^jD omiu;^ 9m 


B a an-dessus de ce mot Os>«>^ « lo à tort juoyo , M/ttm , qui est un des noms 
Ter». du fer. 

Le mot oiLoj») est répété deux fois. B >,.*. 0 ^. 

Sic, lire «-d. B 

Les mots laj| vm^mo sont au-dessus B 

du signe de l’étain précédé des lettres Ce qui suit se trouve dans B au verso 

et suivi de .œof. du feuillet 3a, dont le coin gauche du 

Le mot apoaovo est représenté par le sommet a été lacéré et forme une lacune 
signe du plomb , au-dessus duquel est écrit de quelques mots. 
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kl 

• ULmn» Jl JO i Sk )o JdOf «flÔl t • l^of JLiL^ ui^ Obfl» üfiLoO 

a^ô»o • (LJL JLl \h^o . JLî^ ^ 

jjLm. Z. U3 .190^1 JL aD I^I OOIf ^Q^JLOo) «JL^ 

fouiaûL^o «OL^ 9 Clxd|o • JLdj^f )LDoJ^>.,<tt rii "» JUoMo • ^o^o» ^ 

)ôa^ >3eL |L^ U**>W«P » .(Lai .9<v..o F .ubocd^ jL*.^» ILsJL» 

• JUd|o . JL^il .ji^oL ]^,*\Mk\no jiôâu ^ 9J(^o «T 

. Vfud? I 91,,^"» jUofI JL^ jooio )9J^Ji^o JLuoMo 

yoi oljbd iâjld ^oL • jL;^ ajo^o • |9aj 

yoll^ «00003 ^ojLO jlooâo «JLu^jbo JLoojao yi^o .yOL^a^nOo) âjLo 

>^3JL^^ JL^ .m^im o| JUoHo jCl3)o .^pâCu) ^ 

)i ^ «li;-^) )Ju» JL^9 )o , Ji ^) fCL^f ou^o 

^mmDC^ ^^^OiOjt.O « » 3 i £P o| |JL** »*XfiOO » 

.on ■‘\„ ,3 ^ A.xoo Jl sâ-xDo ^JL^ )J ^ .^ôqÜ* JLo «jaa^ 

|90.A ,3 |qu.^O . Xfc.,AAO JLj39 JUiO^ V^Jl| .JÔÔZ JÔ ^AO J^Lo • 

• lio^ ^.A-^ )cH A.?y> • Iaa^ «^xo ojot ^jL» <* ^Jij |(sOAâ9 

O» I V» ^oot . v>o.,jp 

OkA^o loi «^;.v>cix)o ❖ 1 J^«>j>of^v> |L;m^ JldJLâ 
« « JLa^o ^?U oj o^Loâ) • jlol ^ • ^JLp9 |J^.2UA )>N*) . a;a9ojd ^ol 

.TrrT^ P A flpo .1^;;^.^ «joo^ « )lof «-a* joai^o .flol ^ ^;.^j . )lol 

ILxo? JLooioxvo jaxo|o .^)ôôL* p IL^jL^ ÿcoou^o 00003 90 ^ 0 x 00 

JLa^ .(sic)'^ I 9 O 0 O 9 jÜ^ ^ «âxoo • . x^l jla^;j» .jL^ 

jOLAOo f^ JlâJLo ^o .)J^Xk^ 1^ ^.^av»)^ 

«xaûi^o «ot^ ) J^sOAjfc ^OaXOO JL 0 O jUo9o3 |^|o .00003 JLoaoo « ) J^xyA^ 
. «^1 d^ J^maXlx^oo .00310 ;jo|o .jovia) «a^J^ m .JLoa )90j o^ 

Dans les rnanuscnts Jôô- J . du feuillet 33 dont le coin supérieur à 

Dans B ce qui suit se trouve au recto droite manque et présente une lacune. 

ALCHIMIE. — I, i'^‘' partie. G 


tllf niMt ME NATIO?<AlF.. 
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jLteJLeD )90(0 « kfiDOlf •ILolbte ^ OM^ JUoil 

i^jLâo JLiab^Mâ»^ iuv o%Mâu jLââui ^«1 • axu^udoau») uô) 

^ ^ ^ ^ é^mêk jl) y|o * o»^r>:s» > ja^î^ Jt^ mao o ^ 

«^o • . tfoi Ui:^ OUD )oo4 

J^> ^.JfcjpU? U-Jl.v ^QuXDO *yOJJX>^ jldfO Jld9j3 %Ckf^£0 

JL^suA.gb^ .J^sAAJolh Ui:^ |oo«o 

» ^ ^ «lAiA») *>jL;>ip^^ |9ot 3|o , i^£j>WPf Ui.:^ «^1 

^;^9| ^ ^ • I i^NjûLâooLfiO ❖ jbiA\amv> ^1 

. i A,xi ^ iav>aiao JLch^ JLax^ 

* OftO Ô| «LiO^Ll? luaiw JZÛOXdf ^9 OJO^ Ioo^O |90(X9 iao9|o 

jLàof «jlof ^ ]ôr^ JLJÎu^^ ULm** .|i^•9a^f v>9) *«oi9 .L^âu^Uf JL m x^o 

JLaofI •oïlQL.âl ^i<xeù . |fof 3 ^oâ) ^9 o^lf ^ .Jbujlf 

w>^^^9 ,jxL^ *1, "11, i..i<>iX> loo^o uaof «oja^ jL>oi^ 

• |J^wJà^9 Uoo^o Ïjl^^o om!xd .^Qjb JL m i^ y» 

y^léJCUJ \é^\ji JLjO^O yOW^Muf JD09 .^009 |o^L? 

lokS. 0$^ ^) llaiiA^I l?oi . JLao9| 

«ô)o .Oo( lo.-^? Jilot <^^f9 ^;, "iTjo . JL^;^^^o . yOcuH 

.03-^? i^rauL^ ao 

[sir'j ^ )99jL9 o) . jLjCX3V^9 IN2UD9 IfOJL^ 1^^? ^ 

y09 <* ^\j )Ü! Ic^ )9qi.^’a^3 |9 &jK:> ^9 *^ .f^aao )Ô3 

JLib.09 I 90 MO ca^ HâJ Jb9^ ^o «^) jl^JLfio 

ô) , ^ jL:^^9o JLooxxs» Jbo^cp o «J3^^ao Jü^ lUoija JUofjo .^ojoo 

o»^ c>o»o • ^oLo • ^<JL3l ^ çw o»i*aa^ 

‘ A (iC (jiii suit manque dans B qui a ici 

A explique ce mot à la mar^a* par une lacune de plusieurs feuillets, 
xtb écrit en lettres hébraïques ^u’ossières. Sic, lire v^#fo. 

A manque lu:^. Suit le sijs^me de l’argent. 
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^13 

• V * î-=ï^ ^0*0 lix» 

IooJLcd jooio # JLto^fo • ^Qkjfid wdoLo • jiaâ^|o ^mS> 

•CXi^ )?f-* «loA. Uil- V <âXD *1301^ s^\ |;-aA« 

otââjLOL^ ^àwOi^o jcu£do • jjU^lbte l>oL Uo . ^ 

• »A V» » V >I t Q • ^ol| J^aJOO • «jDa^A.O Jbui^j^ 

> ^*— » y ***- ^ ? ^o-io ojSDo %**,^s3o «jy^j^ jUo^ ^jüd J0a::ab4to 

r-^l loo^o «JLjaf Hotxo M l^of L^wd ou^ 

Vo )l,^a, o ^!|po • |iol ^a£Do •yo (Lbb^ Jbudo^f JLi^^jfl <.^£o JL^JLfid^ 
Ol-^d > i X) l ILl^ ^c^ hol ffJlAJO . )lol «I v^^lo . )JoJ yû 

. I >5^aA.o « J lii^ü yau^o • v^;>aA3 '^oôo «JL^q^ 

• 9 JLÔ Jb»^ ^OAikO «jL^àS^ lioo^ cî^ .oIa-*L ioi^^o 

« ) » ^.. 9 1 M i^JjBO loolo • )jiU*J **^0 . yCL^ 

.J )>oJ jLo^oi ) J^n^giA ^ 0X0 ÎLoo^m 

^oî^kO wdkdo JLfioyJd jLo^ifo [sic) yjoy^ l^yoâo )baco 

oJ:^ |oof)o y\ ^ £ Do .JbcL^2» |och .|pcw? jl^^l lUo )?^ 

v^.|a-^o 11-31 i(xi-3 fc i , \ a,- ^ o 0^0 • oï^ >k^QLjLO .oiï^ Ji?>.«lv>f |Ll 

^1 )o« ^ .jLi^ fci2LA3 %jk.a-MO Jb>o\a.* JL 30 

0^-3 ak.JLs 1/0 yM, » «O- IfO-J JDO-3 lA. ^<^0 u2b&Oi(s>A.)o • jioo9 

• )w— 3)> %fiO ^^.,^,, 00 X) ^20 jL^yjo • JL^fo yukâ |;o| 0 x 00 •ILgoa^ÿ 

|^Ü.OD ijXâocLXo 00 ^ ixkMbJt JLsgjk^ <0X0 liy^T «jbkoit oaJo 

• yL ^xoo • u ovixo »^c Cv So o.^ oqi<wi.j^ yoj^o • )«.** 

90t^))o •IjL^V-A.O JL fl ^ 3 ,l)o ji:^yj09 JLv>a >àiw0A,0 JUSoOâOO JLo^Oj) 0090 

■■^. -J IJwO.. . JL^wa^ «.x>o|o jaoojo •jLDo;:iL oo;3^ Jü^ jbu^^jio 

)o*^ «^) « 0^0 * <HA2iiS> oa^Mijk.o jadjo ;jd|o •)o^ 

)o<i^oo Jts-J^.,. J IJ «—3^ . O.xolo IfM* yOCH^?^ oqumjil ooLo • oxojo 

ItOI LâjLo^ O-fiOO •JLodf «^) jooio U>^3XW>3 


G. 




lili TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 

A oNl^o ^ojL.o «â 

f« «b^e ^ mmoLomL ^o|o JLaL'^ 

'» )• — •• !*>-«• >«CH.« *^Q <o . ^Odl . ^u> \o| L^WO 

• ? JLae»?; JLsoa. )M Ui .jLse*;'^ JxlL .JLsk^ Jidet} je'eto . ïTmjtv, 
Jbuae*; ^ > i n>I| . |lo> ô» jLal^ . |(ô> ^ JUojLs; JlâajL. . )lpf ô la.» >; lâaa. 

Il ^ ^ I >t».o J ->ot? jLk>4| .■^ JbûLdtpd jLA.ÿ|o .|M m. •)fe( ^ 

<^>-•1 ^-^om «—X uaa-». oo . U i.v y»J^ Jl aâjt yoeÎM ^ojw . «a5u»; itos 
lU^ ^ yoeS:^ i^flo «ILotJLo 

iJt^J&ufiOoL OLi» y.?k^l)o JUoo .oLo^L 


.3 \M »,OQLaÔ «O )lo) OtXD bwl 

)oo» üDOfO .ôi |fol Ul^ OÜ»0 a)LjSj!>0 «A.aVL^O 

«idoit loolo • yu) ^ocdo JLjàào jfof o «^jooo .Jt^o^^o 

y OA ^irot) JL^Mo Jl^o^t • l^of ^ JL^j 

lopio .^;jd"^i^ jl^f) t^) jJL^ «^om^oo^ footo 

^ ,.\Ô JLA.MbJ .yOU^ P^OJBOO O^Lod) OO i^’jo > 

• |lof ^ I J6>»iO J g>ji<»a JLa o »AO «Ifol O |An 2UA.O Loâoi juSL^O • 

a I ,.m,v )yci,i,’> ^œoo » JlSÜm. jfo.^ yOc$^ J^ofo • 

<* •^^9>,Êk loo^o ^ |lol JLdO^t hd «ILâ^ jooio 

? «jLa^^ jLiLaîo d .JLii^ » ^ rA > JL^aa. JLajI 

i ^ .tlf yo| 1^-^ )^o .^^.AjDûLd ^â:^o 0^0*3 %jDa^AA joûuaUaOAjD 

y 

• oax>^^^o ^oioIo^aL jlAftflciV (.y<c) JLoa •)J^J^ )^ Ufwdf jldaA.o . )Iua.«> 

Jb^^oOA. JLojU bis. ^) .IJL* )ocho Jllr>.a3 ^œoo jl^aoAo 

• Lojl Iwdofo UXNA [sic'j ^ -jL^I ^fOQJlO MUàAaLl 

A la marge ycv^. — Sic, lire It^w. — Ici est figuré le signe de Tëtairi 
reproduit ci-dessus , p. 2 , l. penult. 



TEXTE SYRIAQUE. 
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^haACUO I j^kMJSüikâOO • ^5 2C j JL Wo . 


(1) 


Uoijo JdO^ 


JLxil <âuDO •w.miàoo jL>eit joo^o • jL^y) ^ 

♦ JlwlA 11^ Vi » iftl O ^»L3 uJ!^ 0 y> V « y i^A O 

ILoudo «jbL^oVf )i9iiSjPo «IjaâGu* JUiAoajp olos 

|H)f ]k^ ap..N>..j&p «ijajdigûo ]Lgd9o l^o^o J-hJo^up 

JLILgo l^oflo ^9iÂ JOOf yodi^sû «JLJÜVoo 

Jl^,.<ü> J «AA ^ILp^ JLtoo ^ Hojf JLom^ * |^ 

♦> ) ;.^A A jliCL^^*:^o «oo JUDof ^ «jak£d ^ Hox^ m*U|o 

)b\.pfo .)^ JL^oILedo 

» J rCSiiJDO «tO ^) ^OfiO )L,A^,JflO «9 ^) jfOU» jlp.É*iO 

)l^ I -A D •|*-«* ^1 ILo-d «3 Of |J^^ai^ .3 yo| jL4"l.j 

o^->oa,3 VkaA,o )9 »,Ai 3 jL^fjo . JL^iyijd ô |Jl1o # ^ 9 ïm ^ JL^cqX) o ) 

«—Jd «O ^o-J» «Jta.i2)ui0 * jLjr>a,» ifts»jl,g^.09 9a^LO .o^^o 

• JL, A ^ N. ^1 jod ^*^|o yiA,3 JXtMiO OJ»0 C^ OÏ^ 

liû-^ fo^ ^Ni. d JL^f) <i*mâ ydo .ouCD i^^Df ^ ^^dc 

i-rk,,,^, J9f oQCi:^ jl^ofL U , ^mVv J^l^ jfdjoâ^ y|o <* oï^ *9iN^iPV>c 

d^^i^ JLâOfjo ^ ^,a 9 ji^^jJOO «O ^1 ^0409 Iv^l JU| «iLaôc 

JUoJLcd )odo .90;^) 

l^jg M JLpod **;a.o .)Ju| J^sjgj) oucp 

vILad^^I^w ArO^O ««dt UdOfO • 

. ) ^ Ji,<jc>ox> ^LJU 1^9 

j9lo • )K; 


> ^^1 ^^d JL^^ ««dOCH'^ÛJL • )iâ om^L 
Uo «^) .(IbadS^t ^zkAv» ^ IbuLS . jLx»9UJ»< 

«d)o * ôûiigSNa.v O qû^SLa» ^ y.'^Xjbgoo y.nn^9 


A ,iwun*>; dans B la lacune continue, voir |). ^2, noie 4- — A explique à l 
marge ce mot par üi-U* écrit en lettres hébraïques. 
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^jL>o oooi ^ )laAVirVmv> 

jdw-JsLo .Ifo — lioa-di^o «Homs» va^oo > Jl^^mj )»»ilcao .«joail 
Jb^j^ jUâoo ]Loôo «idiJjaoo JLsuj^lo «IfOLf ^ 

|jb\.Ô90 > ^ J i»X æ>o;.,3)o i^K^o «IfCLi «1^0 

1^090 |i^090 .Jbo»! 

ooi )Lgfc> j a o 9 ooio .yOuCUi^l JLiOfo • (.sir) JbS^o Hom ^o •|;jad 
) wM>,jfc.,^9 ya^voL^aoovao ^oo ^oi .^ciaD w^o » 

*"^9 jLauWo . ) jU;.^ â) Iwdlb^ 
otJ^CL^a^ . \^ix^ yQcf^^o • "^9 |]b^o^o JlSS.*lo 

JbLL â) ^doMf ^jsêo] J1 Vv,«1"» 

d^JLii^o . JL^^lf |^;..^9 yooî^ Ui-V O > . nn^ixiigsa,»9o «uâlfo |;;a.9 

• liJLâo^ o»,.,<^jcn,, '\ JL^L 0$^ O ^ JL^Lf ^^^lj:kri .^oiolw^ 

• ooi Ul «JLis>!l tf'P ^ .[sir) ^o^oofsojk. ^JL^o otâojt ooi 

^Quau^ jbu| ^9 o| «U^l I)| C^XP9 •JLd^o ^;.X)| M ^ 

'*^^0 . |90umO )oQ jB> ^ .0^9 3 JÜ^Oj^ cSn^ U) oai.9o| V 

O .9ow-sJÜ o?a#j>o oos^ .«£a*waiA.o ^9 vâxa • ^i^oj ^aa> 

^^9 o) JbSS>j >0 JLIx> 0^0019 OO^ jq^^l ^ JOXLÛOLàOO U 9 o^ 

^■.■y>9 fio . w-ao| |90MS>? jU| .o^j |H| .«*;.â.D 

• O > oC^ |a,.^-a,.v> ^040 . 1 J^.«^;;.^|9 .\j>^^eoo JL.aAJ9> o| .JLd9«jlxd 

.001 ^019 001 ^w«»|o * ^9^ax£!t^:>9 ^ h?) ^odmVI^ jnAi9^v> 
o^ .9o;^]ll 9a.,^,,.an9 ;i>o| xo.# » AliD ^9 0099 oomI l;^l DI . ^ 
Â^llf *>|9otjB> fÔ9 Lo 9« ^ Jil9 O . )90M» 

iMl 0^099 jlil .L;^| U^gUb^ . f J^ui^;;«»|9 JL9;a9.9o JLa^9l 
.|;«^ajDo La^oi iJL^^o ^^2^ mO .^I JL'^OiL ^9 «*00 .|Mj 09 

jiayjb a-.^ ^ ;^^,X))o cicd «^a*. ♦■â^vs ;iX>| .ii| ;-aD|9 ^) '^ZSooL yl 


Sic, lire Lw) . 
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om 0*(M *^1 ÔHai Âv>0 JLfiOuL^Of 

U-dK-fiOuào v> ^ .jboit oo» «^ooLfiOf 

«*oi Okl^K . ô ^à J» â)f )w-»wa.o «oo^ foul:^ ^fiCL*;.âXUO 

ô| ,JL, ,.rL,i.i— jfjL— 3 ô| «u^oL jil| .)pa^ 

Uo| ♦a:> IJu^olD Ô) JUmi^y» ô| .lo^9i£0 ô) «JLpsim^ 

d^o .^^^209 ^a^ch3 .^oo jo'o^^ 

«^1 « y ;^o JLai^o ^Av> • )ooi "'^o D) . 

. <;^L^jL3 )Jo • ^ .jfc, jL^oo»^ ol::^ . Jbuâ . H^gAN. ^ JL^9 

3) JDo Jboifc^ oJ^] ^ «*^04 jb^^JLo9o« ^O ^^^39 

ir>!0 0^^10.309 .^903 ^9 oïs. ^1 .<^ICL300 Ôfcl^JCDO 

9oa..i*^? ^) «JL.n.,<^9lo ♦ )L*a.!\3o . y^^2iojL3 «jLâfo^ .^LV^C^ 

. ^icL^-y o| ^^rL\a.jna ii^JL^o •JbûL»^ ^ 33.3 • .^^«3 

v3oL <*oo^ |J(wuCïKf;»3 JL3juâo |9<Hfi3 IxâJLd o;^| *> JLbco) ^9 q 3 la9£S. 

V> « oooa, Jk JL33^9 <^.*1 • OaCL» W^IajD ^30^ OaIO 

. Jlwl9 «IfOM %oo .ü^o) • ?o;3) «a3oo .jU^ 

s^-^f ^CH,^ yl «h?) w-^)o .0^1 JbQA.ci^ yodï^ ;j^| 

JJ 0^)9 .Jl^]b^9 00 ^ .jbâ^0L^9 ^ÛL^ |ooi «;»^UdIo «.33wL 

.^^oL jbL^JJ )Lu-| JJ) ^oI^^!5ïO:^9 JD?> 

MO • .na #» „"\ 4 ia,3 oo jL3o9)o ^aud9 )N>^ oxd wi.fi3 <• ^Ap^ro 
3a AQ UL^ jLaot) WbJB> |ooi • ^CW3 ^9 k3oL JLpOX)^ jLàO^ 

|e^9 ^1 . Ito^xCv ''^3]>àa3 )Li;^| ,ÿkJL:> 

JL^a^f jl,„.A „.:boa.,.jao • O JLda33o 

]L^.-D9a-3 00^9 * JL N3 V>axO ^ 30 ^Q^XDO 303 y>Ka.3>?0 «Jii^jLo 

• ii;.^) jLb^0JL03^ \i^o} ot:^ ^o yodî^ J^*^)? jld;AO .JLâfâo^ 


A ajoute à la mar^^c 01. 
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t o) llW*) • 

• |^«ij^O «fCU*^ 004 ^0CX*O m ^V^O ^^1^90 

^■AJSl^O «^OWdl yjbod • jjL^ |aûli. JOOUaJ^ «L^ »0flU»"^i»X>0 ÿüôô 

jLûwJ2U»0 JÔQÜO JbffiXfiO y^ffaCC^â3 imJM»L|o «4^1*1 |o*04O «W^h «^1 

;âÂo •;.^|f <^1 »)buVA «^| UL^ wo Lcmi^ 


I lüUMkS Udoif JUw9f MBO j^^y*A^L|o 


-JLlàû-3 




ciXUiav») jU^o JLâbkJÎI ;.aXD • )oMO \Sb^o 


JbfeKjJr» JLI». V> .IfOiJ *»i|^Æ0 ^004f V^ul *><^ul üCi?^XP 

JL^ox-i» «^ojxjlo • |io^ jLd^ tlu^ Jioai*>-> v^ul 

^1 %£D0l «N V J C i y y|o .oo JS.| ^OaO .oOao yjo 

<*004 jLlt^aao «%9iS»i>i»J^4^J y|o 004 [sic) yjal .OWOlJL^ |oJ^ y|o juaco 
* NO*— 0>-3 -^If ««OMâOf) «^04 S^>A ) 004 y)o 

)?a— ^ lu-oolt I m a„| 5 k uik i ,, fL ,j . «*««2kO waAO • 4CU^O I ^Qu* US)CXâJ4rO 



IL 


t |?a-M JLoo .|*«Jbd MÏkAjbtet .(.f(c) Laaa«h 

o| .ILVoLf ô| .|1L^7 o| . a a o a ^ ô| .IlL? ô| .|LoL? 


.JL^f JLx^o* .|la^ JUd? .jiâtj wlao «Jixo^â? Jiâ«i^ 

.JL^;-^|f IL» o| .|f^ IL» .ILL .Lc^? L» .JLà^ .|ta^; Ixa^iO; |aa^.o 

lUa—M ôt— •Lit J1 * nri «Nho ^LL^o LlJLso . JLao^ao JÜïKaJoac 

^?L *^.y»t |Ua^»> JlaL ^oîiâo . limJLaôf Ll|o |^J^ Jbjbo .|Li»’>aÂo 


^ LL%âât ;»^La(UL .|t*^ y*»>oLjbeo Lâo» 

, . y 

^'^^^•^040 «^o4La-aof ÿ^a-3 ^ JLxa^Vo JL^v-2kd 

. ypt.3o «lio^ Mo:>aj^ |7a** ^otao;^ 

ooL «>bO»,..#>-.voi) 04 ^ ^ «lou^^^of îKi^o ^oL JDa«*jL 

U? |oo4 yl i -m JO .^0^0 ^o «JbûJBO^ jb;jL:» ;.ao|^ 

Ici cesse la lacune de B qui a ce qui .suit au feuillet 28 recto. — A ^««01. 
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'i9 

JLd^d IbuoLf }o^f «yjfcigni,,."» |oo« V yjo 

jil |^^9 ^1 y>Q^ )ooi II .OfOl^uûdK^ 


£0 *> yOOt^J^lj JL^*^ ojocuco lü^o )o<xeo )Ü^ ^ol 

.juxL^f ILIjko . V^jCL^fo )L^;:!bw9 • |l?;.x>o lUo^âLo |Ju» 

«I^Iaj^Ro .]Ld^9o .JL>U)f JbcL^^fo • jLi^fo jLL^ 

. |la^Kâuod9 );j^ .JLa^^müD Idoo^aD . jLzî^ .jjbklfo .|;âa^9 JL^^io 

. JLsJLo yOLl^ . yolf JL:^o« .JLii^fo 

Hoa— . mJ^o . I |la-^t * I .fo;^!? JL:x3ot 

, o»Lo VI ^o) JLidW^ .cS>Mbg» «jSlooo^ |lo;.di^^^ . Ij^^o^adE^^o 




);s.o •:• 


IJ9 jLd 


[SfC 


JLoL?a^ 


f 00^ 


. ,tn.0,^$cx^.r> 


wk.200 *1 -^^ . JLJSîv» • Jb)a^9 i^do . JLci^axoo yy^ 

I llu^O . yOCH^ I miIüV^O . |?0-^0 .iâooâ^l SAâO J^|o . |4fio 




A^„r\A?y> 


^o ^ ::^a 3 .^ocDo ^9 |ia^ . 

*> oo^ J^.m9ai v> 


I .)«»«» • w3 yCXLy> «««.^^9 |o>yiAy> JLôo 

>A-rk ,1» ^ JDo.*"fcAO •>ài.ajik.o JLaoloo ^ .JLi^ JL^^jo { 9 ^ 

y|o . |jLz>l I J^sâ-^uoL |9aj jfi^js>o . |^;-o ^o 

sDQ — :x,.AO > JLa,JlO > ^ A,J-^ ,jL UD<XnAO c>v3 JU 09 I |Aa^>Q,A«> JUdO JlxUiÆP 

^oLo .^,Ü ^O JlflOLOO JLvi^Vi«> jL^ JU 09 I 0 Ipo» 3|.^9 J^.,^,a,av>o 

^^^.A -30 Jl.,]i^ ^^!S. JL^9 |o .|9^ ^1^09 IjJLêl taj^jo .9 JLd JDa.7iJfc O 

Odof «l-^f ^1 y-^w.SLJ-^9 JL^bO^ 'Xm^oo .Jl^A.o . Loâo^ 

> I.- -y> jL-^9)o • )Jub9 ^;.oiÆ3jL3 ^cHAào9)o |Io|.a«^^ Jbib^;.^^ 

.5091 0 )^^9>ÆpJL> O ««Om90j^0 . O^LoJDfOk^ 

P>0 Jl, O . JL^ o) jvi^UD 001 ? . );jDa^ >^oia^ i^9|o It-rCy-v 

Q>-^^ 1 ^ 9)0 . ^oia..âo ^ |^;.9>.fioJL3 ..»0(.^^9)o .JLû^ûxp ^ .^^JL:> 


\LciiiMn-:. — I, i'^‘‘ [>ai’lie. 
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^ JI^UAL ILl ^dbJL .JLftO 

*> JUof yoo^ J(w£Uàâoo 

JL^;,^ • on-àCL^Vf Jbttâ^odo lr>v>firo Hftj « jLmd ]L^ 

^09 [sic) ô^^lf .(.viV‘)^?f ]Lmd) .Ml* jaoùCLQ^} ^^^JL«u90 .ficûOdVf 

. )>N>U>9»ouO .9 jpkd99 JLaoo» .(.siV')j^9^ ^9 j)p 

. JLâ^ LoLào^ )jÜJ(s .3 .3 ^ 9 ! . s ^ 

jL:to9| ^O -JLs^ JL^9) .^9btejB> y|o .llQ^I "^9 JldKoLd Mojf «^| 

JL3fro^ .\^j^£Leo .Jlâj^o ^^hüôo 

JL^w^? lyx«^jD yOCHX^ u^oL ^op^ix^o ..^a**L) JIslOo? "^(^^9 

Ji^lo jLi^O .JUoOâ^l jgiX «JL^ci^t jUûMjDO |J^JàJkA.O ^'^^«âJDO •|w^9 

|^;„.^,09 JL^.l,ji,a JLii^ yoc^o ''^o . JLak^9 

.^^ul ^ Ot .fOuJ^ yUO« .Jb^^ MsâO .JL^ «.*39 


V 

yolL-d Mi*a^J?> •> ^ i^i*.Æa.B oi . ^ JtsMNVumfi» ' oo 49 JLDwâuoo «.^^ 9 aÜ 9 

jl,"VClJ3 JLÜjD W3:^|o . CHXUmN. jUo^ llljba3 |9>.*X>1 llu* jMOO jLOdJD? Jl,Æft,^ 

%oot.*vA O ^a.A.0 yiào^ Jlflttno . yOo»J^^ . UL^ ^^^9 .9 

9J^w30 . |lL3jL3 0»>^k<aN. jl^^ jbjUo ImO . |i^M*.33 JLu**Jl9 

^ 3)90 . JLa^ ChI^ |ooi «J^ .jLm-O v3oL ]D)o . yojLo m 39 y)o .w3-^ jôou 

Du** 3 «A.a^O .'’^OUi^O .jLdJLs9 )J^J9«âû3 UD090 ^MJ^O J^d) • UlI ylàÛL3 

JLiOa^i^ * 3^0 

.jl vfc .«lâV^ IVo^jd «^1 «3:^0 l;«dt . jLD«i* 9 >Æp |9 jbw*! UudoL 

Jl 9>.^,X>1 tlL^t jL&p« 3 mi^Lo JL^q.*> y0093 . JLaÿoj ^0)3 «3^0 


{](‘ (jiii suit se trouve dans R au 
leuillet 16. 

B U-f . 

Sic, lire 


.■') 

.'•) 

v'*) 


A loo»? . 

A jLooA^. 

Sic, lire . 



TEXTE SYIIJAQI E. 


51 


ml) to;i^ yûA)o joôl «Aa::kA,o JLagldo • Lif jju* ^ 

Oé.«^JO .JLaûlA. «J^O «jLi^ jl^^fo .üDOLmJLO JLj^ ^ iswoo 

IJSodl c3oL ^Ôio 

JijJL v i "» ^ JPa.M>A . ^^aJX^ 9«JLB0 ^oL 

IILO^J) ^«âflL3 ^ •fO;id|fO |J^«SUDjL^ 

JBOLJXi^f^iJjCO |oot «Ü^ «^oLo «ida**JL «J>oLo . ^jLo )oM jii^^UODO .^JLoa. 
*i " » V ♦ IJljOO idwhSLBO »^fO •jLjû^U^UBO »AV •wwJiw>*lj ^OO . 

•^-âo4 JL ^ ,^,»rrSf> 0X00 . jboo^^uxo |oo^ 

JL^ijo . JLa »,.i<>. Pi rr>]L^ \Lo 6^ &j) 

oo^ 

1 ^ 1 i— V^ O • I » *» I - J»' Jli l O J CP ^V> . 

ojco . JLof ^cxlX«Md ool |oei 




yOljL> 

yCiXâO 


>xQu*.o JLfiClOo )^arL3 JUoilo \L^ .jlâw^âLCO oi ^ Jbs«>Viii»mB 

O <« ;^o upg O • <^ joo^ ^L|L:> |(3u^o 


.j > I. OQ n) 


lau^o .)«^ <^| ‘ )io«ja3 jx^jo .f .«xûùflLoVf ^Jb^vi.<Nffng> 

JLdw^^xd ^oL .«fiDO^XD O JDOfO JL^O* 

ji,l.X>Q JO yolJL^ |a-^o ^1 ^QjLO Iæqdo M^jau2> JL^^jo .JL^^l Ul 1 j:> 
' U j Ji *\ ^ Ml *i-\-xp ji O iY> v> ••irn^o . jn.9irc>o .joo^ 

ILu*^ ‘^OA.O .OO-V) s^SLOO JL^O^Io .JLi*^ |^|o . jDtWAO 

Juioo .IfHO ^ 9g.^^o «UUmaJ ôo 

.«*L| ^O ^ «90^1.0 >5^ajLO JLJbwJb^ JL^^ 


«^1 «^OMJb^O ^JLd OJQd .^ 0 « jocM jLd99a^ 00^9 yO;i^9|oJ^J^ 


Sic, sans doule pour l^Vowo; com- 
parer l’arahe «;3pU. 

' A J^üoaaao . 

Ce mot est e\pli({ué à Ja marge dans 
les deux manuscrits par 


Sic , sans doule pour {iowiXd ; compa 
rer la note i cl dessus e! ci-a[)rès, p. .Op , 

L iG. 

Sic , peut-être pour lx:x*j , c’est-à-dii e 
arsenic laniellcux. 
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5 :> 

jouÂo ^ «iLau?! JLm^ 

y>,.^.4a>o . I V O <^| ^ ^ JLD;;d 

'^ojlo . ILttkdo • Ifoul JLoosàjw ^iXAdofo [sic) 

*1* wmJSLJlLo • «.A* OMfci»f 

. o 2 ?w,V Jl^4|o . JLnnr> o$^ J^*i^t ^JLd «*po^ 

yoJLo |oo49 JLx>9 ILlO^I «jLü^l t^l ^o|o .ILI ja^ JLû.AiMA.9 
iOMJ Hj fOtfM .ILaJLs ^1 |oo^ ^il ^9 OOmI • OOi 

»> yO^llO 

^090 .JLokCLd [.s/(‘) JLja.9v>wr> |^|o .JLa^i Iwaoj )>^»| ^oL 

« |;jpaiS> M^âLDo .JLa.*aJ 9 <Ma^> .JLâo^ U lo^iNx» ' ^ 

;^o 9o;i^)oQu ^ lodo > Ji.9LüC^l ~ ULl 

^oio . JLni.v 1 Ji:^ 9 jL:> .^Lql^ 

. ijfc..^,j yOOO 9QùCL^O . yOùa^f JPgjlA O jL^ yOOp^^ 

• — Do^ »„ ,^"%„. y v3olo . . lOLâo »y;> a ■> xpo jcl^I o| )oa^ 

JDof c:> cixfia . ' JLaoJLco |chj? too^ 

i» jfc |o . ;■, Q>,Â 4-^ “>o . Lvi->? Haoo . i.3 JLao^lo 

*> ;^o sMTï.^ . ^o . JLiiLi* )Laûr> 

« JL^p-?fc,..^ yï^£OQ . ^0.^9 fL;âaxD kjhub^ . 0049 ’ jLo^ot 

•l* ^QXSD JL:^ OJOtO • JLjOO^iûO ;jàdO > i "Vi«^J9>0 OlS^ ]Lao9|o 

mUlôJLd .|m f>^4Lao 1^1 00^9 ^ol 

|cH-^ II 9 )L*aA. OkJBDO . sjk^ JLaJD Jiâiâ9 |^0«aCL3 . yÔxao 

y 

i3<XJd \|<^ . I *»^in3 ^jÜd9QO V 2 k^ ^OLiLO . ' 


‘ A au li(‘u (](‘ ^ . 

. \ IL» wCkO . 

L(*s manuscrits (*\|)ll(juonl a la inar^n* 
cc mot |)ai- 

Si^ne (le l’argent pnicédé de j. 


Les inanuscrlls t‘\|)li(juent à la marge 
ce niol |)ar voir [). (i , I. (j. 

'” Sic, comparer Jlos ci-d(*ssus, p. d() , 

1 . i(i. 


\ LLofod. 
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■iPo-rri A O .U-^^ yo^ >â^a-JLO • yoo^ yi^o . «joSuboo JbLo >ik«? 

.(.v/r) y|o JLja4d''^&w 

. |oo^ foH^l 

lu-A-O JLàoflo tiDo?o U^ûi^fo IVoLt >35^ 1^*1 ïào-^^-VA. 

. ^ yk^r> ^ )fa«* jjul yoop^ ^ofoo - *• 

. JL>o*»-^ A V» Çbw .^ïio yx^o .;.2yp9 )^ Uo4|o 

yCLioio «O jbaÂ.a^9 v^ixso ^o .)9ou^^ jx^jbo 

• Jb>aA,Q.^^ 

S*.^Ü>.-JL .ILolvjuû ^o ILoûodoI ^ Jlâjb OJ» jcînj 

>^»|«.jx-j s^i^nj^ |o > I ;»:^. jâ» joo^o ii^o 

• ILoo-ào yg XI y^o . 1^ |J^u^ yoot-t^ "^oidlo . on^o jLàad 
JL^ilo . |i; ,£i, ^ jx.^,£Oo .jL2i.<w^ lioll «.^.^o .|L^ jx^o 

^1 OiJL^I s9UPlJÙ^ Ijlj loiJO . CH^lo^l fOL^tO .CHa^^U 

U |lo,?k„A Ijjl^ .)L^I^^ ^ ^0«0 > jj^v» 

jLx^^cXi* \j • ii L ^ v'- A-X» 

. i...>'S»x> oi . " JLo v>or>civo • 1 ^ 0 ^ [m^ t ol o« ^âXDo| ^ 

^ lodo^ JbkjoiD y|o .jL:>o^99 JLjÎd^ jbaooUo . yo;3;^ foo^o 

. |J^ rfN jna ,»4) I .JLjDm- 2LX3 of • Ho-^ y|o . JLjo»ajCp| jjL^ of 

«JbûÀ^ |90u« |;àûL^ 1 1 |>^•|o .ILcujd? jLôÔL^ w.om«- 2 i^o .jiv> JLJLf l)^;.^ o^gd 

^ w*a!^^9>o . 00 »^ yod^ O )o Hgi:^ )^|o 

Jb^ao ^.JLcujdî |;^•| ^^ 0^0 -JL^^l v^l ^90*» 

U-9>>k jp JLa^fl |^|o «^1 ^oo« ^ s*^^o ,^aao y^) ?oweoo 

. JL.O-P? ) »ji.Ji ,v> OkfiPo • )«<Mao v^jaajj^^o .f yo) . jocL^tl . JûLMA.f 

.^o-âo dSx ^opâcufio ^ixuil jbtto .0 yo| | w^JSs> • 

'' ]^ a^iJB>. — '"* B ajoute jLgx o;^. 



5^1 
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MÛûÔb lâUBO «*OI ItOlO • ^OOm 7L Q^b.^Lt Uoo 

oo«? U— :>e«?p .pi ol jfo^-jaoo «î ël ^ A,...>^,-9)ft.,i^o .oL^ .fA^dUPOutl 

JL^o .JLofad O *\cifijl)» JUo ^ yOJO .J ol ^«jacu^fod 

.^;^| «ôo ^ofipo •^;âo *^%jû «JLi^ a*9J^.A.|f 

^OJ» ]LlL«3oif Jl,d^m,J^V> .yQUÛlO Ô JL^i^OX» jLiyMiJ 

« y ft ï V» x> JLaioJLfiP o^ J^Mp • J^«MXL»àoo 

i^xoLilb^ ^ JLâbAjD JL^fjo ^ocp .îjp ol .lia^ Jia«^,,i 

.^3 P^ JëojLoD l^fjp *^0X00 HclSlsi JUo^I jbfeo^fo . 

|i |»CH JP • ]L*-df ^1 JL2^ ^o^i<x>a^o 

HDo .JLjLa-A-3 d .^Lol Odf llO^O .liL^l OkfiD )w^9ij> 

.(.vu )^0(.^ «^kOHâOAfPo .Üjosls» ^xxoo «^p^ «^p^ JLü^p UL^ 

) V ii»ii«i*ij^ «^1 I |«-A» jbd^o Jl^JSiîso * » 9 1 a o • Mi*Lt 

•yxA.9 foûCL^o .^0^X3 JLx>9|o •|«.mJ3) jdolmjlo JL;^gud 

i^-joo 1x300^ J^i A..<^3 y^^jsyo .{sir) Jl.3.3.^ ^ jUo^lo 

^jU»9 )od .|fJ^x3o 

ju^9 ^OdO •[sic) jl,.A "\ )cH 3 ^r>»l.v> ^ ^ .|v3|o JLhj) w>p? 

jl,x,jj a.Jd «A.a«^0 • JLxa. 

wwj y|o .(.s/c) jbk.iL jbA^;,jD^^ o) .jijLo^ l^bXiOiolU ^op^ofj 

L.,x.ao à^do^^ JLâoijo «jbLjjlj ;jkd ooL .oo ^) UÂo .(.v^c)^ 

• )od 4^1 «Lf^cL u9>a yio jëa3 

. Lo^d ji i#>S>. X>0 * ) )OOU» .kiXiL d . k^LoL ^oL 

,oC^ jLm/vv»f JLdSx^ ^d^i^ Jboijo • |i«J33 ^fxxpo jOo^MjkO . Lodd |Xria*»f 
. XL, 1,3— > y)bûx> jx*£oo K«»| .jb^w .««dpLa^L io^to 

. jbû-d i^oui «3bXP • ffjLikaj m3o «^JLSx. y*éjk00^ ibpki^ kxxil |odo 

^jdo . L..I >0 3 . ooogg» jbuiJD Lo:^ oxoo «^a^a. «idauMA.o 


A |>c*«». 
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Lsufioo « ^ jUoflo .JL2bfrr>o JLvi.r> 

^ Jii<^ ^ . "» ^^«A3o . |fo9t ô) 1^ 

imsio . ^^ILa^oj o^ ^oâou^ y^ ch3o . )4a4 

iftjljpo «JLàAAd JUo^jo .JL^ joo^o |;.A. ^ >*o^:ruBO .jLSs^o ]lâoa« . jl^^o 
^1 jpQ.^i.jfc jLL,v?> .jdo;:kj U^ • |jD;iiâo oiJLa^ oooaâ 

|J^.SUjl oj 3> IL* ;^o9 

I lOiX, ^oLowfiûu^ «l^i^ |i:iy»Q.co . )^ 

JDi Jl-A-*U-^ . u-^o . |^3«àa3 )*^| yoci^ ^of . 

l^L JIU*3)o .1^099 JL^^O .y^ JL^^»aix> . 

.^xL ^auJSL^ f JUoo^o ^OMJLa**3 .ji^hQuI 

A If .nn.*»|? Ji ^>fc>t4^ JLx?Mo • jL**o9 ^ «.xoo • ^o JL^la^o 

IWJD yO^O .jioQU* ^ ^OJXJf JDOXJLO JL^UXXiD ILl ^ i^Offo «1^ I 

jilf . )K., ■i*^— a? |j^.uôxjd JL^^I LJUo Lwi*L>o . youooofacoo;^ 

.JLfiO^ lo^Lo .|m jl^fl ^09 ^ •yoJiD o| ,Û0^909 sy£Ù 

y|o • ^ .>^0^0 JLmâo . *»jaciV JL^xnx> . |Ll JUoi|o 

^»,.X»cCV y^ yO|9 . Q»ija VI ^ \j09 . JDXXaL 

..1*0 sCofo • yO i * £00*^^ «j^jQO •)Oy^ ny^tnjTxx^ . j^o9o JL^^I 

jx ^jBOo . ^ I ^ m ,x> IL^ (^Vo jL^f|o . oax> 

M*aS»S^o . |(o«XL3 JLx>i|o IIl» ^ ObCO .)oa* Jl^ .^o* «jLa**3o .jxm^ 
Jl, ** *0^ LJL^GLO «*Of ^f)o . JXÆS> ^x» yO^JSiô) ^ofoJL^ 

• yOJUUDjLû ié*AV> LjbbOâ oo Uo^jo .jtsauD9 jtXL^ . | 

• l-^On* Uf oeooyoJLd «-^oLo |aâûu) 


A l oniiu qui ivssoiuhle à colui do l'or répété 

Sic, lire l'Uô o. doux fois. II a de l’analogie avec le signe 

Los rnnnnsrrits ont ici nii signe in- do la chrvsocollo , j). a , 1. 8. 
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)Lm,.jo ooLo • gOSuôf jLjibo ^ JbikA. ooLo 

. KjLoA. olio;jd iâofj ^,v>aio y| . jfcxiid 

i3 ) ; ; i» S . 09 .m lo m ,f>o g» .MUiui*L| ^oio .jLâoi.^^ JLgoj .Uuo 
i - v» •V^)pcw * yO jAJTkN. l jLâ^ V^A.|o übo; , .fnA.%i»9»XfiP 

«««QLÏI^O «ll^OûO JLàOfjo .^ÔâU V;^9jto ^ ^a2u^9 

Ji J'»«^o • çûo • ^V> *JD • JL^iii imé>^ IJLxO 


0090 . )N>* 


9| ^O . Jl V> OL^ ^ .)^SX09 M 


90X3 yOXAJD 


. yO i ,^.,jf>JLjD JLavV3 '"^oioo ooL ouqoo pXu| yoiJ^oj ^ofojo 

|i^O«àa3 0090 .O^OLA3 0>03 )J 0J0;O •yOvJ^ô JL^9 |o . yOO^iJD^|9 )ljjL3 OO 

*> -^o , 0 , >O I P yl «190X3 JLOO^.^3 jLûOJO «JlftOM iod!^ O^O . Uu» 

wi*Ql^iOO r^kOi^O )90jL«* OI • yO^NoiV> )#0 y^L OuCO • V^9 OOg» V^9 iJ^ÜfcO QLiO^ 

looifo .O . ^j^w3cauuûo.ô ^1 90^ ^ « cx^ ^ya:MCu| Jb^ mÔoo 

jl3a..„o JLdoo^ c^ oOdo JLao9| oolo .joa3 «s^cbOo yaooolaoo;o 

y^ 3 0 ^9 v^l . yOJLiUojLo jL^09 jllJbo3 jLao9) ^O . ,^j:^9 0-21609 

yo^ooolo-coo;^ wO^^O OOOO .|iSo09 I90JL3 lOü^O . ^V0o| 

L^JLo ;009 . 99 OO-d .JLOO^,^3 Ool JLûOJO .^OojüoJO^O Lo«OA3 .JXêL^ 
^ «O )ooJ «JLdO-. '^O^O O090 ^£0,a^90^ OiXO . JQOA^90â 

«O^o .^90^19 OOâl9 « «JLjo3 J^^flLMOao ^O^^ 

JLao9|o .«OMapl9 v^l 1^ ^Ujo . JbinXooooo) 

JD 9 ^jU*0 «Jbi^omnjj jLao9|o .l90^9 JLdjLo I 0 OO 9 œoo .|N>303 
.^wo„ jLoo9io «v^cl-^M jLooijo 0 x 0 ^o . JboXoxonI 00 

^O^^ «AOu^ 9 JLaoO «M jOCul OOOAO «ôpoolf ^1 yCLOOO)OJQOO;0 
. jOu^d— I I 90 I 3 jon^o • J^>a^9 s^l .^Dm9O3lG 0O • JLl^ OO 

«COJSO 9oi .JLOo^.^3 u 030 . y^ji)oJOV03 0-k0A3 

009 );, , I .va» O 90-3 JLd^ « |oo^ «ji^ooios JLd^ 00 0^9 ooâ 
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A , J Sk O iv>a^ «jDofo .^aA^ofoodoud JLàoffo 

üH^Of «09 JDÔJd * \^l 

^«.^)L:> )Loo9|o •^9J^«.â| 0 BO 090 JL 3 t «Iw^À^ Qoa^v> Aga .^^^aoouào 

) |o-.^0 ^a.iA.0 « |»«.Ég»9 JL^^jo • y^L uC)Ûi3 Jd090 

UJOI «ILaaeofiO jb^Ofio Jtw. *v , v> o • o| OMi ^9 ^ 

I^DOOd H^flo ^0^1*0 ^090 .c> yO-L « 1 ? «Âoô . ;.^ . ~ | ;.rL«oo 

J L ■A. 2^ vlLte y^9 yOOf^i^•| «ijûfi^L JL\Èkz> «yXiLd 

|9a««M^ JLbcÙm 09 JL\a^ido • 1^ iJ^sJL^ JLi^ « Jlifc^ • oi • jbuxi^^L JL.^ %*oo^ 
^ ^1 |owl? . Jtsji.«..?fcV ?0 « |90wm. IL* o| .i^Q^9 o| « ^ Jij)L? o| 

y^^otafloou*^^ jUoilo «a.3l^o «ou^ 9q-«*9 o| 

9 a -no- AO « JL^tjo . y^^ofo^ow^ J^s^oow^ O «joiL^ • <^ 

<« 00^0 CHii^oL 00 « loi • Uotâo^ 

Li^-â^o |ia-^9 «1*»^ jQci^ J^>ijars.x> « uaou» J^»i.jQNwD9 JL^ajObCof 

^O .)Lx>a^ ^ cî^ «OJiO^LIt ^1^00 o« «^OJl^ yC^O^ • v3 

:a~.«^^o . ÜD 090 ca .,^^0 «^cfeK,n.it wm>. ri-j>.,ao 9 JL>a^ .ax>^l )9 JL^^ JLxïtI 
SU') yL'ba,3 d^ ^ JL^a^ « *w o JU 9 ^o9oJL^ 

L.^>Sio,..^ . 90^0 ^ouooo y^|jajo;. 4 D «.slæoo . yCiiO^â.^ ycoo^of ajo« * 
m » m ^N> £) |9o« • .yxm^ . o^LaJ!S^ JLo9b&o « Jij:vj3L^9 

. JLa-o^ '^^^ 3:^9 .ü»a^|;^ jLvJD9 

L 9 ;, 1,00 yo;..^.^ Ir** 1^0? v;^^f .'^’^JLjOid JLa;>o? o« JUajoo;i^} 

1 —. ^ 9r~^ yoot^bk^ JL^9 )o • |N>oa^ jL^9)o |«.mJ3| joo9 .|^ |J^jl^ 

*:* «O • JUaidafDo;^^ 


\ t‘\|)H(jii(‘ te nu)t à ia mar^e pai- 

^A«ao ■ 

B }v.av> . 

A i*l‘L? 

*' A fo^o . 


■' Dans l^ ce tjul suil se lron\e an 
reiilllet .*).) \ei*S(). 

A )i^MW«0*â • 

Dans A ce (jul suit justiii’à uso* 
inaiKjiie. 


Ai.ciiiMiK. — I, 1" partit'. 


S 
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^ jL.r>o «jjso.^ kLioo l^-^t JL^i^ JUo^lo^a^o uDof 

ôÜBÏ v| jLâP3 s^jlIp 

^o0o L«J^o .)90ipp:> J^M^-âjiLàof jbfiio .^afipo ^jg-ir» jUoilo 

91 * Jpg fpo;-D jx:^ jn^} ^ •!«-** y^L -f 

. |ÿg..<l,po .^LVl^p I ^o»go fo;^) foo)j> 

)«.â^ ]ô^ «IvuLO^^ )«2 û;^ ^àijgjLfo sM:iOL^^ .Lg^uo [sic ) ifi^lîo |p.» I 

M^gS>.,ao JLgo «JbajLg^ jjxsxax^ ^ JJo^om yxL 

ilo^-fi»CH J .g -j^lo • • ^^gpgdJL> o| • ^otoJLd 

UPot 1*^1 •Im |J^ago wPfLho «1^ IkJiXo îg^LIt jLiu^ .[jê^ .|J^upgogxD 
oot o».viv ^gjgA. •|^sg^9 |9gi3 |g^o .jLaJ^gfiLd JLaofjo M^dib^o 

«90-^ 9J(w:po |«^ iJ^N^JLPo . Jb^bjgaot ^fM? 

wi^g^ 2)0 r^Q-«*o «iPo^ • 1^ ygjupogjd yCU^;.daiD oud 

1^1 |obJ? Jü| «jag^f) ooit ^^^JLlntio) Jb^OA^g^Ob^ ^1 )om JÜ? «ibâ^ JàOd 

üoo « ^..l-v» . >ng,^9) ww > f ««oi ^ao J^OjoLLI? ?o^| cg.fioo * | 

^ yCid>poo>gfi9g,-i3 •)^3*aa3 ^0^0 . yglao w3 J^JUoLLIt 

. JL A-.^ O • ^Qûg^l v.^poo 

^^9 |9a— f «otJ^ ^o «^1*119 ^ yQJ.*>Na^ 

^ A v>o . JJo-iAow^l ^gxpo okfio «o^ i^ualL jJ 

•> 

• ygÛAljQO^JLd ^^adLI^ oi (.S7r;] yg^:pjL:d .omop^o jjo^âoiJ ^of 
. 3f .tiCk^£OÇïJXx.9)t,^^ ^9 ooi .^LL|9 091 ^9 )j\ ;^) • | . nfi^>XDP4PaP» 


V Ua-I . 

Sic dans los niaimscrits, comparer, 
p. Il , I. 4; p. 5() ,1. 1 3 et 2 '2 ; [). 57 , 1. 1 el lo. 


(à)mj)ar(*r ci-dessus I. la. 

Dans B ce (pii suit se trouve au 
reulllel 33 recto. 
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x>ci 9> 09> . jL»9«JLo 

*x»ft^n>ox»a9» Tf ooi • ;i3fL)f 

•ô;»^)L| a-ào«^L)^ • ^OA^olomov^â 

(.ViC) ja— ^CL— X— ^ol i(L A >Q £> , ^ - yiist\ J ) 

. lv.^lUo .j^oj yaSfc. aji.N>&àc^ 

**^**-^ • 0»ÉO«iA*|o ^3W9djli| • i.^«jBojJ| 009 • 

^L • Jt y^m Si , 9 w J ? fc ■> v«2^aoo oîVflQ^) .l,J^sûA• 

\Q^ W^jè^o # c^Jt>%i £)QS^ ooJLô • o»rk o«*-k ^J(w 

•OC^-Î^O ^OGL^ ^O^lo . fOJD OÎ^Î^I }ol .Od^ 

^ ■fl Q ' N .i ( vfc ) <ha ql,j)o oga^^joJLâ .^b^JLo ;âa^| o»^;o)o 

- ~ ch^JL^ 

iô^Êj loôit jLa^o jD9a3 jL:^ JLô^ JL;:wo JLi^9 JLoo? 

,s^Æo^;xoo Do ^'^jlàoJLcof JL 009 

waJ^o o^jikjo ««iojD . iauco is2im )L^a^o ^ 

(.vu’)oa^^o Ü9 .90^0 jliL^j ouao .(,s/c) 11^? 9aSU*o 

{ 90^0 J^ofo 190^ jl v i< ^ o (i/rjwo;^ ot.'^o^o ©^ 90^^30 ywpo 

.^ôôu ^ Uo/Ld yx^o .o> xi::îj^ |c^o .)fol ^ .UL*o 

lioi LflL^o ^ .^ôâT )o Jbuol jiiaL »>|9oixo «^| IVa-* JLao loôio 

IL-À^ot ^ jaxD . )ô^ )oi^ v-o <• ^lo . JÛL^^ ^o . JL^JLm 

)cw U? 9o»?f)o ixLO .ooao ''^&k -^.1? JL:^.oov ^ %axoo .iLcn:^ lio» 

. ^1 I.. ^ ÿ o ^j| J^% i<».. vi i v> «O • «^) 00 >#L)o • ooaJLa.^ ^«-ao 00 


B |)lac(‘ i(‘i ios cli\ preinièies des 
figmes (riistcnslles de elilnii(‘ (jui se 
li()ii\eiU à la lin du texte svna(|iie de A. 
I /article arabe ([ui suit est écrit dans B en 
Irax'rs de la j>age jm-dessons d(*s ligui*es , 
et se ti'ouNe an léiiillet ,*^7) verso. 


Ici linit le léuiilet 55 it'clo de B. 
(ie (jni suit se tiouve dans !> an Neiso du 
lenillet 5() après Itvs deux deiiiieres ch's 
ligures d nstensil(‘s (h* chimie (jiil st' trou 
vent à la lin dn texte sm laque d(‘ A. 

Dans Iv Jl^|jb»> mau(]U(‘. 
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)La_»o .jLa^te lo'oto jUvaoo .^| ^aaoo ^4) 

y>. V ILoiûo |;â|o 1^ |J^aio JLsieeus om .U*aj JbBtaAO ukSo} 

'«■ |o«0 1 * 3 ) ; O » 1?*^ 

jbjl^ 

Ces derniers mois se trouvent S(‘ulemenl dans A , <jul donne ici plusieurs ligures 
d’ustensiles de chimie , placées dans J> à un autre endroit , voir les notes i et 2 de la 
page précédente. 



TRAITÉ 

D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARARE. 


II. TEVTK A«,\I’>i:. 


' '^JLd 

• J) ^ oJL^ ^ U^l ^ 

^ IJLl^JLfiD )olJ^.-*L ^oJ^3 o^o) Uo '^jd) JJ ^ V^ 

otXf ^L oo;.^^o *^(XO ^jLoo yJLd l^l oo^ Jl^o «flou!^ 

oo^ Jfo^o «ilafio!^ «^JLl T 

^ ^o « |o»jdv— IchIa^o O . »joofUxad^ • mjq^jqlm^ 

jl^ ^ unA.O JUo üPOy^lflQ^ 

^ ^ >o»xiJSn JcH.^bQ^ <^90 « '’ 04903 JL:^^ ^ 

s^ >^oax!io Jovfidji yo:o«o ^ looâ^l JLx> ^ .|opS^ iiiSkS 

yjLd y|o .IJI^^JUd w ;m»N> yiâ y| ^oLo *1049^ 

^jojt^ Jfjlâ ^^’^wjua . w3 vb vjo .1 

A»,a>A ylo .O^zi^JDjLS) 0 »"^X> J^»aA ylo ^9jLc^ '^JLol^^GâlS OMiâ 

y..P>.j|o « 0 » \ a.^Wgt^ VA^ OtO^oj C49 )v 3 O ^\a::^S^S 0)13.3 04^X3.^ 

.l|9W30 y> .^9^^)o tsiJJ JlJld 

jjj o| »Ai..X ^ «m 3 • ^304««Sl^ 004 0040 • wfiOOjL^^JLo 

‘ Sic , liiHî il^^^U. 

^•’'' A «3î» . 

'"' iS/c J lire s^3;Uü! . 

Vo;^4|o ; lire jo^^^lo . 


Ce (jiil suit se trouve clans H au 
leuillet 3o recto. 

D ^9 . 
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• 0|id ^dl^lp 90|XtÛkà^^ ^ ^ jQUMQBLftO • JD90 OM ^ S k ' ^«CfiLâu*0 

JL» fdQU JKw>)L uLlf 9040^00* UOQoll) ^ 

Ot.u*l,^j.,.» ^O *uru.m) y|^j*0 «V^fLUl 4JL<^ j^^ 

^j»Sb^o « omjLd o^â^Uo o»i»o^jBav> 

. yxJ^JL v^ljL^ jcu^xo) * ot^rtM .o^jbâj^ 

tftalo * %^I SLOL ^ Uid ^^^OtXfiL2^)o «JQCLdWd 

«JLào omSsk %A.;id)o 

«<^1^ oiL^ oJL^ oH^ ^ 


.^m ^L ^ ja,2k^jL^ «*J^w w^^cii^S 

. fJLl^ ^ OM^o «Lli^JLfiO ô .fJLl^ otl^^lo *111^02^ y%, 1 X 000 

fl.,l2Ss Olf^lo 0^9 i^l * Ka^ ;.ai^ vl^ ylo 

• oJL^ y«.2:w»o «ojL^ 9 ^JL«uj .ifjLâuL!^ «.^âhjL .LlfW» 

• oi^ieo la^ ^oiX^o y^ ^oSbib^lo • ^oi^lL ^omXmaIo 

Jbk^ ja.*«jaauo .ifjLai o)L^ ojL^ Jû..r:k^ jLüSlS • «^S? 

• 9 «^ y^^ Ua.:^i,A O^JLxi loyfiolf «.m^O • y 3 

. y^jJbCÜ^jLâ 9«ja^ ^ 9 ) y^Lo .oS^jLaj^ y^ ^?|o 

.9lj^ ySs. >^(X»o ^L «Uo o»jSaa>o 9 ^ JO 0 & )o»«âUD|o 

]^^:>il .od^^gSc^ ^ ^A^cu ^1 )oo^ lotJ^wL ^0^0 

^oC^J^O-Vjo ^OXWÆp)o OjL^ Ojl^ 99ijk£S^ 

üDO-^ , >flA]S>,0 un.^9jLd .bUl y3 ^^ 0)0 . yiâ JLj| .o^WD 


^ ^ ' A AJBOsO . 

' ' ■' A . 

B niaiKjue v*i^) . o»a>|:aa!^ ■ 

' Ici finit dans B le reelo du feuillet 3(). 
Au verso de ee feuillet se trouvent les deux 
dernières ligures d’uslensiles de chimie 
et la lin du texie syriaque, voir ci-dessus. 


j). hq , note 'i. (ie (jui suit se Iroine dan 
B au verso du feuillet 2 5. 

^ B o»^i>a,i-aui)o . 

A maiKjue 00 . 

Aw:^. 

A^ll). 

' B o«.:ki5bte . 
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* J^ifecSiS JDodo • 

^£ù .^LJbr^L ^oxsL» .ik^^Uo ô «^l iU 

A Jtt "1^ 0iii)vx> ^ wJTtflQi* 

p»jq..mjbd|o .Lt^l k^ ogiào ^ « j^«;,^kââkS ^)L^ .c^^o:^ o« 
^ W^û^l ^o .flQi\aA^ oi^^o •yaûh^.llj 

.Ot^JLd )oi^\ T üaoàojü^ y^ CHd^Ljo 

> o|L^ o^ioj »yQo);^ o%2>j • jpjLi^ 

jLte # <>3QXil.V> v*â . JSjQ^ y2Sto OjL^ 

.£n x\,9»|o .94^ yyib ^L >*1^ fooC^^^o .^Am. 

yoL .À^JLau^ ^J^wl. ^o)o * jlâc^ OMd 

«^o|o .y^ OfS» >X^|o «9^ lâyyJD y^ O(^o| ^L .^JLi^ y^ 
i ^ i.l- O | ; ;a,^.a t JLxojl^ « dspl;^ ch^ o^^oio «^yol 
^ciAk. OMÔ ^^|o O • vS^o «.^a>o ;i^| )o»i?!QS?) | • } ^Icui) LJi^ljC^ JLjS^o 
J ts>^Opl ^ ofe&o:^ J^^flol 

•'^j\ s^|l ^-^■xCv-a.^o , »ixfrvx> ;^| v^ho ? chSL2us>UI 

wdJL-3 y>.,..g> • «^;>,.‘:!k„xi..^ oolo JLjL^i^ ooio W^a^l ^fojao^o o 

.ya&C^ ^''^;.âu*JD| loO^O^jLlyO ^^N*JLca!^ V^h )o$:^|o r . 


U^JJ) 


h.1 >>3CI,*>.Ai^^ • OJIL^ 0>3; • )o»yJQ.V I lOCXVljÜ^ >àJOA.d 


s3 . y. x,^y>2SSs '^^V) lou^od I «f >^|aj) owo .jo^i^llbl yi^lofJHj «ja::!ii.Lo 

• OliJL^yJ^O yOoJL*^ f 

c^ «J^solJt^SS ^ ;^)li) ô ôî 

jD9a--3 O» X-\a g» ) .T >x)a.^| ^oto .|c$^ fJLm^Dl ol^^L jd9)(xa^ Jdfojaî^ 

. )L"1 -TL^ UD9Q3 ^ W>ûu*l OOlO 3 • fJL:^ . JL A . a S^ 


A waCDO . 

^ ^ iS V, lire . 

(]e (jul suit se trouve’ dans B au 
reuillct 2 5 recto. 


Sic, clans les clen\ niauuscrits ici et 
Heurs. 

Sic, lire^Lia^î ou^Ua.! J! . 

Sic, dans les deux iiiauuscriLs. 
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O^j 

t fHS^ OOlO • JDfO^ 

OOtO < ^903 OI 

oU-^ 0^903 oolo • T «^y^l o)),^S ^903 ô .JD^joa!^ 

2^ ^ >.*^2^Sa 0090 yJ^^o I w»jibej9 j 

^ • JCL-AJSLJtl» >i>«Si?y> • 9i»i.*\i^»^S "x^SNo C^SSCQy. J^»XoL 

0$^ JX^JkÏJk V^fiU*)o *Aa d^ 9)1^0 ^^1^^ •^Ok.OJ yyl)9«j| 

y^JbOOO T «^wâUL^ OH>i^)w3 Om^) 9 O^ * X^Jl^Jd ^Su yJ!^&00 Ô • ^JlAd 

09^1 Vl .^0*J^ WmLj yJ!^0 jlffl ?^A>| m.^09 

y>* ^NlO • y»2V Xy 2^S »>*^^N*»0 ^ • JDoTSiii Al V>^*^S ^ ^ i^Mh^îSkJLo CH<m>^| 9 

^^11 0(.^9|l) ot9oy^ wn2^o .o99ai^ yJ^^o JL 

OV-^O-.*** ^ >XA^«j:^XsS^ ' 9)1^111 «loiJK^^O 

• JLâj a 2^ J l, ^. 3 CH^jL^lo .9jL^JL^O V^liLS^ )ol .O^jO 

^a«* ^ A x\>fc>„x>..2^ fj^lLI * aaa*»jcî%jp IjLoJLa^'^ o««jû:^|o 

CH - a .. A ..^|o « Ol9|;o 09^ yi»W^|o CHa^O • JLql^ iAÔ V^fjL^ 

. O» ,i. ,V> *« VA^ .wCojL^ 9«^ yyâ oibi^i^lo O^a^O * 

cH^^uŸtjo 4^1 jC^ >AjriSia2^ .^''' oya.,-^^|o «vJLaj ^0499 

. ;:icu*) v^;.a^ «oia^o ^ oo^^fo . y|;.â^l o^^oo 

> ».i.ja.^ja^ ;^) . ^foco^ ^JLooo ULaoUI ^«xo^o 

^JLaI Oy^iLlo J "^9jL^jf 4^|jl^ "^lîOO 0 %^ Ov^o ^1^1 

>rH,.A,,S^o jba^ y^d '' 6^ .o^^joi^Io oy«^o 


’ ' ^ A OQ» . 

^ \ iiiaiKjiic ca-. 

(]o ijul sull so trouve dans j> au 
louillel 27 \('rs;>. 

' (^(' mot est elïaeé et illisible clans A. 
l^es (Ieu\ dc‘rnl(‘rs mots sont elTacc's 
dans \. 


' \fot ellae('‘ dans A. 

Dans A à la mar;^u* jà^'! j-U . 

® Dans A à la mar^’^e c:>L»Uk. 

Dans A à la rnar^^e ^U . 
l> lïiancjue rartlcle suivant. 

AR^. 

Dans A à la marge ^i-ol r^l v . Eomp. 
^’dajtJU dans Dozy, Snppl. 
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^g A-^O .JLs^^^oâ^ jUo jLogg* ^f o gat S s 

^ «*oio , Jbm *> JSs IoiL^I Ljl^lii^^ iü^oTo^ 

o^JL^ J^.i^^^fc, 



^jo Jji^l ^ «idiodo .^^Ul J S j fff^ ojL^ 

ou&>i^o .«JCCkJU 0^3 ^*^oudt-^|o 014^0^ üpoujolg.^^ 

jD9g-^o J^jûSkS MJ Üb^Q ^ ^ ;ijg) • o^a&g^J^aojo ch2x2l^ 


.oH-^ , — ^)o ^ .4?J 




r 


^ oSs^gk^fp omp^a^o • |o^ 1)1^1 >ibg.^ JUo ÿ)»iB Ç^ - > « ;jft.r> ^sÜSg )or>%jn*^to]o 
«oî^lf g£>j*o oiâojsp^ • )oq^ ^ jùpùom^ 

^jo O n. ^ xdJL^ • JL^ 4,gLk,j3Ss JSjgS^ ^ ^ • M^jcfiSs 

<h-Ai ■‘^■■^) o • ^ oî^igi^lo • ^1L| I ofâ^Llo • 1L^ o^ib*^ L)*iâp I OM^ibh. 

yljUo oibi^^fo «Lli^gp «I* CH*P090 « ^^gjDou oi^to .^jiâkS wiS^ «•*£w 

r» A ^ jp) . yljU.rv^ J^oL hoSb J jdJLoî 

^g-^ iJL"k,.^ÜS ^ Ol9J^..XD| .LJUdJL^S va^ . |o»i^ 01990 

^».^..ii^i.*> 0 »i lA ^1 «B*9|giD VAid oî^gfc^^lo 04 J^«,aS^L Wkid ,*jiOJ^«JSD| «w^l 

**J(w . yJL* ?i^9 ^^^lo^jjo lo^l? «ALoJ(s,fio|o .ogg^g-J^ 


• WW» ^ jg^^gîSs ^ fUD9''^gj| .9jL3oC^ s«2^2bo 

Z J^gjg^ . «J^uc^ o^;,3fo 

. Wm^ «aA .^g^ )o . ^enWmS^ ^ .oo|;jO wâ oO^o ^^1-^9) 


Dans A «à la mar<;c ^1) . 

Ce qui suit se trouve clans h au 
feuillet 27 recto. 

Sic, lire 

A ajoute à la marge o«â^)o . 

A ajoute à cet endroit au bas de la 
j)age du feuillet 60 recto : ^ . w) 


yov-^^ii JA^I <^0 » » SVXk^ «Slk^ ^ 

v^lonu^a-^jpa-^^la^o) ok i ^ A r > 

.m Vi A ^ kiw 3 ouS^o o*OÿX 3 o L|uk> 

^ . m*a.w «JCw . 

B man(|ue comp. o'yL. 

Lire loo^o ; dans A lotüi^lo à la marge. 

r> fo&k:w^lo . 


Ai.ciiiMiK, — I, i"* partie. 
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« »AVl«9> fV» Uo'^o .l)L* {Uoÿ ùbak, .yXi’Vil JL» y|o 

iot-»k. «o».i v> i» .;â| e»L;iAf y|e 

. <a)o) f . b^yCâeÜ^ ^ wA . o»b^J»e 

^JL.| ^ .fJL» tJl»! w>»i. ot*iaïi^|e 

W ■■*■— VlO— JO fi^COL^Ul •yK.oLi Llll)D| •LUDl o»^;x> D 

• ^JLâ-OJML^o 3 , io I «oiÂo;:^ lUlo ❖;,^Jlxv:ü^ 

• F O uaA.JbiflL^o ô «oijDfaa^o ôï *'^^jû:bûk^o } o^CLd^od ^ 

«»oi o^a-3i-3 ^ou2k!^ ^ 

o^ ^1 o^^ib-iLI ^1 OM^JLida2i^ ^^âüBo) oowDfad ^aSb 

yai»,9i^ >m.A,o) •J^»jL2^o • oâlSlLij^j»| JL^ |omS^ 

..^ii^ yja^fo . iofL Jb^û:^ o^jDfOia^ '^âu» 


.jlj^. oiioijL— 2^ o^ 


» ,^.*iuO ^)L9ir>flSSs y| ««30^!^ w3 uqa^o • 

OUlS^O • juâuoâls ^ OUdl >auOdO 0 |J^o3Qu2u|o • JDjC^ AJCk >^0 O^uljO 
JL^^'’’' la, ^ii.Am^o , ia^,m3 ^aL3;.do .uDji^ ^ 

^ .fla.>o|o • 900^ '^tf ^^ooo vauDb^ ^JLikàoo « 

» 

yo^o • fUoSl^o j|j;^o e^io > yi«.*9f^ lo^wif 

ct^ij lojiuoo *4-^1 o) • . ot,g%\ 

Itl o»^;^|o « îo-jL ^ o»fla^)L o»A^>^bo o^fO«jk>o 

oi<^o o»ââ^ 0 jbû3 b^joA^lo ogcu*£o|o of^od 

. <v9X,Çi.,^lo Jb>G£^ Uo^o oL|;iào ^ ^^1^1 .^olUl 

^03 «Ad oi^jülo .^jC^ Lo^^ cnroy^p oa^>^| 

I Jü| • y^ l .i j . ^ Otw-O^ ^JLU OMid 0 L|i30 F 


A inaiHjiie wdIo) . 

*’ (]e qui suit s(^ trouve dans H au 
leuillet q() verso. 

i> cH.’fcA au lieu de'Vt^; A a e».xA.| 
écrit au-dessus de “"Viste. 


Dans B Tordre do ces numéros est 
iuterverli. 

^''■> A Aol. 

Sic, lire iooâ^. 
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Jm» 9?)L*jo .O^lLd Lvl ^o 

o^ii^ ^ .sKk.rk* ^9) «^Sb ^tUl 
)OQJX^ OMjbb «üB^I 0«^/bo|o ««Jtw 

Llljo flL-â— âJ^ c^lo^l Itl • JLfi09 00 

• oi^jLckS^O •«AAâuljJlo ^ «yX^iâSl^ Ljf ^^jCL^ 1 «MtOI «^lA^blâbî^S WN3fL 
M* «Mi^lfjoJllo I • ♦J&o J^ixn\dSlSo O •"'^^ILlUlo 01 • JLâo^bÜSlS «ifiujxjlllo ^^joâiSo 9 

• ^Llifo < r> .i * • 90ii-5bL^kSo jL* • j Sso ké> • ^tjousC^o ^ ««ajIijsl^o 

^^jriSs JL^Iâ •>04;jDo|l|o O^ «V^^lSkSO OM •OtJBCkSiU «^jijo ^ .yl j^XCà3JL^^O 

yl > |o»i^ g» miSso •JL^.àolll ; >^>,.^upl^ oî^JLciSlSo . L|? JCi^:w>mio 

0^■,a^ffl^, i jJo » |cH^^ 91, JBo) y»^ Æ V 04WXO Ch^ yOOL 

yJ^ I VI ^ y^ y|o «OM^>kbw )0^O%aÊO J^^Oyl|U|o O 

yy.d t|jU»0 ♦ JUo pjn*)CkjO yJPgViSS yO^O > loUliX 


«iDLoJ^ya>|o «^9)13 JL^ Oibi> WCCSs ‘^X v' •*• 


•J" 


l-'O 




.|j^O 




L U 


9«ia^ oJ^gLBDl 


Vq .^w-LL ü 


«^oLo , ^ ^JLa-ü yj^ yjDoJ^^flftViSfev y3 CHXÎS^V» Oi^;JCL3 

y £n,V>) «^o # ^oJ^yCtt^atSS yàCU* ^^500 «oa^ 9liL3 |e«J^wL 

9^ y^ ^;jQl^ *:« ^â^yOJUO ^ ^ 

£o\ »> ^, 7 >f^| ym.*»| 0090 «loiitwL yJDO^O r^OAi.^ ^JL ^9 

)o»., lop^ibk, '^Ibb^o IHDoJNjQOL^ 9yjci^ 

^JL309 |oC^q-^o oJLd^ JLo.«»Lo 

oi^oJLcÜâlS ubd) 90 ooiljt^ ^ ^Lo^yBoL 

I ) .^JLi^ } Jft^ 3 jH|o {•y^JL^Ul leiyjacidl 

• 9tLiy£^ .^'^yBolLoUl floiK^ 



iJo lu ^ 



'' Sic, pour • Dans l» ce qui suit 
se trouve au feuillet 2!) recto. 

Sic, 

A inaïupie 0t,A p-oso^. 


A Ifl dans le texte et à la niar^^e. 
'''^ Sic. 

A o^i.â 

' Sic, lire ^ILsUlo . 


9 - 
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jijfl om>A .mAjUI m^ooHiIC^ 


«A. 


_a-(| f ^lao^Pl *^5* *^*^^1* 


> Jl?ift-v m jboâlS 

oi^ >rw%j| ooio ^JUa^Ulo ^loiUl ^ 

^-r» 90^ JUo ii^»J,.rkSs ,^JU^ 

^ .lop^ JCUâ^Ul O^wo JLooyi 

fa.v>;i^!S^ iTt ^JbiûJ^ oo^o ^ |opâ 9^ 

JL ...^ .A )J| «OI^W-Û-^ ObOW JOf^O0O JLïÛl^Ulo *>0^^ 

^oJ^^ockjko ^ geî^Lo oï^Mwj:^câs 

y^ rk. ^ jUo mn ,9> U «tJL^ tJL^i o| • oti^lâu p| 

^ ô| •yJLxd ^ ô| ^ ^'^^J^^^LjU)o .^LjDl . yAvi^o» • fUoC^ 

^ IcHX^ jU^Uo ^ o) • ^ ^ ô) • ;o)w> 

stk O ^ ^ tf ya^l «n** ^ 

i|;i-^l JL^ CH..i#^^ «A.io ^ ot.^uBa:»|o > ^ 

rH.^i.ifc.rv,^ o%J»^ . %9>.^ o^m 

)oi • 0»>^^|l O^^O dÛMJDt^Jb>;.^0 OÏ^aj| ^L .yjloâ^ JD^ 

o^JLm^ oMd ^ jbo^ ^L • A0.9kso w^ cî^aul 

o(;âaûo « jL\av h oo^^jo «o^J^o foo^ é jcu.D^^ ^ J^ifio^o!^ 

Ofi^fLo * A,^,.gk.,xo ^^01^03 ^l^jLd;»^3 yj^j "*^31 ^^aulo .o$^J:^o 

.JX^U ^)90lâdà^5 

^^0,A,JL.,V> 3a^«30 «d)L3"'^9 ^Lp ^0^1^? «« ^p • 

.otJ^ ifj^ Jlao ;i^| o|o^ ;;va. ^ Aao .<A*Suo ;Xft.'^ajàa3 

.r» va. iv KT^ iLtJ^L oO^Lo 


'' (]c qui suit se trouve dans 15 nu 
leuillet ao. 

Sic, lire ii^^JIl. 

'' A wa<.»I)ll|e . 


« 15 ^i-». 
‘■'•i Ayus^. 
‘‘) Bc^^lo. 

(’> A pxD. 
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|e«— 'a.cso O ..'^LjUf ?|bLL| 

AjiM Ji t|*-0-ao ÿ{Lo <*«. to•iaâJ^«A .y|j^.^.adO 

ÿyjffiJSlS toi:^9L J^gnav» f)L^9 

bSv.^|o v^wJBioxd c^UIp 

CH J. AO WPft.ol ^CAO OMAO lâkAf 90^ JI:^CL3 «OPbjjL 

ÜoJ^^JttAO ILaa^ «O^O^O 9^ ^L «CHâtllo 

, oDfJKC^ J(wL 11:^03 ch ^i. ^ ) 9ycÜ^"*^&^o .cxiji^^^ ^ 
0u390 « C(»»,Atl.,.ff>lo «fjU^ %£09J^^ Uo ^ ^ 

^9ad , Il «JX ^‘^oiV3^JLfl» 0^0 «oooaLâAQ^ 

jlâa^lte^ jlol t ^1 4*^1 « ]L^3XJ0 !*•«» *^^^J^NX39 üDO |o04 • jbbAOOl «'jUDl^^ 

I J^m A I » ^ V i* I ^ ^ Xp | 1*^ *** 

^ <* |;-x-tî JLûj? JUo;^l^]b . JL^î-o t . JUo;^^ »> ^o*« lu-? ^ -Uo;;^ 
• jaopadit *> >p| It-^ ^ 1^ • o *> l y^ j eo 9 . JL^uo 

*> JL^-ap^ • H ^ « lu^T *> 1^! • A»âa09? 9 *> Jl^;jp ^ 

CH. — d • ja^a,.v> <* 1^ . |J^^, n .^4 v> o . (L^ •^ f . jLaj9 

1*^1 • jllW^PO *> ^ JL^yBOLO m| • JLA.fPJDf JLlAOOIO <* • )Ll^O^ *^ JL^^^fiCU09 

♦î* ^ «-2k-fc 

^o»|9t p-vo »3jLjg,v ^o«|9t ;a.jfc.v o|l > > >ock\aA 3CLC^ 

yloo ^«9? H* *^V-3^ V^M )09^9^ ^^Lo 9jL^I >5«)v Wi^O 909 JL> 

9)ll CH rk A^) )?0>3 OI9CH W>O^I ^ol 

]L>a^ 0)1^903 AC^ ^ loOAO jLo^L og^ 


sic, lire j)t‘ut-^lre #j5ij IX «connue 
nous le rappelleron.s M. 

Sic, le cliillVc en blanc, 
loi Sliivent dans A trois pa^es et de- 
mie laissées en blanc par le copiste qui 
avait trouvé cette lacune dans son ofi^dnal 
(à savoir, moitié de 64 verso, 65 recto et 


verso, et 66 recto). Mais la demi-[)a‘(e de 
64 verso et la pa^^e de 65 recto ont été 
remplies par une main postérieure par ce 
<pii suit ci a[)rès. I^a lacune existe dt* même 
dans II, (pli n’a pas l’addition suivante; 
mais il n’y a pas de blanc indi(pianl la 
lacune. 
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TRAITÉ D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 


^ ÀaIO OImO 

^»i ^ (te ^ oiL 1 IJ^n> 

U fnIi^JiiO oOi^^ ill yA |fv,X*v^t ^L loM^ Aaou^facSlS 

^ ^L iUSSs ^ |oS^)L» ^L CHiavi^ ^o 1:»^ ^ «âo «Jbifl!^ ^ yjx^ 

|o»:X;^^|o >ooi|9? oiiw^f) ^ «:k3 ^L cüMb^âa^ 

|oC>teJ^|o |omS^ ote^i^e^ ^L ^A^iSSs^(te Jbo!^ ^ 

yiJ( joMKLab* fol ôteJX^iSS loftiAoi» oilo^^^tte 0»JC>»A^ 
.m— >f>> ^ ^ |o«.^^| ^L o»A.di^ logaa^fl ^L 

jL x!fc ii *1 i *0 oioii* JCLi^k*|C^lS yjLd |fH*^S JOOfPQ OtJD^Ckd O 

^ V^^bSkfiCL^ idfiUOâlS 


«*9L JLjto • loi J^ JLi*# Lf JL:^. • loC^^O L9 «jP ^O • 

: \^Ui»|l|o ^ OuJdf^. UyâûS^o ; ofei^l ; 

yl/Loû-d jl v>o».i^^ (.9{c)^Jb)û^ )L>o^ • ^ ;«2L^jE^o 

'^Ul yJL-o .Vi...^tl| %fio)L«..L2^o • f^o .UoooAd^L »)j 

• oUn^l^o oifoijL^ .^)Ld ^^«^aoSs jLLoJ^C^ omSsk mjqIl^ . tfo.^) %goI«*j 


Je 


» U«*j.m y| li *\ Ll^Io • OW^J^ OM ;^| CH*V^^O 

4|j «e»^ aL£S^ ^ 2 i:w |f| omI •;âu^io . ylo^ Ji^l yloA^^o 

• ^ .jI ^ ; ^AdllPo wû.2k^ * OM^loyMi* 

^ loyju^ fot^ L;^fo |?| «oiubo JLjlIo • ydJLdf «^|;i^lSo 

Itl ot^l ooi^ •y|a*«* Wj« ^ ««^o : yl o i^ JS s 

1^1 t]L ..^M i"^ ^ ;^^^ t^^lLû:^ ou» iou^ . 

O04«J^ I $ • |o»^|cuDO ^jb^âû^ llouol %*OI 0(9010 •:* ylo^ 90^ • «3^0 

OÛl 3^)L^O • fCUfioUl jlji^ • ^moUI jlj;^ • JBoL.MâlS • 


” La suite du manuscrit reprend ici après la lacune mentionnée dans la note précé- 
dente. 



TEXTE ARABE. 
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tiLflQU^tl) <MtOI )?l : |c^ OOlO OOlO «oS^I OOI 

• )ch-jl.„>o • |oc^ 

^ <HV*fcXP Mâ «aoi l^âoio 

^j^AQU Ui^oj jUo |o«^L «loi^ 

Ho ^àJàJ^ fl ^^S^slS^o .mAV> 

^«.«aa^yl tJL^Jilo ^loiUlo fJUa^Ul ô*d;àào ^ .JolLasi^o .^oo^^S 

• L|a.^)D|o • ylo «^Lu^l obkdf) Ijb^a^cûfiL^ 

m^jpJL^o o^ ^ fl •tJbûu^^ JUoJLd I Li:ai^o .^Jbûu^So 

^ <h-9l-^]L^ IomA olLJIlJ^^ udU^UI 

cf^o^fl Jbûud 004 . otÇigoliaiS^ UJL*.| yl |o:^û2h..fo . JLoûlL^ 

>ii>^Vk M>*». M O • ^ ^ <H l V> ^^J^^rfk•|o • JBSUL^^iS 

yl <* Ol-^^ O» ^ JkltL.^ 0 U^<N■"1bV> OM^JiuaSSSS oCvJLfi09 • LljdO^saojUl 

04^04 '^o ❖! cH,aLaw>ci!ÜS JUj^-JJIo *>T fJL^^Ujo ❖! m^^IoîUIo ❖! ^jLfio^ül 

MwZ^k^L • 4 jL^ ^ M»|o • «««lof |o • fijOCh^^l • 1^04 

Ift e4jJ&^S^^îA^ ^ |om^ <*o4pâ^<^ )chv>^.^ yid Ifj •^^^kdo43s. 

• ,Jk |o» i .i V> M !■• JJ A^|o ❖ ^ ^ I chV^ i^ yto 

. )o4^jLAa9| .iJL^Uio .Mi»|otllj|o .floo^Ul Jbojeof i^flo 

H • lofAd )üu,a^>o ya.auo «llaot yOA^ , )oo |o4&^am 

• OiZïbSb&ak. ^O y Jl.9li.fl » i/o • OCl^Qao Uid yOA* ygo.^'^9 JJf • WkA> 

I • JLoacLA. tfo^ ^fJO oiV.^iuaci^ fJLfiû^Ul jlAfiol <« s^Jbh.L 04^S 

04 « yi A aVIo f 0 >m >n.A^o v^.okSu;ji^ o».^gi^o ^ 

L • 90 .jC^o ^ .^ixiL^o ^ ^ • f|^;^o r • udj^C^o o . 

. fo»,\a,^o •c4;Am^ dbooj^o Â* ojoU^o 

.^L^l^lo , yi>^fti^o • o4*:^JC^o JU .«a>|;2^o a* 

JL\a xo) .ot.^^j^o .^iûo^ül <^D .^‘^;j))J^o JLo .m^oc^o 

A ii^. — B 0)0*^.. B oo^. — Sic, lire sans cloute j^LaJ! . 
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TRAITE D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 


^ >>U|o ^ . w^QuCk^ ] • | 9 o»ja> 

^ # » ^x.vSSo ««* «yi^oiU) wBdUlo 7 ^ o»^.tSs A>&cu^ o > o^"aÜ^ unau^toio 

^ ^ JL «J^Ul OOI^P L 

• jQQu*9| JLcusol • yjLûfliâ^o /U • w^ck^o eu • ykj>Vil¥lÜ^ Ou < »9tJSi 

r . fVo-^ ô .««^oâSo ôi • <^;dfiL^o y • Lgùc^ o • I 

Ck* • <H i ]L WillwIkQ «* • U^Oi»o*U |o ««* • ^JL^mCOO 

. y j pg Ü^ Ôm^ LT .^Oifioo ylown^o 




yOU^jSS •yolLcuUl JL o^ 


• ki^JUlo r.ki^jjlo ô .;^jll)o 04 «v^Ulo t ^ 

. «_f04jL^0 JL» • yloUl ^« » V iDO L . f>oJL^^ ^ • 0 |.^aD|o^O ^ 

jl^;^ làott) .^okâlo ^ .oaaJbaA^o •uzlo.UIo 

ôi i 04^:^ ^fJUl ô I • «xpoi 

.«*.;io]U| JL ««^Ul ^ •^iksjÊj^ ^ • ^i^og^L^S ^ 7 • ijo^S ô • 

. ;.».^gRnjC>^o eu • ^ojio ou • f eûo^o^o ^ .^ülo .a. 

. foc» il I jiji l^nml . ^.»jV> s^J^oio • «fl;.» ^ .<*.|oJl^o ï. 

.a^|«-ao .fatofll ^iasiSts •faxofo .<0^)1110 .^fjjjo . ^^jlso .ÿldUl .'^>.*1 

^jlfia^JUj .^jL^jUlo ^SJ^^bo^UI 

^3o4«J!^o > ;. .M , <y,.jBP». io , 

>.m,^,v>4c4 * jci-rujCS^ Jbofie) » ^jla^o . o<fcug.\a!S^ 

• .Jhck^o .jadJUjo •fJLoo^Ul lJL«*o 

Looo . ^JLwUi^ JLoo • WtQjÇ^ JLoo . olJLâ^o • .nnVfcjü^ JLoo • oJLuooSiSo 

^| q ■ j O O • ««ii*«Ma^2^^0 • • «*9«gîk^^ • ^SbO^QÎbfi^^O • 


B ^O. 

B teiRoA^O . 

B à la niar^^e y^o. 

Sic, roni[)arez le persan et 

dans le Iexi(|ue de Bar Baliloul, 
roi. 322 , 1 . 25 , (jU^U. 


A ta^gBO^ . 

*’ B ^Ê^i^o. 

B fUu^Ul . 

B -OiSfe.. 

Coinp. ci-dessiis p. 6 , i. 12 . 

Bylb^O. 



TEXTE \l\ABE. 


i:s 


-xJSs .flajUl iojo .lloàojUl .^JLoa^Ul 


> CH *\^Qf>nt^o • .uj^fUjo . wuD;jiâSSo • jaaâ*£^o 

JLâoo Jb^^o .Jâojil 

^.TO WfiOO • JDOV^ ]lâOO « • JLoq^Io . c39|o^éSO 

. c^o . JL^o . oia^90 . yQJ>»xPo;^o . jLx>o 

. jb^90 • yjlOA^^^d ^SS>.0 • . yQja^.^1 n 


.^JL^û^^a:>o . «;-ûaûo . ^.^moJL^o 


i<Sâl 


cHj-âL^ ^ 

o| , JLciy i v^|<x-.fo .v^9jC^ . JLpuexxL^c^ ^|a->o )Jl> 

. v^|(x*lo . «j^JliLO ;^jL3 v^la^fo . o) 

I — S . Ot^S. ,-\..OQ..^ Mi^OfUl «Jl^^l 9jLûCl^]D)''^00 . (.S7( ) '!^o .4^1)1 JLàoo 

. jauTi^jC^ 

JUo| • «^^)J|o 


.w^Ul 4^.A-j9jL:^o ^\aL.— )tf) 4^i<^jC^o • mJLulI^o 
>2âiO JLaû Qo| oC^ JLx> U 


\iu 


WSjUl 


cxJ^o . jo^ol omÜ .oo« o^Io ^jlm^jül o^Wâ? Jlx>) • fJLm^jJl 
. jJo 9 JLl2^ ^ omU .w^lofU) 4^ JL^Io .^a&llo 

jüo • C^OfL ^049 9jLoa^]lj| • |om 3 ?o«a&o 

0490^ J^wXL-^^wÆd)o ; )cH...^^^ foî^ Jio . fU^ ^ w..|o9jJ)o ; )oU^ 

9JL£SCL-.^JI| ^JLO . 0».<?1.^,^ w^lofUlo . Oia-.N> )cHjJi .9jLûÛ^JJ) jb^OjOD JJ | 
Jad^ . Jvt.coJJ ) 0490^ Jb\ô;^ - )o« 2 ir^J:^ 4 ^^ wjofjjjo .)d$Sj) 

- 9?X-4fc-X.^ jLaQ-JPp) .v^^9 ^ jov^ 

. iaâjla^o .^JL-^SiS ^JJ|o . ^naÜ^o • «^jLû:^^ 

. 4â>&Ct^ ^'’^y^90 . .wwL^9jiJ| 

J?) omJJ .^^^jDjLtL oûocoo .jdJL9J(C^o .JLjlJU) .'^s^JL^s JUoo 


A oiloJLÜSl^o . 

' Sic ^ J ire tiyiX* . 
Sic. lire Os^ 
1 pierre ». 


« eorp.s » 




Sic, dans lt‘s d(*a\ maiiusrrlts. 

A ajoiile à la niargx* voii 

dessus , j>. 4 , I- 1 • 

(ie (|iii suit maiKjue dans E. 


Ai.ciiiMiK. — I, i"" partie. 



TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 


j NTi ja} ^âJDOO • JQ^i^ yJLmjjU) y3 

• ^iiiii» t ^ • ^^Qi O jli | • 

. fJLm-^U) b&oo fjL^^jloâjo •;^ll)o •;àcu*|l)o . jLa^fUifiOo 

. .ofiûJXMShS ;:^ad.*o •;^lli| 

. o^-aA—X-j^^Ul iJL^di*ll)o • «woll oi^o . jacLOfUJOo • 9QLâ.jji^o 

. ji^ofidj .Wiû^]J|o l^lSso 

6»-.3fea»jà 2S^o . O j. o| > o| . 

• «.304*2^ w^^aao • rnViA o . yVio?^ OL«*|jO . . o^;:^ûum^o • 

flL^ ^ ^o •^9ji)| «--cd|o « . joo^o . >.tt>9lXS>So 

.jû-3)J| « l);jajn> .jdJLlûl^o , 

. k^X.A2^o . o^weo^o .«a^^jbL^o .v^s^J^o . ^JLiûcl^ . oo^ ov^Iw^I 

y^lj^o |oo^ . <^|;.d) ^ ) CH^Qxn,^ ya>o o . 

. y|u.xv2^o • ^olcdUI ^ûqe^o . 

Ji,\a g>)o cs2u>Km^o s^fJLcnSs ji^cucoj 

JbûufiDjo .^OXN^J^ \^^4jBDo;i^ JbûXD|o s^;^jj) 

• -î-o • ^ ff(X-bo o^ JLâûJw^JU) JbûLojo >üepJL>i2^ 

Jl.\a xo|o . Jb^cSs «^^oDo Jb^ûxojo . . jujQX^.*^AV>o 

. ‘-o*-2::^IJ) JL^cl^o . ;, ,iy> .^2^ 6 a-^io . jb^ocolo .^fJJ| Olûoû 

o» s > "^f o ^ ^JL^^jli) o^ .ou^«XL^ .^CH^ ;.^ao) Jbam)o 

^joi) )J fJL^^jo • Iom^o Joï:^ • iJL^»]U 

) «ao^o » I ^ • ^joi) | o ».. ^ S> ^Jl" ^^-^IJJLs • «aSiL^^ ]üo |om^ 

. jaOkA^Jbu^û^O 04 .OMtJLfl^O f .JLloiBC^O V^.jLâX^d^O w3 .)^^aAJDW>C^ 
Ich-l^ .7'^ ^jL^^jU) 04^04 • > .^IjC^o o 

s**OJ lü ^ iJL^^lUlo ; •^fo va 2^ <^^90 • «JGoU^lo . ylo^ O^I^OlCO 


Dans A à la marge 


(^oinj). ci -dessus , p. 7 , note 5. — 



TEXTE ARAUE. 
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« nSi so | « chV^^j» 1^1 «joMâ 

wiô'^îL ÿi^l '‘^0(50X9 Jl^l iio^feio • I .f9of jJC^o O oi 

y .v^jw-cdJUIo s^. I :oi^Q^û:^ 

• 3iJL A A.^o I • .flcfcoo O . oNjciS^ wJSfeoo . («^Iw^â^JDlo 

.^JL^^V-^o > W <*k3Wi:olü| **0^0 . m|o |c$^ 

,dk,. , "v -^ . 3 oj!S^ y^fo . jbu^âo^o . <^l^|Càso .^axD|;i^o 

fJL^^jlil .|oi ;^9 fl^^Ul uJ^ c>t^lf JL^I • OLfic^^id 

• I . H • |^^^iab£>yicSs : : ^U^l foiJ^ yj .JLCbiJD 

O .O^-^ljW^O . OpkfoJLaÜ^O 9 <^. Opk.^^s 2 i$ISO 

Ifl . «opk^oi^s. JL^JLâ . CH^OiJXai^o T .ot^;xDjli|o 

. ;»-:^Û 11*11)1 yol^ , )cH-^-**-V> y^ yio )o«.^.rfk.ÛL^ 

|cw| ;>-\a. 4>*1J| Ichjxtuco «^Lo , JSjslS^ 

• <Hâu;A,'^Jb^û;^) |om3o ^jao) ^oio . ucu^mjl .ch-ox^JL 


lof-n^L • CHA.OI üa.*^jaajL .|;j 3 ^^ch 3 . .v 3 

V^jLl 2 ^ llfofld v^. ch.^^..2îSiS ^3)03) 

v^.i^ Ifl ^0^0 . )«.^OM3a-3jL CHIaO .^^o|«^ 0«MQ30 

.r^o.. ,S?>) |ch!^ IcH-V-iA VI . ovuqdJLmmC^ ^ .u^^oql^ ^i^goJLp) 

yO.^* )o^ |>^^A*jD;;ba^o .cHA^kâ^So yl ;.A^. oofjLfiNo 

yO-ûlo .'^IJJ| Ll^j^ yOJDlo >^^<iv**v> JLiO ya3u»0 «^^1 )chJ3o 


I • i-^l JL A ,ry>-i,.^>n2^o . oC^o.^ cHV«.Vk^ •ot^lf flock^l 

V^. V^JL-^JL ^ y*.;^l CH-2Ù^ O^fO-fiOO w3 , O^^OfiO ) . ^ jlk^l 


. O» A O» o»;i,V> m^o O • vO.^^ *N>**oo o^ • K^outL. f 0(..^My3o 


f JLLoK^o o»W>Qa2^o I jcî^o 

. O«^fQ3â.*MàC^0 OM^CH^O k3 . CHa^O^ ) . kjQoU^I 


'' *S/(',lire 

iS/c, lire sans doute 


A()ih;s In hieune liidi([iioe plus haut. 
I> reprend ici la suite au leulllet 20. 
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TRAITE DWEGHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 


f 0190*.^ y^Lo O .Om^UIo ? 

• OW.3 cH-i IoÏ^éDo • 


• jaau^liU^oo >oq^^U^o I • ^ > .m^^U^cSso 

^jo'^do • judIjl^o T . ja.j^lL^o O .u^siS^o .as>JLM.X^o f ^ 








3 ♦ O» ^ jLaoujaoL CH-A.ot ^OiO ) . ^oaJL^oM?JLjL^o •9JL^«»)J| 

Ulo ;i^JD)o 3 . ) -^U^l ï v^IjC^o . cî^ joa^ 

•jl )oC^o . I . jDûu ♦JCbij^^o O . 04 . 9 


wJ^o I .%cdU^| T .v3o4^S ojLa^ 

.^^Ot yJIbi^O O • 0« . 9 .Uwl|9^| 

• I .r JL^I M^li^Jiljo <• ^;.^o T 

v3 JL .JL. • VXfl^ wJ!^&00 9 ^^02^ <^. O^îoi^ 

|oî^ wjJ^)J|o .9JL2 ljJ^^ yJ!^0 i • O • ^,^On&S ^0^0 . ?Jl«» 

<0^ \oi^ yL^^^.^| .fia or>^ m2v-^Io •r!i» jü 1 ifto • yi*3''^d9L 

• v:XA. I «T . y3Q.njC^O 004 |9040 .wi*)o9D|o fJLm^U | 

04 .^IVlj^O 9 .^0.0^^ ;.^||[J|o <^...»9jao LZulO s3 .^Ol^.Tl^ ^«yo]U| 

J99a-30 y3 • ^900 I .7 JOflo-âJ^O ^moJU|o F . W^CU*JljJo O 

*> |cC^ fJLûCL^U) 4ja-»îL lJLo9a.7l^O 04 *kVl^)o 9 «^1 '^9«0 
oIq-z»! fL^^Ulo ^lofUlo . 9 j. ^ ^ «chS^ jLüuij ;.d^o 

JLàO Ov-^ • • 04 .^s 2£^ k3|a3| JLaeO . «J304^S 

004*..^ .fJLm-^Jill ^ fjL^ji^jUlo Mi^lofUjo fJLûa^llj) ^ ,fn\aü^ 

. ^,^-„a..»>j9jL^o . ri'^o . jojx^JiS^ .wlofUi ^o *^ ^JLjC^o . 

. o^^.w2>o4«-^ )J^■ ^aX4»Na^o . )v.^aJ^ iLoal^c^ .fjL^^lU) ^o 99 Ul£^o 
« 9fjLa-x!^o .fJL^jC^o • JLloJ^^ ^i^jo .om^JLiÜ^o .peu* JJ I uaou..^ lük^oo 
.«ju±k£k^o .Joî^ IjL^ljC^o .^a^oji^o 


W3»- 


' ici les deux iiianuscnts oui un blanc d une demi-ligne. 



TEXTE AIWBE. 


. . ^jLâo-x^o . tn .. •:• }ot:k,<âa^ot;âa<KS^o 

|}« wü^o .uaaaoA^ |c^ etim . y|;â:^(o 

?JLea^|l| «i» tfflr î V ksJL» Jiâo . -« 4jL;^|J|o .«^oenâ 

jQ_^JL^ {'wlotUl ^o ❖ •^yJLea^U| ^ •^ tJL^Ulo w)oi|i|o 

o»jo* •:* <^l . tyjL*_L^o m JL^ {•iJL^*|l| ^o •^ ÿyJLaijo 

-coUlo < ^A jeo^^ ?i a ‘!^ o ^^ ot;i.Na,i^^o ot 

. I bu vi^ o . it^aSlSo 3 îjS^o .<5^JL^)L^o jLcsaJSjaJUlo . <^|w.axoJJ|o 

«iâ— .jLLoJ^ShS « Na jL^ • |cî^ w^li^Jillo 

. ,. rrt Ni^ viu^o .;.'^û^JU| ^fJjiuSiSo 


.iim .= 






. 9«Jd^Jlâ .o^y^o .M^l^yio .^«jc^ *i*V 

. ^ > Q , v^ 1 JL 3 ~ >à^;j:^o * âjLo 

• jC\.^.A,j)J| w|^) v3W-^o • ja^raLj^ d>jLd . >2kou:^o 

❖ )o»d^JL,A ^ )Ll-d oC^ oC^yi y^L •« U-ts!!^ N\-Mani^o 

cH-â;.-^o <♦ )«f)ij i|^jCL.v»o owOJkA^^ 00 ^ 

»iiii^ ^ ^ii Xyi I •— *♦* 

»i A ^ i d Io • ^^joI ^a 3«.^ d b i ÿk - i-A^kOJ^k^kO */M>*|oiy| 

• » j Q , ;^ ! ^ ^^jLûciJ^ •> yû^^2ào ;iA^ *> ogao^jL^ 

ya-r>J^^ od^yi <h-^.9^ a o > ûw«àciu:^:So . oNa^jbo 

yo .joC^f^jo ^JLjD Otlbû^JLo .^jllb^yj Of^oJ^kJQd^ 

<*o»AOfy| 9|«ja:^a3 |o^;.33o ^| fisiJLo Icha^ ^oUa 

Ifjo • I O ^ Ot i*0> A H yLû » Il yO^SL* • |o«Mk^ 

^|L y| 00^0 ♦? C H . > a JX A ^ o) CHaOJlJCs^ IfN)! 

• ^3^'Ss 


\ y|ùc6&k^o yoviVk!^ . — B^ovjCV^o. — ■ 1) wj^i^o . — (]ü (jui suit maii(|i 

dans 13. 
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TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAOUE ET ARARE. 

• yU*- 1)^1 «O . 1)^ . ioùi^ 

y| jUo 01^3 ^Qn» ot^fLIo jLo 

^WJCV^ iJÜL^ 1 ■* U «0«UN> 0»ââ4f OOa^ «âJLo 

)o^^-JEp)9 yO-âu^O .9^1 ^) ''^^1 ^1 y^L •Ua^âuljDlo 

❖ ♦■Md^lSis .\v xop"^ yOL^o . »«aa> jov^JCDoo )d"^Vo 

UD«JJ3^ yOLÜl^O .^jLll ^j(w ^&.a 4BDO yOJl^ )oa\^"ll,>0 

JQ.,"k,^0 . )cH.^«^ )d-S>j-J^^9 .d.%> )f) «^Ijl ^ 9 ) 

ja..J^. A J JJ ) yjlâ . JLàOOtXiO JJo «lAd'^lLU U ^aJoJL^L^ 

^jcll5?» )oJ!^ ^ .d2k^;js^ u:d| 4 w3;i>;gbo l?l 

^ yl^ Jl^o »> O 


JD. 


>jij)o w.*|«.JojL> 


M»», yD-D^O « ^O Jbi^ y^>^^ . wDQV 

JD,a*\4a^O • wàû!bk.| |?la . |op^ d^L'^juuo 

. JD^D^I yLâ Jboâ ^^|jL3 oïd yOJX^ U Om) yOU^ 

•^IXfiCl^SO > ♦4 D^ k ^ 5 v O •v**|«J9jL3 yb hcO 

.^^OD ;-A^> •>â^;jQ^ loî^â^l yOJD^ M.*j^jü)o 

dV .Mujiâ^cL^ wiJLdoSÎ^ w.*«ja^ yOD^o .od^^riSs 

* y. <.^JLj&a-^.^o w^Uafin^ w«xiâiS yO^o . m.*«.c^o 

y^L omUj^o . «jdd^o >ày«:^cLjL$^ Mi^l^Ulo 

^) WDû) ÛjJLd ylo J yOii^o .\^hj v^|ov^;DwO 

CwU.^^SO • JO^ ^dSZ^ yO-D^O 


J 


> djijw-â9 JLdûl^o d d^ofUlo dJxx^vJL^ c^ofjUl 

IJDÛ^O . yofo!^ JD^ .O^bkjJ^ 

omoa^A^ <:«OMaJLJ^^ ili fl^jDàoo . ;jd^ ylilo *> djbuo ^ o^Ul 

Ifd yJL-D JLdoO > M><.>&c>,^0 JUoo'^iâl^O yd^l^^D «^OA^ JUo 


Sic, lire 

Sic, lire peut-être JÜJi . 


ïiire sans (](jate »^h Kàls^. 

[Jre^Uac*- 
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^CLX»o • o^iJij «bS^t^ouBO 

^ o^f)*A>o yQL:i^o o*Aiis.o )o^ 

üdH s^JJÛÔ ^ ^ -t-^ ^)i .iM V 

» '^ ""^ . i«— û-!^ «ucaji )^)o • oiJ2xâ^^*^d)«^ o!S^|i:^OL^ 

U-i» X> » rt> fil . |oS^ fil f ''^àk^lo . %âL2L^ 

• ^ ^ )o^^fL)o . yoljUl ^JL^f o) .o^fJLflui ô) 

v| Wl .ftol yh iio^fo f^jc^ ^ ^iû laa:>f |o$:Kjb«>o 

y© y«f lo»...*^ JJ .oUS i^ ^liâJJl fcüiû jLbo^fo . U^o ixo s N< 

joïXrfOj» y| jj| «ixo JJo 

v! - fH^o .^JL^C^ f^jâj^o .3)Laï^ f«jx^ ycxa^ 

|< H ,^;, v yo^o .|o^w-|f ^ Joîx. . JboAjSs fjxSs 

o^ f©^ y^ JL * ^©A,j nnv>2^ © > ^©J^^IQ>QV i^oU 

J 1-^ y^A^i»^ yO.^© . U2XJL U2XIX ojL3 

* ^©A^fio^o^© ' ^ f*-ûù^ '^^.S lcdI yOuû.^© . |©©^<'^aDîo . ylûÇ^ 

Ov-2La. jot^ y^- *^ • f*-£L^ Z^iâ yj© . w*â f »^0 l^ yOJl*© 

o^ ‘\ J\ \r> JoCïK yjx:x^© •'^Ijl '^fl Joim^vW c^^\o cHZ^dsxiio 
. L-ao:k^o c»t:k.u£^ |«yjQ^|o . |o;:v ylo .|eiiû (?)'sjSfcv 

^ -2»^ )0»ii ovJ-ao >«>^1.60^ . ;oJL| 7 )w»N>)o .;oLl aiA* 

1?®*^ « l^of A ik O . ®) » oi S .2^ y?A-® • w3o^f oj-zsi^uo 

o » -W . ^ ^^1© . c>vix.cxja©|© JtwL iio W^a^jJj O ♦> c^JL:^ 

» A^ .o n J ,> o^iâ . yo|o^ v-iâ oM ru ^ Æo Jo ov^woj î-^^^|f l?is . v^weoj 

. sM^â©,^^© i j^2!^* *^ • v^ S i S k OiJ2l**£©)© . üDu"V»f O^lb^ OM^bv vâl^id 


Aii-dessDiis (le ('(' mot esl tk-rit'^of. 
Dans \ à la mar^(' 

Sic, comp. ^Ui2 dans Dozy, iS7/p/>/. 
an.v dicl. aralws , II, [>. a i (>. 

Sir , lire 


‘ ' Ici 1> reprend avec lerenillet 2\ recto 
après la lacune indi(juée |)rèc('demment. 
Sic, dans l(‘s deux manuscrits. 

I.es deux manuscrits ajoutinit à la 
niante 
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TRAITE D’AECHIMIK SYRIAQI E ET \l\z\BE, 


. lo^jL^jo «OfJDVâ VAÔ o^âjuo «dtlojod 

jd , ^ ,£o)o • üd— .*JL2 S^o • ;JE^| om^o 

9^ ^L .M^^OâLtd fd£D) 0)^HL 

. CH-^^LIo J1j)J| o| foD o| 

. * oîS*f^^ ih y^lo .^LJUI fjliof o) olijLkJ oj'^dl ih u3 omOa, 

^ vio -îlo-» ao-lo e>t N .> V i ^ Jl r> . -> . 

foo^ UjlJS^ O^tsx-^ yd, rL-^O .Om^IL 

• d^aaoJDL JUo .;.^)o liJUj w.•J^^| • o^JL^j Lf^f jfjo • 

.oMlLddo e^«.^ il v'« •0«5si-û| î^ vf® 

. U-^o'^^5o . *-auiJso ^lo^o •iJL^ 

. w3i..-r\..2^ )?oC^ .rnSavi'!^ oo« Ifo^o • JLdo^io 

ouDf mJLaj ojL^. ;.'^^jil) w3jLûd:^ 

• . <^L^)LISiS 1 1 ^ |1 .3JLô^^l) ^04*dj|o . ^«JDQJD«idO 

.99Jl: 3 OM*J^sâ)o yjb Ifl •i^lL fOiDc^ yOJX^o ül 

s^|)L 2^ s^j d .^o . ^ «;^o ^t-o w3 îiILaX^ 

. ffJu-A-xJàsd ^^)o ^ -Ir^^-I '^î^Su») 

'"^oo . o^ o| U;-^ . llo) ^'^^o|o •dî^^^ %^a^<.flav> 

MijkX!^S • o^«>^ 

,\a. ^ il ) ffjLai^ omIs «:«o!^jb^jld . v^|)C^ ^ o4pû^ o) ^ jo;Ad:> 


• ^ 


- O 


yjj I^JLô *>0^00 o)q» u3 9tjL«Lj 

. ^O»,d&ci-A0 . ^CUCO liL^ O^La3 

-cH^ilj ^^cu«.mdD y^v. O •>àirfâaAJ^^ 

b^oL-jx^jo .M»|^il) Li^ Us^od yCLd^o ^ wNjjjiaixgiS^ 


Sic, lire iüjccjt^. 

" Lire j*:^. 

’ Sic pour v:doi*:^)L3. 


* A ^)p. 

A Wkjllxal^. 
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hid ^|o jx^ W>a^9jli Cbibw 

• fW-3 )t)o .^UlâlS ^ «y^JLDoSi^ w«j:^ ySlS ft^ iJL^viSs 

«i*J^Mk* • Mi*«JSÜ^lS >5c^jciâ^ %*S^ fiiiâs 0^f90 • OmMj O^JU^I 

•^;nû^ ^âxo| ^âSSaA.fr^ tljO oimIo ^ o^Hl 

.^*«jdL JUo «lAdo ^ )^o^ 

^OA^O <* OOI |fO« • OtdteXSoL >XfâÛJ^L^^dO *>>X<ââA.JKC^ oo« Ifoiâ 

.ro AÜir^l ..^.^i^lUl Mâom^o |o«iao|9 ^ LmI ltl tAi)o)o •>x;jsî!^ 

o| tll 4^^ loî^flo . lOD • m>1&ClS>S «A9 . 

« ^,7> v> omJL& • ^JL) U ^U .|oi;.A^ 

oi»JU^^)o o»-^^ ^£0 ^ >^o| .«aa. 

*:* %S2lâi^ 4 ^Kaa ^ 

. ya.A.JLi * wva.. jiL Vfc.2^ ^ I?|o 

^mAa Ioi^Lo â|;^U| Ajl '’^ bOjaoA cS^Ailo 

^■a,..a!!^ |ao 9|«AA0 •'^âueo) ^ {chAOLL !-^ILo • I^AaLo 

. loiot^.^ Va 2^ ^^^OtAQAAA) Om9jJSL^ y^Lo . |o(Ad AlbN O • IcHa^ 

o»,Ai^ak CH y^lo .^âxolo waa îIa IoiJ^wLo 

)cH -.AO— 9> ^1 • va«jC^ AoB <Xa9jJC^ >âjDLo . O^^^XOO 

^ ;■ XV ,aO -^1*1 . JUiS^ar» cho^Do . WaN> 

- ^"v.af> ^^«aJSSs ^qAaO <* o^jl^jo . ; ^n A»| jL^ •''^Æaci^ 

<M9cmJL^ ch^S&^ Lw^ao •}oq^^j J^wacu») I?) .JLbd^ )9o^ *:*9^o) o) 

I VI ^ ^-A|L » AaSS .O^a-AaIo O» V ^.JP *^CHJ^|AO 

|cH-ifio|9 »A^>&> «.aHA9Lo . ovJLa^^^o ;.a^oi^VA WAâ 


■ Sic t lire jy.. 

A 'ô^l. 


^''’ (A‘ (|ui suit s(' trouY(‘ dans B au \oi'so 
du liMiilIel 2(). 

' r> oiuxio • 


ALciüMu:. — I, partie. 


i I 
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TRAITE D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 


• oïl^L ^ ^cusuo •'^kSkmUl oa%,nb>o 

|o^cu*o . chV Aii^L tJL^C^ ^0^0 r^g^v» tUo^ IomA 

> y>i.^..9i Iok^wL ««oo|o .lo^i ov ui^ ^ y| JSis «wh 

ë^CuD y.^ .j^^âXQu I/o 

• «^GLâ Ibd^o .flom U iU^ •«■*^1/ «oifl^iMSÉS 

^jg..,^x,.* 

|^|o L^>mÊk OMÔ «*;»«» |)o • w»«js£^ ^ u9;gS^ >â|^jaju y| • o^tte||g..o *:* jo^S 
.CH-^-Ol ^L o^fllo .9^^ -OUolU^ 

• Oliâûa**^^ CH^ 1 9 >0 <i»fï!lX» • Ofi*^ I ^OOrf>* «àÛ>«*| 

6»-lJL^,V> Oi;^9|o rHSïmXoj^ uAa^ OMjld *00 

» y k^A^IC 9|*XgXO ^ «JO «Opji^L yl Lt^l ItiLd ❖ O m S>» ^(o|o • W^joiO 

> CH X»». lofOCL^O .joÇ^ yfa3 oaUJ09 ^0^9 OU^J ^ dsbi^^o 

o»,jDfa-g2S^ cHXU-iSfev «^L mjcÜ^ • )o«^|9 hld •;àûuc^ 0090 

<^-.0»j,,y> *9-^ |o^!^ <^0^ t^âjLo IomIô 

fol • >9> 1,^.1 n« L)9W^ sM^^f^oI^o lockS^g . civoL^ *> ^xiou* 

V^i^^Ll/l v^JLoO^ ^ «ââb^ 

. iirf» i « oMJLd • fJLx^S ^ o»i^i2u*|o • jL^ 9 ^ 

yf Jfîl^lo |ch£o) 9 ^ «xLolo .OUaDI 0«909jLo 
omI^ .<»iùo fo<x^^^ oï^’*^«jx« o^;SlS^^^ ^ *^^1/) 

. JL^I • LoiOjLü^o 6%^j * «^N>)o o) • )o^ ÿô 

. c»>k.m ^1 0 • v^JLnü^ • 9jl^^i>^ jD9 

il) ^L 9«^|o , rri^MLii^ y^d oiââk^ 

CH-09Lfo JOo;.OOL^ 90jââ0^ -V^^ll/I ^JioQu# CH^ ^jO • |o«Wa^Ô| OtwJLo 

w^O .^oUl ^/OQuZ^ JLk> ^ * JOaûOJk^ <Ad oS^kJ^O )00^ 

(^0 (jul suit se trouve dans B au recto du leuillet 2(j. — A iU^ 
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V dbJS.O )0^ O^^Lfo «ujIK^ «^JhcUiS^ JUo 

. ^Jld .|ââ^ oosfe^ .o»^"^in ô| «^JL| o»mx^n 

Uo > 

^ CH fl Q^ l Vo ^oJL^S UÔ <H^üDa3) ^L ^OyOL^ 

o»J,v> ^ ^L o^fLIo «looi^o fJLa^S 

ô .«! ■>» x\!Vjcv!^o M^|i^]U| yJSia&cïS^ 

«•—O ^L yl ^ ^ficî^l ^Jl^VAâ OK^^ÎO 

Wj* oMjid oif^o • wJÜLd ot^auDljo 

^JL»I V , y J D d»JD;iD wiid oiâtL) ^1 ..mjaJL Jl^^Jl^ 

• ^ ^ yfïiivf^^^ r> ». *> i*» ^L • «^ ukâ Jo^ ^^jiV o 

O» ^,vi.,xp «^|L .«iDl;^ ja-foi y| UKoI h|o ^J^w 

jL&il • ) iS..^J.^ao^ «Ibao Idt^xa^lo .cHJdJlSii^ «^|Lo |o^a^«iXA.Lo 

uoa:>aD ^ 0^3 jL^^lo ^aj| yooo •^?J^Jiao iâuw» lU»! jcMxno 


d»J^ • J^wb ^9 t~T^ * ^ 0 -^ ^ »Jfxm^ Jfié^o . Ilol^o ya^a.v>QXP^ 

>^.,^a-oi)| ^fo s^i .^Dw^o . yjlfldv.-^ O uo) 

ijL J^i • y^ioi ^omA^So y^^rr>,^Jl.»^iS JSuMjsajo y »Jo^»S>S 

fH OMol’ w 3 oi^lb^l ^L - «-^|o yo^f •JootISbo 


> ja ^^»0 y^«^ **j(w »0 lD 9 fjk. .<HSaU^ OiJÛ^f 

lio * CHi,3^.x!^ JDoâ yao^V^ ^L .dS^kiâkxal S^«3« Uo 

»:ia— ) âjj ^wo «<^413 liU) ^ 1 * 


luuU 


S^^jJL^Q^ y*\^kO «^Uo 




OM^ oU^JdL 





V 

|ai^^ 


o»-^:^ .oïd^i^l ^L ^jLfio ^Ij v*S^ 

Ul y^!S.)Lpt>^o w3aj>^SlS .9d^^3ShSo 

iA:tojLA. y| ^^JL&3 >&o âjjo , yJiodV"!^ 


l^ire vJ^. — Ce (|ui suit se trouve dans B au ieuillet 3 i. — Lire 
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TRAITE D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 


J ««ocl.*» |^|o «o^MDfQbid > o ♦ 

.«La— ifijL 9010-^ ^ WSOiiMMi* o^jLd «^lo c/^iào OMOfli) odûu«àc!SSS 

• ^^9 yfo .001^ J^uxaajJ) ^U| ^ 

• ««9jL^IS ^iS^Ul O •)oî^|:^|o jo^o^lo *w»^)o»ruAXp) 

• .^9jC^ J i wo » A ^ tfr> ) *^^0^9^ >«9d!?KaüSfe» 9^jL*jo 

y| oMDt J«-3| ^ ^o ^ ^L 

• JLk) Ô) u^UQlSIS jb^U foMeeÙÛ^O .|^9jbLâ^ ud Otf^JCÜ^ wOO^aL 
^IlLdUl )o^.,^)o .jaj^jli )<vXL««£aJi3 . jruAxauLo LjsiâLJN.d 

y^ \\ .A Xi . 9?Jl.ü l"^0 yj^l .^iL^ 

âjLfiO )oJ^ J^L .joiâia^) |o^^ ^qlXaO .o^U^bO oM^oJ^iOOLd 

yo^suo 0^^000 M«^ «xd| 9 okd9o ,cHX>ajp^v> 

OMOoJ^UttiaS^ ^îLlo , OV> *WO «yy^jd^ y^ OMdoj^y£CL2k^ OSoU 

^.■■*V..«0 • JbuOySlS i2UV« %ida.^ )oS^ yOLO^O • )<hS>jJ yS^ 9)l£^ ^ 

^■yA>a« ^o|o «wajy ^9|ll|o ^^n2us>) 

^ y««jc2^ >^Xlg>W> (xd9L)o 

jlâo CHiiv* ^fn«« j ^dSs. • yio««]lj| La^Jliy^S cnr^J^ *1?*^^ »iV>yÀ^S 

U v;^£a ^^'1/ : )9ay« Ll^yJ . «^IjOL^O jOjSi^ ^ J^y^ 

^ ^ ^ V *"0O jlif Jl )JS»|o • )l« ÂJkD ^^^ay*0 ♦ )JLa« JDOiMhJL^O • y2K^^O 
<^| .«o^aao ^<i,9tÂ ^ T .«oiâ^ Jls^.o jLiià.^ Hlfo 

Vo;^ l^|o ^jlfS^ ^1^03 v^A.) |J^ya^ao9 JLooÇ^ v^a.|o .l^oiaj 

. ^ A. ,|L yy30 O^&y JL309 )o . JL^L y^&y Ji^XOO .T llof^OiOLo JIm 

A.n^„ xô Ck— fiOO .)9J^y«au30 ^^OIO • 

. *yt-^)L Ut |L;.^Jd ^ ^ ^) ;j^|o jiLot ILyvr^^ 


]^ O>YUé"^0. 

B ^ls>^. 

A Xl^ypculo . 

Sic, lire sans doute Jiav.'iajJt 3 . 


Sic, Il si^oiille sans doute 3i et re- 
présente un numéro d’ordre. 

Ayûoll?. 

Sic [)our jbjboa. 
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Ut )r-* ^ .oioùÊ^K^o 

Iv^ ^ ^o . )J^>. *9iN>.,.jp .9 ÎS^a ~^. ) K*x^;^t «li^jStKD 

y^ow-3 • l^o«tt o\ IL^JLot O Vâ^t 

«^0^0 .^^LLIt )ot^ il^,-^- *\ ., ^ ô^t ooi .^l±k^ ^It ^ QVl ^O 

^JLva. C»Mf^ ) >|lQ^V>jÿ ôî^ ylo «^•i^ «^1 

.^Wl .«^Wo U^t Uot^ «.a^o ^‘^;.aâo • JLûaoofiD |;âa5 jL^flo 
. Uou3 JLM.aJ^oiuàoo .JDO^^ lida«»t Ul^ Uo^fo .JbdJLa >jBon>^A>o;jp ^a<p 
jxn^o «idot «loA. d^d^o Ho^o ^ 

> ia,i»^..jt «^o» ^■xi.^to ja^^At |lû» yOOM^S^aw Uoifo • jL^^joa 

jcvX JLfiouOo > ^ ^ ^ daxûaof Ul^ JLûlOo «JL^uaLat JUDof^'^i^ Jlaoflo 

ItQuj^^lbk. jx^M>o • «-2^^o • IL*^ oîa^o • xi^OiLO • JL^^jaa 

• jJ^w^jiao «l^aAD^ IfOJ JLfcuna «oitaLi jOaoniS>l Uo > )US&k ^o .^ou 

jlaoflo uoot .JLflüpjb^t caojD • oo > ll^^ouvidl ^o 

^OL^ oi o) t ;.^ ^ JCl^ ^gtvlo • yx^ ) 

O «iaoLSu^a . Jlv^at JLâcia ^ 

^o • );i^jL^t l^^^jLa ^aoiD oo .;a^l|o ^fo|o .Ifou* JLv^a 
^ jOOL-aujLO .^aSat jiio^ Jl^^lo JliojL^ ^ouao 

UL,^ji-a JLx> 9) oo U O lo^o jliôJ^^a^JDo 

ULooo «ot )JuÔ]^ •iJ^.Ofl • I «^1 y?oilio 

«^) ^ooi ^ <A«*ao «JLfioa ^ );âo^t ^| J^oj 

3 . jDOLajLO ^^JssJt |]>â^o| JLjua 

ooL i >M >oi .JLooS^ «iDoajLO U |ou^o ^^OL^üdo 


iSVc, peut-être pour pJÎJo. 

AJLol. 

Ce (pil suit se trouve clans B au 
l’euillet 36 recto. 


Sic, .sans doute pour ^^ls. 

A i'XMJi . 

Sic, (lîuis les deux inauuscrits. 
A manque ^qaao. 
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oêl i lugknîV ^OiJ^O .ooido •^Â^dOUi* O «Ad|o 1^0 «liCLI 

4^^A.|o . li^ i^!o O» 

1^1 loeio IwÂ «^Lol IwDlbtef JU 00 /L 3 yl ootf ^■rwT>o;^ 

• .JLaJ^ 

. ^J^^io^oag» 01 oü» |ooi » uPCL^a^jpof 

y>^ ^QLLàO ^L7I .|i^«Lo oa.X> Oi£D « JLd^^xp oo«? 

JLLoJ^C^ ^O «oil^ ^ ^ ■ilT^ftA OjL> 

•9|;.^| w^a^lUl ja^jCS^ «oH^ 

• O^lbhO JS Sw «i**)o mJQL^SO • Ot» r^V |o w»J^m J^Oi^Qk^ jbc • ^OtJLO 

J^w>^Jk JLâo ^ «-s|l c3jL:^Ss l?o^ u3eiÇ^ uocu^L • jbcûo*. 

^ 1*0 A )o «^*^1 fooj^lo . 

[sic] JI 3 ^QU o»gk4U^n ogu^bo o%^'^ 
jL.^ ««Qu^lo • ^ovûumnOd) .iJ^li HL lH;i:to 

• iâou*U| oi^L ofi^;^|o >oaJ ^ iU ^ 04909JLD y^d J^^jclmjsd 

)o»n.. ^ Wk.J^L )Jt^ ^.Sk JPWTlQ^^O ❖ iftîsyicr^ 00 » Ho« «Ol^JI^) 

JboL^ • )oMÛ.**J»| «U^o 0^0»^ iJ^^AjÜDW^d^ M*^Jl2>J^ 

^ot-Jdfo .ojL^ ^o .oJL^c^jî^ ^ o|L yl 00 » .iijLii^o 

<^oiM «jUo LHw^ k^jO 

JLLoJtC^ ^ O «JLLoJ^â^ «m^L •d^teSbwj^^lo .ovOofo op^ .JbcüS^ 
Io^OjIo • w^ loMd^o • jlào opol;âo^ ^ ô| 

.fo-^Lo %^9 J^w»*L «ÔjLd ifj^ ^ )op»QA.|o • \^! *«) * \p«? loS^J^^o 

> y 0»..jn..,**,XD|o .Olt-^lo s*i2?!ÿ^O jopSS ^9U^O OÎ^^fiQ^I ^1 

>^k%^ JLâûuâ^d oîMa^o o^;^)o ♦ofe^J^o ^o* omo^ iU^ OMOi^lo 

• 0(»^9O lopbfiw Mi*;^|o |o»ââ^^L •Jbck^ 

. Ho»o «lot^jL^I )o^HL ««i^w 

• Î-^ ;oopO?o .ojL^ ;^|)) .)jl^ ^ <? î^ )oiwâû-#t 
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dWMaui** loiliL • |oMaA.)o ,cH^.iùd^ 

JBo^ |o»^o|o jLloJ^C^ .foi^Jbi^) 

jU) jSLst*jCâSs •^^^< iV >É vr^^ 4âou*jlj| u ci ü Ti i» j[^ls jotâUbi^Q • jbu^o |âflU90 


. JL^ • Ujd}0 Jlâûjd / 




fk uCLat^jC^ ^ O 
O» JLLoJ^^ Ot^ JSjTU^XT^ •^•k.Skâ^O S^|>2^ CHA^tfol 

«— d JL^jo y^ Ol^ljO OtâlSi^ •)^l? )ol*\ ^'OmIUj 

U .^JLl ogn^ip|o Çk jyt^ 

9fiAi^ OyL^d *:*;âCL«*)J| 0|^)ld .O^jkk^Jlô . y>Q^| 

. o^w&o 9)k^ JLàoo>âteA.o • )cua> fjl^) . Us^od <^|jC^ 

.Ijwât Jb^oo ^.f^Vo ^oîk^o . jlio) U^OD 

^jL»| î»A^ .>kAidjLfid| O ^kA^JLeDl ^ 

^y«âûu*| l^lo <* ^xcu* ;âa^| ^^nimJU 
•> Ji| > f>..l V )li ;.^| oa^JL>0 O^io^jL^ 

« U-^o-O o»,m>fca Vi"^ lLloJ^C^o • o%juj> 

O^jLo «-^)o yJSC^O 

l^oio OuO^LTi y^ ;ACLd^ y^ |o^^ ^JLcl^ yO^O .k30«f yOJX* ;ââJ9 

. oJL^ y-âu^jL:» . oH^ >aSsa^ y3o«9 .tn:>o,jfc v3jb^ .«^lo^jil oo^ 

yyd y ^ - X i^O • ^JL*| ^O»ru^rp|o .0)l^>nd^V> %fiDjLi^O 

y^jp yJ^y«* m>CI£ 0 I » v^^^)ij>^S "^^Sfc^S 

foi IjL^I v^y^ .oü^OkUo o)L .«^yOk^ ;^| ffJLkiS^ 

OtfOfjLD y^ loi^lk^l ^L .CHX^ ^h 0%ShS^L^ ^L| OO ^OJkl 

W -A a -I-IJ) JOU-X -yjlj^ ^ L|y^ Oi^fo CH^^ yJoSSSO .0«;y^2Ld 

. jUo| U-^o^ ^xi-v^o , o»<ja;k^|o"^.yij> oaâ?|o^dx«riâciSiS 

004 tfto y^^lo * nxTlCLSk ^ ^|o fHi,V> yJSl^ ^L 
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^)L y| oeio , uto. 

oi^ ^ I owolatLo fjlosi^ 

.ot^^Q^o OMaA.|o fnSiSt^y) ogu^^ dB>Jl,^;jD 

op^ ^ ^1* *oMru*fl>)o 

y^jf^ ^L pXi ^ o| * .fn\ajt^ PÔ oiJDfLIo 

yyiô oC:^ 

.£aJ>Q.jip^ ywâ oiJdfLIo •>ab£D)o 11) otâfLIo'^iS^ )o 

»£&Jii yol X »iD»iii— I • dSO Jl iê^ i < CyiA%&l> • »<^S ^ "S 

)oi •%2Uy^ Jt>fiu3 o^^jbû^Ip .JX^éXûLU jDtJtwte !Qa) Wj* 

.;i^j-»o omOa.)o Uo opjûao «o^S^â^ 

.;^| opdOo) âjjo .^ll oUûo) • JL^ ^LU^ jbo 

^jâ ^ Jlx>oo;.^|o .y-^ ^oopOfo 

%fi>JLi.J^ «làCkâlS IfO^ yJfLflp) foi *Op^ .«£w «i^JOO 

CH . |o4jll>^• OMOi^jo JUoo^ 

^oi«.-^ *^ fn VI n ^jL^ .%£pjLjC^ .mX*>l ooi *> yâ 

IchSia^o jbû!^ o;^.£a^o |o^^^vi3 cym^^ .J^yAA. Uo 

• ^*-JoL JL^OLÛ iJL^ yyd IomOa^Io *«-^1 jotâjj’^b^O |ot^ üû.«*£d)o 

^■^■ X> ^L <* k30^«^ ySl^ll OO^ IfOI *>)op^ ^AJBpJU) 

^2* • ^^iiii S^OÎ^^I iD ♦■■■^ ^ J Tl ii m »* J^ii — iw|^iD|o *• «âQMik*| ja^JCl fc ^wJk^S 

1^1 op-^l ya, ^ )o «Ifop^ ^,,>..v>(i-> cHâfllo .OMom^ ^olàc^ 

. WiA-«*| OpX^Ldo OlfOlJL^ Ifo» VAÔ >^S.*V1^) 

oi^]>^o » oJL^yo»Jly>;-v!^o ^ s^fJLi^o ;âa^lU) 

XkS>,.V>f> <H..l..^t)o Ot^UD) ^L *oaIV fil ^ IowOJlIo IchA^XdIo 9tiAJ 
o^^lopio «Hyot») ^i| ^ •o4;âa*^ W^ou*) JL^^yyi.> omI^ • U^oo 

^,y^-il lopjJLô )«;.-^fl |a£0 s^^JLlî^ »>>5yy>Jlxp| O y^ 

A iuan(|ue — ''''> Ao^do^i. 
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ylo 9 JI 1 Ol^jo loOi^ .yüDâ^ JUo 

jLk> )f Jld • ;da^| JUo JL^ IchJ^ ^ yu^ 

u>&^lU| jb^Ck^ ^ax^l j n ,^ fp )c .omoj» ^ooOa^ 

y> —i & ^ ^. .^ m Jl,.^ • U-^cuâ üQS!>ay.v> oa^tl ^L 

)o)m • fH . ^ ..i^» iis «Ajd o<x;j ciSS i & o ;,\a^| JUo .ÿlbolo ^woJLcol 

yJL» .;aa,»| )Uo c^ .ot;.^o o^JiaK. oi..^ 

OIU^JD «OÎ^ jSSfc^O y|;.âCÉi.ji^"^jbte W>ci« !ajfio| '^I^l oS^ yJCL3 

Ic^A^i-**]. 4-^p)o • ^jUot 9^ iAÔ loî^i^k^o • wk*^ o<:^ua^Ss olû9o 

C H JL ywJCllS^O y.0 JÜU^O jbïQJD >,O.VJ,> o> 


ojL^ . ooiî o/L^ ^ ^«î c:>jL;> - Oio»? yOLÛLA OyftjUo *i,«*)o 

rH9i i> i^S .o « jau^k^l ^omCu^uboIo jUy«âa^ jUoo«j>^Jiâ 

• Sk S l^^A^^ OmOJ^Io • «j^jill 

• ^L— ►) ♦— » oi^w^o JLioÜSiS h« ^ cH^4D.m|o oya.Mjcao)o 

JLk> ^ «OO* )?o» jUcÜ^ chBj .'^J:^JL:> cn-ofiuylo .9)ou:às5 <H-jau»l 

Ifi-d « v> s O ».. ^,, 9 » IfJLs • 9f jUu OMid Wi*U^)o 

| | )?JLa .^<xeo jjL^ CH-kS ^;-^jLs om^'^^wjJ 

y )0 y^J^ «-«*)o Ot-L>o yu rT^ fot • ^|of ch 3 yjajoo y^â 

«PJL^ ^ • ^rcûojy oJl^ • ;^| 

kAo|.^o .ojL^ po^l %^^iio . ^ojl^o^;^ yeoo;:^o 
oi^ljO A ^ r ojo OMOjylo . ^ojL) ^,^æo) . ojl^ 

yBOo; -:^ , ^ o ;— ^jl yJLa 2^..â.jB>U) yi!^jU| t’L •LHyio ^'^Lü) y^ 
^ ^ ^^»SUp) .ydDjLs^O .mvai^ yyOoLo • 

VyA a ^^ k£U^)o fîJLaJ \k.àQ<^S . Ojl^^^kâLCD) ^O . ojl^ 


B l|»;,y>. B ajoute ici au bas de la p^ge , mais 

Sic, lire . d’une main postérieure ; <^^kUÉm o«ojo9 

^ A ajoute à la marge )lo^Aâ. «xooy^J^o J 

Sic , plus bas . ol^N^^ Ic^Lo . 

ALCHIMIE. — I, r' partie. 12 
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.«lolL» wA 
ooM ;oL 




L € H ^ «*«SS^ 


,&» ^ oifo» **oia «fio JLâo^JLd «0)1^ 14^1 

A «XÎ^ii^hàO » t ^ «aSiI^ 

• ^ 

^JL^ m ^ ,^jp ^ m|o^ o»x^ «AjcâSo oi<Jd:^|a 

«oJL-^ UâfiL-^Ul wdoi«.i^ .m^o «IlL^ ^ AAaI ^ 

, oi» jCL.v )o I > «.aJ^ü^ • ^ oad?|o ^oa*d 

• o^jb^lo • 

.^o» * », ^ ^o» A IA g>| .tfJLAj oJL^ JJ^>iojiX»‘»>r> oA^ w >.^l 

ffv jo ■^m 4 I> ) ^L • |oO|i2â[lS 9^ks,0^O Oififcw t jcf!^s^ mSS^ ««^dJL^^S 

• ua^l v^ifo •v^l;i^o Kaxdiio |i^•«AiD;»to w3o»^ ojL> 

« ^olL^ -^Ji v^ito • IlL^I f ;i^| ^Â^:iâo . oJL^ ^ Jikjoo 

o»Jia,:^)o o»..»ofo • • oJL^ . oüi^ «i09a>o 

A *o»— ^ 2k ^ ^L .o^^jLi^Jld ^ad»| «j^«» 

» ^„fti ,— g» *^301^ 




>|c 


e«.-^)) . o^i(iNj^i.^o o»ly^N. ^Aoi^ .W^AÛLdJilf CH^jS^ 

^ o».i v> , ovk^gii^ o^;^4o!;^ ;**^o «joûkfiu 

w-âf aCh^ ■A’S.Ki^q,^ omV »oiib\fiU3oo o^Lodah» 


Aooi*^iA>,flftMQ) Jb>ft> |c^^saiQ,v )oa.^ ««oio ;i*4DjLû:ab^ 

• »ÆIiii«a w3 • ii % y ^ M» 1*0^0 *i |oJLlio4 I^OtJ^kiW^O fofjljtl 

^ ^02^0 Za^ .^.2^0 r O ô^ .U|;.\Ck^o f .<^Uo^So 

♦ <9i M 0*^0 . «^Uoa^ ^L * lo^^i^lo •:* ^WQ^o «i* • 

Sic J voir la note 2 ci-desêus, |>> 89. — Sic, lire ou 
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«^1 * )ol 

^ 91 f i JLj^I o»too «oiwdo wdjLeâüS^ ucool 

P 0^ .wofi^t y • 43 .^a^JUoj^^ 7 >oigkjjS^ pifoi 

1 ü,..j| «^^?p • v,aaxsU| ^ 03 * • «ja^ T 


)o»^ ^ yjfft^o «miSg>l .oC^o:êo ^ 

• IUppO^ ^W 3 uJ 3 U^O I^LajC^ Uo OmXUOO <HX\*m\o Df^{US|o 

M4 Ô| ^ •lo^^PA.Io |o»ja#*iD) ^L ^CHljS» fil y^ Of^aA.|o 

pJU^ > la» «o^lbb^is» 

iUd 4^T ^fS^\o *JLm tl^l w^O ;^| .99jLiul 

okiuwwI^L • cnNan :k K,a>to «olL^ ^ yJUu» 

| o » .^ :!0 ., ..^\ • I^I^^PQXJ^JQPâO Î-O 

| <H -j ci 3>|o «LiS-JbLL Id^ijp >>;s,ri^ làco oMBûâû^o 

^ QÜ^e^i^O OtSÊkS^ )oi • ^)L )oa«» ^JLo ^OmXLCpIo . 

y^Nwfc^ oh^iN *i3k.o ^L )o^ 9 I 1 

9i>£a^Jb «|«-^^yOy.d *1 fo] • ilw^i Ô^ "*^^1 **0*^0 

• ». ■<■ ^,ÊtkS!> *«^1 4.3 w^»3 < 3)13 ^cfefao.^ J6s,m)o .oUL^ 9 I 1 4*2& o«âl£l^ 

• f »iii 3 4dS^ 0|rf^«3| olÇ^lS y< S &0 «30 ♦ CH i^>^ r» 0 0 ^ 1— JL> Xn • fH«3 t 

«w30 « .^^ 3)0 yOU^IjàO ^«^|o « fHl o^lo 04Ar 3 k3)o »OI«.«*|o ^dk^jo 

kS>jJ yOu^jâop • c^o • oH^ 4lSk>.^^S> JSnt» ^ 

^ ^1 iP I • <Mjd y 3 *11» *«J^y»» 0»Vl*^|o ■ »i<«^yB)fllX^^lS 43090 • 

• 09W»im-3>3 CH31>03 y3 <%n^»»Q v«? î-«s. ' î-<Ss. *5!?-' î^ 

.»<> D.. toa^o .;l«^^ 


J^JXko «âj. oCûi^^|« • 


ci ^ii.o .f>(J.kr> >kxao| 


' B <;;«.a.«.:^. 

' A manque yjnâUl ■ 

A jio} . 

Sic pour ajLJ. 

B |rt«>Ag» , mais à la marge )< 


"' Les deux manuscrits ont à la marge 
(|ui sernl)le se rapporter à ce 

mot . 

Les deux manuscrits ajoutent à la 
marge 
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• Kdl .LH;^ f mnûnI «^) o wô) 

^ ^O OO» ^iOXDO 

.JLuaaJU^o 

^ « jb>04t? lUAiO^O jlsL^O ^^^)Lik*90 JL>9 JblwtL .yUk^^Q • to(3Wà« 

• JL.;^ ^Oâ^o • J^y^ JL^ Jbu£0 90^ J^l3Jbâ^ ylwSûl^A^ ^ 

ys5b lâcS^o ot^joi^ld 

• «^o)o yiOL^o ycu^viD) c^io «jo^jj s^B 

«..JD hlu-d O tl L - ^ JLviiiS )oi .^y^l J^ 

.A,.* |j «Jdoj • «I*J^.«* • «^oj • J 1 

fo^l «joMâ JUo <^id|o •Oi.VWQ^ yi*J(yd)o • • «aA. 

^ ^ ^L ^Of^jU^jo «Jlil yâ .JLmi^d^JLD 

. yl*» ,9^.Jk JL^ P9U3^0 ud ob^b^lo .J^y^A jLx> 

^L «o^^o 

|^]Lô • )o»Aji^)o |o^W>f « I^AAiDW^Û^ .e^M y^ 0»1.^ yJi^^jl^)o 

.\y^ |. v»cHrk o^£p)o ^‘^'^)LâLL)j| «âû:^jLd *>oï^jdlo o^^Uj 
Of^OeJOL^ ^ jcHâUlo B)A 9^ y^ foOito 

> 9yC..!!^ y^ 01^90 •OM^Mjaofo ^L > fo^ 

yw^tS • y! i-â^)C^iS OOI O^^JJldO • 

OMbd ^y^l ^yâJl^ y^O y^ y^jj^ y^ 

• OmIo^ ) J^y*AJf»W^cSlS y^o 

• |oC^ loqîiO Ixk^ ^jO Oi^ViP y3 ^0$^ 

yu.^ ON .jdJl— 7k2Ü^ ^ Jol •o^S.jL^lo JX9>i^:^ fBofo 

)ol lo^jU^I ^ 9 ) . Uflol^c^ oo%B - w::^ .otl^WcSS^ 


Los deii\ manuscrits ajoutent à la 
niai'jL,^* UuMàôf. 

S/c, lire )La«»o. 

Les deux manuscrits ajoutent à la 


mar^^e I . 

'‘^ Sic, lire JULii)! . Les manuscrits ajou 
lent à la marge wo*^JS!^ I • 

A la marge ^ • 
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• 9^ 0>V M.S9 loî:^ yloifU) O 

fc^,,, a -#)o «tt)9 ^o|o 

<> 0 u^ «j(w 9)^^ ovdîllo «ooi^ y^Lo • 

jL>û,3^ ^ lo»..^ |oM»|9 wJS.ô|o I 9 I r^^fiCUSkSiS 

loadflQ <H Vui ^ yi^wcCSHs <^9 ^L -LIm ^ «^^]j| 

o ^.^ S >j * o»;-.vi y,n>.»^ »9Q^| o^U)|o .^a^fio) 

r • Uo| <yîss>iffio ot:^ua2^ yâ ^ .o^jLv.|o 0 ^ 909 JLo 

^|lL U «^*^1 ^1 ^ o>2^ mtC^o )ol <* ;âa^ «^JL) 

• 01^091 jbod yJCk^ «V^CU^ Uo Jb^cSSS 

«jr^CL^ ^ ioMâ Uo VA^O 

«XdH ^i^O .^Uoi |om 3 9«^ yâ Ol9P9jLc^ 0^909 jLiD y^ OiSâ»^ * 

O»^;^|o »y^mOk^ Ot:D9Ltp • J(sjpci^ y^ J^JDCk^ ^ |chI^ ^q|p 0«9P9jLc^ 
^ ^L *>otJtejL^S />W)p )ooS^ o<hS ofcfc.ji:^|p chjIô 

r ^|l| y^ JUoot^ljp «^ocp IjL^I jpj^L^fp jD;jiÜ^ jpj^l ^ 

.^^.^JU) Uo c h j:x ^£o] ^L • Ich^JL^ IchL^ .L);^ 

omjld .P^U. :9 ^ 0 Ol9P9jLp y^ p) ^JL| 

y9 ^ O^d^P .^PCW 9d^o^ omI^ 

^ ^^JcSSp .^ou Jô 

lâcâ^ pCHd •Of^;.D|p O a» y^ o«?90 

***»J^^ ^ „ 0, PP L 4^0 «JS *** • w«PL^ 

• PJL-^ 09Jte)L^^ )o]ll ^P /'^pjL^ . CH:^9JI) ’^^^JlstU) yjt^) .Io^JSmJOJ 

JLjttJ^ ^ <^p .s^JL^f 099 P 9 JL 0 o) of^;.id^|L) y3 ^pÿâibp^lâ 

y;>09«J^ cÂ9|u3 09 ^ y^.A,n>p •o^.^UoIp • )ô ouâtio « 0 $:^^^ 

Iompa. 1 o| |o».Ajacp| ^L «^l9W^ «;:^cu*]J| 


AîL. 

A la ti large 
'■■‘^ A^î:às. 


iSVc, lli-e 
Sic, lire jLüiJt . 

A la marge «. 


9 
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^ omAjb»! .^llpe «iflviaâ^ 

«I|W9 9»o a« > ile| ;Mm*1I| 

«ik» •'Vi^ omoa-Io «Miwcal ÔM|jo*'%feâo ik» om^a.!» 

'^nmX. omL# «I^ai ô| Joa^ ]ô p»xatl /pL .R^l ô| pa^ Jâ <am>» 

. «oOm»! oe*t a,,» .J^ma. JLao omA wud^L .oÏ^'^aL U ^sm* fcV><»| JU> 

. O » % lUl^ «i n vJLæ <> ^Mu*! oet} «^iiO PM» y|p 

|»L^ ifS> o^kbi^lo e»^âJL» tpa^ ^ w» ;i<V!j»|»iff> 

w>» oi>»i)o o»Am0| JpL . f»>g>)lft^ )eii>4t ^ icnVtAfS» «*» 

unaokA .'^l^Iïao •» >« y» •Ifei ^'^ILp&api^ vto » oMl-aje 

« m jl «* < ^etlf ^ JbA. p»ii ouao «mgCS^ .JKma y|o {«jILai!^ m» i^ll. 

•X9 »* ''! »■ wJ ^ » « y|o ❖ V |o .^PPa •MmI 

U^jIp ,;oeiV ^Wd .mMBlUo }s>ç$9f 

, U Ni» U, .Xi,,:! C3 .otJ^fJL^ Mkd UMdlII yf^io *> 

•jQxxaI oH^ ^ y»?A.ppa> JLiot^aol «Aal 

%jw«id)o • jqlmXpI • ojii^^ ««idil 

y^A^o ,oMd;»2iSs ^ ^Uipj| ov»Uj^ 

O^JLd «ui^^UQu^ Uo ^90 > ylSbcS^O V^lji^ ^ Vdlll OyPOB 

ja^.jCSs ü 90i2ü^ ChA^Æ^Io ^ fNsl ilo .^JUo 

yyJ^ 9|ot-J ^Q-apO Ô| ^ 0*^|o fil 

^L oift>>p*>9> pf^d) p| yLo ylo ^^9 gOA^jC^ yJLo (;| 

>^ X\ *9 gC l i ‘*9 i* JC p^ ^9 ♦ )q mA7> «JD ^ppViffi^lSO il^SO • i^y>D O JOLS^jl^lS 

. 9l^J o| LMw-DO ^ * L^I Ol^ljQ 0 |JDamJSd|o p liO y^ 

• qi«>p.|jL ëi9;iDo''^^ fO^jbvld «o^Loo ga,>pjCSlS Lodo loaliL fJD **91 

jjj^^ poA^ *ja2i*C^ Ifoi ^ ^ ;pL p oNfi axDj pillxl ^9 


ici et plus bas. 


Sic, lire sans doute 
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mtS A^jCSiS «ol^ 

<ii ^i& iii <i<ii iiiÉr xVi jilj om^mmaJob^Io • omlàsk tjii 

• ffoÉod^ «Sis m4)La^ «*$L éàt^ AéM\o «^jsciàs > JftA»iC^ 

yAL jii i ^ 2^ •tk36^ O0SbaA.O «oi^jl^lo 

^ «A.^ oMli^ oOAfl^ o^oJBb 

bcâSi Itoio »^<tWÀVÜ^ yûLaujC^ oo3 *> o^jb^j Uo «^Wl 

mi1lAn,0[:k lÉl-O fHm I ■ ^i'!^ <Haj|1I|o OpILa/^ ^lAâU 

éotjâi^o • «dS^SkS oeio JbcÜ^o 

• « t]l»^*)J|o «jlji^o 

"^tto lL:^a^S é |xjbo| jkLs> oo^q *> 

jLa^gk g» «iDQUAA, «UBOuil Uf OO^ 

• j.I v>0 *^1 <«0^ • *XaAf) «J^O^O JLjOO ^ÛCéi. 

lluPb^ jL:iû3 o) ILld l^llb^ •lA.aâb^ 

• )l,i]aiA«jX ^waAO « ULé *0 )Ia >0 « JlaAAJf Jl^Uik^ • )ooiO J^Jik^O 

lod ^ « UuaO JLâÛd 

. >AO»,^Ui^.i^)o jLLao ow-3 Uoifo 1^0^^ JLàfio J1^4|o . 

loolo «IJ^olSi Z ly^.:iî>o Ifo^? JL^o» 

.jlfOdi* jLikAdO ^ ^W^^aJO Ukl^a^ «âbA. jbL»3f IfOUAd 

0-2^ )L-âoHo . Uiw-d? Ui^UJLd Jl^jL» 

.<^.*1^ If^Q^ «ILa^^^Ào «^»JLdP ^ Ofi:> 

ja,..*^Af )oo«o «Ita.! ^ .Ufwd y|bâ:>j^S^ 

o^ «iâ^ • l^ikSiL^ jfjV^ jk^o <,\J^U> IKéaiaav» JLoo«t U«Ladf 

^^rf<iiiiisM> • ^ JLiwO fciiiii^i jLsküij^ »ao<i • jli^jL0 


l.es deux maïuiscrits ajouteiit ici 
l’alinéa suivant encadré de rou^^o dans A 
et rayé dans B, connue en deliors du 
texte : ^»L 


(sic, peut-être pour 

»o»Skid OA>Vj ;p<W^i»<m|o pou0>» ^te<^p > w^iM 

Sic, dans les deux inanuscrlls. 
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1^0^^ **opj^Lo|o •)l2Ûw ^ JLJiâoo |L*3 
i^ilo ^ t-^ I ^Iblr jL^fjCi «l^id 

I ^ X» Jl^9| *«- 0 : 1 ^ çL .0$^ JUaâ^t 

. Ilan .vtg jbo )lla v.a )^^^üX>;.v»o Jlo»a^ * )Ua^ 

l-2^cuâo) j|j9 >0 r> v^o PO 

JJ^>^flCl, B ^ ^JLd^ ^g.i^jpo •|Lmj:> ya^u» ^w*| •|;iaS1^ 

* 0 *-=^ JLao^l ^o ^ 

^ «fafiDl loi JSibk^o *|^AV «jlIÀ ^ ««otirfJDajaàjwo VAdiao^ «*;oLd^ 

• oiu^iib^lo •yaou*) «xsJL^J )oo^i} omJUoo o^UXi ^ 

to;»^ ^ yQ~2u^ ^ • üC^jLâ^ c^jdIo 01^30^0 

d^loxa» «OMâ uaofjo «Jb^a^ ^ ogDW^ y^ ^^^y|Uo 

o»;iXv...i )oon9f ex* ovaXX. «fjouBO ^oitf ^<jftavxo ^ Jlol o^o;iJd «omU^ 

^w^l O omo;jo *> jd^jLdSs ^ CHeSXolo •otJOfad yi3 o^ofo 

C^toili^o «^U| J^O?| ^ ^0^0 «Oil^OtO *J^y^i^ JLxo ^OiXO «yJ^ 

Oi^of /oL «omJL^^ ^ >xâbitL «»K** ux*<JD |oMkS> otxoJL^ y^d 

^;.^|o . jcS^Jlsi^ y^ ova^xjolo • xSiJ^ y^ 


•uao. 


. Oi-i* 0 ^1 ^O^iJP V^^JXi* • jQ^XkJLsk^S 4^ 0 ChX)»»D y^ 

4^1 i-A.** J.X ^o-**)o «jLô^o jMjk^tnf iiôo 0X0 iju*j 9a**j^ JU^;;^^ Jix^U 
>x.MbXo jUo 90-*» «l^ool yxaoMof JLlao ^^oo ^ch^:is> fo .ffaj 

%A.oaa^o ixô^ p**)o .JLJ^o ^'^o^ • m*90 • Ul^ • ^ol- 

i ^ JL . i iMi.* ’w ■?> JbJ^te? Jiv ov>> i^| .|oo* ^ .|J(«a3l 

J1 * «»,>> OMft*ÿ louo .|J^a«^^ êia^o .f^JL» oma.^o . 

^ '^1^0 T |*3op^ yaotio . JLi^ M liai ÿojd la^o . Iljo 


Sic, pourjlj». 

A manque ce qui suit jusqu’à 

MOtMDOAAO < 


Sic, pour == fxéAav. 
A la marge 
A sic; B manque ex*.. 
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4^1 Jb^lb^! • JLdf ^ol «.â:^ • <^1 JL;^ 

)L^L^ JUoi» J^w ^ ifc v> o , JLacqj ^ .fn*tiflVx»o JLoâuj 

jliu-«»*) %xDa .w^) « 1 ^ ^) fo;.i^| JL«u*j ««^ 1 ? o »3 o 

r JLàotfo **o» «JL^I 4 aDo^ . dBpQV^Oft Ô 

. jLd^b&oo « JLlL^^f )?aûàû 3 jUoffo c^oLo 

• loôio . JLûkj jJ '"^ojo . jbkAdf jlû^t Loflül ^0.2^^ 

«üiâ aSÙCLi^O JÛL^I^>SlS 


• Ml* 


r 




• fJU^jjL^âlSo «^IlLlâlS jLao MüQi M i * o «oifoil o«f|w> «. «*a* . 04 Wi** <* 

Wf CH n ** m *o •o^;ijx»o .oîS»J^ yojL m^ô omouao «udJLfJ^C^o 

va) • «AûâûLA. o« <^Jba^ ^L • piox> o4;ji4^ •;âo*i*| 





|o » 1 flf>V> A. CH^?^ • OlJJh^O 

•t Jlx) WjAÔ .OO^ 4 U 3 ;i^| .^«w:kâ om 3 4y„?i^|o .o^d^L 
V v^wâu* .ovAÔ o»m>o,^fo Mâcu*JL& 

• 0^W*0 «VAjIf^l Mi« \?V> m*«m^|o * 4^1 4^."\gD| • V^i> pr> 

^^0-2^1 jba3 CHAmmJ»fo Wj* **j^w 

^0^22^ 

.o/L^ ^ yJL^jl *> 11^12^ 

oo^lo V^b^ckSSs «^ 01 ^ Mâa**|o ^o^a**£D| .Mjlaj 

€h::i^p)o %iOcuD«âc^ |o«2^ ^ ^L oA^o oS^^m^o • JbcL^o 
mJ^Io • y| w!S^ o»^^axp 

.fU^ Ot^o) ^L ^ ^21^ <Hâ9L|o . K .lUILV» CH3 

^L «2 ^ *> 2v J P |ooC^ 4iA^ oi^fLIo o».^wd| ^L .oiijJLâ^ tfxi**# 

JL^o ./Uu^Ul ^ ^<n**|o otxcî^i^l 

i-S> v^|l -A oJL:> •)t^h lî-^) )0^ . y-\m* ô| 


A lo-f . — A A 


ALCHIMIE. 


— 1, 1*’^' partir. 
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«aj| 4^) • ijwxo «jü±^jdp * 

.Oh^i^c^f .OM^W cio JL > oJ S .X > ) ^ciHf ^ 

.f9olJJ ^019^0 ^01990 • Ido • ôio *^1 

iii» «*J^iB«* OlA>.i — L < X90 >0 • M>j|oi£o| wi*«J0 ^Mb«0 Xk^Vli^i^^ «ÛimUDO* 

yyjàj^ O^iAd y3 )oi^ «OMlbo! 

Ot^iUll Ot^JLcO CHd9L|o .»6 oL 

)a2fc. • Of^JLûO oî^lf )o^ U^\ 

v^ho • Ul^^éS t-d .0^1001 • Ji^ll oiwOiw •of^9;^'^o| y»d v^a* 

• O^fJliL ^ . f f .^aA^O «ifJLàJO «Ol O» • 9jL^fO * J!^o .^Ol|9f ^ ** * 

. *•! I9> *â-j|fO *«-^1 JCLflfO • )0O(99O • AJL To 

^ o| yu|aoc| y3 |oiaaj|o |oya^*co| 

.;ao^o OMjldf ^J(w jx^ Oid9L| ô| .Of^^ ^o|o .3jLâ^ 

• w^ otJoUfo • w>ûJD 3>jjo ^ojdl^o • 90jjcm^ 

oü^ ^ v^jL-\a-Vi^ «cH^JLdo ovi^JLa o%j\b o^^wojo 

^o»9| ^o ^ ^L .oC^jLa^lo • JSi.^ JL^'^^iboa^lo ^ooo9 *^>t^ ojl^ 

)oo^^ .IL^^ ^^j|90 . JLLoL ^o^9to 

^|9 «oM^odo .v^Jba:bfiL^ ^ JS^L 

• 9UA^ Ov^9Uo fOUDQ^ ^â^>uo|o . Jll JI ) ""^^SlCD | 0«J^wL ^o|o •)j}l\ 

oC^uoq^o .|o^ ^ o^l^ic o^;^|o 

, ^-Aaooii9fo «IJl^^ ^c^H? ot y|o O ^L .o^lL^lo 

• w-^l <^hc , ^i.jn^JPO .^JL^jIo . VÀ^fO .v^;Xo) ^0I990 . 9?iAJ ^0^9tO 

"^lo .U ^Q L.-ao • )L;^n^ yOiao ^ V^k^jCS. ^OI9t 

«^1 Ldtüjb^ «aL «bw^^oAd )Lx>9|o . ]Lsf |;ao:L 1^1 JLâfLLf ^''^ILô 


A |x«aa^. 
A'W). 


A O»âw^|o. 


Ici linit B au bas du recto du leuil- 
lot /i3 dont le verso (‘st elVacé. 

Sic, lire ttco. 
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)i JLimao JlfiOLâ ^ •|iN»9Qui*l 

^^Lo • JLJL^o )Joâ^ ^0$^ L;^^! ^o «oom 

)L^4i)o «JLoÿa^ )Jl^ 9 «Aôlo lUoi^aLMdâ^'^l^lo «JLovA'O 

JL^tlo . )l:^4> «jwoâuo oUjL^^ljiit «^1 • jjL.1^ IwStc^ 

. jgy j JLflftA.^y» JLtef) Ito^ oî^ ylo «loot ^ himmar\^ 

lLQ9(X*f •> Iwja^ (axo|4 jJuDt^ Jb^M jbofl 0$2^ J^s^ ylo 

i-^âplfo * .Vifc ^ Ô^J^iÙK ^ojo .|j;^Q.2L> 9 jl^t) 

^,..rifc -v O jooio • tr ^ ^ jUd^^ ^o • JLdtfo^o^ 

. llu^t !» -Si .y jL^^o JLo4cp JlxLâol 

«^1 ^L çL . ^ jbw^ou:^ «j^ol JUo^lo •jJl;^ iJCsoâo^ 

La v>o,.ff>f ^1 w3i:^o 

) JUotIo • )»^1 lUdtte fo . U>;.d iLotte T • 

«*o»|^ J^^JLx^au^ jLax>a£0 |qo«o «^| UudI^ 

*> ) l y.^ ...rw |l^GL.jDtte «^e* )fo4 <* ^on |JS»QuaLO yOo^^^ouDb^ 

JBDjLILiol ^flo ^1 1^ ❖ JIX^<2 >æp UlX9>fl^) JLoijC^ 1*-=^? ^^na,o| 

^Lijo . Ifa,,^^..,^ 0-2^ JL>o9|o >o» i.^,v ^ jbaDo|''^&w ^o|o .yojb 

%^^90 • yooo^ ^ ooL 

IJl^^ ibôo • iLa:^^* ^| «boi Ü^^oojl v3om 

, JL^^ 9Bl .£0 ^jrL^Dt oLcu»L ^ofo .ii«jQu» 04 

««OiA^ido^l ii3oLo )oe40 |«-d) cî^ JLs^oao ^ 

g «^o)o . g.yf | J^s.a^o;n**^ oo vA.g^ Jlio >^jLg^ r^hf • |igjLS> 
o»tsg.,..J^o» «o^lf w-â ^L etJt'Ni.^i^lo • 1 Ld 9 IgojLco «^| )oo4 ^ 

Mqü^ i^oLo > )^a^?in.:>^^g^o . y]bâ3 o jg3|o .jL^o^f 


Sic, r()iii[)arei’ |>ag(* sui 

vante, 1, q. 

Sic, sans doute [lour ipti. 

‘ S/c , peut-être pour Jbudo^^. 


' ‘ On lll C‘ii( adrés les mots suivants : 

i.f>,<>^ia> Jooio )k3) cibd Ji^do^ . 

FiO mot looi a été omis ici par un co 

piste. 
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JLjD9l |m oO^ JL^Mo .«aaIo jmjft.j 

Jp| dN A--jo| ILpJ^uPQg» 1 Ld9qJ^o •Jk.ow jbi^f ^Uiinnl 

Ô»»^.VO «w^oVl und wâ OMiûS^O •«*.Q:>OLd ^1 )mO %CDOuIO(JD 

• jbL-àoo?t «^1 JX)ex^,t çL ^ u3oL ^1 

• ôôl yQA3^ .010*1 JioÇj • .*04^)01. JL^flo |JL*f ILdlb^ OkfiO « JQ ^Om i 

oC^ «âLAo|o ji «^1 **040*1U*L ^O «UL* U-Otte Ji^^l wdoL 

«*OldJ&£o|o |.0^ 

. OK^O ^1 ^L?t yabL «)li^**ci •\r% jUofjo .Jlo^fa^ como 

^o)o ^ ^ ^oâA.o . Hoa^ 

LdJLr) ^ «*opuciâ|o «ILouo^ llli ^ |;.S^ ^ 

« ^1 ^9| ilôt ^O |Jb<..XJDL |U^ ^ OUBOO ❖ 

JL_*ooto . )lo ï v> 00^1 «.> Jl^^lo •ii;^oâb3 iao^fo 

«O^^mDL «*04 ^O «*CM k3ol ^ JL^tL ylo «^ |L;i*â^ |]b\.ow 

coxx> *> Cbiibk.o .ILwtot I^^AifiJ^Joooâ JLoo 4 •|^««09a* d^L «*o4 ^ 
«*o»,i^,.jo.,,?»)o m .V) ^ .^o* JLpojOur» )o^o «tJb^ |J^J.^o 

• Id-^ u3oLo .9fjLjLOJ ODolf d^l 1^1 ^^oJlD «IJ^Jl^ ^0>. *\2Lfi0o|o *<^jl|o 

lUo^f lLo>oo^u»JL> jlx>9|o .«JOôlo .^04Ld^J^ ys^ ivt\>*) v^ 
4^*)L2^ )0«»|o -IVo** .UkB ^ UoQu, • i^^^ 90âf OVl*VlJ>> yid^O 

, »jo^ ^ |Ki3f ^ i^ ^^04 ^ dbi^ i*^o ij0fo:o3 
L»W-2ko^ «^1 «**a**L|o Iba^ ^o9>ao ^b^ijujüL ^U) i^«L**^ 

ioLâ jcwt ❖ )LwDo .9>, |Jb«a3l ii^^vo . )JLL3^^K*-d^ idj *> 

iA*^OV i*JSMi*l .JLoaoo? .m M . i*m*^o4JtsjO ^L .ilool O 

L^ ^ I».i ^1 ^ U^ . Uj~ . H-:- 

g** 9>\nN,o avi*.NaX i*JL,^jk^f )^;;A\a>w Roj oo «iOgaiNaNN dbi.o 

Mot corrompu, peut-^*lre doit-oii 
lire Iv^-* ou )Lo^. 


Sic, cùiiij). p. c)c), l. 3. 
Sic, lire 



IJiAllî, AUAliJt. 


lUl 


Qvi.>â\nrv ^ lLk*9 lokA. )L^*\x> 

JLo^ • l^oj .lioo) )bâk.jte^aâuo I^Lo «It-â^ 

^ooo ^1 locHJo UftooJD ii^l .ud2^ )l;wfL JDo |om 

0^040 •fJS.rfJLd ^ Jt^7L ^oc^o IfOâÂ,? 

);;«v>a..o#f J^ww^oj «Jlio* o^^») fo-df imdcL^o Jimo<i^ 

lioi I^QJXd oo ^1 looM ^^?!o oJûkS^lo 
|ia,j.>k |oM ^ JLfiOA^ei^ijD • jbooj JLaiai) • 

iioojf J^«auiL hoj jri/ïivtN. jLiuf > jo^\av |omo 

|o(^o . U-iL ^ JLsu^ Jl^^o • IL^QkjL )Lxqjl^ JLoa, 

|Uq:^I \u^ |ou ^ ^1 ««o^QLai^^ ^ 

Iç^o « JL>i!^ jLdt lijooJLd ^j^oio JLik^o^t 1^1 

JL^ou^ o^3 ^ « jL39 liooJLd oo ^ oo • ]li;^a3^ 

jLy>aB ;M>Ajep JLajru mÀH o«J^jSüdcl3 U^U |mo «jLuîjcuf 

JLâ^^ua^^f «^1 •)Lw^;jQ 3 Jbih.9| liooj 0 »%^^ |omo • 

90LJ3 ^^oL o-jo^o « )l»,»/\.Vf o^lai^o^^z> ;.Aâo| ^1 • )Li»9o jLiDta^f 

<id * IAi^;— «I» *> ffoj^ |ofA>oL • jli;^| )ooi ^ » 

Î— O ^o • I mo • foi jL^ O •|«^ucu JlaJLi O 

^ *>«.^0 |o .fJSuiJdl I J^.AlÔjLD |oM • ImJ^f 

^ foil^o .oudJLo ^ ^ . Jb^JD ^ JLdîo^ • JL^oa^ 

^ u^^JLâ ^IVL . |JS>Jfl VKl eo CH^jLo ^ • |oo« ool 

^tlOS:in .^OfJLsÜ^ 0009 IJ^JIL? w^âilD ^Lfl « O JL^O»V> 

.i^»;or> ^o^ffo .fofJL^ ^ .0000003^ ^JL^ *> 9ââJLD ojl^ • 

r^J(«wâL2^ îjL:^ *> |oS^ ^fo . j^^Pi ^-ooo^ifo 


Sic, pout-('tre pour ILa^oo. 

Sic, pour 001. 

Co mot parait (Hrr l’arabe vLûJl ré- 
pondant an syria‘pie Jloij . 


'' Sic , il doit y avoir un mot omis k l. 

Sic, lire sans doute }^.*i^)L^. 

"' (kunparer le persan jii et l’arabe 
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«idO 


éjLOkiO iJLfc V ^ JESw)l ««mIoO • )^|oO • jOfjbd 

❖ <H X> OO .JXé^ ÔkO ^ 

« 9 jL£iâlS tjLw •> ^lUl .jx^ ^ .foii:» JL oiJütJ^ ilA, 

«S)j 4 o .^ofjLd L , pftXL^ iJL^ m|oo «jfiwd «fofjL^ L 

cLx»^ ^0^0 ^ .J3^ oi^ 

L *> o»^);iA,‘CS>o IlL^Ulo • 91.^1 * 9 aS>^iâSs ou* 

• f^JLauJ • ^JLo âo « jn, Shkjea„à} o| • £0x0)9 )mo .JXSlftu^ ô| 

oi|f .[sic) |J^wb^;^jU JLxoM ^o •J£w| ^JLdo ^JLo^ 

ô jLooijo .JLiidiL Jl^x;>ft"> >*OMnaaijfc • ILoo^^ uJàL 

^ci,,**o <:*^qua ^9 Uo)^ l;.ocu* ^ *£0x0)9 âo «itlLu 

. o»Ai^ • JLoJLm jboJâ^ ❖ uftji «^^JLinI yaûu p^L£a j0^£^xui 
^CU-^JO * )lft 4 ■VL'^k ^ 1 %^) V) * >*^u ^,.:>0 JLojLm^ i**aLL )0 Lau* iôp 

<^)o «jLâjsaÔ jniiftB £w) «owpL 9U • i?JL*-i Ü0O 

<* [sic) ^-rki^o ^ciLi0o ^ ^0X00 [sic) *^ )ooi ^ 

g^jplo . iLo^go-^ yxéj» «lllvdf Idggp Uoifi 0 ? Lp 7 oo )wja^ JLu^xo • v^ul 
);* * O* j^o •)£ûxo JLl^o * JLo^ s^) )^uaoo <* lokdoi 009 ) 9 ajo «^) 

[sic) JL:^ y) jLg^ 9 lo *>o 9 f 0 À jô^ ^*^010 . ^cUao o 


NOTKS ADOmONNKI.LKS DK A. 


Sur 1<‘ l'orto (1(‘ la première page, avant le texte .syria(|U(‘ qui eoinineiKN' 
au verso ; 


)l 


• Lo • ^ Loo.^»f jl.gX, Lo • ^giS.lL^ J0 . pjgao • cL^i&av 
-.;-aL-^| yU.a[j] [|]Ki-d» )9axd • )^o^s4>9 


' Sic, lire 

■ Lire = çjLLIJ! . 

' Ln noiulire effacé, peut-être 
' Mot effacé et douteux. 


Nombre effacé, peut-être *0. 
'" Sic, lire p^-^L 
Lire pUJ! . 

Sic, lire 
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JLttU^câ^e >JL» o«o -wa^jUl (?)l«îO«sJo (?)»-a|».)o 

A (?) |eM-Mo .jSkjdL (.vie) o$^ loo^o . |fo» ôotL (?) |o>t\ag» 
[sir) )WMu>* (?) |dU^o .;ât heto 

01^2^ ^ oo *> )o«?a^l 0040 

» i Jrt ! S > rf^ «>jAdjil| <^|)C^ oon 0040 

*>;âcbi*|l| 004 «*9000^ oo4 


A la marge, i la fin du maruiseril syriaque, feiiillel 55 (ei'.rilure mo- 
derne et mauvaise), bas de la page : 

Jiâd^ <^o : i^pl o| o| « ot^fo O 4 .^o| LjL^ol ^ 

wo| LjL>o)b^ ^oî^o 

y - V > ^ ,- D IL^Io :^oJli| ^ 1^1 )L^ ^^jcua o^o^^o 

Nsn ^^ 1^ ^?) JLjsûJSSs «aü2w| — • 1-^ • v^lC^ 

Mh£) «âlJSX^^o ^pûk.)Ll 


UOm 


•O 


Marge du haut du lenill(‘t 56 r‘’ : 

A ,# fUS^ ««quoL ;^|li| ^ ^ 

Marge du bord : 

• 04^iiM i^|o «^090 ^JL Ifoi ^ 

Marge du leuillet 5(i v", coté : 

^^o t^Lo jd|9o) >^o 

<j>o4t ^90 LjLojLco (>M0;i^^3 ad;.^o jo|9o| 

S^aCGk^ >âlbO 

En haut : 

(?)4^6 ,3;^ JS* 


Kcril eu lettres h(‘braï(|ues grossières. 
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Autrp marge , en bas : 

A a « ft m en , O y)Lô Jl^ »| o*k^ «da. 

<^0;^ 'W^e wn^m.o ( aie) /\$ii 

^ 

Sur le côté : 

. ^)bûo >xâjadâ^ (P) 


Marge supérieure du léiiiHel sSy : 

ioUXU fL* 


Sur le côté : 


gCU^O llo A ^ I^JâJDWO Ij>dt «-oo» 

<vt 9>a A jC^ JDOd ^03 

JLk> yua^ jC^ 0190 ^ 

«j>tsauo v^ofiGÜ^ 


Autr(‘ marge de (‘ôté : 

^''^^Jlloiloi (P) JayrijQOuO y^aMy^ j(l^ ^QU 


iSic , comparei ^2L5; Lj . 

Renvoi en bas de la page ; 

"T^C^ QftWAi^oyid {s(c ) 1,1 

»)m ;dL t^^o ooif!^ . 


Sic, pour (?) ^ÜLâ^. 

A la marge : J^' Jjs. 

Suivent trois lignes en partie illi 
sibles et inintelligibles. 
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D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE 


1. TKADUCTlOrV DU TEXTE SYRIAQUE. 


[PRÉLIMINAIRES.] 

[I. AVIS.] 

AU NOM I)l SKIGNEUK TOI T-PUISSANT 1 

Il Tant que tu saches quelle est respècc qui blanchit; quelle est celle (|iii 
rougit; celle qui noircit; celle qui bleuit; celle ([ui brûle; celle qui sépare; 
('eH(‘ qui rassemble. Lorsque tu sauras cela, garde-toi des accidents suivarils, 
b'squels t’empéc'heraienl de réussir. Sois pur (du contact) d’une femme ou 
d’un mort, et de toute hallucination et pollution nocturne. Si tu travailles 
lorsqu'une de ces (*hoses te sera arrivée, ton œuvre ne réussira pas. Mais 
purifie- toi de tout défaut .spirituel et corporeL’^ et fais vœu de bonne no- 
lonté. Alors tu peux t’approcher pour dissoudre les corps et changer les 
natures célestes. Connais l’agent qui nettoie par sa projection; celui qui 
attiuidril et celui qui durcit; celui qui n’agit qu’à la surface et celui qui 
pénétre dans la profondeur; celui qui attire en haut (‘t celui qui attire en 
bas; celui (jiii résiste (au feu) et celui qui rend (les corps) résistants. Ije 
sel nettoie à l’intérieur et à l’extérieur. (11 y a des corps qui) blanchissent à 
l’extérieur et qui blanchissent à l’intérieur; qui attirent à fextérieur et qui 

'C Cf. f,cs nurvLîs du Philosophe , Coll, des p. 5o et oi. Tout ce qui suit dans le S)ria<[u«- 
Alrii. ijrecs , ir&A. ^ p. A6. - — Zosiiiie, p. '.i35. est traduit ou imité de ce passage de rauteur 
( 40 II. des Alch. prees, trad., Déinocrite, grec. 
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attirent à l’intérieur. Si Ton se sert de ces choses , on doit les soumettre en 
tout aux démonstrations naturelles. Une goutte de pourpre peut gâter beau- 
coup de choses; et un peu de soufre [S-eioi#] détruit de nombreuses plantes^^^ 
Une seule chose s’empare de toute nature, produit la couleur rouge et la 
couleur blanche On ne la rencontre nulle part, et cependant elle (est si 
vulgaire quelle) se trouve dans le fumier 
Gloire au Dispensateur de toutes choses ! 


IL INDICATIONS DES SIGNES 

(qui désignent) les matières dans les traités (suivants). 


[En tétc fies manuscrits alchimiques syriaques, de même qu’en tête des manuscrits alchimiques 
«^recs, on trouve la liste des principaux mots techniques employés dans le cours de l’ouvrage, avec 
les signes et notations qui les représentent. Cette liste renferme les mêmes mots que celle des ma- 
nuscrits grecs; les signes syriaques répondent également aux signes grecs, et même il est ordinaire- 
ment facile d’apercevoir la dérivation directe de leurs formes. Mais l’ordre en est différent, plusie^irs 
listes distinctes paraissant avoir été mêlées dans le texte syriaque, comme il est arrivé d’aille^urs 
dans le manuscrit grec (Voir la discussion de ce point, Introd. à la Chimie des anciens, etc., 

p. ()G.) Ajoutons enfin cette circonstance très importante, que les signes syriaques répondent de 
préférence à ceux de la plus >ieillc liste grecque, celle du manuscrit de Saint-Marc. 

La collation méthodique des signes alcliimiques syriaques avec les signes grecs est indispensable 
pour établir l’intelligence exacte du texte syriaque cl sa correspondance avec les textes alcbimhpies 
grecs. C’est pourquoi, afin de manifester celte correspondance des noujs et (h;s signes, nous allons 
inscrire en note, pour chacun d’eux, les passages parallèles de la. Collection des .Uchimistes qrecs 
et surtout ceux de l’Introduction à la Chimie des anciens, où nous avons donné la photogravure de 
toutes les listes de signes des manuscrits grecs. Les comparaisons seront ainsi facilitées. Les signes 
grecs sont souvent reproduits en syriaque dans la direction horizontah', au lieu d’être verticaux, 
et plus généralement ce sont les mêmes signes, avec une conversion d’un quart de circonfé- 
rence. ] 


Ce passage est traduit de Démocrite (l’al- 
chimiste), avec un contresens, (iet auteur dit 
( Coll, des A Ich. (jrecs , trad. , p. 5 1 ) : « Une goutte 
d’huile suffit à faire disparaître une grande 
([uantité de pourpre et un peu de soufre peut 
brûler b(*aucoiip d’espèces». (Voir aussi, Même 
collection, p. 157, n" 4 -) — Le mot plantes doit 
être entendu dans un sens symbolique, comme 
applicable à certains minéraux. ( Introd. à la 
Chimie des anciens, p. 2 80 .) 

(’/est-à-dire qu’une même teinture change 
les métaux en or (couleur jaune ou rouge) et 


en argent (couleur blanclie). C’était là une doc 
trine courante chez les alchimistes. ( Voir aussi 
Coll, des A Ich. grecs, trad. , p. 37, note 4 ; p- 53 ; 
p. i 36 ,^n” 20; p. 157; p. 168; p. 247, etc. 

Ces antithèses sont fréquentes chez les al- 
chimistes. [Coll, des Alch. grecs , trad., Zosime, 
p. 12 2,1. 11; p. I 3 o; p. 37, n® 3 et note ü.) — 
Le mot fumier lui-même semble une allusion 
à l’emploi de la chaleur douce de celte inatièn; 
pour chauffer les bains-marie et appareils. 
(Voir Coll, des Alch. grecs , p. 22 , 1 '| 3 , 4^4 , et 
passim. ) 
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N. chélidoine^**. 

ÎX huile de raifort 



électrum [^XexTpov)^'*K 
yA3 le vinaigre 
^XJT laterre^®^ 

"TTTOy limaille d'argent 
^ le sel 
|> lejour^®^. 


Cft mot a pour synonyme è^vSpiov. (Voir 
plus loin, p. G.) Les signes grec et syriaque 
sont dissemblûbltîs ; le dernier rappelle tou- 
tefois le signe de Tor. 

Introd. à la Chimie des anciens , p. i o8 , 
l, 2 , et p, 112 , 1 . 20. Signe dilldrent. 

//ud. ,p. iiO, 1 . i; p. ii8, 1 . lo. C’est 
le même signe , en syriaque et en grec , dt^ssiiid 
un peu autrement. 

Ibid., p. lod, 1 . 5 ; p. ii6, 1 . 12. Le 
signe complexe de l’éleclrum, signe de l’or et 
de l’argent réunis (x^pvcvÀexTpou) , est déjà dé- 
naturé dans la seconde transcription grecque; 
on peut y rattacher le dessin syriaque, 

Ibid. , p. 110, 1 . 2 ; p. 1 1 4 , 1 . 9 et 25 . Le 
signe syriaque est didereiit. 

Ibid., p. 1 1 0 , l. i 2 ; p. 1 18 , 1 . 10. Signe 
identique. 

Ibid., p. io 4 , 1 . 10. Le signe syriaque 
est formé» comme le signe grec» par l’associa- 
tion du signe de l’argent (un peu altéré) et du 
signe générique de la limaille, placé à gauche 
en syriaque. 

Ibid . , p. 108 , 1. 1 5 ; p. 1 1 2 , 1. 2 2 ; p. 1 iG » 
1 . 22; p. 120» 1 . 18. Ces deux derniers signes 
grecs ont quelque analogie avec le signe sy- 
riaque. Tous semblent représenter une abrévia- 
tion du nom du sel, 

Ibid., p. 108, 1 . 8; p. 112, 1 . 27. Le 
signe est le même en grec et en syriaque; mais 


magnésie {fiayvtia/a) , cest-à- 
direlithargep), cadmie 
00 talc^^^^. 

^ la nuit^^^^. 

^ arsenic 

^ couleur rouge , sanguine , ru- 
brique : siricon 
^3 les étoiles. 

^ la chaux (df(7&a'7o^) 

il est au singulier, c’est-à-dire uni([ue, en sy- 
riaque; tandis qu’il est répété, c’est-à-dire au 
pluriel, en grec. 

Introd., p. 108,1. i 5 ; p. 112,1. 22. Le 
signe syriaque est l’initiale du mot grec, soit 
M couché. 

Le signe grec de la comaris. Introd. , 
p. 110,1. 11), n’a pas d’analogie avec le signe 
syriaque; à moins que l’on ne voie dans ce 
dernier h* signe de l’argent, pareil à sa hgura- 
lion donnée ])lus haut pour l’élcclrum. Le signe 
de la comaris (talc ou sélénite, pierre de lune i 
(h'îrive en elVet de celui de la lune, c’est-à-dire 
de l’argent. 

Introd., p. 108, 1 . 9; p. 112, 1 . 27. Ce 
signe est celui du jour renversé, de même 
qu’en grec. 11 est unique (singulier) en sy- 
riaque, au lieu d’être redoublé ([duriel) 
comme en grec. 

Ibid. , p, 108 , 1 . 16 ; p. 1 1 4 , 1 . 7 ; p- 1 16 , 
1 . 17. De même, p. 120, 1 . 21. Les deux der- 
niers signes gn*cs , en forme de spirale , sont 
évidemment l’origine du signe syriaque. 

Ibid. , p. 108,1. 17 ; p* 1 1 4 > 1 . 20; p. 116, 
1 . 6; p. 1 18, 1 . 1 2 et 20. Aucun de ces signes 
grecs , sauf peut-être celui de la page 116, ne 
ressemble au signe syriaque. 

(•'‘î Ibid . , p. 1 08 , 1 . 25 ; p. 1 1 2 , 1 . 24 ; p. 1 1 4 , 
1 . 7. Peu de ressemblance , sauf la double boucle 
des deux premiers signes grecs. 

l . 
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pierre de Samos 
X^6os). 

chrysocolle [xpi^cràKoXka) 
nrijo limaille de cuivre 

chalcite, minerai de cuivre 
pyriteux 
ocre {SxpoL)^'^K 
le verre 
alun lamelleux 
laccha ou orcanette (Xa;^aV, 
écrit : 


SYRIAQUE ET ARABE. 

(îy)(pu<7a^^\ c’est-à- 
dire, 

orcanette; 
guimauve ; 
mauve. 

® colle, soudure, 
étain (xauo'/repo^) 

—O cuivre blanc , laiton 

ou cuivre brûlé 
sel ÛD. 


O 

V/ 

V/ 

\/ 

y/ 

yf 

\/ 

y/ 
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Introd,, p. iü 4 , 1 . 0 ; p. 112, 1 . 6. Le 
signe syriaque dérive du signe grec, rendu plus 
cursif. 

Ihid., p. io 4 , 1 . 16; p. 113 , 1 . 10. Le 
signe syriaque résulte de la jonction du signe 
du cuivre avec celui delà limaille, précisément 
comme en grec; les deux signes élémentaires 
étant d’ailleurs analogues dans les deux langues. 
On a déjà signalé cette jonction plus haut, à 
l’occasion de la limaille d’argent. 

Ibid., p. 108, 1 . 2; p. 113 , I. 2 0 . Les 
signes sont dissemblables. 

Ihid., p. 108, 1 . i 5 ; p. ii 4 » 1 - 19- Le 
signe syriaque semble une imitation graphique 
du signe grec , qui est une simple abréviation 
littérale. 

Ibid., p. 108, 1 . 39; p. ii 4 , 1 . 24. Le 
signe syriaque dérive immédiatement du signe 
grec. 

Ibid., p. J 08 , I. 6; p. 1 1 2 , 1 . 2 1. Signe 
identique. 

Ibid., p. 108, 1 . 23 ; p. ii4, 1 . 2 3. Le 
signe syriaque paraît être une imitation impar- 
faite du premier signe grec. 

Ibid., p. 108, 1 . 18; p. 11 4 , 1 . 30 . Le 
signe syriaque est le même que le signe grec 
(le premier surtout), mais plus allongé. 


Introd., p, 1 o4 , 1. 7 ; p. 1 1 2 , 1. 1 2 et 1 5 ; 
p. 120, 1 . 5 . Le signe syriaque ici figuré répond 
au signe ancien de. l’étain , signe d’Hermès , le- 
quel est couché, au lieu d’être vertical. — Quant 
au signe de Jupiter affecté plus tard à l’étain 
{Introduction à la Chimie des anciens, etc., 
p. 94), on trouve un peu plus loin un second 
signe syriaque de l’étain correspondant, dans 
la suite de la liste présente, (iette liste repré- 
sente donc les mêmes phases historiques que la 
liste grecque , dont elle dérive. 

(i’est i(; signe dn cuivre proprement dit en 
grec : seulement il est vertical en grec , tandis 
qu’il est disposé horizontalement en syriaque. 
( Introd. , p. i o 4 , 1 . G ; p. 1 1 2 , 1 . 1 2 ; p. 1 1 4 , 
1 . 1 7 ; p. 1 1 8 , 1 . G ; p. 1 20 , 1 . 6. ) — Le lexique 
de Har Hahloul donne également les équiva- 
lents : cuivre brûlé et cuivre blanc; comparer 
aussi plus bas sous le signe du cuivre brûlé. 

(U) pagp précédente, note 8. Le signe 

actuel est tout dilférenl; mais il existe en grec. 
A proprement parler, c’est celui des eaux ma- 
rines [Introd. à la Chimie des anciens, etc., 
p. 108, 1 . 5 ; p. 112, 1 . 26; p. iiG, 1 . 7), 
signe égyptien adopté par les Grecs. Le signe 
des eaux marines représente sans doute ici les 
eaux salées , c’est-à-dire les sels dissous. 
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g r étain {x(xa‘a‘irepos^^\ xXolvSU- 

MI eaux marines 
KPOTINON Sans signe, 
r? ^ feuilies de cuivre 
le soleil (et Torj^^’^ 

TT® cuivre brûlé cuivre blanc 
calciné , chalcitis ( écrit 
XoiXütSos), 

Vr fer (suit une abréviation : 
AU, iprjs)^l 

ol^ feuille de fer {fer en 
abrégé). 


^ sandaraque dorée [cravSûL- 
pd^tj ) [ écrit ‘ (TOLvSapa - 

KpSvos, le plomb. 

□r3 limaille de fei ^^i^ 

oC soufre marin (?), soufre qui 
na pas été soumis à 
faction du feu; soufre 
apyre, [atope] S^eTov oiirv- 


Zetîÿ, étain {xacranepos)', ou éhx- 
trurn {ifXeHTpov'j 


C'est le second signe de l'étain signalé 
page précédente, note 9; il est couché, au lieu 
d’étre vertical comme en grec. [Introd., p. 112, 

1. .2.) 

IbuL, p. 24 4* 

Ibid. , p. 108, 1 . 5 ; p. 112, 1 . 2 0 ; p. 120, 
1. 8. (yest le même signe;, surtout pour le troi- 
sième exemple. (Voir la note 11 de la page 
précédente. ) 

Ce mot est placé sous le mot xafrahepos 
dans le manuscrit A , et au-dessus , dans le ma- 
nuscrit B; il en forme la suite. D’après h» lexique 
de Bar Baliloul : crotinon, selon les alcliimistes , 
signifie le plomh hlanc ou étain. 

Inlrod. , p. 1 o 4 , 1 . 1 7 ; p. 1 i 3 , 1 . 10. Même 
signe en syriaque (pi’en grec, mais disposé 
horizontalement au lieu d'être vertical. 

Ibid.f p. io 4 il. 1; p. 1 1 2 , 1 . 4. Ce signe 
est le même, mais retourné. 

Xa^KOSKenaviiévos. [Introd. ,p. io4 , 1 . 18 ; 
J). 112, 1 . 11.) Le signe est le même, mais 
disposé horizontalement. 

^*1 Ce signe du fer ne répond pas à la flèche 
inclinée de la liste grecque. [Introd., p. io 4 , 
1 . 20.) Peut-être pourrait-on le rapjirocher du 
signe de la page 1 1 4 , 1. 1 et 1 7 ; p. 120,!. 22. 

Introd., p. io 4 , 1 . 24 ; p- ii 4 , 1 . 2. Le 


signe syriaque dérive évidemment des signes 
grecs. 

Introd. , p. 1 08 , 1 . 1 9 ; p. 1 1 4 , 1 . 7 et 1 9 ; 
p. 1 20 , 1 . 22. Les signes grecs dilfèrent notable- 
ment entre eux , quoiqu’ils aient probablement 
une origine graphique commune. A la page 1 1 4 , 
1. 19, 011 lit un double signe grec qui veut dire 
sandaraque dorée; c’est la seconde jiartie de 
cette notation qui constitue h; signe s\ria({ue. 

Ibid., J). 10.4, 1 . 23 ; p. ii 4 , 1 . i. Même 
signe. La partie gauche du signe, qui a le sens 
généricjue de limaille, représente l’abréviation 
de la portion correspondante des signes relalil's à 
l’arginit p. 3 , note 7 ] et au cuivre (p. 4 , note 2 ) ; 
à moins que li; signe sNria([ue ne soit celui de 
la feuille de 1 èr, traduit à tort par limaille. 

Ibid., ]). io 4 , 1 . 24 cl 25 ; p. i i 4 , 1 . 9; 
p. 118,1. 10; p. 1 20, 1 . 7 et 8. C’est le même 
signe couché. 

Le nom de Jupiter est donné ici à la 
fois pour les deux métaux, auxquels il a été 
successivement assigné. [Introd. à la Chimie des 
anciens, etc., |). 82.) — Voir également les deux 
sign<‘s de l’étain rappelés plus haut, p. 4, 
note q , et p. 5 , note 1 . — Ceci montre l’anti- 
([iiité de la liste des signes transcrite en sy- 
riaque et en atteste la liliation grecque. 
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£- J rouille de fer 

Q vitriol noir des cordonniers 
( ^akxdlvOYi ) , c’est-à-dire 
couperose 

I<i9, poudre d’or^^^. 

CJ (L feuilles d’étain 

Ag (électrum, ^XeKTpQv)^^^ mi- 
nerai ou paillettes d’or. 

Terre dorée, aœpt, sanguine 
ou rubrique 
Sarôsch le cuivre. 

(0 Inirod. , etc. Même signe couché, p. io 4 . 

1. 25 ; p. 1 14 , i. 2. 

Ibid.,^, io8,i. i;p, ii2,l. 26. Le signe 
est autre. 

\ 6 i , chez les Grecs , désigne surtout les 
oxydes métalliques, et ce mot est accompagné 
par le nom du métal oxydé. 

Introd., p. io 4 , 1 . 17; p. 112, 1 . 16, 
La composition du signe syriaque est semblable 
à celle du signe grec, le symbole de la feuille 
étant le même. Mais le symbole syriaque du 
métal se rapporte à l’argent et non à l’étain. 

Ce signe pourrait signifier la feuille d’un 
métal; mais la partie droite du dessin ne répond 
à aucun métal connu. Le. signe n’est pas non 
plus celui du sori. (Znt/W., p. 108, l. 21; 
p. 11 4 , 1. 21.) 

On a traduit ici par rubrique; mais il y 
a peut-être dans le texte cinabre. En efl’et, 
il convi entde se rappeler que le mol cinabre 
a été employé fréquemment chez les Grecs, 
comme synonyme de minium et même d’oxyde 
de fer rouge, sanguine et plus généralement 
rubrique. (Voir Introd. à la Chimie des anciens ^ 
p. 2G1.) 

Sarôsch, nom d’un génie ou d’un ange 
persan. (Voir Vullers , Lex. pers . , t. H, p. 292.) 

Introd. à la Chimie des anciens, p. io 4 , 
1 . 16: p. 112, 1, 16. Le signe générique de 


m ^ O C limaille d’étain . 

safran de Cilicie^^^ 

Sahim, le 
aj-Lx étain brûlé 
bleu (xiîavoï^) 

KtvvdSapis, cinabre. 

le plomb, Saturne. 

^ Elydrion, électrum ou ebé- 
lidoine. — ÈXvSpiov ;^aX- 
xosiSés^^'^'^ ? (écrit : cnodis), 
soufre marin. 

limaille est bien indiqué à gauche en syriaque; 
mais celui de l’étain est mal écrit. 

Introd. , p. 108,1. 1 4 ; p. 1 1 4 , 1 . 8 et 1 8 ; 
p. 1 J G, 1 . 25 ; p. 118, 1 . 17. Les signes grecs 
sont multiples; c’est celui de la page ii4, 
1. 8, qui est reproduit en syriaque. Il s’agit 
ici du sens mystique du mot safran. (Voir /n- 
Irod., etc., p. 287.) Ce mot a été appliqué à 
diftérents minéraux de couleur jaune. 

Ibid.,]). io 4 , 1 . 21; 5 ; p. 11 4 , 1 . 1; 
p. 120,1. 22. — Pas de signe propre ici en 
syriaque. Mais le signe du fer existe, p. 5 et 6 , 
associé à celui de la feuille et à celui de la 
rouille. — Sahim (ou Sahoum, dans le manuscrit 
d’alchimie dti Cambridge et dans Bar Bahloul) 
signifie, d’après Bar Bahloul, «le fer des alchi- 
mistes ». 

Ibid., p. io4 , 1 . 18; p. 1 1 2 , 1 . 17. C’est 
le même signe. 

Ibid,, p. 108,1. 28; p. ii 4 , 1 . 24. Même 

✓ 

signe. 

Ibid., p. 108, 1 . 4; p. I 12, 1 . 25 . Même* 
signe modifié. XaXxoeièés se rapporterait au 
laiton, assimilé à l’électrum, qui est parfois 
écrit éAw« 5 p<oi;. Mais èXvêpiov signifie aussi ché- 
lidoine, au sens direct ou mystique. Selon Bar 
Séroschwaï, dans le lexique de Bar Bahloul, 
col. 1G8, 1 . 10, soris (var. cnoris) est le soufre 
marin. Ce nom de soufre marin a peut-être été 
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IIüp/T»?? (pyrite), marcassite. 
pa’p feuilles de plomb 
huile de ricin 
^ctvSoLpdxn, sandaraque. 

TTTT^ rouille de plomb 
01^ miel. 

Setov ânvpovy soufre apyre. 
plomb brûlé 

Lipri" (P) (Xeuxa ?) , vinaigre salé 
(saumure) , c’est-à-dire vi- 
naigre blanc filtré 
Aa-Sédliov, chaux. 

donné au soufre en raison de son origine et de 
son transport par mer en Syrie. — Dioscoruh; 
(l. V, ch. cxxin) parle en effet du soufre de 
Mélos et de Lipari. 

Les feuilles de plomb manquent parmi les 
signes des alchimistes grecs. Mais la notation 
indiquée ici rentre bien dans le même système 
général. 

Inti'od. , etc., p. i o8 , 1 . 4 , 2' col. ; p. 112, 
1 . 20. Le signe syriaque est le même que le 
signe grec de la page 108 , retourné d’un quart 
de circonférence. 

Ce signe répond à la limaille de plomb 
et non à la rouille; il y a eu confusion dans lu 
transcription du copiste. 

Introd . , p. 1 o , 1 . 1 3 ; p. 112, 1 . 1 5 . C’est 
le même signe qu’en grec, mais couché. 

Le blanc de l’œuf délayé avec l’eau de 
soufre est le vinaigre. [Coll, des Alch. grecs, 
trad.. Nomenclature de l’œuf, p. 22.) 

Introd., p. io 4 , 1 . 11; p- 112, 1 . 1 3 ; 
p. 11 4, 1 . 22. Le signe syriaque est confus dans 
le manuscrit A. Mais, dans le manuscrit 11 , 
c^est nettement la somme du signe du cuivre, 
à droite, et du signe du plomb, à gauche. 

XdXxavdos ? ( Inlrod . , p. 1 08 , 1 . 1 ; p. 1 j 2 , 
1 . 2 5 .) S’agit-il en syriaque du liquide provenant 
de la décomposition des pyrites ? ( Ibid. , p. 2 4 1 . ) 


jifcO inolybdochalque , plomb- 
cuivre*®*, mercure. 

V eau saline. 

Masîdin (c’est-à-dire fxhv), vitriol 
noir des cordonniers 
rubrique 
le mercure 
0 l’argent 

XolXkitvs, couperose bleue, minerai 
pyriteux de cuivre, 
mercure roug(',*"*. 
coupellation {oSpvlov)^^-K 

Dans le texte, on lit peut-être cinabre. 
(Voir p. 6, note C,ct p. 8, notes 1 et /j.) Rap- 
pelons la confusion qui existait cljez les anciens 
entre le cinabre (sulfure de mercure), le ver- 
millon, le minium (oxyde de plomb), et la 
sanguine et autres oxydes de fer rouges; tous 
corps jouant le rôle de malière colorante 
rouge ou rubrique dans certaines préparations. 
(Introd. à la Chimie des anciens, j). 2 44 , sGi. 
266.) 

Ibid . , p. 1 o4 , 1. » 9 *, p. 1 1 2 , 1. 5 ; p. i 1 0 , 
1. 1 5 ; p. 120, 1 . G. H semble qiu' le signe s\- 
riaque actuel ne dérive pas de celui de l’ar- 
gent retourné, mais du signe plus moderne du 
mercure (p. 120); il est bien confus. 

00) Ibid., p. io 4 , 1 . 2 et 8; p. 112, 1 . 4 *, 
p. 120, 1 . 22. Le signe syriaque est le même 
que le signe des Grecs , retourné d’un quart de 
circonfén'ucc. 

Le mot «mercure rouge» désigne ici 
l’oxyde ou le sulfure de mercure, opposé au 
«mercure blanc», indiqué plus bas, mot (jui 
s’applique au.v cldorurcs de mercure et autres 
sels blancs de ce métal, entrevus par les alcbi- 
mistes, 

^'-1 Introd. , y. 108, 1 . 3 o; p. 11 4 , 1 . 24. Le 
signe syriaque est le même que le signe grec, 
écrit horizontalement au lieu d’clre vertical. 
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XAKTPON électrum; 

minerai dor des polis- 
seurs. 

ai vermillon terre scellée 
(de Lemnos)^^^, cest-à- 
dire hématite. 

UJ natron vhpov, àJ^povl-xpov ; 
écume de iialron. 

2û5pi, Sori, rubrique terre do- 
rée, hématite 
J[ rn mercure hlanc 


Le soleil, lor. 

le sel ammoniac, celui qui est 
employé pour le lapis- 
lazuli 

Ap(xevtoLx6v- Arsenicon ou chaux ar- 
senicale; cest une pâte 
d'arsenic dont on se sert 
pour épiler et qui vient 
de l'Arménie. 

La lune, l'argent. 


Ce mot peut répondre également au ci- 
nabre, au minium, à la sanguine, à l’hématite, 
à la terre de Lemnos , à la sinopis du Pont , etc. 

( Introd. , etc. , p. 2 G i . ) 

Rappelons le signe du ciual)re, p, 108, 
1 . 1 3 ; p. 1 1 4 , 1 * 1 8 ; et surtout , p. 1 1 6 , 1. 1 3 ; 
ie signe grec est circulaire; le signe s}riaque 
serait quadrangulaire. Mais il vaut mieux l’as- 
similer au signe de la sinopis, p. 108, 1 . 2G; 
(). 112, 1 . 24, deuxieme signe surtout. (Com- 
parer lîar Bahloul, Lex, syr., col. 9G7, 7; 
col. 1073, 9..) 

Comparer t) yr\, Hv (rÇpayïSa Ka- 

Aovfftv àiyàsy de Dioscoride, (Voir Dioscoride, 
Mat. méd., 1 . V, ch. cxiii, t. I, p. 778.) 
On mettait sur le sceau le signe d’une chèvre. 
Dioscoride prétend meme qu’on mélangeait le 
minéral avec le sang de cet animal. Peut-être 
est-ce un conte, dû à l’analogie de couleur, 
attestée également par les noms d’hématite et de 
sanguine. 

Introd., etc. , p. 108, 1 . 5 ; p. 1 1 2 , 1 . 20; 
p. 118,1. 1 1; p. 12 0 , 1 . 7. C’est le signe gi’ec. 

Dans le texte, on lit cinabre (?). Sur les 
sens multiples de ces mots, voir p. G, noie 6. 
Le sori a été souvent confondu avec ic séricon 
ou siricum , non seulement à cause de la res- 
semblance des mots , mais à cause de celle des 
produits, le sori étant un sel de fer basique, 
c’est-à-dire mêlé de peroxyde de fer rougeâtre , 


corps qui est à proprement parler le séricon ou 
rubrique. Dans la nature , on passe d’un minéral 
à l’autre par des transformations insensibles. La 
confusion de ces mots est fréquente dans les 
textes alchimiques latins, qui sont donnés comme 
traduits de l’arabe. Le mhy y est également con- 
fondu parfois avec le minium (au génitif minii). 

C’est-à-dire oxyde de fer rouge , sanguine , 
rouge d’Angleterre. (Voir la note précédente, la 
note 1 et la noie G de la page G. ) — Dans les ma- 
nuscrits, le mot hématite est placé à la fin de 
l’aiiicle suivant. 

Introd. , p. 1 1 4 , L 1 5. \evxr) aiÔdXïf, ( Voir 
ce qui a été dit plus haut pour le mercure 
rouge, atOd'Xrj de la Collection des Alchi- 

mistes (jrecs , Lexi(fne, texte, p. 11.) — Le signe 
du manuscrit B est assez différent, et congé- 
nère de celui du mercure rouge. 

On l’employait pour fabriquer certain 
azur. Le texte dit : celui qui ressemble au 
lapis -lazuli. Il s’agit en réalité d’un bleu vi- 
trifié, Èleu d’Alexandrie, à hase de cuivre, 
décrit par Vilruve (1. VII, ch. vu). Le mot sel 
ammoniac , du texte syriaque, ne doit pas être 
entendu dans le sens moderne de chlorhydrate 
d’ammoniaque, mais dans le sens de natron 
ou carbonate de soude, comme dans Diosco- 
ride et dans Pline. (Introd. à la Chimie des an^ 
ciens, p. 43 , note 2.) — 11 règne sur ces mots 
^ne confusion qui ne pourrait être dissipée que 
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cinabre [xivvd€apis)\ mi- 
nium et la tortue de mer. 

Èpfirjgy le mercure, 

{'Brvphrfs), pyrite, marcas- 
sile. 

[k](ppoStTt1 , cuivre. 

XpvcrÔHoXXa , chrysocoUe , soudure 
d’or. 

if 

Aprjç, le fer. 

Vermillon de Lemnos {rj Xnifivia. yi} 
de Dioscoride), terre 
scellée. — Vermillon de 
Sinope, terre d’Arménie, 
c’est-à-dire terre scellée (?) 
[(xiXros ^wûjTTtxtf de Dios- 
coride) 


k^povirpov, c’est le nitre d’Afrique 
pour les gâteaux ; à^pâs de 
v/rpov, écume de nitre, 
pareille à la farine, 
plâtre blanc. 

I6s, rouille (de cuivre). — lron^^\ 
se trouve dans les fours 
où l’on fond le cuivre à 
Chypre, comme le Si(ppv- 
yù. 

Kiacryjpis, pierre ponce. 

beurre de cuscute et de 

datte ? 


ÀXa?, sel ammoniac (grec et sy- 
riaque). 


[SKiNES ET NOTATIONS PROPRES DU MANUSCRIT B ] 

[liC manuscrit B contient une liste de sij^nes et de noms de minéraux et végétaux, similaire à 
celle du manuscrit A , mais disposée dans un ordre dilFérent. Une première liste est formée de mots 
grecs suivis de Icnir traduction, sans aucune répartition méthodique; une seconde liste comprend 
les mots accompagnés de leurs signes. Puis viennent, comme dans A, les signes des planèles, etc. 
On se bornera à donner les variantes de deux premières listes. 

Soif d’abord celle des signes. 


si Ton venait à tlécouvrir queUjue écliantillon 
des matiènîs connues des anciens, joint à sa 
«l(‘iiomination; par exemple, dans ces néces- 
saiix's d’oculistes dont on connaît quelques 
ex(;mples. 

Le signe ne ressemble guèrt^ au signe 
grec du cinabre. — Mais ce dernier se trouve 
trois lignes plus bas, au-dessus de celui de la 
])yrite. 

A côté de ce double signe supérieur, on 
lit dans le manuscrit B : cinabre, wasi^misy? 
Le cercle avec point central est en etFet le signe 

ALCHIMIE. — 1.2® pai'tie. 


du cinabre. ( Inirod. , etc. , p. i oH , 1. 1 3 ; p. i 1 4 , 
1 . i8; p. iib, 1 . i 3 ,) A sa droite se trouve un 
.second signe, qui pourrait être celui de l’ar- 
senic, ou second mercure tiré du réalgar, sub- 
stance appelée aussi cinabre. ( Introduction à la 
Chimie des anciens, p. 239.) 

Le signe inférieur sel s’applique à la p\- 
ritc. C’est toujours le signe grec couché. (Introd. , 
p. 108, 1. 1 0 ; p, 112 , 1 . 32 ; p. i 20 , 1. 1 0, ) 
Voir la note 2 de la page 8. 

(&) Bar Bahloul écrit ’irin. (Lexicon ^jr,, 
col. 118, 11; col. 1 /|8 , i; col. 1027, 16.1 

2 


ivi»niMr.niK 
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Le manuscrit A renferme 63 signes; le manuscrit B n*en contient que 49* parmi lesquels 2 ne 
se trouvent pas dans A. Nous donnons ici seul^ent ces deux nouveaux signes , ainsi qu’une ving- 
faine de mots grecs qui manquent dans A.] 


f-o rouille de cuivre 

chrysocolle, soudure d'or^^^. 

AiOdpyvpos J litharge. 

SeJov, soufre. 

XaXxirtiS , calcand, vitrioU^^; lors- 
qu’il vieillit, il se réduit 
en poudre 

'SavSapdiirt , arsenic ou safran rouge , 
que fauteur a appelé plus 
haut épilatoire ; safran. 
2^TV7r'lï)pta , alun lamelleux de pierre ; 

il y en a un autre qui est 
rond^^l 
séricon. 

C’est le signe normal. 

Ce signe dérive du signe grec. ( /atrot/., etc., 
p. io4 , 1. 6; p. 1 12 , 1. G.) 

Le mot syriaque répond au latin vilrio- 
/um — verre, ce qui mérite d’èlre noté. Le mot 
vitrioluni , dans le sens moderne de vitriol , était 
déjà usité au vin* siècle, et probablement dès 
l’antiquité. (Voir le volume sur la Transniission 
(le la science antnjae , p. 11 4.) 

^‘5 Observation qui s’applique en effet à l’al- 
tération lente du sulfate de fer, s’oxydant à l’air. 
Voir p. 8, seconde colonne. 

Introd. à la Chimie des anciens, p. loG, 
1. G et 7, signes de ces deux aluns; voir aussi 
p. r?37. L’alun lamelleux parait répondre à 
notre alun de roche. 

Mot effacé et douteux , qu’on semble pou- 
voir lire avvoSo^of. 


? (mot écrit wotos), rhu- 
barbe; c'est la rhubarbe 
rouge 

'tSpdpyvpoç, mercure. 

Xd\Kav6os, fleur de cuivre. 

XaXxè$ [xe]K 0 LVfiévo$ , cuivre brûlé 
'^tp.vôtov, céruse qui s’obtient en 
dissolvant le plomb au 
moyen du vinaigre. S’il 
y a un excès de plomb, 
il se forme du séricon 
AXéïf, aloès. 

kppcüvtaKiv^ suc de férule, (gomme) 
ammoniaque , ( appelée 

aussi) sandaraque^^^l 

(») Voir p. i3, note 3, sur les sens figurés 
du mot traduit ici par rliubarbc. 

Dioscor. , Mat. nukl., 1. III, cb. lxxwiii, 
t. I, p. 439. 

(/est-à-dire un sel basique rouge. 

[nlrod. à la Chimie des anciens, etc., 
p. «38, au bas. On voit que le mot sanda- 
raque, qui signifie en grec sulfure d’arsenic 
rouge, était apjdiqué dès lors à une résine, 
commeliujourd’hui. C’est d’ailleurs le sens ordi- 
naire de l’arabe sandarous (sandaraque) , qui in- 
dique une gomme analogue à l’ambre. (Voir Ibn 
Beïthar, trad. du D*" Leclerc, t. Il, p. 297, 
n" 12 38, t. XXV des Notices et extraits.) Le 
Leclerc ajoute que c’est le produit du thuya; 
suivant d’autres, elle provient d’une espèce de 
genévrier. (Dozy, Supplément awc dictionnaires 
arabes, t. ï, p. 69 3.) 
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ÙLt^pvyiçy vient de Chypre. mordus par un chien en- 

Kvav6s^ c'est le bleu des peintres. ragé^^l 

Martin (?) encre des écri- 2x<i>p/a, scorie de fer et de tous les 
vains. corps. 

ZvyLn, le vain, ferment. T/raro^, chaux. 

khi<T(TOv, sert à ceux qui ont été kpi</lo\oxioL, aristoloche. 

III. SIGNES DES SEPT PLANÈTES. 


^ le soleiU^^ le feu, dans le 
septième signe du zo- 
diaque. 

O la lune(^\ les eaux, dans le 
dixième signe. 

(c’est-à-dire Jupiter), 
étain Bel, dans le cin- 
quième signe, l’air. 

O Bilati (le cuivre rouge) , c’est- 
à-dire Vénus {A(ppoShti); 
le cuivre blanc, Sa- 
l’osch; la terre, le cuivre 
rouge, dans le hui- 

Faut-il lire (xeAar? 

Dioscor., Mat. méd., 1 . IIl, ch. xc\, t. î, 
p. 444. 

Signe de l'or chez les alchimistes grecs. 
Seulement il est couché , c’est-à-dire incliné d’un 
quart de cercle dans le signe syriaque ; observation 
qui s’applique aussi à tous les signes suivants. 

Signe grec de l’argent. 

C'est le signe grec de l’étain , à partir du 
viF siècle de notre ère. ( Voir p. 4 , note 9 , et 
p. 5, note i3.) Auparavant c’était le signe de 


tième signe d ’Astera 
(Vénus (^^). 

- 0-3 le fer, Ap>7> (c’est-à-dire 
Mars); Sahim; al Mir- 
rikh ; al-Djalmid ; le 
feu , dans le sixième signe ; 
dlèpLcopoL, l'acier. 

^ Kp(5rof (c’est-à-dire Sa- 
turne), le plomb noir 
(suivent les noms du 
plomb en arabe); la 
terre, dans le quatrième 
signe de Camoscb 

l’éleclrum. ( [ntrocl. à la Chimie des anciens , etc. , 
p. 8 !î.) La liste planétaire du manuscrit actuel 
serait donc de date rtdativement récente. 

Comparer sur cet article Bar Bahloul , 
Lex. syr., col. 2 -'i 4-2 4 5 et col. 2 G 7 , 3. 

!\om de la plan<‘te Mars en arabe. 

Mot arabe exprimant la dureté du fer : 
le dur, ou plutôt le compact. 

1®) Camoscb, dieu des Moabites, identilié 
avec Kp6vo$ dans le lexique de Bar Bahloul , 
Lex. syr. , col. 90 1 , 1 . 

2 . 
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yj Èp(xit$, le mercure; le di- le neuvième signe de 

visé ; l’air et l’eau , dans Nébo 

IV. LES DOUZE SIGNES DU ZODIAQUE. 


1 . CT le feu , le Bélier, la py- 
rite ou marcassite , 
sept genres. 

Q. ^ la terre, le Taureau, la 
magnésie , sept gen- 
res. 

3 . O l’air, les Gémeaux, l’ar- 

senic rouge et la cire , 
deux genres. 

4 . O— l’eau, le Cancer, tous 

les coquillages , les 
tortues, les poissons, 
les écrevisses. 

5 . ^ le feu, le Lion, le talc 

de toutes les pierres ; 
celui de Ma^ulen, 
c’est-à-dire de la Mec- 
que, car celui du 
Hedjaz est bon pour 
les perles (? mot 
écrit et celui de 

Sans doute en raison de son caractère 
liquide et mobile, par opposition avec le fer, 
appelé plus haut «le compact». Ces épithètes 
sont en arabe. 

Nébo, dieu babylonien, identifié avec 
Mercure. 

.Sur la fabrication des perles artificielles 


la mer (aussi) pour 
les perles (.^ mot 
écrit loal), 

la poussière ( farine ) , 
l’Epi (ou la Vierge), 
la céruse et le séri- 
con [cripixovy couleur 
rouge) 

^ la chaux. 

7. {> l’air, la Balance, l’a- 

lun lamelleux, cinq 
genres , et l’alun rond, 
deux genres, 
ax le verre. 

8. ^ l’eau, le Scorpion, le 

soufre, trois genres. 
EE3 le sable. 

^ l’alcali. 

9. 4^ le feu, le Sagittaire, les 

perles. 

C3L le savon. 

✓ 

au moyen du talc ou comaris, Coll, des Alch. 
grecs ^ p. 334, et surtout p. 34i et 342. 

Le séricon désigne ici le minium , ou oxyde 
de plomb rouge, lequel peut être préparé en 
calcinant la céruse, dans certaines conditions. 
— Ailleurs le mot séricon s’applique à loxyde 
de fer rouge. (Voir plus haut, p. 8, note 4.) 
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10. J» la terre, le Chevreau, 

tous les natrons {vi- 
rpov) et le borax, 
sept genres. 

11. ^ espèce de ver ou de 


lézard (— les Pois- 
sons?). 

■^•eeeE l’air, le Verseau, tous les 
sels, sept et cpiatre 


genres. 

ij sel ammoniac. 


(V. NOTATIONS, NOUVELLE LISTE.) 


X Teau, le poisson, toute es- 
pèce de colle ou soudure. 
oC le minium. 

^ le cuivre brûlé (?). 

^ le talc. 

JJ le natron^^^ 


i • I le safran. 

030 le myrobolan. 
la malachite. 

Cadmie [xotSfjLetot écrit cali 
mm ( 2 )). 
le vitriol. 


(VI. NOMS GRECS DE MATIÈRES MÉDICALES ET PLANTES.) 


BotXcrafjtov, le baume. 

Apv$, le chêne. 

Potîÿ, le sumac ou le rouge. 
haXoLvarltov, la grenade d’E.gypte. 
KéSpos, le cèdre. 

2 apxoxéXXa, espèce de résineJ^^ 
Goulnâr (mot persan), Heur de gre- 
nadier. 

Voir la note 3 de la page 8 . 

Cette variante mériUi attention, car elle 
est probableraent l’origine du mot moderne 
« calamine » , minerai de zinc. ( Intî'oJ. à la Chimie 
des anciens J p. 239.) 

Diosçor. , Mat méd., 1 . I, ch. cxlvii, 
l. l, p. i 38 de l’édit. Sprengel. Dans la Coll, 
des Alch. grecs t trad. , p. 72 , ce mot a été tra- 
duit par rhubarbe. En réalité, il s’agit d’un 
produit minéral rouge, ou rubrique, appelé 
aussi minium à la page 70 de cette Collection 
et synonyme de sinopis, ou ronge de Si- 


KeSpta, résine de cèdre ou sarco- 
colle. 

BaTpa;;^mr, pâte d’arsenic ( P) 

Cnidos (lire xrjxtSos, de xmis), noix 
de galle. 

2|uJpra, myrrhe. 

bdellium. 

KoXXa, glu. 

nope. [Introduction à la Chimie des anciens, 
p. 2G1.) 

Dioscor. , Mat. méd.j 1 . III, ch. lxxxiv, 
t. I, p. 4'io. — Bar Babloul, Le.v. syr. , 
col. 122 en bas; col. 700, 1. i4. 

O mot est employé comme synonyme 
de cbrysocolle, dans le sens de notre malachite 
(carbonate de cuivre basique), substance ein 
ployée pour la soudure de l’or. [Coll, des Alch. 
grecs, trad., p. G9.) S’agit-il ici d’un arsénite de 
cuivre, vert comme la malachite? (Voir Bar 
Babloul , Lex. syr. , col. 35 o , 1 . 6 ; col. 382,1.1.; 
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XoX)/, bile. 

Vevuavrf, gentiane ou bois de nard^‘1 
Kp(5xof, safran. 
rXaüxior, glaucium. 

K&îrosr? (écrit canion), résine. 
iSoûp (écrit hydros ==vSpatos?), sueur. 
kv$o$, fleur, 
vinaigre. 

AXxuôvta [dXxvoviov] , écume de 
mer^“L 


Zuftï?, levain. 

Whcra, poix. 

N/rpo;/, natron d’Égypte. 

I<TaT<5, isatis. 

Tlt(T(Té\QLiov, huile de pin (poix). 
^Ttéyyos, épdnge. 

OSpov, urine. 

tous les sels et le sel amrno 
niac. 


VII. DES TERRES AU NOMBRE DE SEPT^*\ 

1. La terre de Lemnos^^^ possède beaucoup de variétés. C’est d’elle que 
viennent le rouge des polisseurs et le rouge sous cachet, appelé M'iivri , 
le vermillon des fabricants, le jaune. 

2. Acr^aXros, asphalte bitume de la mer de Sodome (mer Morte). 


3. ferre de 1 île de Samos^"^ qui est la 
la craie 

4. Terre cimolienne, vient 

nerais d’or, d'argent et de fer, et sort 
tous ces corps. 

Dans 1 p lexique de llar Baliloul, col. /157, 

1 . 10; et col. 5 o 4 , 1 . i 3 , explique avec plus 
d’exactitude ce mot par remède du serpent, au 
lieu de bois de nard. 

Dioscor. , Mat. mcd. , 1 . V, ch. c\\\v. 

Cette liste doit être rapprochée du texte 
de Dioscoridc, Mai. méd., 1 . V, ch. cxiii, 

CLXXi, etc., t. I, p. 778, 822 et suiv. do 
IV/lition Sprengel. La rédaction est dilFé- 
rente. 

Introduction à la Chimie des anciens, 
p. 261, 2G7. — Dioscor., Mat. méd., 1 . V, 

ch. CAIll. 

Sanguine ou rubrique. [Introd., etc., 
p. 2 5 3 , 2 6 1 . ) La terre de Lemnos était vendue 


terre crapi/a, étoile de terre. C’est 

des sept corps (métaux), des mi- 
mines, c’est-à-dire des fouilles de 

sous un cachet à figure de chèvre. (Voir ce, vo- 
lume, p. 8, note 2.) 

Dioscor., Mat. méd., 1 . I, ch. xcix, t. 1 , 
p. 100. 

O) Introd. à la Chimie des anciens , p. 2G7. 

- Dioscor., Mat. méd., 1 . V, ch. ciaxi. 

✓ 

Les anciens désignaient, sous le nom de 
creta, des minéraux très divers, susceptibles 
d’étre réduits en une poudre, blanche d’ordi- 
naire , tels que notre craie ( carbonate de chaux ) , 
certains sulfates terreux insolubles et certains 
silicates. 

Terre cimolienne. (Introd. à la Chimie des 
anciens, p. 267. — Dioscor., Mat. méd., l. V, 
ch. ciÀxv.) 
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5. Terre ampelitis, à(AireX7ris^^\ cest-à-dire couleur de safran EHe est 
comme le bitume, dont on enduit les vignes contre les vers. 

6. Terre d’Arménie qui est très jaune; c est l’arsenic doré. Elle res- 
semble à la terre de Lemnos, 

7. ..... mais est noire comme du bitume 


VIII. [LES DOUZE PIERRES] 

De ces sept terres proviennent douze pierres, et on dit treize, mais cest 
douze 

Maintenant nous allons parler de ces pierres et sept des amulettes qui 
procurent du secours à celui qui les porte chacune d’elles, suivant la 
puissance que leur a donnée le Créateur. 

Ensuite nous parierons des dix-neuf pierres qui concernent la philosophie 
et cette science alchimique; ces pierres qui, lorsqu’elles sont broyées, s(‘ 
digèrent et font du chyle. 

1 . AifÀarhrjs, hématite , c’est-à-dire pierre de sang, qui produit un liquide 

rouge comme du sang^^^ • 

2. FaXaxr/Tïjs, galactite^^^, pierre laiteuse qui produit un liquide blanc 
comme du lait. 


Schiste bitumineux. [Introd., elc.,p. 267.) 
— La mention de cette terre, empIoy< 5 c pour 
prt^server la vigne contre les insectes, existe 
dans Dioscoride, 1 , V. ch. ci.xxx. Elle s'est con- 
servée , même de nos jours , dans l’ile de Rhodes. 
[Comptes rendus de l Académie des sciences, 
séance du l'^jiiin 1892.) 

Lire avec le lexique de Rar Bahloiil, 
col. 484,1. 23 , terre de vigne, au lieu de cou- 
leur de safran. 

Véatmenium de Pline est notre azurite, 
carbonate de cuivre bleu. ( Introd. a la Chimie 
des anciens, p. 243, 262.) On ne doit donc pas 
l’assimiler à la terre d’Arménie; mais celle-ci 
est déjà signalée plus haut, p. 8. 

Les derniers mots formaient évidemment 
la fin de l’article 7, dont le début a été sauté 
par un copiste. Ce dernier article traitait sans 


doute de l’acr^dAr;, ou du péAar, minéraux qui, 
dans Dioscoride, viennent apivs dixneAms 
[Mat. méd., 1 . V, ch. clxxxi.) 

On doit rapprocher également cette liste 
de celle, de Dioscoride, qui comprend à peu 
près toutes ces pierres; mais avec une rédac- 
tion dilférente et plus développée. 

La liste suivante en comprend en réalité 
quinze; mais il y a eu sans doute des additions 
faites à la liste primitive. 

i') C’est le seul passage des listes où il soit 
question des propriétés mystiques des pierres, 
propriétés (|iii ont joué un si grand rôle dans 
fariliquité et au moyen Age. 

Dioscor. , Mat. méd., 1 . V, ch. cxLiii. Le 
mot clijle doit être entendu ici dans le sens 
d’un liquide, ou jus destiné à la teinture. 

Dioscor., Mat. méd., 1 . V, ch. cxi.ix. 
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3. terre de miel^^^ qui produit un liquide semblable au miel 
par son goût. 

4. (écrit morochason) ^ XevHoypa(pi$ (écrit sygraphis). On frotte 
les toiles avec cette pierre. 

5. Id^nris, jaspe vert^^^. Cette pierre vient d’Ethiopie et elle possède une 
force puissante. 

6. lovSaÏKÔs, pierre judaïque, naît en Palestine de Syrie. Elle est 
blanche et belle, et elle a des raies circulaires qu’on dirait faites au 
tour 

7. Uvphfis, pyrite, pierre dorée de Tripoli, appelée aussi pierre ar- 
gentée. 

Ce sont là les sept pierres correspondant aux sept planètes; leurs natures 
sont réalisées en Egypte 

8. Une autre pierre est appelée phrygienne [\i9o$ Çpvyios) 

9. kyrlp(no$ (pierre), qui ne vieillit pas; sert aux cordonniers 

10. [PayaTi/s \iBoç selon Dioscoride], gagates, pierre noire. Lorsqu’on 
l’approche du feu, elle émet une odeur analogue à celle du bitume marin. 
On l’appelle en Judée pierre de Saint-Jean; on la trouve en quantité dans 
ce pays; elle se rencontre aussi en Lycie, dans le fleuve appelé Gagas^^^^ 


Dioscor. , Mat. méd. , 1 . V, ch. ci,. 

Ibid., 1 . V, ch. eu. 

Ibid., 1 . V, ch. eux. 

Ibid., I. V, ch. euv, t. 1 , p. 8 ïG. Lo texte 
syriaque est traduit du grec. 

(^) = ^^aXxoei^rfs d’après Dioscoride, Mat. 
méd., l. V, ch. exui, t. I, p. 809. 

On remarquera ces relations astrolo- 
giques, où intervient le nombre sept : sept mé- 
taux, sept terres, sept pierres correspondant 
aux sept planètes. De meme douze pierres, ré- 
pondant aux douze signes du zodiaque. Les al- 
chimistes sont remplis de rapprochements de 
ce genre. Citons seulement la liste des planètes , 
avec les métaux et minéraux qui leur sont consa- 


crés [Coll, des Alcli, ^recs, trad. , p. 25 , et texte 
grec, p. 24 , n. 1) , et le manuscrit astrologique 
grec 2419 de Paris [Introd. à la Chimie des an- 
ciens, ji. 2oG) : on Y trouve, au f. 4 G, d’après 
Alhumazar, la liste des planètes avec les miné- 
raux et les animaux sidmrdonnés, et la liste 
des piaules qui répondent aux douze signes du 
zodiaque (f. 2 65 ) , d’après Hermès. Ces imagina- 
tions ont joué un grand rôle au moyen âge et 
subsistent, même de nos jours, en Orient. 
Dioscor., Mat. ined., 1 . V, ch. gxl. 
Comp. Galien, édit. Kuhn, t. Xlï , p. 20 » 
Le mot syriaque peut aussi se traduire 
par : «celle est très estimée dans ce payst. 
Dioscor., 1 . V, ch. cxlv, 1. 1 , p. 812. 
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11. (Pierre de Thrace.) Voici ce que dit Dioscoride : lorsqu’elle brûle 
au feu', elle chasse les reptiles , et lorsqu’on verse dessus de l’eau , elle s’en- 
flamme ; mais l’huile l’éteint. Les bergers la recueillent près d’un fleuve de 
Thrace appelé T16vtos. 

[12] . ^fJLvpfSj pierre de Schamira noire 

[ 13 ] . Ôvv^ oi\a€(xcr1piTft$, talc qui est à la surface de la terre 

[14] . À]Çpo( 7 éXrjvov^ sélénite, qui est à l’intérieur de la terre ; c’est l’écume 
d’argent; pierre de talc^^^. 

[15] . Afxtav7os^^\ se trouve dans les rivières et les gués des fleuves; elle 
est comme un nerf de bœuf, blanche et friable comme le plâtre; c’est aussi 
un talc, mais elle ne sert pas. 

IX. (LES DIX-NEUF PIERRES TINCTORIALES 

Des pierres qui s’allient à plusieurs corps et qui sont de dix-neuf espèces 
et natures; elles sont tinctoriales par leur nature. 

1. Pierre d’écarlate qui vient du foie et du cœur ; cinabre qui blanchit 
et rougit les sept corps (métaux); soufre (Voir ci-après le n° i 9 .) 

2. Pierre du violet, couleur de terre. 

3. La pierre pyrite [fÂTvptrrj^) s’allie aux sept corps (métaux). 

4. La pierre d’aimant attire le fer et tout corps qui s’unit 

à elle. 


^0 Mot écrit ; nikodros; conip. Dioscor. , 
^pOLxioLS XiQos ^ Mat. mécL , l. V, cli. cxi.vr, t. ï, 
p. 8 1 Il ne parle pas des reptiles , mais le reste 
de la phrase lui est emprunté. 

( Dioscor. , Mat. méd . , 1. V, ch. clxv, t. I , 

p. 8 a O. 

Dioscor., Mat. mcd. , 1 . V, ch. ci.ii, t. 1, 
p. 8i5. 

Dioscor., Mat. méd., 1. V, ch. cr.vin, 
t. I, p. 817 , Ilepi eréXnvixov XiQov. 

— I, partie. 


Dioscor., Mat. méd., 1. V, ch. ci.v. 

Nouvelle liste qui reproduit un certain 
nombre des substances indiquées dans les 
listes précédentes. Toutes ces listes, d’origine 
distincte, ont été mises bout à bout par le co- 
piste. Le nombre 1 9 résulte de l’addition de 
12 -{- 7 . (Voir p. i5, 1. 9 .) 

C’est-à-dire réalgar, sulfure rouge d’ar- 
senic. 

Dioscor., Mat. méd., 1. V, ch. exi.vii. 
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5. La pierre de Magnésie {(jtayvtta^iût) , des verriers joue le rôle tincto- 
rial dans toutes les teintures (c’est-à-dire vis-à-vis des sept corps 

6. Pierre de savon. 

7. Al(xari7tjs, hématite^^^, qui est le claadion (?). 

8. Pierre pyrite (isrvp/rtjf) ; géodique (yecoSrjs) ; ferrugineuse P (sriiis 
pour asSïfptug?). 

9. Pierre mercurielle, antimoine (collyre), sept (espèces?). 

10. Pierre d’émeraude (béryl) teinte; joyau, chaton, rose, rubis. 

11. Pierre d'amiante; elle est excellente, pénètre tous les corps et pro- 
duit des merveilles nombreuses et indescriptibles. 

12. Pierre de fer (Arès, Mars ?). 

13. Pierre calcaire, pierre de montagne. 

I 4. Pierre de feu, silex. 

15. KptScrlaT^Xos, cristal; teint, devient l’émeraude et prend diverses 
couleurs. 

16. L’ambre jaune (^XsKTpov) attire la menue paille de toute céréaleJ*^ 

17. Pierre. . . . .? 

1 8. Pierre noire des meules et celle qui est polie. 

19. La première pierre écarlate vraie (voir n'’ i), ou cinabre; celle ([ui 
vient d’Arménie; et l’arsenic qui blanchit et qui rougit les corps; sept ar- 
senics et céruses. 


Cf, Inirod. à la Chimie des anciens, p. 2 56; magnésie noire. — Dioscor. , Mat. inrd., L V. 
ch. cXLiit. — Ibid., I. V, cli. oi.xviH. Etant électrisé par le rroltcmcnt. 
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DOCTRINE DE DÉMOCRITE LE PHILOSOPHE. 


(LIVRE PREMIER. — CHRYSOPÉE.) 


PREMIÈRE PARTIE Dl) CHAPITRE PREMIER. 

SUR LA PRÈPARATIOi\ DE L’OR ' . 


1. Prends du mercure et fixe-lc avec le corps de la magnésie, ou avec 
de l’antimoine d’Italie (sulfuré), ou avec du soufre marin, c’est-à-dire du 
soufre rouge ou avec de la sélénite^^^, ou avec de la pierre colcairc cuite, 
ou avec de l’alun, ou avec de l’arsenic, ou comme tu l’entendras. Si le com- 
posé est blanc, distille-le sur du cuivre et tu obtiendras du cuivre sans 
oinbre^'‘\ blanc (et brillant). S’il est rouge, distille le mercure sur de l’élec- 
trunU^' et tu obtiendras de l’or; en opérant sur l’or, tu auras du corail d’or^^ . 
L’arsenic rouge produira le meme effet, ainsi que la sandaraque traitée' 
convenablement, l’alliage d’or^^^ et le cinabre tout à fait transformé. IjC mer- 
cure seul produit le cuivre sans ombre. La nature triomphe de la nature. 

2. Traite la pyrite d’argent ['urvpiiris àpyvphiiç) , ([ue l’on appelle sidérite 
[atSrjpÎTis) , selon l’usage, de façon à la rendre fluide. Elle doit être rendue 
fluide au moyen de la litliarge grise, ou de la litharge blanche, ou bien au 


Ghrysopéc, Coll, des Alch. (jvecs, Iracl., 
j). 4 G. Le texte grec nîpond au texte .syriaque, 
qui en est la traduction; sauf certaines va- 
riantes , indiquant pour l’origine de ce dernier 
une version un peu différente de celle qui nous 
est parvenue en grec. 

Sulfure d’arsenic. 

V') AppofTcXrjvov. 
krfKtdalov. 


Le syriaque, dit cnroun , c’est-à-dire npovos 
« ploml) ». 

Xpv(JoxôpaX?.oVy écrit ^XovcrovxXovpov. 

Le grec dit ^avOov; mais le rouge et 
le jaune sont pris continuellement l’un pour 
l’autre par les alchimistes, surtout quand il 
s’agit de la couleur de l’or. Cette remarque 
s’applique à tout ce (|ui suit. 

fn(rod. à la Cluniie des anciens , p. '! 13 , 2 ". 


3 . 
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moyen de I antimoine italique. Traite-la avec de la litharge de Coptos, non 
pas avec la litharge ordinaire — ne l'oublie pas — ou bien avec celle qui 
vient de Samos^'^ Fais chauffer ou projette sur le corps (métallicpie) que 
tu voudras; il prend la couleur rouge et il est teint. La nature jouit de la 
nature. 


3. Préparation de la pyrite — Exécute le traitement suivant : 

Elle doit être lavée avec du vinaigre et avec du sel ou avec de Turine, 
ou bien avec du vinaigre et du miel, ou avec de l'eau de mer. Mêle à l'eau, 
avec laquelle tu veux la laver, du soufre apyre (S-e7or airvpov), ou de l'alun 
lamelleux jaune, ou de l’ocre attique, comme il te semblera bon. Vjoutes-y 
de l’argent et tu trouveras de l’or. La nature domine la nature 

4. Traite l’androdamas^^^ en le faisant bouillir dans du vin pur, ou dans 
de feau de mer, ou dans de l’urine, ou dans de la saumure, choses capables 
d'en amortir la force naturelle. Ensuite broie-le avec de l’antimoine (sul- 
furé). Ajoute de l’eau de mer, ou de l’urine, ou de la saumure. Lave jus- 
qu'à ce que la couleur noire de l'antimoine ait disparu; après, dessècbe-le 
et fais bouillir, jusqu’à ce que la matière rougisse. Fais bouillir avec de 
feau de soufre projette sur l’argent, il formera de l’or. Si tu ajoutes du 
soufre apyre (S-eîov Ampov), tu auras la liqueur d’or^’^ 

5. Prends du plomb blanc, j’entends celui qu’on tire de la cénise 

{^tfivOtov) ou de la scorie d’argent et le corps de la magnésie. Il devien- 
dra blanc avec de l’eau de mer. On le broiera , apres favoir exposé au soleil 
et à la rosée II deviendra alors comme de la céruse Fais-le 

fondre et jette dessus de la fleur de cuivre ou du cuivre brûlé. Projette 


Coptos est dans le texte grec; mais ce 
texte ne parle pas de Samos. 

C’est la suite, dans la Clirysopée de Dé- 
mocrite. {Coll, des Alchimistes grecs, trad., 
p. '17.) 

De la saumure, dans le grec. 

Trois paragraphes du texte grec sont ici 
sautés. 

Pyrite arsenicale. (Voir Coll, des Alch. 
grecs, trad., p. 48 , note 6.) 


he. grec dit : du soufre natif. — - En sy- 
riaque, tine corrompu du grec Q-eîa. 

Xpvaoieûfiiov^ mot écrit ici ; /^pvaoStfxov. 

Le grec porte : de la terre blanche. 

ÈXx^ffpixrof , écrit : aXxoaofAV. 

Le grec dit: à la rosée et au soleil; le 
manuscrit syriaque B t au soleil et à l’ombre ; 
le manuscrit syriaque A : au ciel et à l’ombre. 

(“1 Oxyde de cuivre carbonaté, ou vert-de- 
gris impur. 
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alors du cuivre et du bleu jusqu à ce qu il s amollisse et devienne bril- 
lant. On obtient ainsi facilement la substance que Ton appelle de deux noms , 
je veux dire le molybdochalque Vérifie s’il est sans ombre (de teinte claire 
et brillante). S’il ne devient pas encore tel, et s’il ny a pas eu de faute com- 
mise et que tu te sois bien appliqué broie-le avec ce qui l’accompagne, 
et fais cuire jusqu’à ce qu’il rougisse. Projette-le sur tout ce que tu voudras. 
La nature triomphe de la nature. 

6. Avec du soufre apyre [Q-etov ampov), mélange de la couperose 
xav6ov) et du sori (écrit aep/o?). Le sori ressemble à la couperose et se 
trouve avec le misy^'*^. Mets ces choses dans un vase et fais cuire pendant 
trois jours, jusqu’à ce que la matière rougisse (jaunisse). Ensuite projette 
sur le rnolybdochalque (P) et cela formera de l’or. 

7. Prends de la chrysocolle de Macédoine, celle qui ressemble à la 
rouille de cuivre Broie-la avec de l’urine de génisse, jusqu’à ce ([u’elle 
soit transformée, car la nature est cachée à l’intérieur. Une fois transformée, 
fais-la bouillir avec de l’alun, du misy et du soufre apyre; de cette manière 
la matière rougira. Après cela, projette et fais chauffer, et tu trouveras ce 
que tu désires 

8. Prends de notre plomb, celui qui est peu fusible et comme 
fondant (P), du natron rouge et de l’alun. Fais fondre sur un feu de paille 
et projette sur la pyrite. Prends d’autre part la fleur de safran, de car- 
thaine, d’œchouiène (basilicP) et de cbélidoine, le marc de safran et l’aris- 


Kovtv pour xvoLvôv. 

Hermès et Saturne dans le texte sy- 
riaque; ce qui signifierait le mercure et le 
plomb. 

Il y a ici des difFèrcuces considérables 
avec le texte giTc, que le traducteur syriaque a 
mal compris. (Voir ColL des Alcfi. grecs, trad. , 
p. 49.) On y lit ceci : «Assurez-vous que le 
produit est d’une teinte claire. S’il n’en est pas 
ainsi, ne vous en prenez pas au cuivre, mais 
plutôt à vous-méme , vu que vous n’aurez pas 
fait une bonne opération». 


Sur le sori cl le misy, întrod., etc., 
p. 24 et p. i 4 , note 5 ; p. i 5 , note i. 
La note marginale du texte syriaque explique 
misy par cinabre (?). Voir ce volume, p. 8 , 
noie 4. 

Il s’agit de la malachite, ou d’un sous-sel 
de cuivre analogue. [Introd. à la Chimie des an- 
ciens, p. 243.) 

11 y a ici quatre paragraphes du texte, 
grec sautés. 

Appevalov. 

SoTof? pour Mot y dans le texte grec. 
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toioche. Broie avec du vinaigre fort, fais-en une Uqueur^*^ Projetles-y le 
])k)mb; qu’il reste une heure; puis retire-le et tu trouveras ce que tu dé- 
sires. Qu’il y ait dans la liqueur du soufre apyre, afin quelle soit efficace. 


9. Connue elle triomphe de la nature, celte (.science) multiple, que j’avais 
transmise à Mar. . . . lorsque les prêtres vinrent me conjurer de leur 
livrer la puissance de ce livn^ Car multiple est la matière [üXtj) du rouge 
(jaune) et du blanc (c’est-à-dire de for et de l’argent). Ne vous étonnez 
donc pas; abstenez-vous de l’erreur: il n’y a qu’une nature qui triomphe du 
Tout^'^. 


.Zufiî?, au lieu de dans le grec. Peul 

tHrc la Iccoii syria(|ue répond-elle à une version 
gït'ctjue auli(|ue. 11 faudrait alors traduire par 
levain t au lieu de lufiicar. 

Il doit y avoir ici un mot omis; ou bien 
le passage est corrompu. 


Celle conclusion semble le résumé du 
dernier paragraphe de la (^brysopée; mais elle 
répond à un ]>assage antérieur. ( Collection des 
Alchimistes tjrccs , trad., p. /i5; voir aussi 

p. 6i.) 
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(LIVRE n\ — ARGYROPÉE 'V) 


Ensuite, du meme auteur : 

1 . Vois la puissance des teintures qui produisent de l’argent; ce sont 
les suivantes : 

Le mercure tiré de l’arsenic [apaevixSv) , ou de la sandaraque [aavSa- 
ou préparé comme tu le jugeras à propos, fixe-le suivant l’usage et 
projette-le dans de la liqueur, en ajoutant de l’alun [alvnltjpiot) , et il blan- 
chira. On réalise cette opération avec la magnésie blanchie, l’arsenic trans- 
formé, la cadmie (xa^/sxe/a), la sandaraque apyre et l’antimoine sulfuré 
[iXàlêoLal pos) devenu blanc ou la cémse [y^^tpLvdtov) cuite avec du soufre. 
Si l’on fait chauffer le fer avec de la magnésie, il s’amollit La nalun» 
charme la nature. 

2. Prends la matière blanche qui est décrite ci-dessus et fais-la cuire 
dans l’huile; après cela, reprends -la et grille -la avec de l’alun [alvirlv- 
p/a). Qu’il y en ait une partie et trois parties d’alun. Fais chauffer dans un 
fourneau, et elle blanchira; et mêle avec l’alun. Quand le mélange sera de- 
venu blanc, il teindra en blanc tout ce que tu voudras. I^a nature triomphe 
de la nature 


L'Argyropée cle Dt^mocrilc , ou fabrication 
de Tasem (argent sans titre), Coll, des Alch. 
grecs, trad. , p. 53 , commence ici. Le texte sy- 
riaque est assez éloigné du grec , quoiqu’il en 
suive le sens général. 

C’est-à-dire l’arsenic métallique sublimé. 
[Inirod, à la Chimie des anciens, etc., p. 239 et 
382.) — Cet article répond au n° 20, p. 53 , 
de la Coll, des Alch. grecs, trad. 

C’est-à-dire le sulfure d’antimoine changé 
en oxyde par le grillage. Ce mot n’est pas dans 


le texte grec, qui parle simplement de la ]>y- 
rite. ( Voir, surl’alabastron , Coll, des Alch. grecs , 
trad., p. 121; Inirod, à la Chimie des an- 
ciens, p. 2 38 , et le passage de Stépbanus, 
cité p. 29L) 

La phrase du texte syriaque est formée 
par la réunion et l’abréviation de deux lignes 
du texte grec, lesquelles sont fort claires. [Coll, 
des Alch. grecs, trad., p. 54 , n® 20.) 

Cet article répond au n® 21 de la Coll, 
des Alch. grecs, trad., p. 54 . 
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3. Prends de la magnésie blanche, blanchie avec de l’eau et du sel, de 
l’alun et de l’eau de mer, ou du jus de citron, ou bien avec du soufre, La 
fumée du soufre (3'eior), étant blanche, blanchit tous les corps. Quelques- 
uns disent qu’en y mêlant de la lie^*^ le produit devient très blanc. Fais cet 
amalgame [fidXayfia], Prends du cuivre, quatre onces; projettes-y (une once 
d’étain), en agitant jusqu’à ce que la matière fonde; ajoutes-y de la ma- 
gnésie, qui détermine l’association. Elle enlève au métal sa rouille. La na- 
ture domine la nature. 

4. Préparation de l*argmL — L’eau dans laquelle ces matières ont été 
bouillies teint en blanc et en rouge 

5. Prends du safran de Cilicie; ajoutes-y de l’eau et de l’alun, fais-en 
une liqueur et infuses-y de l’étain qui deviendra blanc. Ensuite ajoute en 
proportion égale de la sandaraque, de l’arsenic, du soufre apyre, ou ce que 
tu jugeras à propos. Broie jusqu’à ce que la matière soit réduite en farine et 
sers-t’en. Enduis-en les feuilles de métal, mets-les dans l’eau, pour quelles 
cuisent et qu’elles deviennent blanches. Opère à la façon d’un artisan. Le 
safran de Cilicie blanchit avec l’eau de mer et rougit (jaunit) avec le vin. 
I^a nature charme la nature 

6. Voici qu’on a reçu toutes les préparations [(Txevaarets) de l’or et de 
l’argent. Rien ne manque ici, si ce n’est la vapeur [<xl9dXrj) du mercure 
et la vaporisation de l’eau. Les choses que je viens d’énoncer, je vous les 
livrerai sans aucune jalousie dans un autre livre 


XpéxXrif dans le grec; dans le manu- 
scrit oitxXtt. Le traducteur syriaque a d’ailleurs 
supprimé la fumée des cobathia, indiquée 
dans le grec. ( Coll, des Alch. grecs , trad. . p. 5 4 , 
n* 2 2.) Littér. en syriaque : «Des sots disent : 
dans cette fumée qui teint, mêle de la lie 
à parties égales, pour qu'elle devienne bien 
blanche •. 

Cette phrase remplace deux articles de 
Démocrite, les n®* 2 3 et 2 4. [Coü. des Alck. 
grecs, trad. , p. 55 .) 


Zwftdr, dans le texte grec; Çvftv dans le 
syriaque. L’un de ces mots signifie liqueur, 
l'autre levain ou ferment. La note marginale 
du texte confirme le sens de levain, pour le sy- 
riaque. (Voir p. 22, note i.) 

Cet article répond au n® 2 5 (Coll, des 
Alchimistes grecs, trad., p. 56 ); mais les trois 
articles suivants de Démocrite manquent en 
syriaque. 

C'est la finale du petit ouvrage de Dé- 
mocrite. [Coü. des Alch. grecs, trad., p. 57.) 
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(APPENDICE Aü LIVRE IP »•) 


L DËMOGRITE AUX PHILOSOPHES. SALUT ! 


(8ÜR LA PIERRE PHILOSOPHALE.) 

1. Pendant quil ajoute de nouvelles richesses à celles des teintures, il 
apporte .une chose merveilleuse; attendu que cette chose non seulement 
opère sans feu, mais elle seule produit toutes les teintures et toutes les 
pierres. Elle vous est livrée parfaite, sans aucune jalousie. 

2. Voici que vous avez une pierre qui n’est pas une pierre, pierre 
sans valeur, et très précieuse, supérieure à tout; son nom est unique, et elle 
reçoit beaucoup de noms, je ne dis pas absolument parlant, mais selon la 
nature qui est en elle. 

3. On peut dire : Prends (des corps) qui fuient le feu et qui blanchis- 
sent, c’est-à-dire du mercure blanc, et l’on ne ment pas. dit cela à cause 
du mercure, car ce corps fuit le feu. C’est la vapeur du cinabre elle 
seule blanchit le cuivre. 


4. Cette pierre a beaucoup de noms. Fais -la cuire jusqu’à ce qu’elle 
blanchisse, et jette-la dans du lait d’ânesse^^^, ou dans du lait de chèvre. 
Dans ce lait , mets d’abord de la chaux de marbre , ou de la lie ; fais atten- 
tion qu'il n’y ait pas trop de chaux. Mets dans un autre vase des cendres 
de chou, comme tu le jugeras bon; filtre l’eau des deux vases et abreuves-en 


Sous ce titre j’ai réuni dix articles particu- 
liers , qui suivent dans le texte syriaque ; articles 
hors cadre en quelque sorte, par rapport au 
pian générai du traité. Mais iis sont tirés égale- 
ment de la CoU. des Alch, yrecs, ou similaires. 

Pierre philosophale. Le passage est tra- 
duit du grec. (Voir CoU, des Alch, grecs, trad., 
p. i3o, n® 6.) 

ALCHIMIE. — 1,2*' partie. 


W C’est-à-dire Démocrite, qui est donné 
comme l’auteur de la phrase précédente. 

Écrit x^A^pis. 

Ce texte répond à un autre passage de 
Démocrite, Coll, des Alch, grecs, trad., p. i3o. 
(Voir aussi p. ao, 7 a et 73 .) 

Mot écrit ici et plus bas au lieu 

de orÇéxAns. 

4 
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la pierre. Mets celle-ci sur un feu doux pendant un jour. Sépares-en feau 
et tu trouveras (celle-ci?) noire. Prends la pierre (philosophale) et travaille 
avec ce que tu voudras. C'est la matière dont la transformation modifie les 
couleurs. 


IL (LA COMARIS.) 

5. Voici pour vous la comaris [Hoofxapis ou xôfxapo) de la Scythie, qui est 
un pays. Celle qui vient de Scythie est puissante et tue les hommes; elle 
tue facilement. C’est pourquoi on en cache la puissance. Ajoutes-y de la 
chaux, après l’avoir mêlée avec de la lie, et broie le mélange frais. Quand 
il est mou et aqueux, tu peux enduire avec toute pierre que tu voudras 
frotte-la et ce sera une perle La comaris délayée prête sa beauté aux 
pierres. 

III. (PIJRIFICATIOIV DU MERCURE.) 

(). Le mercure quand il est inipur, se lave de la manièi'e suivante : 

Mets-le au sein du vinaigre additionné de nation [vhpov), dans un vase 
de verre; laisse-le sept jours, et il blanchira. 

IV. (RECETTE POUR DORER LE FER.) 

7. Diogène dit : 

Si l’on jette de la sandaraqiic sur le feu et (jifon fasse passer du fer au- 
dessus d’elle, celui-ci prend la couleur de l’or^''^ 


Le mot comaris a des sens niulilples 
chez les alchimistes grecs. Dans ie lexique 
[Coll, des Alcfi. grecs, tracl.), il signil'u’, à la 
page . 5 , l’aphroselinon ou laïc; à la png(' q, 
l’ios; à la page lo, rarsenic. 

Le passage de l’auteur syriacpie doit être com- 
menté par les ])agcs de la Coll, des 

Alch. grecs, trad. , où l’emploi de la comaris 
est décrit d’après Démocrile. 

11 s’agit ici de la teinture des pierres 
précieuses artiTicielles. [Coll, des Alch. grecs, 
trad., p. 33 'i, 336, 3ti et 34'?.) 

Coll, des Alch. grecs , trad. , p. 34 *? , n"^ 30 , 
fxepfTYis dans le syriaque pour 


Ot article et les deux suivants lu; l’or- 
ment pas suite avec l’artich^ de Dérnocrite; 
ils doivent (Urc regardés comme des additions 
du compilati'ur. 

Ce nom est mentionné dans la \i(‘ille 
liste d’auteurs du manuscrit de Saint-Marc. ( lu 
(rodiiclion à la Chimie des anciens , p. i i o , » 1 1 . ) 
U a été porté d’ailleurs par un ]>hilosophe 
de l’école naturaliste, cité j)ar Olympindore. 
[Collection des Alchimistes grecs, traduction, 
p. 89 , -îü.) Quelque alchimiste avait-il aussi r(‘ 
nom ? 

è*) Formation d’une couche supcrhcielle 
d’arseniosull’ure. 
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V. (PRÉPARATION DU MINIUM.) 

8, H dit ensuite : 

Si Ton jette dans l’huile du siricon (couleur rouge) et qu’on transvase, 
on trouve du minium. 

Vï. EXPLICATION DES RACINES (C’EST-À-DIRE DES MOTS). 

Le sel de montagne, il l’appelle cappadocien 

ÉXxLKjf/a, c’est (la scorie de) plomb qui est rejetée par l’argent en fusion 
KoXiv est le TvpoxoXiv [^xSXkct est la ^pvdSxokla, c’est-à-dire soudure 
d’or). 

Qn appelle terre d’Egypte la terre blanche. 

(mot écrit Sitovaxiv) 

Lames ('sr/raXa), 

Eau de safran, •'^^fran en est la lîeur. 

ka^oLTov ou aÇ>X(X70v [== daÇaXTos) , c’est le bitume de Judée. 

A(7(paA70$, c’est la poix marine. 

KtpcjX/(x, terre de Cimole : ce sont les coloquintes de terre 


\TII. TEINTURE DORÉE (DE L\ LAINE). 

Terre cimolienne, une partie, et bitume, une partie. Broie ensemble, 
teins la laine, ou le vêtement que tu voudras; laisse jusqu’au matin, et 
ensuite lave : la laine sera (jaune) comme de l’or. 


IX. (TEINTURE DES MÉTAUX.) 

1. Le vieux philosophe (?) ^^^ dit, à propos de la pyrite cuivreuse (x«^- 
KiTOLptv) qui attaque l’étain et le plomb : Il convient de prendre le sublimé 


(e Huile (le natron probablement, c’esl-à- 
dire sel alcalin fondu. 

Variéttî de sel gemme chez les Grecs. (In- 
irod. à la Chimie des anciens, p. i4, aüG.) 

Autrement dit scorie d’argent. [Inirod. à 
la Chimie des anciens, p. a 6 6.) 

L’auteur syriaque a sans doute décom- 


posé le mot x(fAâ)Aia, en les deux mots suivant» 
et fiifAa, 

Le manuscrit A dit le vieux xoAoe; le 
manuscrit B axoXoç. Le manuscrit alchimique 
syriaque de Cambridge parle à plusieurs re- 
prises du vieillard axoÀf (sic). Cæ nom ne se 
trouve pas ailleurs. 


4 . 
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des trois soufres de les mélanger ensemble et d’en verser une partie sur 
l’étain ou sur le plomb, et les métaux seront teints 11 convient de s en 
servir comme précédemment. 

3. Soufres (S-eTa) qui s’unissent entre eux; ils sont au nombre de trois : 
l’arsenic [àpaevtKév, orpiment), le soufre apyrc (S-e/or (Impov), et la sanda- 
raque [(70tvSapàl)(^i/j ^ réalgar). Lorsqu’on les fait cuire ensemble, ils s’unissent 
entre eux. Quand tu les auras fait cuire et qu’ils auront été chauffés, tu les 
trouveras modifiés 

4. Il dit : Tu mellras un peu de cinabre [xtvvdêoLpts) dans un vase d’ar- 
gile, tu placeras sur le feu pendant trois heures. Tu trouveras du cinabre 
sublimé. 

5. 11 dit : Le soufre apyre (ô-erov invpov) saisit le fugitif (le mercure) 

6. On a demandé pourquoi nous projetons de l’urine et non du vinaigre. 
11 a répondu (pie le vinaigre brûlerait les ('orps, tandis (pie l’urine les net- 
toie 


7. Il a dit encore : Il convient (pie les trois soufres soient changés en 
vapeur [aWd\ri); projelles-en une partie sur l’argent. 

8. Comment le cuiv re devient blanc ('onune de l’argent. 

Nettoie le cuivre convenablement et prends du mercure et de la céruse* ; 
frotte avec cela fortemeîU et la couleur (du cuivre) deviendra pareille à 
celle de l’argent. 

9. Comment (l’étain) ayant un cri perd cette propriété. 

Quand il est en fusion, projettes-y du (mot corrompu), un tiers; 

puis verse-le sur cette teire. Fonds, et, Jorsqu’il sera fondu projettes-y. . . 


Soufre ordinaire, orpim(nit, réalgar. 

C’est là, CO se‘nible, un procédé do lein- 
luro suporfiriellp , le mercure attaquant la sur- 
face du métal. ( Cf. Introd. à la Chimie des an- 
ciens, Papyrus de Leyde, p. 43 , n® 70, et les 
procédés de Démocrite expliqués à la page 71.) 

Mot à mot : cachés. Le mot cachés est au 
singulier. 


En le changeant en sulfure. 

Le vinaigre, an contact de l’air, attaque 
le cuivre et le plomb, en formant du verdet 
et de la céruse (par transformation consécu- 
tive). 

Ceci semble une répétition de la phrase 
précédente. 
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un tiers (?); lorsque les produits se seront unis, verse-ies sur la terre précé 
dente. Quand le produit sera froid, fais-en ce que tu voudras. 

X. (TEINTURE DES VERRES.) 

1 . (Ceci est du cristal pour la) production de leineraude. 

Prends de la céruse, une partie, et du verre que tu voudras, deux par- 
ties; fais fondre furi avec l’autre dans un creuset, puis roule le niélange. 
Au cristal [xpvcrIa'XXos) (ainsi obtenu) ajoute de l’urine d’ane^'^ et a])rès 
quarante jours tu trouveras de l’émeraude. 

En second lieu, ajoute de la rubrique (?) (écrii avpixov), avec de raliui 
et de la résine. Broie-les et mets en œuvre le cristal et un peu d’eau l)ouil- 
lante^^^. 


2. Coinment on amollit le cristal [xpvcrloLAXoç^^^), 

Place-le dans de l’alun, additionné de vinai<i[re, pendant vinp^t jours. 
Egoutte et mets-le (ensuite?) dans le suc [^vX6s) de la plante appelée ana~ 
gallis^^^ [àvayaXX{$), dont la tige est noire, et dans du suc de jou- 

barbe d’euphorbe ; ajoute ensuite du lait vlrginaU"^ ; mélange ces choses 
ensemble; fais cuire sur un leu doux. 

3. Voici comment devront être cuites les perles 

Pour celles-ci on prendra du lait de femme. 


C’est ià un nom symbolique, evprimaiit 
un sel (le cuiNre; à moins que Tau leur n’ail ou- 
l)lié trindi([uer ce sel de cuivre dans sa recolle. 
(Voir ( 40 II. (\cs Mcli. grecs J Irad. , p. 343, 
n" ■.« >.) La préparalion est celle d’un cristal ou 
>erre à base de plomb. 

Celle seconde plirase semble répondre à 
un procédé pour bùndn; siiperliciellemenl le. 
veiT(î en rouge. 

(:«) Voir Coll, des Alch. grecs, trad. , p. 345, 
3 ^ 46 , 3 ' 47 . On y lit des recettes analogues, des- 
tinées à préparer le verre, par attaque superli- 
cielle ou par enduit surajouté, de façon qu’il 
puisse recevoir les teintures ou vernis. 

Ce mot ne doit pas être traduit par le 


sens moderne d(î mouron. (Voir Dioscoride , 
Mat. tnéd., 1. Il, cb. ccix, t. 1, j). 327 .) 

Snnperviviiin , traduction de, àet^oyov. 

\ ulg. lait de chacal, le uOvfiaXoç de 
Dioscoride.. 

liC lait virgitud est une dénomination 
symbolique,, souvent usitée cIkî/ les alcbimistes. 
Ce serait en particulier le nom que les ebi- 
mistes donnent au mercure, suivant le levique 
de Bar Babloul. (Cf. Coll, des Alch. grecs , ti’ad. 
p. 20 , n** 11 .) On doit d’ailleurs entendre par 
là un chlorure de mercure, plutôt que le mer- 
cure métallicpie. (Voir Coll, des Alch. (jrecs , 
trad., p. 35o, n” 3.) 

1**^ Coll, des Alch. grecs, trad., ]>. 355. 
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4. Comment se préparent toutes les pierres, et comment elles reçoivent 
toutes les couleurs, 

Projette-les dans de l’urine grasse et place-les sur des charbons ardents. 
Aussitôt elles seront rnodiliées et elles prendront ensuite toutes les cou- 
leurs*'*. 

iV’ 1 i , Ole. Le lait de femme semble un mol nettoyer ou décaper la surface du cristal cl 

symbolique , destiné à faire contraste avec le lait pour déterminer ensuite à sa surface la fixation 

virginal. de la matière colorante. (Voir Coll. Jes Alch. 

C’est là, ce semble, un procédé pour 70005, trad. , p. 3/17, n® 37.) 
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LIVRE Iir DE DÉMOCRITE ' • 


I. (PRÉPARATION DU CINABRE.) 

Prends du mercure et mets-le dans une marmite d’argile ; dispose 
du soufre apyre au-dessous et au-dessus du mercure. Couvre avec un cou- 
vercle d’argile et enduis le vase avec un lut capaLle de résister au feu 
Lorsque le lut sera sec, fais chauffer dans un four de verrier, trois jours et 
trois nuits. Apres cela, prends la marmite, et tu y trouveras une substance 
rouge. 

Prends celle-ci, travaille-la, broie-Ia dans de l’eau de mer, et expose au 
soleil pendant trois jours, en laissant sécher. Ensuite achève de dessécher, 
réduis en poudre, expose au soleil avec de l’urine d’enfant à la mamelle, 
pendant seize jours et autant de nuits. Fais séclier et mets dans un vase de 
verre. Garde le produit à ta disposition. Ceci est notre cinabre. 


II. PRÉPARATION DU CUIVRE BRÛLÉ 

Prends du cuivre de Chypre mets-le dans une marniite d’argile, 
place de l’arsenic (sulfuré] en dessus et en dessous du cuivre, yjuis ferme la 


marmite avec un couvercle d’argile, 

a) Série (le préj)aralions qui semblent avoir 
été mises à la suite des deux livres de Démo- 
crite [Chrysopk' et Anjyropée). 

Ecrit dfpn» avpixav. Ce mot, au sens lit- 
téral, voudrait dire riihrujiie ou sanguine, 
comme si le copiste avait confondu la sanguine 
et le cinabre, ainsi ([ii’il est souvent arrivé 
chez les auteurs anciens. Mais le sens général 
de cette préparation ne paraît pas douteux si 
on la compare avec celle du cinabre, décrite 
dans la Coll, des Alch. grecs, trad., p. Üc), n® i, 
et p. 367. 

(•'’l Ecrit 'tooop.ayy^v ^ vsoplp.cL)(pi. La fin de 
la préparation a quelque analogie avec le n" i 


cl. enduis-la d’un lut capable de résis- 

de la page 3 67 de la Coll, des Alch. grecs . 

trad. 

O) XaXHos H£u<xvfJiévo$ , écrit xo^Xkiov, sui\i 
des deux lettres si, (pie l’on trouve eu tète de 
plusieurs articles dans ces manuscrits, ainsi 
(jue dans le manuscrit de Cainbridgt'. (iest 
peut*étrc l’abréviation du mot asipct, chainc , 
ou de qu(d(jue autre mot analogue, dans le sens 
de siùle. 

Le cuivre brûlé était fort eu honneur chez 
les anciens. ( Int.rod. à la Chimie des anciens . 
p. :î 33 .) Ou le trouve fréquemment employ( 
par les alchimistes grecs et latins. 

Bilati (Vénus) , xvTtpior. 
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ter au feu; sèche-la et placera dans un four de verrier, où le feu flambe 
pendant trois jours. Puis retire la marmite et tu trouveras une substance 
jaune 

Prends cette substance, réduis-la en poudre, expose-la au soleil pen- 
dant trois jours; dessèche-la et mets-la dans un vase de verre. Garde à ta 
disposition. Ceci est la malachite dorée ou chrysocolle [(Sarpoly^tov xpxicro- 
ofrôior). 

III. (POUR L’ASEM^* .) 

Prends du mercure, mets-le dans une fiole, fixe-le en lui donnant la 
couleur rouge au moyen de la vapeur du soufre; mets-lc avec de fiirine 
non corrompue Verse le tout dans un vase de verre, et fais attention. 
Ceci est appelé l’amalgame fusible (x,hpo7riyts^'‘^). 

IV, AUTRE PRÉPARATION. SOUFRE INCOMBUSTIBLE. 

Le soufre incombustible s’obtient ainsi : 

Prends du soufre, réduis-le en poudre et passe dans un tamis propre; jette- 
le dans un mortier et ajoutes -y du miel en quantité suffisante. Mets le tout 
dans un(‘ marmite sur le feu et fais cbaulfcr. Lors()ue h' miel sera bouillant, 
saupoudre par-dessus peu à peu avec du soufre, et tourne sans cesse, afin 
de mélanger. Il faut cinq livres de soufre et cinq setiers de miel. Tourrn* 

Protoxyde de cuivre impur. Dioscoride les recettes placées à la suite de la lettre d’ [sis à 

préparait le cuivre brûlé avec le soufre. [Mal. llorus. ((ÀolL des Alch. (jrecs , texte, p. 3 i, 1 . 3 

iiied., 1 . V, cil. lAXXvii, t. I, p. 719.) Déuio- et 4.) Mais la recette précédente ne s’accorde 

crite a indicjué aussi la pyrite, avec le concours pas avec cette interprétation. 11 doit manquer 

du sulfure d’arsenic. [Coll, des Alch. grecs, quelque chose dans le texte syriaque, 

trad., p. i 54 , Sur la diversité du cuivre bride; 0 ^ Coll, des Alch. grecs, trad., p. 373. (Voir 

voir aussi Chimie de Moïse, p. 296.) Démocrite, Même recueil, p. 47. 0 .) Le mot in- 

Asem = semâ ou asèmon, «argent sans présente deux sens différents , mais 

titre» en grec. [Introd. à la Chimie des anciens, connexes, chez les alchimistes grecs. Tantôt il 
p. G2.) s’agit, comme ici et à la page 373 de la tra- 

OZpov cL^dapov pour i^Oaprov. Ingrédient duclion de la Coll, des Alch. grecs, du soufre ou 

souvent emplové par les alchimistes grecs. Ces d’une pyrite, mêlée intimement avec une solu* 

mots sont d’ailleurs employés à la place de tion aqueuse de miel , ou de sel qui l’empêche 

ceux qui signifient urine d’un enfant impubère. de brûler; tantôt du résidu d’une combustion 
[Introd. à la Chimie des anciens ,]). hii . noie Z.) ou d’un grillage, tel que celui d’une pyrite. 

Ce mot paraît être le même que )^hapO‘ [Coll, des Alch. grecs, trad., p. 211, Chapitre 

Ttayés, qui désigne un amalgame fusible, dans de Zosime à Théodore, n® i 4 .) 
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précaution pour que le soufre fonde avec le miel , pendant que tu agiteras , 
(en opérant pendant) deux jours sur un feu doux. Place ensuite dans un vase 
de verre, en y mêlant du beurre et de riuiilc nouvelle [xaivSv). 

Souffle le feu sur un point, de manière quil y ait une place où il pé- 
tille. Puis ferme Touverture (du fourneau, ou du vase?) avec soin et fais 
chauffer sur un feu doux pendant trois jours, là où l’on place les objets dont 
le travail n’est pas achevé. Retire ensuite le produit, fais-le sécher, et mels- 
le dans un mortier; broie avec de l’urine non corrompue, pendant trois 
jours. Mets dans un vase de verre, et garde le produit. 

V. AUTRE PRÉPARATION. 

Prends de la pyrite et fiis-la cliaiiffer; éteins avec de roxymeP'^, trois 
fois; (après) la quatrième fois, lave énergiquement dans de l’eau douce, jus- 
qu’à ce que la matière saline soit éliminée et que tu voies la niasse pure et 
dorée. Alors rnets-la dans un vase de verre avec du miel, (de façon) qu’il 
s’y incorpore. Ferme l’ouverture avec soin; fuis chauirer sur le feu avec 
de l’urine non corrompue, pendant deux jours. Quand le produit aura été 
séché, mets-le dans un vase de verre, et garde-le avec soin. 

VI. AUTRE PRÉPARATION. 

Prends la cadmie des mines [xaS^Asia ixsTaXXixrf) ; réduis-la en poudre et 
passe dans un tamis propre. Ensuite broie-la dans de l’eau de mer, pendant 
plusieurs jours, jusqu’à ce que tu la voles devenir blanche. Mèles-y du 
soufre incombustible pyriteux^'^^ à parties égales. Broie au soleil avec de 
l’urine non corrompue, pendant deux jours. Fais sécher et garde le tout 
à ta disposition. Ceci teint toutes sortes de corps. 


VII. AUTRE PRÉPARATION (LIQUEUR DE CHYPRE). 


Prends de la chalcite de Chypre, 
Miel vinaigré. 

Introd. à la Chimie des anciens, p. ^39. 

Il s’agit d’un minerai naturel de laiton, et non 
de la cadmie artificielle, mélange de djvers 
oxydes métalliquos. 

ALCHIMIE. I, 2* partie. 


une partie; de l’alun, une partie, et 

Sstov dnarjcrlov 'isvpirvg. C’est là le pro- 
duit de Démocrile signalé plus haut. (Collec- 
tion des Alclimistes grecs, traduction, p. 47, 
6 .) 

Le texte dit : laisse-le brûler. 

5 


tUrMIlCRIB RATIO». te. 



34 


TRAITÉ D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 

de la fleur de sel, une partie. Broie avec de la liqueur de safran, une 
livre; amène le tout en consistance de miel [(léXiros «rûfp^or); mets dans un 
vase de verre, et garde. Ceci est la liqueur de Chypre xtirrptog), 

VIII. PRÉPARATION DU VINAIGRE. 

Vinaigre, vingt setiers; natron d’Alexandrie, cinq livres; tir(5Xioi/, cinq 
livres. Il y a deux espèces de 'csàXiov pour la teinture. C’est une plante qu’on 
appelle ainsi; elle est très astringente. [D'autres écrivent (c’est-à- 

dire) sédiment de vinaigre brûlé. Ce produit est aussi très astringent.] 
Broie ces choses, et projette-les dans du vinaigre. Remue deux jours, de 
temps en temps. Passe dans un morceau de toile, et mets en œuvre. 

I\. PRÉPARATION DE L’URINE. 

Prends de l’urine et mets-la dans un vase d’argile; fais chaufl'er, enlève 
l'écume. Lorsque la liqueur sera claire, jette dedans du natron en petits 
morceaux, cinq livres. Agite avec un bâton et laisse reposer deux heures. 
lAiis prends la liqueur, passe»-la dans un linge propre, rejette le sédiment et 
serS“toi de la liqueur. Ceci est l urine incorruptible. 

\. AUTRE PRÉPARATION (CHÉLIDOINE). 

Prends du safran (xpéxo^) de Cilicie et fais -le macérer dans de l’urine 
non corrompue pendant trois jours. Ensuite broie, passe et clarifie dans 
un linge. Garde dans un vase de verre; il doit y avoir du safran six onces; 
et de l’urine non corrompue, cinq setiers. 

XL (PRATIQUE DU MÉLANGE DES COULEURS.) 

Ecoute maintenant la pratique (^payjuaxe/a) mystérieuse du mélange des 
couleurs et des teintures : soudure des prêtres trois onces; cadmie, trois 
onces; or, deux livres. Ces choses, inets-les dans un mortier; broie avec de 

En syriaque, o et ^ se confondent facile- Chrysocolle, ou soudure des orfèvres mo- 
ment. (Voir p. 24 .) difièe. {Introd, à la Chimie des anciens, p. 2 43.) 

Le texte dit ; de la cbélidoine {è)<uèpiov). — Voir plus loin, liv. X, XXIX , p. io3. 
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la liqueur de Chyjire^^^ dans un mortier en y ajoutant de i urine non 

corrompue. Broie au soleil pendant deux jours, jusqu’à ce que tu voies 
s’allier les substances (ova/on) et les natures. Sèche et tu trouveras un pro- 
duit semblable à du sable rouge. Mets-le dans un cylindre (avX/Swp) et fais-le 
digérer, ainsi que tu as appris. 

Enduis avec soin le cylindre, et couvre ce creuset avec un lut résistant 
au feu^2\ de telle façon que tu n’y aperçoives plus aucune fissure par la- 
quelle les matières puissent sortir ou entrer. Mets-le dans un récipient à 
digestion spontanée (écrit avTOfJtpiv). Laisse-le fondre dans le fourneau 
pendant trois heures. Veille à ce que les charbons ne manquent pas, et 
laisse les substances (ovcrtat) s’allier ensemble. Fais chauffer et retire. 

Réduis le métaU^^ en feuilles; enduis les feuilles avec la liqueur de 
Chypre, puis mets-les dans la poêle et fais-les chauffer comme (d’habi- 
tude?), pendant environ un jour. Tu les trouveras en état, le deuxième 
jour. Prends et verse, tu trouveras du rouge. 


XII. VOICI LES ESPÈCES QUI SERVENT AUX TEINTURES 
ET À lA COLORATION EN ROUGE. 


Ih'ends ce qui suit pour une préparation. Tu traiteras avec du cinabre 
et du molybdochalque blanc (?)^^^ de la chrysocolle, de l’amalgame fusible 
, de la pyrite, de la chélidoine (xXctpSiavov) du soufre in- 
combustible, de la cadmie minérale, de f urine non corrompue, du vi- 
ïiaigre préparé, du suc de safran, du suc de (hélidoine, de la soudure des 
prêtres, de la liqueur de Chypre. Ces choses, broie-les con\ (^nableinent et 
traite de façon que le plomb prenne la teinte de l’or, à l’aide de la liqueur 
de Chypre; de telle sorte qu’on ne le distingue plus après le traitement. 
Avec cette liqueur, travaille ce que tu voudras, suivant les règles de la pra- 
tique (iffpayfÀOtre/a). 


Voir plus haut, p. 33 , Vît 

'orpofxoLKtv — iffup/jüia;^o«. 

AvTopaTûtpetor, flans Olvnipiodorc, [Cnil, 
(les Àlch. grecs t texte, p. 91, l. 10.) Ce devait 
être quelque appareil analoguf; à ceux des 
ligures de notre alchimie syriaque. ( Voir plus 
loin le présent volume; voir aussi Coll, des 
i l<'h. grecs , trad. , p. 3 G. ) 


r/esl une nouvelle prë[)arution ? 

Deux mots écrits ; Axoj^Axor pt?px<oi;, c’est- 
à-dire Aevxor ^(tXxo(io}.rj€$(iv} molybdochalque 
blanc; ou Aevxoi» (^dppaxor. (C’o//. des Alch. 
grecs, trad., p. /19, 188, 193, /107 et passim . 
et encore p. 34 .) 

(«) Voir ce volume, p. 44 - 
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Si tu apprends que tu dois chauffer ramalgame fusible (xX<po 7 riy<ÿ), il 
(Déniocrite?) entend que c’est avec du fumier de bœuf. Mais s’il dit : Chauffe 
sur un feu doux, il entend que c’est dans un four de verrier, dans la partie 
supérieure où l’on place l’objet travaillé qui n’est pas encore achevé par la 
fusion ignée. S’il dit : Là où l’on allume le feu, il entend le fourneau infé- 
rieur, où l’on fait le travail. 

[L’auteur expose la préparation du] soufre incombustible ébcûtvo'- 

rov). Opère ainsi : tu places la marmite sur un trépied et tu fais cuire avec 
du miel, comme nous avons dit précédemment, pendant un jour, en agi- 
tant sans cesse. 

Le corps du molybdochalque hhmc? [hto)(XKov fx6pHtov)^^\ tu l'enfermeras 
dans une marmite d’argile et tu feras chauffer sur un feu ardent. 

La pyrite, mets-ia avec du miel dans une fiole, et fais chauffer par l'in- 
termediaire de fair, de cette façon : on place la fiole dans une marmite 
d’argile, en couvrant celle-ci d'un couvercle troué au milieu, de manière 
que le vase de verre soit suspendu et se balance. Fais chauffer trois jours 
et trois nuits, puis retire la fiole et broie le produit avec de l’urine non 
corrompue. Sèche-le, puis pétris avec de fhuiie de ricin [kUivov); mets le 
tout en consistance de miel. Tu opéreras pendant trois jours, en faisant 
chauffer avec un feu de sciure de bois, et lu obtiendras le soufre incom- 
bustible^-^* Ensuite lave-le et Ijroie avec de furine non corrompue, pendant 
deux jours, et alors tu auras le produit indiqué ci-dessus. 

Voir plus haut. — Voir [). o». 
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LIVRE IV" D’HIPPOCRATF 

(DE DÉMOCRITE.) 


I. (LA RÈGLE DE L’ARGENT.) 


1 . Les natures connues sont mâles ou femelles. 

Prends la femelle et fais-la monter dans l’alambic (appareil à vapeur, 
qui distille et blanchit. Reverse le supérieur sur l’inférieur (co- 
hobe) sept fois, et mets à part. 

Prends la terre (restée au fond de l’alambic) et lave-la jusqu’à ce que sa 
noirceur soit purifiée Opère de cette manière : prends de l’iirine d’en- 
fant et jettes-en sur le produit environ deux doigts. Place dans un vase et 
mets-le dans du fumier pendant sept jours Puis relire -le, fais monter 
dans l’alambic [aWakr\), et traite-lc ainsi jusqu’à ce que le produit soit en- 
tièrement désagrégé; puis garde ce produit. 

Après cela, place le rnâle^^'^ dans notre alambic pour distiller, et 
pousse le feu jusqu’à ce que monte un produit rouge Prends et mets de 
côté. 

Retire la terre (c’est-à-dire le résidu) et mets-la de côté. 

Prends de la teinture, une partie; de l’esprit, une partie, et de l’eau al- 
caline, un quart; place le tout dans un vase et mets ce vase dans du fumier; 
agite chaque jour trois fois. Après sept jours, relire et fais mouler, jusqu’à 
ce que le produit soit purifié de son buile et que sa couleur soit d’un 
rouge noirâtre. Prends et garde. Ceci est appelé l’esprit saisissant. 


Ecrit hnoKpxr]i. La lecture de ce nom 
ne parait pas douteuse dans le texte. Cepen- 
dant le nom d’Hippocrate est étrange, au- 
cun alchimiste de ce nom n’ayant été signalé. 
Il convient de lire quand même : « Démocri te » , 
en raison de la mention du livre IV, faisant 
suite au livre III, p. 3 i, et précédant le 
livre V, donné plus loin, p. 42. 

La femelle est le mercure; tandis que 
l’arsenic , en raison de son nom grec , s’appelle 
le mâle. 


Mol à mot : ([ui aiiive. 

Voir OlNinpiodore , dans la Coll, des ilch, 
(jrecs , Irad., p. 91), 101, 107, 11 3 . 

Voir des pré])arations analogues, mais 
aussi obscures, Coll, des Alcli. (jrecs , trad., 
p. i 43 ; p. 290, 11” 16, et p. 297, iV 17 (Chimie 
de Moïse); p. 3 o 3 et 32 2 [Travail des quatre 
éléments); p. 4*24 (Bletnmidès) , etc. 

Arsenic, c’est-à-dire sulfure d’arsenic. 

Mot à mot : qui attire. 

Sulfure arsenical. 
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2, Prends la terre du mâle, jette dessus de lurine d'enfant, laisse dans 
le fumier pendant sept jours. Retire, fais monter; agis ainsi jusqu’à ce que 
le produit soit purifié et devienne rouge Ceci est la cendre purifiée sept 
fois dans son propre esprit 

3. Comme le dit Démocrite quand tu auras nettoyé le corps sept 
fois dans son esprit, pendant un certain nombre de fois sept jours, au 
soleil, comme je te fai enseigné; voici que tu auras une pierre qui teindra 
l’or et l’argent, quand son âme sera séparée de son corps. 

Prends de ce corps que tu as blanchi, une partie, selon le poids connu; 
de son eau clarifiée, une autre partie, selon son poids. Place-les dans un 
alambic neuf, tous deux ensemble, par parties égales. Adapte avec soin un 
récipient à l’ouverture de l’alambic et lute les joints avec de la cire. Enduis- 
le ensuite avec de la boue. Lorsqu’il sera sec, introduis-le dans la terre 
d’Egypte et laisse en place pendant quarante-deux jours. 

Tous les sept jours, tu changeras les lis [sic) de la terre des Hittites (.^), 
car il n’est pas possible que les Hittites (!^) dorment sur des fleurs qui ont 
été chauffées et desséchées. Les amis ne doivent pas s’unir dans un feu dont 
l’éclat n’est pas beau; car alors la terre d’Egypte, pendant le refroidisse- 
ment , corromprait tout ce qui est caché en elle. C’est pourquoi le Philo- 
sophe (?) fait briller dans sa doctrine, qui est droite et médiatrice (?), l'éclat 
du feu de tes travaux. 

Quand le nombre de quarante-deux jours sera complet, retire l’alambic 
du fumier, et laisse refroidir pendant deux jours. Ouvre ensuite vivement 
son orifice, prends ce qui est à l’intérieur, mets -le dans un récipient de 
fer, et dépose celui-ci sur un feu couvert de cendres. F’ixe doucement; que 
la chaleur du feu ne fasse pas sortir de vapeur; que le feu soit modéré. Agite 
avec une baguette de fer, jusqu’à ce que le produit durcisse comme de la 
pierre. Ce sera là un ingrédient de la teinture. 

De ce produit projette une partie sur cent parties d’étain, et cela formera 


Meme observation qu’à la note précédente. 

Cette préparation est décrite avec l’obscu- 
rité intentionnelle des alchimistes du moyen 
âge. Il s’agit sans doute de composés mercu- 
riels et arsenicaux , qui blanchissent et jaunissent 
le cuivre, durcissent l’étain et le rendent sem- 


blable à l’argent, etc., ainsi que l’indiquent les 
dernières lignes de l’article. Mais il est inutile 
d’y chercher aujourd’hui un sens chimique 
plus précis. De même pour les pages suivantes. 

Hippocrate dans le texte, 
d) Voir p. 27, VI. 
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de l’argent brillant. Si tu le projettes sur du cuivre, ce sera d’excellent 
électrum 

Telle est la règle de l’argent, la meilleure de toutes les règles, celle qui 
montre son efficacité, quoiqu’elle n’entre pas dans le travail (ordinaire). 

IL (LA RÈGLE DE LA CHAUX.) 

Comprends que je place devant toi la règle de la chaux, (cest-à-dire) de 
cette terre de plomb que tu as blanchie Lorsque tu voudras que la chaux 
monte au degré supérieur prends la terre que tu as blanchie, place-la 
dans un vase d’argile, lute-le avec le lut des pliilosophes qui est fait 
de (mot corrompu) et de vinaigre. Sèche le vase que tu as ainsi en- 

duit, et introduis-le avec précaution dans le fourneau de calcination. 

Fais un feu modéré pendant un jour, deux et trois. Alors active le feu 
pendant sept jours, nuit et jour. Chauffe le four de calcination qui ren- 
ferme les terres. 

Alors laisse refroidir deux jours et une nuit. Ouvre et retire le vase. 
FiXtrais la chaux de l’intérieur, place-la dans un vase de verre neuf et poli; 
ferme l’ouverture; pour en opérer la dissolution, verse de l’urine et encore 
de l’urine (.P) 

Ceci est la chaux des philosophes, c’est-à-dire le cuivre blanc qui affran- 
chit de la pauvreté 


III. (LA GRANDE 

Prends de ceci une partie, et de 
plus. Introduis le tout dans le vase 

Cf. ColL des ilch. grecs, trad. , Démo- 
rrîle, p. 48, n® 8 , et passim. 

Voir les articles de la Collection des Al- 
chimistes grecs, trad., p. 268 et suivantes. Le 
mot chaiLV était appliqué dès lors aux chaux 
métalliques, c’est-à-dire à nos oxydes mo- 
dernes. 

C’est-à-dire se sublime lentement; il s’agit 
ici des cadmies, oxydes métalliques sublimés 
qui renfermaient du cuivre, du zinc, du plomb. 


DISSOLUTION 

son eau, une partie également, sans 
à dissolution; lutes-en l’ouverture sui- 
de l’antinioinc; , etc. [Introd. à la Chimie des 
anciens, p. aSq.) 

Lutiim sapientiœ des Latins. 

La phrase syriaque a deux sens, celui 
indiqué dans le texte, ou bien : (ferme) «avec 
une étoffe de soie; mets en once pour once». 

Coll, des Alch. grecs, trad.,p. t> 3 , 73. 
2o 5 , 226 , 273 , etc. 

O) Voir le grand traitement d’Hermès. 
[Même colL, p. 79.) 



ko TRAITÉ D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 

vant l’habitude.* Hace-le dans la terre d’Égypte, où il restera q^iatre-vingts 
jours , .en changeant la terre tous les sept jours. 

Ceci est la grande dissolution, au-dessus de laquelle il ny a rien. Ainsi 
le mystère caché a été révélé 

IV. PRÉPARATION DE LA MAGNÉSIE 

Prends de la magnésie autant que tu voudras, et opère avec de Turine 
non corrompue pendant quarante jours, en changeant l’urine chaque jour. 
Verse (ou fonds) aussitôt la matière dans le récipient à digestion spon- 
tanée. Puis opère avec de l’eau salée pendant trois jours, et lave jusqu’à 
ce que le produit devienne doux. Aussitôt fonds avec du natron et de 
l’huile, à trois reprises. 


V. RLANCHIMENT DE LA PYRITE. 

IVends, broie la pyrite et lave dans de l’eau et du sel, sept fois, en fai- 
sant sécher chaque fois. Tu feras griller, et lorsque la noirceur sera par- 
tie, ajoute de l’arsenic blanchi, une partie pour quatre parties de pyrite; 
mets dans la liqueur, pour amollir le corps métallique, et enterre dans le 
fumier, jusqu’à ce que ce coiq)s blanchisse. 


VI. JAUNISSEMENT (ROUGISSEMENT) DE LA PYRITE. 

Après que nous avons blanchi la pyrite avec l’eau de soufre dans la- 
quelle se trouve une quantité égale de pyrite magnétique (.^) (écrit fxpcvOos); 
sèche au soleil la pyrite. Mets dans un vase de terre ; fais chaulFer dans un 
four de verrier pendant un jour. Opère ainsi. Quand le vase sera refroidi, 
tu trouveras de la rubrique (mot à mot du cinabre xtvvûtêûipt^). 


ColL des Alch, (jrecs , tracl., p. 9, 20, 100, 
123 , 282, 283, etc. 

Sur les sens mulliplcs (le ce mot chez les 
alchimistes grecs, Introd. à la Chimie des an- 
ciens, etc., p. 2 55 . 

Ce mot est employé dans un sens gé- 
nérique pour une matière rouge quelconque. 


(Introd, à la Chimie des anciens, p, 2 44 .) ü 
s’agit cette fois du peroxyde de fer, ou colco- 
lar. (Voir le même sens, Coll, des Alch, grecs, 
trad., p. 39, 3 , dans un passage où il s’agit 
également de la magnésie du verrier et du fer 
indien.) 
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Ceci est Télixir de la terre dorée que tous les philosophes ont connu 
dans le mystère révélé. 

Je te fais savoir que toute parole mystérieuse a été dite sur la pyrite. 

Apporte la pyrite mâle, fais chauffer sur le feu et teins sept fois avec du 
vinaigre. Traite de même la (pyrite) femelle. Prends aussi la magnésie du 
verrier qui a subi le traitement, et mets-la à part. 

Prends du cuivre, de l’étain, du soufre, du fer, réduits par broyage en 
consistance de céruse ; prends de chacun d’eux une partie égale , et des deux 
pyrites de chacune, une partie, et de la magnésie, une partie. Pétris 
toutes ces espèces avec du natron et de l’huile. Ponds et blanchis, aussitôt 
avec du vinaigre et du sel ; mets à part. 

Prends de ce corps, une partie, et de chacun de ceux dont il a été parlé, 
une partie, ainsi que de l’argent travaillé en consistance de céruse [yl^tfxv9tov). 
Pétris avec du natron et de riuiilc; fonds et lime avec une lime. Agis d<* 
cette manière pour chacun des cinq corps, pris séparément, et mêle-les les 
uns aux autres. 

Prends de cet élixir une once, et du corps (métallique) ([ue tu voudras, 
uno livre (P); coule et tu trouveras. 


VII. FUSION DU FER INDIEN ‘ QUI EST L VCIER. 

Prends de la scorie (^crTroSS^) d’acier et mets dans un creuset. Projett(î 
dessus du soufre et de l’arsenic fsulfuréV Pais fondre sur des charbons, et 


coule quand tu voudras. 

Voir ci-dessus , p. G. 

Pyrite Idanclie et pyrite ma^nétiejuc ? 

Le fer indien préoccupait beaucoup les 
alchimistes , à cause de ses propriétés excep- 
tionnelles pour la fabrication des armes. [Coll. 


(les ilrlt. ^rcr.s', irad. , p. 'jo et .) Mais la 
recette «loniiée dans le texte [)résent est peu in- 
telligible. C’est sans doute l’indication som- 
maire d’un tour de main, employé pendant la 
préparation. 


ALciUMiE. — 1,2® partie. 


G 


lupniuf nie 
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LIVRE DU PHILOSOPHE. 

(de démocrite.) 


I. ÉLIXIR DES CEUFS. (ÉPOQUE DE LA PRÉPARATION.) 

On le prépare depuis le commencement jusqu’à la fin de la lune , pendant 
les jours qui sont indiqués ci-dessous. Ce travail doit se faire depuis le 
commencement d’avril jusqu’au mois de novembre. Pendant l’hiver, l’élixir 
est froid et ne monte pas (à la distillation). 


II. AUTRE ÉPOQUE POUR UN AUTRE TRAVAIL 
DE L'ÉLIXIR DES OEUFS. 

Il dit : 

Commence le travail des œufs^^^ depuis octobre jusqu’à mars et avril, 
parce qu’alors le fumier est bouillant. Les œufs doivent être des œufs de 
cinq jours. 

Si tu veux travailler d’aprcs foperation de l’arsenic et du soufre, com- 
mence entre les premiers jours de juin et le mois d’octobre, parce que le 
soleil de midi est ardent (à cette époque). 

Nota, (AXXo P). Les bouteilles, les fioles, les cornues, les marmites, les 
alambics, les récipients, les llacons et le reste devront être en abondance 
chez toi, car ils cassent souvent; lu en auras (en provision) pour changer 
à volonté. 


IIL DISTILLATION DANS L'ALAMBIC. 

1. Prends une marmite de terre cuite au feu et appropriée; remplis-la 


Le mot œu/’doit être entendu tantôt dans 
le sens propre, tantôt dans un sens figuré. En 
effet , ce mot est pris par les alchimistes dans 
un sens mystique pour toutes sortes de pro- 
duits manipulés. [Collection des Alchimistes 
grecs, Irad. , p. i'i 3 , 333 , 3 () 3 , etc. Sur l'œuf 
philosophique , p. 1 8 et 2 1 .) Les Commentaires du 


Chrétien et de VAnoiiYmc roulent sur ce symbo- 
lisme. Il apparaît déjà dans Olympiodorc. (Lo//. 
des Alch. grecs, trad. , p. 87, 88, io 4 , 110.) 
Pélésis l’employait. (iàiV. ,p. 34 1, 268, etc, ) 
Ces idées remontent aux vieux mythes égyptiens 
et babyloniens. [Origines de l'Alchimie, p. 10 
et 5 i]. 
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de cendres tamisées, à plus de moitié de la hauteur place sur un tré- 
pied de travail. 

Installe alors la chaudière (de l’alambic) au milieu de la cendre ; adapte au- 
dessus le récipient et dispose le tout comme dans une cellule. Allume le feu 
sous la marmite ; la cendre s’échauffera , ainsi que la chaudière qui est dedans. 

Tu vaporiseras ainsi l’espèce sur laquelle tu opères, sans danger quelle 
brûle, et tu feras selon la règle. 

2. Second mode d’opération : 

Sur une marmite dans laquelle il y a de l’eau, on pose la chaudière et on 
chauffe par-dessous l’eau, de manière fpi’elic bouille, que sa vapeur monte, 
et échauffe la chaudière et l’espèce qui esl dedans, sans danger de l’altérer. 

En effet, tout l’art est dans la cuisson et le règlement du feu. Si le feu est 
trop fort, si peu que ce soit, la préparation sera endommagée; mais, s’il est 
trop faible, rien ne montera. Maintenant, fais attention. 


ïv. pui:\iii<:ri:mi:l\ï : klïxir ivükufs ^^ . 

Cet élixir se verse (comme il suit) : sur une livre de cuivre une once, 
ou bien .sur une livre des neuf idoles (ligurines que l’on \ cut dorer?) une 
once pareillement. 

Prends des œufs de poule cinquante en nombre, ou des (i‘ufs d’oie 
à raison de un pour trois du nombre précéd(‘nt, attendu qu’un seul œuf 
d’oie vaut trois œufs de poule; ceci a été trouvé par les philosophes, et (rela 
suffit. Tu as le choix entre les deux. 

Prends alors le jaune des œufs, qui ne doivent pas être brouillés. Net- 
toie-les de tout ce qui se trouve autour. Enlève le germe qui se trouve 
dans le jaune. Nettoie de cette manière : place le jaune dans la paume de 
la main gauche et nettoie-le avec un petit couteau, ou avec une éponge; 


Premier procétlt^ : on chaiifle au bain de 
cendres. 

Sticond procédé ; on chauffe au buin- 
rnarie propremenl dit. 

Comparer la formule de Hlemmidès. (ColL 
(les Alch» grecs J trad. , p. 4^4.) 

Cette préparation rappelle celle qui esl 
décrite par un commentateur de Zosime (Coll. 


des ilcli. grecs, trad., p. i43), ainsi que les 
écrits du Chrétien et de Y Anonyme , auteurs dont 
le premier cite même le syrien Serj^ius. (Voir 
cette Collection , p. 379 . ) 

Collection des Alch. grecs , irad. , p. 4i 4, 

n" 8. 

Ou peut-être la terre ; les deux mots sn - 
riaques ne différant que par une lettre. 
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pique avec une aiguille à sac; incline un peu ta main et fais écouler tout le 
jaune. Ce qui s’écoulera, recueille-le dans un mortier; ce qui restera dans 
ta main, jette-le. Fais de même pour tous les jaunes. 

Ensuite prends du safran nouveau.^^^ trois onces. Broie bien et pro- 
jette sur les jaunes, dans un mortier. Broie-les à l’ombre, jusqu’à ce que 
les jaunes aient absorbé le safran; broie ainsi pendant quinze ou sept jours, 
deux heures par jour, une heure le matin et une heure au coucher du soleil. 

Lorsque tu verras que le produit trituré commence à s’épaissir sous le 
pilon, prends dans ta main de la saumure, c'est-à-dire du vinaigre blanc 
filtré; verse-la dessus, et opère dès le commencement du jour; que le vi- 
naigre soit très foi't. 

Sois pur en âme et en corps, et prie avant de préparer l’eau divine 

Prendre de lachélidoine, appelée en arabe racine de curcuma^^^, six onces; 
et aussi du safran, trois onces; du vinaigre fort filtré, un setier. Place dans 
une marmite neuve et fais agir l’ardeur du feu sept fois. Ensuite clarifie 
l’eau, qui ressemble au safran. 

Le quinzième jour après le broiement des jaunes, prends de l’alun la- 
melleuXjUne once. Broie, passe et jette dans un mortier sur les jaunes. Fais- 
leur absorber ces eaux dorées, que tu as préparées en chaufiant. Broie 
ainsi à un soleil très fort, pendant trente jours. Pendant la nuit, couvre le 
mortier pour le garantir contre la rosée. Broie ainsi avec soin, sans te lasser, 
et, après trente jours, retire le mortier du soleil, pour que le produit ne 
sèche ni ne brûle. Extrais-en l’élixir et mets-le à part. 

Prends de cet élixir, six onces, et de la teinture, qui est du soufre jaune, 
ou de la sandaraque (orpiment) ayant subi le traitement, trois onces; de 
la couperose Je Chypre, une once, et de la chélidoine [x\avS/avov, écrit 
préparée avec l’arsenic rouge trois onces; de l'alun lamelleux cru 
[sic], une demi-once, et de la couperose une once. Mélange et 

Matière mi ndrale jaune orange, (//lirof/, à obtenu par un premier grillage ou oxydation 

la Chimie des anciens, p. 287.) du réalgar. 

Voir l’avis du début du présent volume, Bar Bahloui dit : ah^HSts ou (jliXtos chez 

p. I. les chimistes, c’est la fleur de cuivre. Gabriel 

Matière colorante Jaune clair. — Voir a dit, d’après Dioscoride et d’autres, le cal- 

Ibn Bcïthar, éditeur Leclerc, t. III, p. 1G7, cidis en grec et d’après Galien, 

n® 1917 (t. XXVI des Notices et extraits). J’ai vu que lo calcidis, dans quelques cas, 

Littéralement ; du vitriol noir vivant. devenait le colcotar» ; et il dit : «J’en avais 

C’est-à-dire un oxy sulfure jaune d'arsenic, rapporté de Chypre et tout l’extérieur, d'un 



TftADUCTION. 


/i 5 

broie tous ces corps, par parties égales, au soleil, en y ajoutant du jus de 
safran. Broie pendant trois jours; dessèche et broie finement, de façon ù 
réduire en poudre. Veille soigneusement sur ce bon élixir. 

Prends un zouz^^^, enduisde avec Télixir des œufs et pose sur des char- 
bons ardents; quand le zouz sera chaud, il sera doré 

L’élixir se verse (comme il suit) : sur une livre de cuivre, une once; ou 
sur une livre des neuf idoles, une once^'^^ 

V. ÉLIXIR QUI TRANSFORME L’ARGENT EN OR. 

Une livre de mercure; deux livres de couperose de Perse Broie bien 
la couperose, et jette dessus le mercure; ajoute du sel dulcifié, un setier; 
travaille dans un bassin, jusqu’à ce que tout soit l)icii incorporé. 

Mets dans une marmite neuve et ajuste l’alambic chauffe par en des- 
sous, jusqu’à ce que tu entendes le bruit du sel décrépité. Retire alors le feu. 

Lorsque le vase sera refroidi, enlève-lc et ouvrc-le. Le produit qui aura 
monté de la chaudière dans le récipient, recueillc-le et péLris-le avec du 
jus d’aristoloche ronde, de coloquinte (litt. : vigne de serpent), et d’tdlébore 
blanche. 

Mets-le dans une fiole de verre. Enduis l’orifice et le ventre de celle-ci 
au moyen de la boue gâchée avec du crin, et aliandonne jusqu’à ce que le 
lut soit bien sec; puis apporte un tas d(î fumier de bn uf; place la fiole au 
milieu, allume le feu et quelle demeure là une nuit. La matière durcira 
et sera comme de la pierre. 

Jette dans une marmite, verse dessus du vinaigre acide; ajoute de l’alun 


côté, est devenu du colcotar après vingt ans, 
tandis que son intérieur n’avait pas cessé d'étre 
du calcidis et je le conserve ainsi jusqu’à pré- 
sent». — On voit qu’il s’agit d’un minerai de 
cuivre ferrugineux, que l’action de l’air trans- 
forme à la surface en peroxyde de fer, ou en 
sel basique de fer. 

Pièce de monnaie de la valeur d’une 
drachme. 

C’est une recette pour teindre en or un 
métal blanc, recette d’orfî'vre et de fauxmon- 
nayeur. (Voir Papyrus de Leyde, n** ao, liiiro- 
daction à la Chimie des anciens, etc., p. 33 . 


Voir aussi les recettes d(‘s alcliimistcs latins, 
données dans les nianuscrits Goi4 et 7160 
ff. GC) v") de la Bibliotbèqur, nationale de Paris. 

- — Transmission de la science anli(pie au moyen 
âyr, J), h:,.} 

Voir plus haut, p. /| 3 , IV, la phrase qui 
est répétée ici. 

Les manuscrits donnent en marge le sori 
comme l’équivalent de ce mot. ( Voir Introd. à la 
Chimie des anciens, p. 2 4 2.) 

AiOd).v : ce mol est expliqué dans le 
lexupie de Bar Bahloul, col. 33 1, 1 . G, [)ar 
l’alambic. (Voir plus haut, p. 37.) 
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lanielleux et du soufre blanchi, de chacun un poids dune drachme (un 
aiithqal). Fais cuire, jusqu’à ce que le produit devienne mou comme du 
mastic. 

Projette de cet élixir un mithqal pour une livre d'argent, et tu verras 
ipparaître un or brillant, qui ne s’éclipsera jamais. Ceci a été expérimenté 
?t est véritable 


VI. AIJTHE ÉLIXIR D’OR. 

Un mithqal de mercure, puis du soufre jaune, même quantité. Travaille- 
les ensemble, jusqu’à ce qu’ils s’absorbent réciproquement et qu’ils forment 
une masse liomogène. 

Place-Ies dans une fiole de \erre; enduis l’orifice et le corps du flacon 
un moyen de la houe gâchée avec du crin. Expose au soleil, jusqu’à ce 
qu’il soit sec. 

Prends du fumier de chèvre, trois corbeilles; fais-le brûler, jusqu’à ce 
cfu’il ne produise plus de fumée. Alors mets la fiole au milieu de ce feu : il 
y restera un jour et une 111111^*^^ Ensuite retire-le. 

Prends de falun lamellcux, une livre; broie bien et jette dessus de feau; 
agite-le; qu’il reste un peu en repos; (darifie l’eau et rejette le résidu. 

Verse cette eau dans une bouteille; place-la au soleil, jusqu’à ce qu’elle 
épaississe. Prends de cette eau d’alun é 23 aissie, un mithqal, et du soufre 
Iravaillé avec le mercure, un mithqal. Mets le tout dans un bassin; fais 
absorber par le sublimé, obtenu dans le vase supérieur; travaille le tout 
dans un bassin de marbre dur, pendant deux jours, à un soleil ardent. 

Lorsque f élixir sera fluide comme du miel, mets-le dans une autre fiole, 
lutée comme la première. Place la fiole dans une marmite vide et lute 
celle-ci avec de la boue et dii crin. 

Quand la marmite sera sècbeé^\ plaçe-la sui* un trépied et allume au- 
dessous un feu modéré, jusqu’à ce que le couvercle blanchisse. Retire alors 
le feu de dessous le trépied, et laisse le vase refroidir sur le trépied. 

Ouvre et enlève la fiole ; retires-en l’élixir, qui est devenu rouge comme 
du sang. 

(i) procétld pour teindre à l’aide d’un vernis IbuL,p. 108, 1 . 10; p. 1 1 i 5 ,l. 3761!. 1. 

couleur d’or. [Introd. à la Chimie des an- Le texte porte «clarifiée», par suite de 

ciens , etc. , p. 56 , 60,71.) quelque confusion du copiste. 
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Prends alors une livre de plomb pur metsde dans un creuset et fais-le 
fondre, et quand il aura un bel œil projette dessus un mithqal de 
l’élixir, façonné en boulette avec une feuille d’or mince et arrondie (?). (Tu 
peux aussi) faire fondre doucement (le plomb), pendant qu’il fixe l’élixir li- 
quide et laisser jusqu’à ce que l’élixir soit absorbé. Alors brillera pour 
toi un or éclatant. 

VIL ELIXIR DU CUIVRE POUR LE TRAVAIL DE L’ARGENT. 

Alun lamelleux, une partie; arsenic rouge, une partie. TraA aille en 
abreuvant avec de l’eau d’œufs, qui est le blanc d’œuf filtré. Tu ne le relâ- 
cheras pas de ton travail pendant sept jours. 

Ensuite fais monter dans l’alambic [aWdXti), à trois reprises, et l’élixir 
sera comme de la glace. 

Projette de cet élixir une partie sur dix de cuivre pur, et tu auras de 
l’argent blanc La vérité de ceci a été éprouvée. 


VIII. CALCUL DU MERCURE D’APRÈS LA RÈGLE. 

Mercure, une livre; couperose, de même; sel, une demi-livre. Broie à 
sec ensemble, jusqu’à ce que le mercure soit absorbé et ne soit plus recon- 
naissable. 

Mets dans une marmite (xaxxaêr;); lute-la et sèche avec soin. Laisse le 
produit desséché avec l’élixir dans la marmite, et place-le dans le récipient 
à digestion spontanée 


B ajoute tt la marge : «Vois de (juel 
plomb il s’agit». Est-ce le plomb blanc, c’csl- 
à-dire l’étain ? 

Expression de métier, qui est encore em- 
ployée aujourd’lmi en orfèvrerie. Elle se trouve 
déjà dans le Papyrus de Leyde, na} yévYjjat 
iXapoç {^Inirod, à la Chimie des anciens^ p. 32 ] 
et dans la Mappæ clavicula, n“ 26; Transmis- 
sion de la science antique au moyen àije , p. 42, 
Donec hilare fiat. Cela signifie ; «quand le 
métal aura une belle teinte». 

Le texte offre ici deux sens , comme à la 
page 39, II, note 5 . On peut traduire égale- 


imnt : «(tu peux) mettre dans une élofte de 
soie line, liée avec de la soie et laisser», etc. 
Cette opération ne serait comprébensibb* (pie 
s’il s’agissait d’un simple vernis doré. 

C’est-à-dire du cuivre blanchi par l’ar 
senic. [Coll, des Alch. <jrecs , trad., p. Hi, et 
passirn . } 

Le signe est celui de l'argent; mais dans 
la préparation il s’agit du mercure. 

(ü) Voir plus haut, p. 4 o,lV. H semble qu’il 
s’agit d’une sublimation, telle que celle du 
chlorure de mercure ; le produit se condensant 
à la partie supérieure du vase. 
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Fais chauffer pendant un jour, puis laissé refroidir. 

Ouvre et tu trouveras le mercure devenu comme de la céf use et ad- 
lièrent au couvercle de la marmite. Essuie-le et recueille-le. 

IX. DEUXIÈME OPÉRATION DE FIXATION (DU MERCURE). 

Prends mercure fixé, une livre; de la couperose, la moitié dune livre; 
du sel, trois onces. Broie à sec, et fais chauffer pendant un jour, comme 
ci-dessus 

X. (AUTRE.) 

Prends du mercure, trois quarterons (i/A de sicle); du mercure fixé, une 
livre; de falun, deux livres. Broie lalun lamelleux à sec. Mets-en la moitié 
'dans une marmite et pratujue dans le milieu une cavité. Alors place 
fautre moitié de falun par-dessus; lute la marmite avec soin; chauffe 
comme la première fois et calcine. Prends cette céruse [yl/tixv6tov et garde- 
la 


XL TRAITEMEiNT DU CUIVRE. 

Décape-le dans de feau salée, et mets-le dans du vinaigre acide de vin et 

de f écorce de [xepaa-ia?). Pile celle-ci et jette le vinaigre dessus; ajoute 

du gingembre (?P) en poudre. 

Dispose le cuivre travaillé en lames minces et roule-ies, puis chauffe 
fortement, jusqu’à ce quelles soient rouges de feu. 

Plonge-les dans le vinaigre, au sein duquel il y a du gingembi’e (??) 

et du (xepaa/aP), à dix reprises, jusqu’à ce que le cuivre devienne 

mou comme du mastic. 


XH. ÉLIXIR D'ŒUFS. 

Prends des œufs et fais cuire dans de feau. Mets le blanc à part, la 
moelle (le jaune?) à part, et les coquilles à part. Fais de celles-ci de la chaux 
selon la règle. Garde la Heur à part. 


Il s’agit sans doute, je le répète, d’une préparation de protochlorure de mercure. — Va- 
riante de la recette précédente. — Préparation d’un sulfate do mercure ? 
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Place chaque matière à part dans un sac et suspends les sacs au milieu 
dun bocal (?); prends la chaux que tu as préparée et jette-la dans le sac où 
il y a de la composition blanche (c’est-à-dire des blancs d’œufs). 

PI ace du feu^‘^ sous les sacs, pendant dix-neuf ou vingt et un jours. 

Mets chaque matière à part dans une fiole à col étroit, (U plonge-la dans 
du fumier, pendant onze ou treize jours. Lorsque les produits monteront (à 
la distillation), enduis les holes et fais chauffer sur un feu de fumier, pen- 
dant trois jours. Fais monter dans ralambic [aiOdXrj), 

Prends ce qui reste dans ces sacs et mets ce résidu dans une amphore 
d’Antioche que tu placeras dans le récipient à digestion spontané(!. 

Place au-dessus un poids de charbon égal à trente livres, et visite l’opé- 
ration toutes les heures, jus(|u’a ce (|ue les charbons soient consuinés. Tra- 
vaille neuf jours au soleil; broie et mets dans une llole. Ceci est la scorie 
(o-p^wp/a) 

Lorsque tu voudras la projeter sur le cuivre qui a été traité, em])loi(*, 
pour cluupie livre d’argent ((juc tu veux obtenir), un mitb(|al et demi ((b‘ 
la scorie). 

\IIL AUTRE (ÉLIXIR) D'OEUFS. 

I^rends <b‘s (rufs autant (|ue tu voudras^'é^ cuis-les sur le léu dans de 
l’eau, de cette manière. Ciùs-ies, puis sépare Les blancs des jaum's et des co ■ 
quilles. Place chaque chose sé'paréuKmt dans un sac, et suspends chaijue 
sac à part dans le fumier, en y ajoutant du vinaigre très fort. Idace sous 
chaque sac un récipient, (|ui reçoive ce qui est dissous "é. 

Chaulfe sur le feu d’après la règle: ces produits s(‘ dissoudront dans l’es- 
pace de ^ ingt-quatre jours , plus ou moins. Knsuile recueille toute l'eau 
dans une fiole, dont lu ])0ucheras l’orifice et que tu enfouiras dans du fumier. 

Retire et fais monter dans l’alambic; et lorsque le liquide montera, re- 
çois-le dans une fiole, dont tu luteras l’orifice, et ([ue tu enfouiras dans du 
fumier pendant quinze jours, jusqu'à ce que la matière se solidifie. Pnaids 


Mot à mot : des lumières, en grec 
ou bien un feu do lampes. [ColL des 
Alch. grecs ^ Irad., p. 278, 2()9, 02/1. 6; 
p. 427, etc.) 

Cf. les jarres d’Ascalon. (ColL des Alch. 
grecs , trad. , p. 280, 4o 1 . ) 

XLCUIMIK. — 1,2*^ partie. 


Les scori(’s (‘t les eirndres de Marie. 
(ColL des Alch. grecs, trad., p. 99, 107, i 55 , 
164 au bas , 1 96 , 2 1 5 , etc. ) 

( 4 ) Formule eoiiranle. (Coll, des Alch. grecs, 
trad., p, 

è'*) ColL des Alch. grecs, trad., p. 139. 

7 


l’TMMtIME ?<ATlO'<Air. 
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et retire de la fiole pour jeter dans un bassin de marbre ou de verre. Seche 
et garde. 

Prends du cuivre de Chypre, une livre, et fais fondre; lorsque le pro- 
duit aura une belle teinte projette dessus un rnitliqal de cet élixir. 

XIV. TRAITEMENT DU CUIVRE 
POUR EN FAIRE DISP VRAITRE L V ROUILLE 

Prends du vinaigre blanc concentre, un setier; ajoute trois onces de 
soufre blanc et du sel alcalin, trois onces; du sel amer, trois onces; de 
l'alun lanielleux, deux onces; du sang-dragon, une mesure de coupe du 
nati*on à soudure, quatre onces. Ensuite prends du cuivre de Chypre; fais- 
en des lames; fais-les chaulfer fortement au feu, et éteins-le dans ces es- 
])éces, jusqu'à ce qu’il soit nettoyé. 

W. BLANCHIMENT DU SOUFRE. 

I^rends du soufre et à proportion égale, du sel commun; expose au 
soleil avec du vinaigre blanchi pendant trois jours, si c’est possible; sinon 
un jour. 

Quand tu verras que sa couleur aura changé, fais sécher, et ajoute, en 
proportion égaie, la moitié du poids du soufre, du nalron, du sel alcalin, 
du sel amer; fais chaulfer par en dessous, et fais monter. Opère ainsi Irois 
fois. 

XVI. FUSION DTlN CORPS CHAUFFÉ OUI DEVIENT COMME DE L’EAU ^ . 

Prends de la pierre blanche et du soufre marin, des scories de fer, de 
f arsenic rouge, du vitriol rouge, de rantimoine, de la chélidoine (écrit 
KkavSia), tous ces corps en même proportion que le soufre; pile. Prends du 
fer aminci et coupé en morceaux; et quand il sera chaud, projette dessus. 


Yévvxai iXctpos. (Voir plus haut, p. ^7, la 
note '».) 

Coll, (les Àlcli. (jrcest trad. , Chiinic de 
Moïs(‘, p. n° 8. 

Esprec de mesure. 


C’est-ù-dire du sulfure d’arsenir, ou de la 
pyrite. 

Préparation d’un sulfure de fer com- 
plexe. 
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LIVRE VF 

(DE DÉMOCIUTE). 


I. SUR L’OPÉRATION DU CUIVRE. 

Prépare le cuivre ainsi : fais des lames de cuivre; chautl'c-les au feu. 

Pi’ojettc dans de la saumure, qui aura été traitée pendant deux ou trois 
jours. Opère ainsi sept fois, jusqu’à ce que le cuivre soit mou comme du 
mastic. 

IL KLIXIi; DE DIPLOSIS^*^ 

Prends de l’étain, et purifie-le autant que possible. Après que tu f auras 
purifié, fais-le fondre et projette dessus un peu d’argent, environ une* 
partie pour trois parties d’étain (xacra/repos). Mélange, retire et garde cet 
élixir. 

Prends du cuivre purifié, deux milhqals; de l’argent, un mithqal; fais-les 
fondre. Projette sur eux de cet élixir; pour cbaque mith([al deux quai* 
lerons (j/à de sicle); verse tout d’un trait. 

HL ÉLIXIR DE ^lAGXÉSIE. 

l^rends de la magnésie, quatre livres. Pile, passe dans un tamis de toile 
et lave dans feau distillée ; fais sécher. 

Ajoutes y de la chaux d’œuf, de l’alun lamellcux, de l’arsenic et de l’eau 
salée, de cliacun d’eux trois onces. Mêle-lcs et imbibe -les de vinaigre 
concentré, pendant sept jours. Fais sécher au soleil. 

Fais chauffer au feu d’un four, pendant sept jours; retire et broie. 

Fais digéi’er dans du vinaigre, pendant sept jours; prends le produit 
avec son vinaigre; mets-le dans une marmite; fais chauffer pendant sept 
jours, en l’aspergeant avec du vinaigre. 

Voir ci -dessus, livre V, recette XI, 

|). /i8. 

Diplosis. Opération pour changer les mé- 


taux en or et iti argent. [Iiitrod. à la CInmif 
des anciens, etc., p. 56 et Go.) Il s’agit ici di 
rwgenl. 



52 


TRAITÉ D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 

Ensuite décante la magnésie; l\iis-la sécher. Traiteda par le natron et 
fais fondre. Ceci est le corps de la magnésie 

IV. DIPLOSIS DE L’ARGENT, OUI N'ÉTAIT PAS USITÉE. 

C'est le traitement au moyen de )a chaux des philosophes, préparée avec 
des coquilles d’œufs. 

Fais macérer des co([uilles d’œufs avec de l’eau et du sel pendant un jour, 
dans un plat ou un bassin. Puis débarrasse -les du lait qui est dedans; 
lave-lcs l)ien avec de l’eau, un jour ou deux. 

Faisdes sécliei* et mets dans une marmite; enduis avec un lut qui résiste 
au leu. Pcjce la marmite tout autour, dans sa partie élargie; pratiques-y 
six trous, et place-la dans un four de verrier, où le feu chauire violemment, 
jusqu’à ce que la matière blanchisse comme de la neige. 

Saclie que, au commencement, elle sera noire comme de la suie; puis 
(die deviendra blanche. 

V|)rès cinq jours, tu retireras la marmite. Lorsifu’ellc sera refroidie, 
ouvrola. Si la matière n’est pas l)ien !)lanche, mets-la de nouveau dans une 
marmite, et la marmite dans un four, jus(ju'à ce que la matière chaïuh' 
paraisse dans ta main Idanche comme de la chaux. 

Mets dans une fiole, ferme et cache. Ceci est la chaux dos philosophes. 

V. THAITEMENT DE LEAU DES PETITS OEUFS 
ET DES CORPS OU EN SORTENT 

Prends cent œnifs, casse-les, en s(*parant les blancs des jaunes. Tu met- 
Iras chacun d’eux dans un morceau d(daint‘ ; tu les presseras, ettuplacenis 
l(* ])roduit dans une hole, dont tu luteras l’orifice. Aux cent jaunes, tu ajou- 
l('ras une once de la chaux des philosophes, et aux blancs, une once. 

Lute les fioles et enrouis-les juseju’au col, dans du fumier en fermenta- 
tion, pendant vingt jours. 

Ensuite retire-les du fumier, débouche-lcs ; fais monter dans un alambic, 
en faisant du feu dessous avec des charbons; et ne laisse pas tomlxîr le feu, 
jus([u’à ce que l’eau ait monté. 

e) Voir CoU. drs A(ch. (jrecs t trad. , p. 188-19.'). — /6û/. , Irad. , j>. i43, etc. (Voir 

aussi la Pratique de iempercur Justinien, p. 368.) 
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Laisse alors retroidir, ouvre les fioles. Fais monter les jaunes, et fais 
aussi monter le corps qui est au fond. 

Broie bien et prends-en deux parties, une partie d’eau et une du corps. 
Mets dans un bassin; broie également bien ensemble. 

Retire-les du bassin; mets dans une fiole; ferme son orifice et lute-ie. 

Fais sécher et enfouis la fiole dans du fumier, pendant trente et un 
jours. Retire et laisse refroidir. \ ide dans une marmite de cuivre. 

Distille de nouveau cette eau, jus([u’à ce qu’il n’y ait plus d’eau (|ui 
passe. Enlève la (marmite) et laisse refroidir; puis retire le corps (jiii est 
au fond de la marmite; pile-le bien comme du kohoF^^ 

Prends le corps que tu as gardé, ainsi ([ue l’eau distillée sur lui; mélangé 
cette eeiu et ce corps; broie-les et m(‘ts dans une fiole. Lutes-en rorilice et 
enfouis dans du fumier pendant dcuix jours. Retire et ouvre la fiole; fais 
monter dans 1 alambic, de façon à purifier. Retire du feu, laisse refroidir; 
fais attiuition au corps j)iirifié (|ui est au fond. 

JiCau qui ain*a monté, mets-en la moitié dans une fiole. Lutes-en 1 Ori- 
fice avec du plâtre ou du sel. Laisse s(‘(dicr (cet enduit). 

Prends une marmite d’argile; place au milieu la fiole qui a été enduite 
de sel. Re(‘nuM*e-la avec du sel et lute la marmite avec de la terre. Laiss(‘ 
st*che]' (‘t enfouis dans un feu couvert de cendres, pendant deux jours. Re- 
tire du f(ni et laisse nTroidir. Ouvre et extrais la fiole. Vois si l’eau est de- 
vemue épaisse. 

Au cas contraire, place fa fiole dans la marmite pour la seconde Ibis; 
enterre-la de meme, pendant d(‘u\ jours. Puis extrais-la et vide-la dans un 
inoi'tier. Aj)porte l’élixir olitenu avec feau ([ui a monté, mele-le avec ce 
(|ue tu as relire d(', la fiole; broie au soleil pendant trois jours, jus([uà ce 
([lie le produit soit sec. Pile (‘t mets dans une fiole; bouche et conserve. 

M. (ihjXlR DUS ŒUFS.) 

Ceci est félixir des œufs. 

Son travail est le suivant : du soufre a|)yre [^■s7ov otTrvpov), une livre; de 
l’arsenic rouge, qui est la sândara([ue, deux onces. Pile bien ensemble dans 
un mortier; ajoute de notre vinaigre. 


Antimoine sulfuré on poudre iinj)alpal)le , employé eomrne lard. 
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Projette dans cet élixir du soufre apyre; opère pendant dix jours avec 
le mortier. 

Puis sèche et mets dans une fiole; lute et laisse sécher; puis enfouis 
dans les cendres d'un feu doux, pendant trois jours. Retire et fais sécher. 

Prends de l'eau jaune, obtenue avec les jaunes d'œufs. Ajoute dessus une 
once d’alun, et mets-la dans une fiole. Fais-la monter dans l'alambic, et 
lorsqu’elles auront monté, apporte le soufre apyre préparé. 

Verse dessus cette eau et broie ensemble dans un mortier cette eau et le 
soufre apyre, jusqu’à ce qu’il sèche. 

Fais monter le produit olileiiu avec le soufre sur un feu doux, en le 
traitant dans l’alarnbic pendant deux ou trois heuies; puis laisse refroidir. 
Prends-en deux parties , et du sublimé obtenu avec la sandaraque ou l’ar- 
senic (sulfuré), une partie. 

Mets dans un mortier, et apporte les petites eaux des jaunes (sic: proba- 
blement les jaunes des petits œufs), qui sont restées dans ce mortier. Amène 
eu consistance de miel, pendant trois jours. 

Puis mets dans une fiole. Prends du lut pour oindre le col; enduis-en la 
fiole, et place-la sur le trépied. Verse dans (la marmite) de l’eau, jus(|u’à 
la hauteur du col (de la fiole). 

Cette fiole, enduis-la d’abord avec du lut. Fais attention qu’il n’y pé- 
nètre rien d’étranger. Dépose-la dans cette marmite, où est l’eau que j’ai 
dite, et veille à ce quelle ne plonge pas entièrement, mais quelle soit im- 
mergée jusqu’au col, pendant que tu la chaufl'eras pendant un jour. 

Ensuite retire la fiole de l’eau et laisse-la refroidir. Mets le produit dans 
un mortier et travaille-le jusqu’à ce qu’il se dessèche. Opère à l’ombre et 
non au soleil. 

Lorsqu’il sera sec, mets -le dans une autre fiole; lute et laisse sécher; 
fais chaufi'er dans une poêle pendant un jour. Ote et conserve. Que le feu 
soit doux. 

Prends de l’argent ou du plomb, et purifie-le une ou deux fois. Ensuite 
fais-le fondre dans un petit creuset et projette dessus de la préparation 
ci-dessus, pour une once la moitié d’une drachme en plus. Lorsque tu 
projetteras cette préparation sur l’argent, elle devra être travaillée en forme 
de boulette avec une feuille d’or petite et mince Quand tu verras que 


Voir p. '17. 
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l’argent est fondu dans le creuset, projette alors dessus cette boulette pré- 
parée avec l’élixir. 

VIL AUTRE ÉLIXIR D’OR > 

Prends de l’arsenic doré, autant que tu voudras. Délaye»le dans du 
vinaigre, et ajoute, pour une livre d’arsenic, trois onces de sel commun; 
agite bien ce vinaigre, et ensuite décante-le, en le mettant dans un mor- 
tier, et laisse-le, jusqu’à ce qu’il dépose et s’éclaircisse. 

Ensuite sépare le vinaigre du dépôt, et ajoute sur ce dernier une autre 
dose de vinaigre et du sel. Broie dans le mortier, et laisse déposer; Je vi- 
naigre surnagera. Décante le vinaigre à clair. Travaille ainsi Je vinalgit* 
trois fois, jusqu’à ce que tu voies que ses impuretés sont parties. 

Ensuite fais sécher le produit et pèses-en une livre, et du sel dulciiié, 
quatre onces. Mets dans un mortier et mêle bien. Ensuite fais monter dans 
l’alambic, comme tu sais. Lorsque l’élixir de l’arsenic aura monté pendant 
quatre ou cinq jours, conserve le sédiment qui restera. 

Lorsque tu feras monter l’eau des œufs, fais -la monter avec soin et 
mets-la à part. Puis apporte la chaux des œufs. Pour une livre d’eau, ajoute 
une once de chaux. Môle, et enfouis le tout pendant quarant(‘ jours dans 
du fumier. Tous les sept jours, change le fumier; le ([uarantc et unième 
jour, retire le produit du fumier et sépare (par liltration) la chaux, (puis 
laisse-la) jusqu’à ce quelle soit sèche. 

Verse l’eau des œufs sur le sédiment de l’élixir bien broyé. Fais-la monler 
dans l’alambic; et lorsqu’elle aura monté, mets l’eau (obtenue) à part. 

Pèse de l’élixir d’arsenic, de félixir du mercure que tu as sous la main, 
de la chaux qui était enfouie (dans le fumier) avec l’eau des œufs : de 
chaque élixir, une once. 

Fixe chaque élixir à part; et lorsqu’ils auront été fixés, ajoutes-y du sel 
et de l’alun, et laisse pendant sept jours. Ensuite relire, débouche, mêle les 
deux élixirs ensemble, et mets dans un mortier. Imbibe-les avec l’eau qui 
avait été enfouie dans le fumier avec la chaux. Pour chaque livre, prends 
une once d’eau. Partage cette eau en quarante parties, de façon à ind^iber 
pendant quarante jours, chaque jour, avec une partie de l’eau. 

Opère ainsi pendant quarante jours entiers; et trois fois par jour, broie 


Les manuscrits ajoutent en mai’gc : «Celte opcîralion est (liflicilen. 
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le produit. Lorsque les quarante jours seront accomplis, mélange et con 
serve. 

Prends du cuivre rauge, fais-le fondre; purifîe-le à plusieurs reprises 
Ensuite projette sur lui cet élixir. 

Lorsque tu auras purifié le cuivre, jette dessus de la moutarde (P) el 
ntt ends un peu. Puis prends-ie, mets-le au feu; place-le dans le creuset, 
et, lorsqu’il fondra, projette, de cet élixir, pour chaque once de cuivre, 
une drachme; ensuite fais fondre une seconde fois et projette une demi- 
drachme; puis à la troisième fois, un tiers de drachme. Ensuite fais fondre 
exactement ensemble et retire. 


VIII. EAU D’ŒUFS ^ ^ 

Prends des eeufs, autant cpie tu voudras; casse-les et mets leurs blancs 
dans une fiole de verre; enferme celle-ci dans un autre vase, et enterre dan5 
du fumier frais de cheval, jusqu’au col du vase. Laisse quinze jours, et 
change le fumier une fois tous les cinq jours. 

Fais monter dans un alambic, et, quand l’eau aura monté, prends-en 
une livre, et ajoute de la chaux des œufs, deux onces. Agite bien et fai? 
monter dans l’alambic. Traite ainsi quatre fois l’eau d’unifs, en ajoutant de 
la cIkiux une seconde fois. 

Prends de l’élixir d’arsenic, deux parties; du soufre, une partie; de U\ 
pyrite et de la magnésie, de chacun une partie. Broie ensemble et imbibe 
avec l’eau d’œufs que tu as fait monter. 

Opère ainsi pendant sept jours, en travaillant au soleil: une fois le ma- 
tin, une fois au milieu du jour, et une fois à la neuv ième heure pendant 
que tu imbibes avec l’eau des œufs que tu as rendue astringente [sic). 
Quand ce sera fait, fais sécher, broie et conserve à part. 

IX. (TEUNTURE DES LAMES DE CUIVRE.) 

Prends du sel de Cappadoce, deux parties; mets-le sur une lame (de mé* 
tal), et griüe-le, jusqu’à ce qu’il cesse de décrépiter. Prends de l’alun la- 


Pratique de Justinien. (Coll, des Alch. grecs, trad. , p. 369.) — A l’heure du coucher du 


soleil. 
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meHeux\. une partie; mets sur unp lame et chauffe jusqu’à ce qu’il cesse 
de bruire (?). 

Puis mets les deux produits dans un mortier et broie bien, en asper- 
geant peu à peu avec du vinaigre blanc. Opère ainsi pendant sept jours. 
Prends et fais sécher, et, quand Je produit sera sec, mets-le sur une lame 
et chauffe-le doucement ; puis conserv e. 

Prends du cuivre et fais-en des lames minces. Chauffe-les au feu; coupe- 
les en petits morceaux fais macérer dans du vinaigre blanc distillé, pen- 
dant trois jours. Prends-les, frotte-les, lave bien dans de l’eau, mets dans 
un creuset. Fais-les* fondre; après fusion, bats-les sur une enclume et fais-en 
des lames minces; fais agir le feu, et travaille bien, jusqu’à ce que le produit 
soit (rouge) comme du feu. 

Prends cet élixir de sel et d’alun; mélange avec du vinaigre blanc; 
fais-en une bouillie; frotte bien (les feuilles de métal) et barbouille-ies avec 
la bouillie que tu frotteras (dessus). Mets au feu et souffle, jusqu’à ce 
quelles aient pris la couleur du feu. Opère ainsi sept fois. 

X. (AUTRE PRÉPARATION.) 

Prends le cuivre, coupe-le en petits morceaux; mets-les dans un creusei ; 
ajoute un peu d’élixir, de sel et d’alun. Retire, trav^aille et fais-en des lames 
minces. Enlève, broie avec du vinaigre et de l’arsenic sulfure; fais fondre. 

Opère ainsi sept fois, fonds et fais des lames minces. Fais chauffe i’ jus- 
qu'à ce quelles soient rouges de feu. Enlève et plonge ce cuivre dans le 
vinaigre. Opère de même quatre autres fois. 

XI. (AUTRE PRÉPARATION.) 

Coupe en petits morceaux, mets-les dans un creuset; et, pour chaque 
livre de cuivre purifié après fusion, projette une once d’élixir d’oeufs 
fondu. Prends- en deux parties et une partie d’argent blanc. Mêle et tu 
verras. 


Collection des Alchimistes grecs , ^ irad, , Ces recettes paraissent cUslinctes ; ' elles 

(iOsmas, p. 4i8, u® 9 . Le commencement est reprt'sentent les variantes d’une même prépa- 
ie même. ration 


ALCHIMIE. — I, 2® partie. 
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XII. BLANCHIMENT DE LA MAGNÉSIE. 

Prends une livre de magnésie et une livre de sel; broie ensemble. Mets 
dans un vase d’argile; place-ie dans un fourneau et fais chauffer doucement 
pendant six heures. Retire et lave, jusqu à ce que l’eau soit douce au goût. 
Fais cela trois et quatre fois, jusqu’à ce que le produit soit blanc. 

XIII. COMMENT ON OBTIENT LE CORPS DE LA MAGNÉSIE. 

Prends deux amphores perce le fond de l’une d’elles. Broie la magné- 
sie et ajoutes-y du natron, environ un tiers; pétris avec de l’huile. Mets 
(le produit) dans l’amphore qui n’est pas percée, et place cette dernière 
au-dessous de celle qui est percée. Lute les deux amphores de tous côtés; 
place-les dans un four et chauffe pendant deux heures. Retire ce que tu 
trouveras. Ceci est le corps de magnésie. 


XIV. PRÉPARATION DU MERCURE. 

Apporte un chou [Kpdfxërj), pile-le et exprimes-en le jus; (ajoutes-y), se 
Ion son poids, de l’eau de natron. Mêle avec de la chaux, ou du plâtre, ou 
de la pierre de marbre (ou d’alabastron^^^) brûlé; ou, si ce n’est pas pos- 
sible, avec de l’excrément blanc de chien. 

Fais macérer toutes ces choses; fdtre leurs eaux et mets-les dans une 
marmite ou un plat de fer, jusqu’à ce quelles bouillent bien. Ajoute du 
mercure et laisse sur le feu, qui doit être doux, toute la journée. Lorsque 
tu décanteras, tu trouveras que le mercure est fixé. S’il ne l’est pas suffi- 
samment, prolonge la cuisson. Ceci est la préparation du mercure. 


XV. CONDUITE DE L’ÉLIXIR D’ARSENIC. 

Prends de l’arsenic (sulfuré), une livre; broie, tamise; prends de faris* 


Voir ColL des Alch. grecs, Irad., p. 4i8, 
U® lo; p. 1 -43 , n® 5. Mais les analogies sont trop 
vagues pour qu'on puisse ailirmer l'identité de 
la préparation. 


Voir les sens multiples de ce mol. [Coll, 
des Alch, grecs, trad., p. 5.) H désignait entre 
autres l’antimoine sulfuré , ou oxydé. ( Inirod. à 
la Chimie des anciens, p. 238.) 
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toioche ronde, une livre; pile-les ensemble fortement avec du vinaigre 
blanc, pendant sept jours. Fais sécher; broie bien; mets dans une marmite. 
Couvre, lute et allume le feu, comme précédemment, une première fois. 

Broie, tamise, fais monter en vapeur sept fois, comme tu as fait monter 
la première fois. 

XVL TRAITEMENT DE LA PYRITE. 

Prends de la pyrite blanche, une livre, et du sel amer, deux livres. Broie 
bien ensemble, en aspergeant par-dessus une petite quantité de vinaigre 
blanc distillé. 

Mets dans une marmite et fais chauffer un jour et une nuit, comme tu 
as fait précédemment. 

Lorsque le produit aura été chauffé, mets-Ie dans un mortier; broie avec 
du vinaigre blanc pendant un jour, et le matin du jour suivant, décante le 
vinaigre. Lave dans feau jusquè ce que la noirceur ait disparu et que le 
produit soit purifié. Fais cela pendant quatre jours, en opérant comme 
le premier jour. 

XVH. POUR LA MAGNÉSIE 

Opère comme tu as fait pour la pyrite. Mets à part; sers-t en avec l’élixir 
ci-dessus, celui qui est préparé avec l’eau des œufs. 

XYIII. OPÉRATION DE L’URINE INCORRUPTIBLE (ovpov (X^OcLpTOV^^ 

Prends de l’urine, dix setiers; mets-les dans un chaudron. Enlève l’écume 
jusqu’à ce que l’urine soit purifiée. Ajoutes-y de la lie de vin brûlée, cinq 
livres, après l’avoir broyée. Hemue avec un bâton et laisse déposer pen- 
dant une heure. Filtre dans un linge. Ce qui restera sur le linge, rejette-le 
et conserve les eaux pures qui auront passé. 


XIX. PRÉPARATION DU VINAIGRE. 

Prends du vinaigre , vingt setiers italiques ; du natron d'Alexandrie , neuf 


La magnésie signifie ici une variété de pjrile. [Inlrod, à la Chimie des anciens , p, 286 .) 
Voir plus haut, p. 34, IX. 
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livres; de la lie, deux livres. Broie et ajoute du vinaigre. Remue chaque 
jour, et abandonne le prpdtiit pendant sept jours. Passe* dans un linge; 
jette le sédimerït, et sers-toi du vinaigre. 

XX. ANTIMOINE DES PHILOSOPHES. 

Prends des œufs nouveaux; casse -les, sépare les blancs, réunis les co- 
quilles sur unè planche, et mélange les jaunes dans un plat; Presse-les 
dans un linge. ‘ 

Mets-les dans une marmite d’argile, et fais cuire jusqu’à ce qu’ils épais- 
sissent et forment une boulette [<T(pcupci). 

Mets le produit dans un plat; cmiette-le. 

Introduis-le dans un alambic sans chapiteau et place celui-ci dans 
une marmite renfermant de l’eau. Remue pendant sept jours, jusqu’à ce 
({ue la matière soit dissoute. 

Relire. Prends un autre alambic, muni d’un chapiteau enduis-le avec 
un lut qui résiste au feu. Piace-le sur des charbons ardents; chaulfe-le avec 
un feu énergique, jusqu’à ce que monte quelque chose de rouge, et con- 
serve. Ceci est le soufre des pliilosojihes. 

Le résidu (o-xwp/a) qui se trouve au fond de la marmite, conserve-le et 
mets-le dans un plat de fer, Cliaulfe celui-ci jusqu’à ce qu’il soit rouge de 
feu, de façon que le feu pénètre à l’intérieur et fasse disparaître toute la 
partie onctueuse. Vide sur une tuile, pour refroidir le produit. Ceci est le 
plomb brûlé. 

XXI. PRÉPARATION DE L’ÉTAIN BRLLÉ. 

Prends du plomb blanc mets-le dans un alambic, garnis celui-ci de 
son chapiteau. Agis comme précédemment; donne du feu jusqu’à ce que 
l’eau monte; conserve cette eau. C’est de l’eau dulcifiée, ainsi que l’eau de 
pluie et l’urine des petits enfants. 

Le résidu qui demeure dans la marmite, recueille-le ; il ressemble à la 
gomme adragaritc. Prends-le et traitc-le comme l'autre résidu, et il se dis- 
soudra (ou se délayera). Ceci, est l’étain brûlé. 

Mot à mol : un alambic borgne; ceci B a ici un blanc pour un mot. 

est mis en opposition avec le paragraphe sui- . Synonyme de l’étain. [Intivd. à la Chimie 

vaut. des anciens, p, 26^»} 
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XXIL CHAUX DES SAGES. 

Prends les coquilles d'œxifs , essuie la partie intérieure avec un morceau 
de toile propre. Prends la pellicule mince et tu trouveras qu’elle ressemble 
à une fleur Ceci est la fleur des philosophes. Mets h part et sache que 
de deux cents œufs* il sortira deux onces (de ce produit). 

. Prends les coquilles; mets -les dans un vase propre, avec de l'eau du 
ciel, au soleil; lave et fais macérer vingt jours; lave vingt fois et sèclie. 
Elles resteront alors pures et brillantes. Ajoutes-y du hataschta(?) et sèche 
au soleil. 

Mets dans une amphore d’Antioche; ajuste le couvercle; lute bien f am- 
phore, et place dans le récipient à digestion spontanée. 

Donne du feu du matin au soir; le soir, lute le fourneau. Lorsque le joui* 
paraîtra , tu trouveras encore du feu dans le foyer. 

Quand il sera refroidi, vide le bataschta^^^ et tu trouveras qu’il est blanc. 
S’il y subsiste un peu de noir, recommence comme la première fois, et 
tu auras à la fin une matière blanche comme de la neige. 

Pour atteindre ce résultat, prends la première eau, verse-la dessus et 
fais bouillir. Ceci est la chaux des sages. 

XXIIÎ. PRÉPARATION DÛ FER ET DU CUIVRE BRULE. 

Prends ces fleurs et place -les dans un plat de fer; mets sur le feu. 
Donne un feu doux, sans fumée, ni flamme. Veille è ce qu'il n’y ait pas de 
fumée qui empêche la fixation 

Fais cuire ainsi sur le feu, jusqu’à ce que le métal bride; de deux onces, 
on retire une drachme. Ceci est le grand mystère. 


XXIV. PRÉPARATION DU SOUFRE QUI EST L’HUILE D’ŒUFS. 
Prends du soufre , dix parties , et une partie de la chaux , qui est notre 


Toute pellicule formée à la surface d'un 
liquide prenait ce nom. On dit encore de nos 
jours : la fleur d’une teinture, la fleur du 
vin, etc., dans ce sens. [Intvod. à la Chimie 


des anciens, etc., p. 28G.) Le mot moderne 
ej^orescence répond à une image analogue, 
r*) Mot iiiintelligible. 

Coll, des Alcli, (jrecs , trad., p. 137. 
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arsenic mets dans un ballon de verre; agite une heure et tu trouveras 
que le produit est puissant comme du feu. Ceci est l eau forte 

Suspends le ballon dans un bocal de terre; enfouis-le dans du fumier 
de cheval pendant trois jours ; retire et mets le produit dans im alambic 
bien lavé. Fais monter légèrement. Opère ainsi et recommence sept fois; 
conserve. Ceci est Teau forte, la fille des Persans (sic). 

XXV. PRÉPARATION DE L’ARSENIC QUI EST LA CHAUX D’ŒUFS. 

Prends un récipient de verre , large d un empan et demi , dont la hauteur 
soit de quatre doigts. Fais-lui un couvercle de verre; mets dedans de la 
chaux, autant que tu voudras. Prends de Teau douce et mets-la dedans. 

Lute le récipient avec de la boue; dépose-le sur le trépied rond des sages; 
enduis le couvercle avec de la pâte de farine de froment. Donne un feu de 
charbon, doucement, pendant trois heures, (à un degré tel quen) posant 
ta main sur le couvercle supérieur, celui-ci s cchaufl'e seulement au point 
que ta main puisse le supporter. Veille à ce qu’il ne crépite pas, et laisse 
refroidir trois jours. 

Puis ouvre avec précaution ; tu trouveras à la partie supérieure une ma- 
tière pareille à des boulons de fleur (xflfXuÇ). 

Prends une coquille d’huître, ou une cuiller; recueille et prends ce qui a 
monté. Mets-le dans un flacon [(pidXrj) de verre. Expose au soleil pendant 
une heure, et tu trouveras un produit blanc comme de la neige. Conserve- 
le dans un vase de verre. 

Qu’il y ait de l’eau qui surnage au-dessus de la chaux dans la marmite, 
quatre doigts. 

Traite ainsi le (produit) supérieur avec l’inférieur, jusqu’à ce qu’il ne 
reste rien. Ceci est l’arsenic qui a monté 

XXVI. PRÉPARATION DU PLOMB. 

Prends du plomb brûlé , autant que tu voudras ; mets-le dans un mor- 

C’est sans doute de l’acide arsénieux. mistes latins donnent des formules similaires. 
( Voir la préparation suivante.) Il semble que cette description repré- 

Ce mot désigne ici un oxysulfure d’ar- sente une cristallisation d’acide arsénieux , dans 
senic , ou un composé analogue. Les alchi- un liquide aqueux* 
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tier de cuivre. Pile à sec convenabiement, jusqu’à ce qu’il soit comme du 
kohol mets-le dans une fiole; jette dessus de Teau de chaux; bouche l’ori- 
fice et enterre la fiole dans du fumier en fermentation , pendant une nuit. 

Retire et mets le produit dans une fiole de verre. Remue avec ton doigt, 
laisse reposer. Décante avec précaution dans une autre. Prends et verse 
dessus de feau de chaux. 

Opère ainsi sept fois; lave ensuite dans de l’eau douce, jusqu’à ce que le 
produit soit purifié et blanc comme du lait. Fais sécher au soleil. Mets 
dans une bouteille. Traite ainsi tous les corps. 

XXVII. PRÉPARATION DE LA MAGNÉSIE. 

Prends de ces cendres que tu as lavées, de chacune d’elles une partie; 
et de la chaux des sages, une partie; mêle ensemble dans un mortier de 
verre. Ajoute par-dessus du soufre préparé. Pétris le tout; mets dans un 
flacon , enterre celui-ci dans du fumier en fermentation , pendant toute la 
nuit. Le matin, retire, lave et fais sécher. Opère ainsi trois fois. 

Le produit sera blanc comme de la neige. Conser\ c-le. Ceci est la ma- 
gnésie des philosophes. 

XXVIII. (L’ARSENIC ET L’ÉTAIN FONT DE L’OR.) 

Prends de l’arsenic sublimé, huit mithqals; trois parties d’eau de soufre, 
et une de magnésie blanchie. Mets dans une fiole; lute et place-la dans 
une marmite pleine d’eau. Donne du feu jusqu’à ce que le produit épaississe. 

Que ceci soit pour toi un signe : lorsque tu verras que le produit fond , 
émet de la vapeur, et qu’il se sublime comme du mercure. 

ChaulFe-lc jusqu’à ce qu’il se dessèche; laisse refroidir et conserve. Prends 
de ceci deux quaria; projette sur une livre d’étain; fais fondre de nouveau 
et ce sera de l’or. 

XXIX. FIXATION DU FUGITIF (MERCURE) QUI SE SUBLIME (.:>). 

Prends de la myrrhe, une livre; pile et tamise; mets dans l’alambic. 


C’e*t-à-dire cti jKJudn*. impalpable. 
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Dépose la myrrhe sur uû Ht de; dhiffons , de façon que 1 eau ne la mouille 
pas. Bouche 1 orifice du réçipient avec des chiffons ; fais un feu doux de char- 
bons. Ajuste bien ton récipient. Quand feau aura monté, cohobe-Ia. Veille 
à ce que la myrrhe ne baigne pas dans leau. Fais monter leau deux fois. 

Prends le résidu et vois combien il y a de jnithqals. Prends une partie 
de ce résidu, et deux parties de mercure. Travaille-les dans un mortier, 
jusqu’à ce qu’ils s’absorbent réciproquement et ne forment qu’une, nature 
(c’est-à-dire un produit homogène). 

Ensuite prends et mots dans une fioic; verse dessus de l’eau; couvre 
l’orifice de la fiole avec du papier et mets par-dessus du parchemin; lie- 
bien ce couvercle. Place dans du fumier pendant quarante et un jours. En- 
suite tu trouveras un produit pareil à du cristal. 

Pile et mets dans l’alambic. Prends du sel ammoniac : pour trois parties 
d’élixir, une partie de sel ammoniac; chauffe et fais monter en vapeur, une 
fois. 

pour une Hatc de cuivre, on projette une drachme de cet élixir. 

XXX, TRAITEMENT DE L’ÉTAIN 
POUR LE PURIFIER ET LE RENDRE PAREIL À L’ARGENT 

Prends de l’étain, fais-le fondre et coule-le dans une marmite pleine 
d’eau froide. Après cola, fais-le fondre de nouveau, et traite-le comme pré- 
cédemment. 

Fais monter de l’eau; fais bouillir avec du sirop de guika^^\ deux fois. 
Fais fondre et pile avec du sa"ba^‘^^ jusqu’à ce que le produit soit réduit en 
poussière. 

Fais fondre de nouveau. Jette par-dessus du bitume et fais chauffer 
jusqu’à ce qu’il brûle. Apporte du gaschafa, dupahschaqa et du çasaba(?) 
de chacun un mithqal; projette-les dedans. Active le feu. Retire et mets 
sécher 


0^ Mol corrompu. 

Mot inintelligible, 

Taschdaqa J mol incoimn. 

Mois inconnus*. (Voir aussi p. 66 , XXXV, 
ci-après. ) 

Cette recette paraît positive. Elle doit 
être rapprochée de celles du Papyrus de Levde. 


(Introd. à la Chimie des anciens, etc. , p, ‘^8 , n"‘ i 
et 2 ; p. 29 , n" 4 ; p. 35 , n* 2 4 . ) D’après ce texte , 
les mots inconnus devraient signifier poix , alun , 
couperose , ou sel de Cappadoce. — A explique 
en marge tcuc/ida^apar le mot troutha qui nesl 
pas plus clair; jaseJu^a par arsenic; pahscha^a 
par soufre et casaha par dima , mot aussi obscur. 
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XXXI. PURIFICATION DU PLOMB. 

Fais fondre du plomb; projette dessus une bouillie de 

(cinq mots inintelligibles), dans un plat de fer. Fais chauffer; purifie; 
mets dans un creuset. Ensuite fais ce que tu dois. 


XXXII. PURIFICATION DU SOUFRE ET PRÉPARATION DE SON EAU. 

Mets une livre de soufre dans un vase de verre, en pilant bien. Place 
dessus dii fondant d'Alexandrie ou des orfèvres, ou du fondant de bou- 
langer, qui a été pilé, deux onces; de la litharge, cinq onces; de l'huile, une 
once^‘^^ Lute l'orifice du llàcon avec du plâtre. 

Enterre dans du fumier de cheval pendant quatre jours, jusqu’à ce que 
le produit soit liquide comme de l’eau. 

Lorsqu'il sera liquéfié, prends-le et verse par-dessus, dans le flacon, un 
peu d'eau chaude, en prenant garde que le flacon n’éclate par raction de la 
clialeiir. Lorsque l’huile surnagera au-dessus de l’eau, décante et verse dans 
un vase de verre. Décante ainsi deux fois. 

Prends le soufre, fais sécher et conserve. Mets-en un mithqal sur une 
livre de fer [aptjs) préparé; fais fondre et tu auras de f argent blanc. 

li’eaii et f huile du soufre ellc-môine, il les appelle de lurinc. 

XXXm. DISSOLUTION DE LA MVRCVSSITE QUI EST L.V PYRITE \ 

Pile-la, nettoie-la des graviers qui y sont attachés; mets-la dans une bou- 
teille de verre. Verse dessus de l’urine d'âne, que tu changeras cha([uc ma- 
tin, jusqu’à ce quelle s'échauffe et se dissolve. 

Mets au soleil jusqu'à ce que le produit s'épaississe comme du lait; 
verses-en une partie sur soixante parties d'étain ou de cuivre, et fais fondre. 
Ce sera f argent blanc. 


Cai'bonali; alcalin? 

Los manuscrits ont en marge le signe de 
l’argent, avec le numéro d’ordre 5. 

ALcuiMiE. — 1,2* partie. 


Au-dessous du signe de la pyrite, à lu 
marge, se trouve le signe de. l’urgent, avec 1<* 
numéro d’ordre C. 

q 
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XXXIV. PRÉPARATION DE L’EAU FORTE 
QUI JOUE LE RÔLE DE FONDANT POUR TOUS LES CORPS SOLIDES 

Prends une livre de fondant des orfèvres; mets dessus, dans une mar- 
mite , de l’eau jusqu’au tiers. Mets cette eau dans un bassin ; quant au résidu , 
jette-le. 

Ajoute dans l’eau du bassin du sel ammoniac, une once. Expose au so- 
leil, jusqu’à ce que le produit se dessèche. 

Prends une livre de naplite blanc asperge avec ce liquide et travaille. 
Projettes-en sur tous les corps solides et ils fondront. 

XXXV. PURIFICATION DE L’ÉTAIN, 

POUR QU’IL DEVIENxNE COMME DE L’ARGENT 

Prends de l’arsenic brûlé, qui n’a pas été en contact avec l’eau. Pile-le 
bien; tamise et remplis-en une jarre d'argile. Assujettis bien la jarre; fiche 
au milieu de la jarre un clou, alln qu’il y ait un trou pour y faire tomber 
l'étain. 

Prends de fétain, fais-le fondre et verse-lc dans la jarre; celle-ci doit 
avoir été lutée et séchée depuis un jour. 

Lorsque tu y auras versé rélain , couvre-la avec de la chaux et bouche l’ori- 
fice de la jarre avec notre terre à lut. Fais sécher et chauffe bien le four- 
neau avec un feu de crottins, l^lace dans le feu cette jarre : elle y demeu- 
rera un jour et une nuit. 

Ensuite retire la jarre et tu trouveras un lingot, auquel adhère du soufre 
solidifié, semblable à de la tutie verte. Gratte cette matière adhérente 
Prends un autre échantillon de chaux non éteinte ; mets-la dans une fiole 
d’albâtre, en la remplissant jusqu’au quart, et acliève de l'emplir avec de 
l’eau. Celte eau devra rester dans la fiole d’albâtre pendant trois jours. 


e Ce titre existe aussi dans les vieilles re- 
eettes des alchimistes latins. 

Le lexique de Bar Bahloui distingue deux 
espèces d»; naphtes : le noir et le blanc. 

( 3 ) Voir p. 04 , X\X. 


Les mots qui suivent « solidifié» ont été 
omis par A. 

Cest-à-dire d’acide arsénieux, comme 
plus haut, p. Oi. XXIV. 



TRADUCTION. 


67 


Décante Teau et retire-la de la fiole; ajoutes-y une once de schakân^*^ 
et une demi- once de wars^-^; laisse trois jours. Pèse de Tétain une 

livre, et fais-le fondre dans cette eau, à sept reprises. Le métal en sortira 
pareil à de l’argent à l’épreuve. 

Lorsque tu auras fondu l’étain et que tu l’auras projeté clans cette eau, 
dispose une bouteille d’argile pour y jeter les eaux de fàgliira^^^ de scliakân 
et de wars. Recouvre l’ouverture de la bouteille avec la coquille du noyer 
d’Inde (cocotier), munie d’un trou. Fais fondre l’étain et projette-le par le 
trou, de manière qu’il tombe dans l’eau, sans qu’il saute à tes yeux et les 
brûle 

Partage l’eau en sept parties et ce cjue tu y auras projeté une première 
fois, ne l’y projette pas une seconde 

Lorsque l’eau sera refroidie, projettcs-y l’étain fondu sept fois, selon 
notre traité. 

Prends de cet étain purifié, neuf drachmes, une drachme d’argent na- 
turel et une drachme de cuivre; fais fondre et projette dans le fourneau : 
fais comme je te l’ai révélé. 


XXWI. DOUBLEMENT DE L’Oll ^ 

Prends un mithcjal de cuivre de Chypre tendre, dix mithqals d’or, dix 
mithqals d’argent et quinze mithqals de sel ammoniac. Décape les métaux 
et mets-les dans un creuset. Fais fondre et projette dans de l’eau de coupe- 
rose; il en sortira du bon or 


XXWTI. EAU BLANCHE D'ŒUFS^” . 

Prends une livre d’eau blanche d’œufs, ajoutes-y une livre de sel am- 
moniac et autant d’alun lainelleux; mets dans une fiole; fermes-en l’orifice 


e) A, en marge, expliquer le mol par slyrux 
(pour aTU7r7Tfp/a) , ou alun. 

Safran de l’Inde, ou Memecylon ünclo- 
riiim d’Ibn Beithar. 

Zanloxylon Aincennœ d’Ibn BeUhar. 

Observation réelle ; l’étain fondu et roulé 
dans l’eau , pouvant donner lieu à des projec- 
tions dangereuses. 


Passage omis par A. 

Oi Voir les recettes pour fabrnpier l’ascm, 
dans le Papyrus de Leyde. [Introd. à la Chimie 
des anciens, etc., p. 29 et siiiv.) 

OJ Fabrication d or à bas litre , avec leinturt* 
superficielle. 

A la marge de A , uik*- lettre indiquant le 
numéro d’ordre 1 1. — Suit le signe de l'argent. 


9 - 
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avec du linge et enterre dans du fumier, jusqu’à ce que les produits soient 
dissou$,. 

Fais monter les eaux divines et abreuve les esprits, c’est-à-dire ceux qui 
veulent boire; c’est-à-dire (verse) comme sur les mains. 

XXXVIII. SOUFRE APYRE (^sTov (XTtvpov), 

Prends du soufre vif, fort, minéral. Broie-le dans du vinaigre distillé, 
pendant trois jours; fais chauffer dans une amphore, pendant un jour. Broie 
une seconde fois dans du vinaigre. 

Fais chauffer de la même manière, trois fois; fais monter en vapeur. 
Ceci est le traitement du soufre, (je dis) le soufre non hrûlé et commun. 


\X\I\. HUILE D’OKUFS. 

Prends des jaunes d’œufs autant que tu voudras. Mets dans une fiole; 
pour chaque jaune, mets deux drachmes de misy de Chypre, doré, de pre- 
mière qualité, pilé. Bouche la fiole; suspends-la au soleil pendant trois 
jours; décante l’huile dorée, sers-t’en. Si tu veux dissoudre un corps, quel 
qu’il soit, prends -en une partie, et des esprits ou des corps, une partie; 
mélange et mets dans une fiole au soleil, jusqu’à ce que tout soit dissous. 

XL. SUBLIMÉ DE MERCURE . 

Prends une marmite neuve; inets-y du sel pilé et du vitriol vert, de 
chacun une partie. Mets dessus du mercure, aussi une partie. Couvre la 
marmite avec une coupe sans bec. Enduis bien avec du naphte blanc et du 
sel. Place dans un fourneau à tirage spontané, jusqu’à ce que le produit 
monte entièrement et adhère à la cou|>e. Alors ouvre et retire. Pile, lute 
(falambic) et fiis monter, comme la première fois. 

Agis ainsi, jusqu’à ce que le produit soit pareil à du sucre candi hlanc. 


Signe (lu mercure, à la marge. (>’est une préparation de chlorure de mercure sublimé. 
(Conip. p. 47, VIII, et p. 48 , IX.) 
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(APPENDICE.) 

DIRES DE DÉMOCRITE. 


I. SUR L’ANIMAL À PEUX FACES. 

Prends un animal écrit ^lov) de cinabre rouge d’Espagne, grillé 

au feu, c’est-à-dire de l’arsenic et de la sandaraque. On les mêle en- 
semble, on les broie et on les fait cuire, jusqu’à ce qu’ils fondent au reu. 
C’est là ce qu’il appelle du soufre incombustible. Au lieu de cinabre d’Es- 
pagne, on peut employer du soufre du Pont^^l Fais ceci, c’est l’animal à 
deux faces. 


IL (BLVNCniMEAT DU FER.) 

11 dit : 

Prends la magnésie que j’ai dite, c’est-à-dire du cinabre traité avec du 
fer [âprjs). Fonds-le d’un trait, comme de l’eau, tandis que tu mêles avec 
lui, dans la même proportion, du soufre traité, c’est-à-dire blancbi dans 
du vinaigre. Mets le fer [apris) dans un creuset et souffle dessus avec soin. 
liOrsqu’il sera fondu, projette dessus le mercure d’arsenic fixé, mêlé avec 
de la magnésie blanchie, et il sera blanc comme l’argent. Ceci est le fer, le 
sahim préparé par nous. 


HL (TRANSFORMATION DE T/ETAÏN.) 

Et il dit : 


Le mercure d’arsenic qui a été 

Oxydé ou oxysiilfuré. Il .s’agit ici do doux 
matières rouges difTérentiis , appelées toutes deux 
cinabre : l’une est le sulfure de mercure , notre 
cinabn* moderne; l’autre est le réalgar, ou sul- 
fure d’arsenic rouge, appelé aussi samlaraifue 
par les anciens. [Introduction à la Chimie des 
aîiciens, p. 2 38 .) 

C’est plutôt la sinopis. [Intvod. à la Chi- 
mie des anciens, etc., p. 261.) 


blanchi et fixé, étant projeté sur de 

Sur les deux niercurcs , celui du cinabre, 
c’est-à-dire notre mercure moderne, et cidui de 
l’arsenic sulfuré, c’est-à-dire l’arsenic métal- 
li(jue ; Introduction à la Chimie des anciens, 
p. 99 et 239; p. iiG, i. 4 . dans la liste des 
signes. 

C’est-à-dire l’arsenic métalli(|ue sublimé. 
[ïntrod. à la Chimie des anciens, p, 239.) 
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l’étain pur, lui ôte son cri ô), et le métal devient comme du bel argent 
Il n’a plfis de cri , après qu’il a réagi sur le fer préparé et blanchi par nous. 
Car tel est le mystère'®' : 

Le soufre , blanchi et durci , blanchit le cuivre , amollit le fer, rend l’étain 
(^eiîs, écrit au-dessus xatrahefios , étain) sans cri, et le plomb impropre à la 
projection (?). 

IV. (ACTION DU MERCURE SUR LES MÉTAUX.) 

Et il dit au sujet du mercure O' : 

S’il est dur et quil soit mêlé avec du fer, il famollit; avec le cuivre, il 
le blanchit; avec fétain, il lui ôte son cri; avec le plomb, il le rend im- 
propre à la projection. Telle est la vérité. 11 parle ici du traitement du ci- 
nabre 


V. EAU DE SEL AMMOAI VC. 

Prends le sel ammoniac, broie et mets-le dans des intestins de mouton; 
recouvre avec de la boue fraîche; il se dissoudra et deviendra liquide; sers- 
l’en. 


On sait que letain pur, quand on le 
plie, fait entendre un cri caractéristique. — 
(Voir les Origines de l Alchimie ^ p. 

580.) 

Voir întrod, à la Chimie des anciens , 

p. 04 . 

(5) V^oir le même texte dans Démocritc. [Coll. 


des Alcli. grecs, trad., p. 55 , ii” 23 .) — VOir 
aussi p. 162, n” 10. 

Il s’agit toujours de l’arsenic métallique. 
Cet article répété le précédent. 

C’est-à-dire du sulfure d’arsenic rouge, 
qui fournit l’arsenic métallique par un traite- 
ment convenable. 
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(LIVRE Vir DE DÉMOCRITE.) 

CHAPITRE DE L’OEUVRE DE L’ARGENT. 


L (TRANSMUTATION PAR LE CINABRE.) 

Prends du cinabre, pile-le et broie-le avec du vinaigre et du sol ammo- 
niac, pendant sept jours. Fais sécher et fais monter son eau, que tu recueil- 
leras dans un récipient dont rorificc sera fermé, attendu quelle est volatile. 
Tiens-le fermé pendant sept jours. 

Ensuite retire le résidu, (mets-le) dans un alambic et abreuve avec feau 
qui aura monté, jusqu à épuisement de feau. Fais sécher et chauffe, jus- 
qu’à ce que le produit soit comme un lingot de métal blanc, et qu’il soit 
fixé (qu’il ne fuie pas le feu). 

Mets-en une partie, pour dix de cuivre de Chypre et une parliiî d’argent, 
et ce sera très bien. 

IL DE LA SUBLIMVTION DE TOUTE CHOSE. 

Emplis la moitié ou le tiers d’une marmite de cendres, pose un alambic 
au milieu. Mets autour de l’alambic, presque jusqu’à la tete, de la cendre 
tamisée; chauffe et cela montera. 

III. CALCINATION DU MERCURE. 

Prends de la chaux d’œufs, une drachme; du vinaigre sublimé, quatre 
drachmes. Pile, abreuve de vinaigre; fais cuire, jusqu’à ce que le produit 
prenne la force de la chaux. Apporte du mercure vif, fais-lc cuire dans c(* 
vinaigre. Ceci est l’objet demandé. 


» IV. DISSOLUTION DE LA CHAUX QUI EST LE TALC. 

Prends de l’excrément de petits enfants, depuis dix ans et au-dessous. 
Mets dans une bouteille d’argile; bouche bien et enterre dans du fumier 
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frais bien tassé, du fumier de cheval, pendant sept jours. Remplace le fu- 
mier par une nouvelle charge, pendant sept jours. 

Après les quatorze jours, ouvre et tu trouveras des vers. Mets-les dans 
f alambic et fais monter leur eau. Projette sur la chaux; elle se dissoudra 
et deviendra liquide. 

Ensuite place dans un plateau de fer, mets-le sur le feu et elle se fixera. 
Ceci est fobjet demandé. 

V. AUTRE PRÉPARATION DE LA PIERRE ALABASTRINE 

IVends cette pierre calcaire, mcts-la dans une amphore lutée avec de 
la terre; bouche et lutes-cn forifice. Mets dans un four de verrier, pendant 
un jour et une nuit. Extrais et jette dessus du bon vinaigre [6^os), jusqu'à 
ce qu’il surnage au-dessus quelque chose de blanc comme du lait. 

Verse dessus de nouveau vinaigre, jusqu’à ce qu’il forme une couche 
distincte entre le lait supérieur et la lie du fond. 

Prends ce qui surnage , et , si cela ne suffit pas , continue et prends encore 
ce qui surnage. Agis ainsi pendant vingt et un jours, jusqu’à ce qu’il ne 
surnage plus rien. 

Prends la chaux (obtenue), mets-la dans un ballon de verre et suspends 
le vase au soleil, quarante jours. Puis lave dans de l'eau pure, fais sécher. 
Fais chauffer sur un feu doux, de façon que le produit ne brûle pas. 

Vois, ceci est la fin de tout; le mystère est caché dans l'art de tempérer 
la force du feu^-^; sers-t’en pour tous les corps. 

Ceci est la matière tinctoriale qui, mêlée avec la comaris, forme les 
pierres précieuses teintes en violet La comaris a été décrite avant ce clia- 
pitre 

VI. PRÉPARATION DE LA COMARIS. 

✓ 

Prends de la limaille de plomb dix drachmes; prends de même du 


Albâtre ou alabastron, ccsl-à-dirc anli- 
nioiiie sulfuré ou oxydé. [Introd. à la Chimie des 
anciens, etc., p. 238.) Le sens de ce mot est 
encore plus étendu dans le Lexique alchimique. 
(Coll, des Alch. grecs, trad. , p. 4.) 

( 2 ) YqIj, QqH^ fif,g jilch, grecs, trad., Olym- 
piodore, p. 85; Zosime, p. 137 . «Tout l’art 


consiste dans les feux légers», p. 238. (Voir 
aussi p. 43 du présent volume.) 

O) Voir Coll, des Alchimistes grecs, p. ,34 1 
et suiv. 

Mot écrit ici carn, et plus loin, ern, 
croun, caroun : c’est évidemment l’abréviation 
du mot Hpovos, plomb. 
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sel ammoniac et de i’aiun» de chacun cinq drachmes; du natron, trois 
drachmes; du sel (dfXff), une drachme; pile ensemble; mets dans une fiole; 
bouche son orifice comme tu sais. 

Enterre dans du fumier pendant quarante jours. 

Fais monter dans une marmite pleine d’eau, (ou) dans un creuset, mais 
Fais monter; conserve. 


VII. (ÉTAIN CHANGÉ EN ARGENT.) 


Prends du mercure, deux parties; de la chaux vive, une partie; et de 
la pierre calcaire, une partie. Travaille ensemble; mets dans un flacon; 
bouches-en l’orifice. Apporte une marmite et remplis-la d’eau. 

Places-y le flacon et fais dessous un feu doux, pendant un jour et une 
nuit. Laisse refroidir et retire; tu trouveras un produit pareil à du natron. 
Projettes-en un mithqal sur une livre d’étain purifié, et il sera changé en 
bel argent 

VIII. (L’ÂME DE L’ARSENIC.) 

Démocrite dit : 

L’arsenic (sulfuré) a une âme et un corps Son âme est le sublimé 
qui monte de lui, lorsqu’il est fondu et soumis à la sublimation. Son corps 
est la masse solide (qui reste au fond du vase). S’ils ne sont pas séparés, 
l’arsenic corrompra toute chose 


C’est une préparation d’asein , analogue 
au n® 5 du Papyrus de Leyde. [IntrocL à la 
Chimie des anciens, p. 29,) 

Le texte dit Hippocrate. 

Coll, des Alch. grecs, Irad. , Syncsiiis, 
p. 67, sur les corps et les âmes des métaux; 
p. 78, note 4; — Olympiod. , p. 100, p. i 38 , 
p. iSa, âme de l’arsenic ; corps et âme du 
cuivre dans Stéplianus. [Introd. à la Chimie des 
anciens, p. 294 ; Origines de l'Alchimie, p. 276). 

L’opération qui consistait à extraire d’un 
corps un sublimé, puis à réunir ce dernier avec 
le résidu fixe, est courante chez les alchimistes 
grecs. [Coll, des Alchimistes grecs , trad. , p. 1^9, 
24 , et note 3 .) Le sublimé se formait : 

Soit par une simple distillation , comme dans 

ALCHIMIE. — 1,2* partie. 


le cas du mercure, ou du sulfure d’arsenic; 

Soit pur une décomposition proprement dite , 
comme dans le cas du soufre extrait des pyrites ; 

Soit par une oxydation , produite avec le con- 
cours de l’air, comme dans le grillage des sul- 
fures d’arsenic, changés en acide arsénieux; ou 
par le grillage des sulfures métalliques produi- 
sant des cadmies, c’est-à-dire des oxydes de 
zinc, plomb, cuivre, etc. 

Parfois, au contraire, le mélange d’une ma- 
tière organique donnait lieu à des réductions, 
comme dans la transformation des composés 
arsenicaux oxydés en arsenic métallique (se- 
cond mercure). 

Chacune de ces réactions était mise en œuvre 
par les alchimistes , ainsi qu’on peut le démon- 

10 
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Prends ce sublimé. Faisde bouillir avec de lliuile de raifort. Lorsqu’il aura 
bouilli, vide (le contenu de la marmite) dans de l’alun et purifiede avec de 
l’huile de ricin 

Tu peux aussi le faire fondre avec le mercure solidifié au moyen de 
l’aphrosélinon : tu obtiendras de l’argent [asem)^^K 

Le mercure qui a été solidifié résulte d’un esprit lié avec un corps , 
par le moyen du sublimé monté dans l’alambic; il est appelé aussi sublimé. 

Fais-donc monter d’abord et ensuite fixe l’un avec l’autre. 


trer, d’après les textes , pour certaines prépara- 
tions. Mais les anciens, n’ayant pas démêlé le 
caractère propre et la variété des réactions vé- 
ritables, confondaient le tout sous des noms et 
des symboles identiques. 

Dans le texte vtxvov, pour xIhivov. Les 
deux noms huile de ricin et huile de raifort, 
pris tantôt dans un sens réel, tantôt dans un 
sens figuré, se rencontrent continuellement chez 
les alchimistes grecs. ( Voir Jntrod. à la Chimie 
des anciens, p. 108, 1 . 2 et 3 . — Coll, des 
Alch. grecs. , trad. , Lexique, p. 10, et passim.) 


Le mot syriaque est sin : Sin était le dieu 
lunaire des Chaldéens. Mais il est préférable, 
de lire ici le mot asem, qui répond au signe de 
l’argent, placé à la marge. (Voir Introd. à la 
Chimie des anciens, p. 62.) 

Il s’agit dans cet article de l’arsenic mé- 
tallique sublimé, que les anciens regardaient 
comme un second mercure : le mercure tiré de 
la sandaraque étant opposé au mercure tiré du 
cinabre. (Introd. à la Chimie des anciens, p. 99. 
239, 282. — Coll, des Alch. grecs, trad., Dé- 
mocri te, p. 53 ; Synésius, p. 66 et 74.) 
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(LIVRE ¥111“ DE DÉMOCRITE.) 

(oeuvre de L’OR.) 


I. SUR CE SUJET : QUELLES SONT LES (SUBSTANCES) 

QUI ROUGISSENT 

Ce sont le misy jaune; la chalcite (couperose) de Chypre 
Travaille avec l’eau divine jaune et verse de l’élixir par-dessus, jusqu’à 
ce que le produit rougisse. Projette-le sur de l’argent et tu auras de l’or. 

Voici ce qui rougit : le mercure qui a été blanchi, ou l’élixir de la ma- 
gnésie qui a été blanchie, celle d’Arménie, de teinte écarlate 


IL PUISSANCE SECRÈTE. 

Prends d'abord, deux drachmes de sang-dragon puis deux drachmes 
de sori. Mets sur du plomb, il le rendra doré. Pile fortement, pétris dans 
du miel; ce sera (la couleur) cinabre si vantée. 


III. POUR FAIRE DE LA MAGNÉSIE ROUGE. 

Chauffe-la avec du natron et du miel, et elle sera de première qualité 


Le mot rougir doit être entendu ici par 
« teindre en couleur d’or » , c’est-à-dire «jaunir ». 
La confusion de ces deux couleurs , entre elles 
et avec l’orangt^. , est perpétuelle chez les alchi- 
mistes grecs. 

Ecrit ovxptv ’^aXKf 7 ep(v\ ovxptv 

pourrait être le mot syriaque aucit, «c’est-à- 
dire». Ces mots signifient donc c’csl-à- 

dire ^(tXHV 7 dp$v. En effet, le lexique de Bar 
Bahloul a : Col. 869 , 1 . 5 , )(joiXkTus\ c’est le 
XOL^ftftjdptp suivant Habbân (Honein) et Ga- 
briel (Bochtjësu). Col. 898, 1 . 36 : ^aXHÎrfft 
dans un manuscrit, cuivre blanc brulë; il dit 
qu’il SC change en ^faXxrirdpiv, Col. 899 , 1 . a : 
^aXH'nrelpfv selon Bar Sëroschwaï, lorsque la 


^aXxtrtf vieillit, elle devient du ^aXxrjxdptv. 
Col. 899, 1 . O : )(^aXxïriSy dans un ancien ma- 
nuscrit, c’est la fleur de cuivre et suivant les 
chimistes le ^dXxapOovy et Gabriel (Bochtjësu) 
l’a confirmé. 

Les Arabes connaissaient aussi le ^laXxrjTdptv 
.sous la forme colcotar ou calcotorin. (Comp. 
Ibn Beïthar, irio8o; Dozy, Suppl., t, II, p. 899. ) 

II s’agit sans doute d’une pyrite rougeâtre , 
blanchie par le grillage ou l’oxydation lente. 

En syriaque : Sam-trén; en arabe, Dam- 
Akhouên. 

La pyrite grillée ou oxydëe est réduite à 
l’état d’oxyde de fer rouge; puis on la chauffe 
avec du natron et du miel. 


10 . 
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IV. POUR QUE LA PYRITE DEVIENNE ROUGE. 

Pile, mêle avec du natron et du miel et fais griller 

V. FUSION DU FER INDIEN 

Jette dessus de la magnésie et un peu de pierre magnétique {(layvrfrtjs). 
Elle a de Taffinité pour le fer. La nature jouit de la nature 

Nous pensions que ce mercure était du mercure commun, et que cette 
magnésie était de la magnésie commune; mais nous avons trouvé quelle 
est du cinabre et qu’il s’agit du mercure correspondant. 


VI. LORSQUE TU VEUX FAIRE CHAUFFER L’ÉLIXIR. 

Fais chauffer sur un feu doux de charbons, ou sur un fourneau. Si une 
première fois l’élixir brûlait, alors chauffe le fourneau avec des crottins, 
pour que l’élixir ne brûle pas. 

Voilà ce que notre maître a prescrit. 


VII. POUR QUE L’ARGENT DEVIENNE PRÉCIEUX COMME DE LOR. 

LORSQU’IL EST PURIFIÉ, ON PROJETTE DESSUS DE L’ÉLIXIR. 

Prends de l’argent pur, fais-Ie fondre; projette-le dans de l’arsenic non 
éteint , après que le produit a été mis dans une amphore et solidifié trois 
fois; ou bien projette-le dans l’arsenic mouillé , jusqu’à ce que tout se li- 
quéfie, et cela trois fois. 

Fais fondre de nouveau, ajoute peu à peu du verre broyé et purifié cl du 
crin propre. Opère ainsi sept fois. Fais fondre et ajoute le crin et le verre. 

Fonds de nouveau et projette dessus de l’huile d’œufs et tu auras de l'ar- 
gent devenu aussi précieux que l’or. 


C’est une préparation de peroxyde de 
fer, de même que la précédente. 

Le texte dit : viHtvov. 

Formule démocritaine. {Coll, des Alch, 
grecs, Irad, , p. 47-1 


Cf. ce volume, p. 66 , XXXV. Le mot sy- 
riaque signiHe , à proprement parler, une pâte 
épilatoire d’orpiment et de chaux ; mais il s’agit 
sans doute de l’orpiment seul. 
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VIII. CHAPITRE DE L’OR. (PRÉPARATION DU CINABRE.) 

Prends du mercure et du soufre, en quantités égales. Travaille -les 
bien ensemble, jusqu'à ce que le mercure soit absorbé et ne soit plus vi- 
sible. Mets dans une fiole, dont tu iuteras Torifice et la panse avec notre 
terre. Laisse sécher et mets dans notre four; chauffe du matin au soir. Laisse 
refroidir sur place jusqu'au matin. 

Ouvre et prends ce qu'il y a dans la panse du récipient. Projettes- en 
une (fuarta sur ime drachme d'argent pur et tu auras un or excellent. 

IX. AUTRE PRÉPARATION D’ARGENT 

Prends de l'arsenic doré, quarante mithqals; de l'arsenic rouge, deux 
drachmes; de l’antimoine d'Occident, vingt drachmes; du mercure, dix 
drachmes; du sel ammoniac, cinq drachmes. Travaille toutes ces substances 
avec du vinaigre fort; chaque jour pétris avec de l'huile de sésame. 

Mets dans une fiole d'albàtre; lute avec de la terre, suivant l'habitude; 
fais sécher. Allume du feu au-dessous, pendant toute la journée jusqu à la 
nuit. Laisse refroidir jusqu'au matin. 

Prends ce qui adhère au ventre de la fiole d'albâtre. Projettes-en une 
partie pour vingt parties de cuivre, et ce sera du bel argent. 

X. AUTRE PRÉPARATION D’OR. 

Prends de la limaille d’acier de l’Inde, quatre-vingt-dix drachmes; du 
mercure, cinquante drachmes; de l’arsenic rouge, trente drachmes; du 
soufre de l’Irak, vingt drachmes; de l’arsenic de Perse, soixante drachmes. 

Travaille-ies tous ensemble avec du fort vinaigre de vin, jusqu’à incorpo- 
ration; mets dans un vase de verre. 

Ajoute dessus du vinaigre, de façon à recouvrir le produit; lute le vase 
tout entier avec notre boue. Laisse sécher et enterre dans un feu de fumier. 

Fais chauffer trois nuits, et, pendant le jour, remue avec une broche de 
cuivre, jusqu'à ce que la couleur du cuivre devienne comme de l'or, et que 


Ce chapitre devrait être dans le livre précédent. 
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Tépuration soit achevéer. Ensuite laisse sur le feu, jusqu’à ce que le produit 
soit bien sec, et qü'il ny reste plus d’humidité. 

Prends dü plomb; fais-le fondre; purifie-le et projette dessus de Télixir 
précédent, une partie pour soixante parties de plomb, et il se produira de 
for. 

XL AUTRE PRÉPARATION D’OR. 

Prends de la limaille d’excellent cuivre rouge, une partie, ainsi que six 
parties de mercure. Broie bien ; travaille jusqu’à ce que le produit rou- 
gisse. Mets dans une chaudière; adapte f alambic au récipient; lute le corps 
de la chaudière, ainsi que f alambic et les joints. Veille aux joints, pour 
que ie produit volatil ne s’évapore pas. 

Fais monter et conduis le feU comme celui d’une lampe, jusqu’à ce que 
rien ne descende plus dans le récipient. 

Laisse refroidir; retire; broie son âme avec son corps et fais comme 
Id première fois. Fais monter. 

Broie de nouveau les deux ensemble. Fais monter jusqu’à ce que rien 
ne passe plus dans le récipient. 

Le produit sera alors coloré et formera une masse teinte comme par du 
sang. Prends cette pierre; place-la entre deux coupes; enduis les joints et 
toute la surface avec notre lut, comme il convient. Lorsque le lut sera sec, 
place le système sur un trépied, allume le feu en dessous doucement, 
pendant neuf heures , et conserve. 

Projette de cet élixir, une qaarta sur une once de plomb Fais-le fondre 
à trois reprises, projette pendant chaque fusion de f élixir, et ce sera de for 
excellent. 

XII. AUTRE CHAPITRE SUR L’OR . 

Mercure, neuf drachmes; limaille d’or^ quatre drachmes; limaille de 
cuivre, six drachmes; limaille d’argent, dix drachmes; alun, deux drachmes; 
arsenic doré, une drachme; natron, une drachme; wars^^\ dix drachmes; 

C’est-à-dire le produit volatil avec le Mappœ clavicula [Transmission de la science an- 
résidu fixe. (Voir plus haut, p. 73, note 4 , et p. 3 1); identité remarquable, comme four- 

GolL des Alch. grecs, trad., p. 268.) nissant une nouvelle preuve de l’origine grecque 

Croun , abréviation de xpôvof, commune aux recettes latines et syriaques. 

Cette recette est à peu près identi({ue avec Safran d’Inde ou Memecylon tinctorium, 

les premières lignes de la recette n” 1 de la (Voir ci-dessus, p. 67, note 2.) 
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satran, dix drachmes; terre dorée, une drachme; vinaigre, autant quil 
faut* 

Mêlé toutes les limailles avec du mercure, et broie en consistance ci- 
reuse. 

Mets Tamalgame dans un creuset, et, par-dessus, toutes ces autres 
choses, après les avoir broyées dans du vinaigre. Chauffe par en dessous. 

Quand le produit bouillira et que tout sera bien mélangé, prends et tu 
trouveras un grand profit (cest-à-idire de for). 


XIII. AUTRE CHAPITRE SUR L’OR. 

Prends de for, deux drachmes; fais-en un cylindre [<7coAïjvj\ ^ajoute du) 
cuivre brûlé, deux drachmes. Fais chaufl'er et plonge dans de Teau salée. 
Prends du mercure, deux drachmes. Pile dans de la saumure, jusqu à ce 
que le produit soit à l’état d’amalgame. Prends du natron, deux drachmes, 
avec de l’huile. Fais fondre et ce sera de l’or. 


XIV. AUTRE PRÉPARATION. 

Cuivre brûlé, trois drachmes; or, une drachme; fais fondre; jette dessus 
de l’arsenic. Fais brûler, et le produit sera friable. Pile -le dans du \i- 
naigre, comme de la rouille. Projette sur du plomb, et tu auras de l’élec- 
trum. 

Projettes-y de l’or en quantité égale, et fais fondre 


XV. TRANSFORMATION DU PLOMB . 

Cuivre brûlé, une partie et demie; minium, même proportion; limaille 
de plomb, six drachmes; cadmie ostracite^^^ (xa^ge/a darTpaxhis) , une 
drachme. Travaille et pile tous ces corps dans du vin blanc. Réduis -les 
en pâte, et fais fondre dans un feu ardent : tu obtiendras du bon plomb. 
Mêles-y de l’or, deux drachmes, et ce sera bien. 

Cette recette est tout à fait semblable à Écrit crom = xpôvoç. 

celle de la Mappee clavicula, [Transmission de Introduction à la Chimie des anciens, 

la science antique, p. 45.) — Voir aussi p. 38. p. ado. 
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XVL POUR FAIRE DE L*OR AVEC DE L ÉTAIN. 

Marbre réduit en chaux, cinq grammes; wars chauffé, quatre 
grammes; cinabre, quatre grammes. Broie ensemble; fais un élixir. 

Prends une once d’étain décapé, et limaille de fer, une partie propor- 
tionnée. Dispose au-dessous et au-dessus, dans 1 alambic sans tête^^l Re- 
couvre et fais fondre avec un feu de crottins : le produit sera beau. 

Nota. — L’étain a un signe fait de cette manière : sers-t’en pour l’in- 
dication de l’étain. 


XVII. AUTRE PRÉPARATION 

Prends de la couperose; de l’ocre (c3xp«) du misy, parties égales. Püe 
tous ces corps et mets-les dans une fiole. Fais chauffer pendant onze heures, 
à deux reprises (?), et tu trouveras de l’élixir. 

Prends celui-ci , mets-en sur du plomb et sur du cuivre , et le métal de- 
viendra or : c’est expérimenté. 


XVIII. AUTRE PRÉPARATION D'OR^ ^ 

Prends de l’étain, du mercure, du soufre, du casa (?) et du scha- 
kân ; mélange ensemble et fais un bon élixir. 

Comprends ensuite ce qui va être dit. 

Prends des cornouiiles acides, des écorces de grenade, des noix de 
galle, de la garance, de l’aloès socotrin, de la myrrhe, un peu de miel, du 
safran, de la fleur de grenadier de l’écorce de cèdre, du fœnum græcum 


Safran d’Inde. (Voir ci-dessus , p. 78 , n. 3 .) 

Le texte dit «aveugle». 

C’est le premier signe de la page 5 . 

Le signe de l’or se trouve à la marge dans 
les manuscrits, avec le numéro d’ordre 3 5 . 
Les deux articles précédents ont à la marge 
le même signe, avec les n®* ai, 22. De même 
les deux articles suivants, avec les n®* 2/4, 26. 

Le chiffre 1 /i se trouve dans le manuscrit 


à la marge, au-dessous du signe de l’or; il doit 
être lu en réalité 24. C’est le numéro d’ordre. 
(Voir la note ci-dessus.) 

Mots inconnus, comp. ci-dessus, p. 64 » 
XXX , et p. 67 , XXXV. — Pour le mot schakân , 
écrit plus bas schakâ, on peut comparer l’arabe 
schahk, arsenic. 

î’î Voir plus haut, p. i 3 , dernier mot de la 
1” colonne. 



TRADUCTION. 


81 


et du sel. Pile bien toutes ces choses; ajoute par dessus de l’eau, une livre; 
mets digérer dans une marmite, sur un récliaud à demi éteint, du matin 
jusqu’au soir. 

Lorsque le vase sera refroidi, prends du cuivre et fals-le chaufïér sur un 
feu ardent. Quand il sera brûlant, prends de la liqueur ci-dessus et teins-le 
avec elle ; il prendra bien la couleur. 

XIX. COMMENT ON DOIT TRAITER LE MERCURE 
POUR FAIRE DE L’OR ET DE L’ELECTRUM . 

Prends du mercure, une livre; de la résine de térébinthe, trois onces; 
du cuivre blanc calciné, quatre onces; de l’arsenic rouge, deux onces; de 
la couperose, trois onces; de l’alun lamellcux, deux onces; de la rouille de 
plomb, deux drachmes; de la garance, une once; de l’eau de minium 
purifiée, deux setiers; du vinaigre, six setiers. 

Mets dans une marmite; lutes-en l’orifice avec notre l)oue; laisse sécher. 

Fais un feu modéré pendant un jour; que le produit reste dans la 
marmite pendant deux jours : tu remueras chaque jour. 

Prends et mets au soleil. Triture jusqu’à ce que le produit devienne 
comme une pâte. 

Prends ensuite cet élixir, quand il sera cncoie un peu mou; projette-le 
sur cinq livres de cuivre blanc, et lu le changeras en oi\ 

Si tu veux de l’élixir pour l’argent n'y juets pas d’arsenic et de garance, 
mais du plomb brûlé, deux onces; des rognures (:^) réduites en poudre, 
trois onces. Projette sur cinq livres de cuivre, et ce sera de l’îirgent. 


W. ENDUIT VITREUX SUR UN VASE D'ARGILE. 

Prends de la gomme adragante (Tpayaxarôa) , délayée dans de l’eau 
pendant un moment. Prends du verre, de la cf)uleur que tu veux. J^il(‘, 
tamise et pétris dans l’eau de celte gomme; enduis -en les vases d’argil(‘. 
qui n’ont pas été cliauffés. Introduis-lcs dans un four de potier, et cbaufTe 
jusqu’à ce que fenduit adhère à l’argile. 


Littéralement : de Tarj^ent (à la marge le signe de i’or, avec le n° 20). — A la marge 
le signe de l’argent, avec le n" i 5 . 


ALCHIMIE. — 1,2® partie. 
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(LIVRE IX** DE DÉMOCRITE.) 

(LE MERCURE.) 


L SUR LE MERCURE MERVEILLEUX 

Ses premiers noms, en sont les suivants : soufre, arsenic, sanda- 

raque. 

(Malgré la diversité de ccs noms, c’est la même matière). La nature, en 
elïet , lorsqu’elle reçoit quelque chose de contraire et se l’assimile, se fortifie : 
cette chose n’est pas expulsée, parce quelle prend et est prise. C’est ainsi 
que l’on a caclié le nom du m(‘rcurc et qu’on l’a rendu obscur. 

De même le zioacja (nom syriaque du mercure) varie de nom, suivant les 
diverses traditions; on l’appelle parfois zioag et parfois zioaq, et argent li- 
(fiiide; eau d’argent; matière ([ui blanchit le cuivre; nuage blanc corps 
lliyant le feu; soufre; arsenic; sandaraque; et eau de ceux-ci; eau de soufre 
clarifiée; mystère révélé; eau de cuivre et eau de feu; eau de verre; sélé- 
nite^'é (^d(Ç>pocréXrivov); écume de mer; écume de fleuve; écume de toutes 
espèces et de tous animaux, principalement de chien enragé; eau de fleuve 
et de rosée; miel attique, celui qui est intermédiaire de toute chose et de 
tous les miels; eau de Saturne, c’est-a-dire éprouvée par le plomb (Saturne); 
chrysocolle; eau qui sert pour la rouille et les écritures. 

Il est encore appelé lied de tous les animaux, et levain, et lait de tous 
animaux lait et résine de tous arbres et de toutes plantes, en raison de 
sa formation et de ses rapports avec le lait. On dit qu’il est appelé aussi 
urine du fils des toits et encore, ce qui se dissout et coule; transparenc(‘ 
(<î/o4/<i;) et nuage, et toutes vapeurs du squfre suspendu. 


Mercure des plidosophcs. 

\oir Coll, des Alch. (jrecs ^ Lcxùiue , 

p. i 5 . Ces désigaalions se rapportent tantôt au 
mercure tiré des sulfures d’arsenic , c’est-à-dire 
à l’arsenic inétatli(|ue (Jnlrod. à la (Ihimie des 
anciens, etc., p. 282); lantôt au vif-argent ou 
argent liquide, qui est notre mercure actuel, 
tiré du cinabre. 


Coll, des Alch. grecs, trad. , p. 1 1 et >0; 
p. i3o, et passini, 

Coll, des Alch. grecs, traduction, p. 1 

et 04. 

Coll, des Alch. grecs, trad. , p. 78 ; p. 1 82 ; 
p. 192; p. 324 ; p. 387, et passim. 

On appelle en syriaque fds des toits le 
démon lunatique , qui possédait les épileptiques 
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C’est avec raison qu’on l’a appelé soufre suspendu parce que, quand 
il est chauffé, on le trouve suspendu au couvercle du vase. 

(Cette substance) ne porte pas nom unique; mais ses noms sont nom- 
breux, parce quelle n’est pas d’une seule espèce, et quelle représente de 
nombreuses espèces, dont chacune est différente des autres. 

Les livres disent : Prends du mercure; mais ils ne font nullement con- 
naître de quelle espèce, ni de quel corps il est tiré. IjO Philosophe seul 
l’a dit, en exposant ses deux teintures, en jaune et en blanc. Pour le jaune 
(Chrysopée), il dit : Prends le mercure tiré du cinabre, qui seul blanchit 
le cuivre et le rend sans ombre. Il jaunira, si tu le traites par l’eau de soufr(‘ 
distillée, ou par le soufre seulement; c’est là le mystère révélé. 

Dans les operations de l’argent (Argyropée), il dit^-^ : 

Prends du mercure tiré de la sandaraque, ou de l’arsenic (sulfuré), et 
de la céruse^^\ et des autres choses. C’est ainsi qu’il le définit, en evpli- 
quant les deux mystères : l’un qui est dans le Cbalkydrioii ; et l’autre, 
celui qui est signalé plus haut, et qui nous est connu par sa fixation. 
Mais quand il s’agit du mercure tiré du cinabre, il entend celui qui blanchit 
le cuivre : c’est-à-dire qui fait de l’argent, en le rendant sans ombre. C’est 
celui-là qui est nécessaire pour l’Argyropée. 

Quant à la parole du Philosophe : Prends du mercure tiré di; l’arsenic 
(sulfuré) et des autres choses, c’est bien, diras-tu. Mais sache que ceci est 
le mystère des deux mystères, parce qu’il y en a trois 

En réalité, il n’y a qu’un nom et qu’une opération Tu réussiras beau- 
coup de fixations, si tu comprends mon langage. 

Il dit dans la Chrysopée : 

Prends du mercure et fixc-le avec le corps de la magnésie, etc. 


(*t (jui était censé résider sur les toits plats , où 
l’on adorait la lime et les astres. 

0) Ce mot SC trouve aussi dans la Coll, 
(les Alch. grecs, trad. , Lcivique, p. 8, au bas. 
Le sens indiqué dans ce passage (c’est une eau) 
n’est pas celui que donne le texte syriaque, 
lequel paraît préférable. 

Démocrite, Coll, des Alch. grecs, trad., 

p. 4Ü. 


O) Démocrite, Coll, des Alch. grecs, trad., 
p. 53; cf. Synésius, Même collection, p. GG. 

Le mot ccriise paraît dans certains cas 
avoir été employé pour désigner l’acide arsé- 
nieux. 

Coll, des Alch. grecs , trad. , Lexufue , p. i G. 
Coll, des silch. grecs, trad., p. :> i et 

389. 

O) Ihid., p. 388. 


1 I . 
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Et dans l’Argyropée , il dit : 

Fixe suivant l’usage : c est le mercure rouge. H est désigné par un seul 
nom, tandis quil offre plusieurs variétés. Il faut supposer ici quil est tiré 
du cinabre seulement : le vrai mercure est celui qui en est tiré. Il n'opère 
pas seul toutes choses; mais il doit être fixé avec de l’arsenic (sulfuré), 
de la sandaraque, de la céruse, de la magnésie, ou de l’antimoine ita- 
lique 

C’est pour cela que le Philosophe dit qu’il est contenu dans les choses 
au moyen desquelles il est fixé. Ce n’est pas seulement le mercure de ces 
choses qui y est fixé /mais tout mercure qui provient d’elles fixe toute chose, 
coagule et saisit, comme sa chose propre, ce qui lui est contraire. Car la 
nature ne forme pas le fond de l’être, et le mercure ne renferme pas en lui- 
même ces choses qui sont décrites partout Par là il devient évident que le 
mercure est un par le nom, non en acte, mais en puissance; c’est-à-dire 
que ses effets sont en puissance dans les mélanges qu’il forme. Il existe en 
(‘fïet des différences de mélange et de fixation dans deux choses, savoir: 
dans la céruse et dans l’antimoine italique. De même dans l’arsenic, lors- 
qu’il produit le hlanchiment du cuivre; de même, dans le soufre marin 
('t l’alun, et dans d’autres corps qui jaunissent ou hlanchissent, selon la 
distinction des liqueurs. 

On a dit que le mercure était aussi la pierre de lune et la pierre ferru- 
gineuse. On lui a donné des suiiioms : le mercure de cinabre, appelé mer- 
cure des teintures. Celui qui teint le cuivre , (on l’a appelé) eau de cuivi'e/^^^ 
et eau d’aphroud; et celui qui agit sur l’étain, (on l’a appelé) eau de fleuve 

et hile de dragoiU'é 


(jollcclion lies Aiclninistcs cjrccs , tradne- 
tioii , p. 4(). Le niaiiusrril A porte à la mar^e 
ees mots, c’est -à- dire de (’iOptos [xoTtTixôv). 
[Voir Collection des Alchimistes (jrecs , trad. , 
p. 19, n” 3). 

Celte phrase obscure se rappoi te à la dis- 
tinction entre la matière premi(*re et scs (pia- 
lités. Tout ceci semble imité de Synésius. [Coll, 
des Alch. (jrecs , trad., p. 6ü et suivantes.) — 
D’après C('lte théorie, b; mercure des philo- 


sophes, ou matière première des métaux, 
prend des propriétés spécifiques, suivant la 
nature individuelle des mélanges qu’il con- 
court à former, et il communique ensuite 
ces propriétés aux métaux dont il opère la 
teinture. 

Coll, des Alch. grecs, trad., p. 209, 

II” G. 

Coll, des Alch. grecs, trad., Le.vigiic , p. 7 

et 1 5 . 
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IL DIRE DE PEBICIIIUS. 

Pebichius^^^ dit : 

Tous les corps (métalliques) c'est le mercure. Et il les appelle les 
mystères : si tu tires de tous (les corps) le mercure et que tu le fixes, il 
deviendra le mercure propre du corps désiré : tel est le niyslèjc ré\élé. 
U ne faut donc pas que, pour toute préparation, toute espèce de mercure 
soit mis en œuvre, mais seulement celle qui est propre à la préparation, et 
cela suffît. 

IIL (PRÉPARATION DU MERCURE À FROID.) 

Prends un mortier de plomb, mets-y du cinabre et broie, en ajonlant 
(le feaii, avec un pilon également en plomb, jusqu’à ce ([ue lu obtienn(‘s 
du mercure 

Prends du vinaigre et broie au soleil. 

D’autres prennent le mortier en poids (déterminé), de manièie qu’il pèse 
trente mines, et le pilon dix mines. On s’en sert comme il ^ient d’étre 
dit, et le mercure ainsi préparé, quand il est conservé, est dit le rouget des 
teintures. 

IV. (PRÉPARATION DE L’ÉLIXIR TINCTORIAL.) 

D’autres mélangent tous les mercures en proportion égale, c(hi\ des 
corps et ceux des pierres. Ils font bouillii- dans de l’eau de soufre, ave(‘ de 
la gomme et du mélange de safran [xpoKov juaXayfza), (|ui est l(‘ safran ma- 
('.éré, et le reste de tous les autres. Après avoir fait tout le traitement, ((ui 
consiste en une autre cond)inaison , ils teignent. 


V. (AUTRE PRÉPARATION.) 


D’autres font un élixir de mercure 

Pebichius ou Epibirhius, c’est -à- dire 
lloru» i’Epervier. (Voir Origines de iAlchiniie, 
p. 1Ü8.) Le texte syriaque porte littt^raleineiit 
Pibicos. 

(éollection des Alchimistes grecs ^ trad. . 
p. 168. 


; après qu’il a été rouillé ou éteint, ils 

C’ost-à-dirt; l’or. 

C’est une pre'*paratioii pour obtenir du 
mercure sans distillation, en décomposant le 
cinabre au moyen du plomb. (Voir Co//. des 
Alch. grecs, Irad., p. 171. — Et tMine, Hist. 
X\\ni,cli. M.i.) 
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le projettent sur de l’argent, et ils teignent. Ils jurent aux autres que ce 
n’est que du mercure, et leur parole est véridique. 

VI. (PRÉPARATION DU MERCURE.) 

Prends du soufre et du cinabre, en proportion égale; broie avec du vi- 
naigre et fais bouillir dans un vase de cuivre; agis comme il a été dit, et tu 
auras du mercure 

Sers-t’en pour la préparation d’or (xaXxiî^ptor), avec de la sandaraque 
rouge et la céruse, en proportion égale; broie le tout avec du vinaigre, 
en consistance de pâte. Fais bouillir comme il a été dit. Essuie ce cinabre 
et sers-t’en. 

VU. (PRÉPARATION ARSENICALE.) 

Prends de l’arsenic doré; broie avec du vinaigre en consistance de pâte; 
fais bouillir suivant l’usage; essuie et conserve. 

Arsenic (sulfuré) et sel ammoniac; broie bien dans de l’eau, jusqu’à ce 
que monte une légère vapeur de mercure. 

Sache que tous les mercures qui se forment en dehors du feu sont 
nommés eau clarifiée. 


VIH. ÉPREUVE DE L’ARGENT 

Mets-le dans une coupe avec du vinaigre pur et blanc; laisse un jour ; 
s'il se fait de la rouille, c’est qu’il renferme du plomb (Saturne); s’il bleuit, 
il contient de l’étain 


IX. AUTRE ESSAI. 

✓ 

Jette-le dans de l’eau: s’il garde son éclat, il est pur; s’il change, il est 
défectueux. 


Préparation de mercure sans distillation , 
en décomposant le cinabre au moyen du cuivre. 
(Voir la note 4 de la pai^e précédente.) 

Le texte dit : du mercure, sans doute par 
suite de la confusion des deux signes. (Voir un 


essai analogue , Introd. à la Chimie des anciens , 
p. 39 , Papyrus de Leyde, et Pline, Hist. nat.. 
1. XXXIII, ch. xLiv.) — • L'essai décrit dans notre 
texte est fait par voie humide. 

O) L’épreuve repose sur des faits réels. Mais 
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X. (PURIFICATION DU MERCURE.) 

Si le mercure a une mauvaise odeur, lave-le de la manière suivante : 

Mets-le dans du vinaigre, dans lequel il y a du nalron, au sein d'un vase 
de verre; laisse sept jours, et il blancliira. 


XI. DE L’EAU DE SOUFRE ' . 


Nous réunirons les règles des préparations blanclies et jaunes et pour 
les (corps) décomposables , de manière que rien ne manque. 

[Les eaux blanches)^'^\ — Au commencement, nous avons dit, en parlant 
de tout ce qui est travaillé, ce que sont les eaux blanclies de soufre. 
(On nomme ainsi) : 

Le lait de mûrier ou de figuier, ou de buffle ou de chèvre, ou de 
vache, ou d'ânesse; 

Eau de lait de ces choses : feuilles de pécher, feuilles de lauritn*, eau 
d’alun, miel hlanc, fleur de sel, cendre de bois de peuplier, chaux, eau d(‘ 
nier, urine, vinaigre hlanc ou vinaigre de citron, terie de fhniole^'’^, acacia 
à résine et à fruits. 

Ensuite terre de Mélos qui est blanche et grasse, pierre légère et terre 
lirillante, et toutes les pierres blanches qui se délayent dans l’eau et 
s’isolent et s'allient ensemble, de façon à s’unir réciproquement. Car tu as 
appris que les sulfureux sont maîtrisés par bis sulfureux, les humides par 
les humides correspondants 

On y mêle alors des blancs d’œufs et de la gomme blanche, et tout ce 
qui manque. Broie cette préparation qui a blanchi, et après qu’elle aura 
(‘té hrûlée s('*parémcnt, projette-la. 


la (lcrnièn* indication est erronéi*; car le carac- 
tère indiqué ne s’appliqu(‘ pas à l’étain, mais 
au cuivre. 

C’est VilSûûp Betov des alchimistes ^recs. 

C’est-à-dire blanchissantes, teignant en 
argent. 

Coll. (l(‘S Alcli. (jrecs , trad., p. i33. (Voir 
aussi p. qO, note •>..) 


Hoid)OU “ jSovê’aAof. 

Ecrit HoyLoha. 
è’) Ecrit inlisia. 

liOS o[)éralion.s de délayer et de dissoudre 
sont conlonduos par les alchimistes. 

Axiome dcîs alchimisles grecs. (Co//. des 
Alch. (fnrs , etc., trad., p. :m . ) 
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Tu as entendu dire encore : Projetle-la sur le reste de la préparation ; 
ensuite chauffe et souffle, et éprouve si le métal est sans ombre. S’il ne 
Test pas, tu n’as qu’à te blâmer toi-même parce que, jusqu’à ce que tu 
possèdes toute la doctrine des livres et que tu en éprouves l’efficacité , ton 
désir ne saurait être satisfait. 

XII. PRÉPAIIATIOA DE UKAII ROUGE DU SOUFRE. 

\oiei comment l’eau rouge est composée. Prends du vinaigre et de 
rurine de petits enfants, et toutes les biles d’agneau et de mouton; de l’eau 
de mer, de l’eau de calcaire de l’eau de chaux et de cendre de chou, et 
de l’eau d’alun, de natron, d’arsenic et de soufre, du lait d’ânesse et de 
chèvre, du lait de buffle, du safran de Cilieie, du carthame, du wars^^\ des 

Heurs de mouron pourpre, de rhubarbe du Pont, de la pierre de 

de la fleur de cuivre, du vitriol noir, du jus de poireau, de l’encre in- 
dienne purifiée. 

Pour le blanchiment et le rougissement, éviter que le produit ne brûle. 

Le Philosophe ajoute : Jusqu’à ce (pie le noir soit parti entièrement, 
traite la pyrite; (opère) jusqu’à ce que le produit soit comme des paillettes 
d’or non brûlé. 

Les choses indiquées ci-dessus pour le nettoyage concourent aussi au 
jaunissement, (par exemple) : l’eau de mer, l’eau de sel et l’eau d’alun, 
l’eau de chaux, l’eau de natron, et aussi l’eau de calcaire, et les liquides 
blancs, et toutes les huiles, et le vinaigre, et d’autres choses analogues. 
Pour le blanc vrai et le rouge, tu trouveras qu’ils sont décrits partout; tu 
coîinais la mesure. 


XlII. CÉLÈBRE EAU DE SOUFRE, QUT EST VANTÉE EN TOUT LIEU. 
Chaux, deux parties; soufre, une partie. Lave une marmite et mets-y de 


Ceci est un axiome clémocritain, clans la 
Coll, des Alcli. (jrecs, tracl. , p. 49, n® 11; il est 
reproduit dans plusieurs autres passages. . 

Ou jaunissantes , c’est-à-dire teignant en or. 
Emphowa. Le lexique de Bar Baliloul 
explique ce mot ainsi : « céruse avec laquelle on 


blanchit les murs, alcali en poudre. Suivant 
Paul d’Egine, marc de vin brûlé. Suivant un 
autre auteur, alcali». On a proposé ëyxoivpety 
mais c’est plutôt é{i<pei){j.(x. 

Voir p. 67 , 78 et 80. 

Ecrit HtVOV. 
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r.eau/jusquà ce quelle déborde. Couvre et lute; laisse jusqu’à ce que le 
lut sèche î lorsqu’il sera durci, agite bien et mets sur un feu ardent, pen- 
dant long temps. S’il est besoin d’eau chaude, ajoutes-en et laisse reposer; 
puis éclaircis et abandonne : tu trouveras que la liqueur surnageante est 
comme du vin^^^. Ajoute de l’eau chaude, couvre et fais bouillir. Piiis 
écrase et laisse refroidir. Retire le dépôt de la marmite. Remets-y l’eau. 
Fais bouillir de la même manière, passe, et tu trouveras l’eau qui surna- 
gera, couleur du sang. 

XIV. PRÉPARATION DU CARTHVME^^^ 

Pile le carthame en masse; inets-le dans une corbeille de rameaux de 
palmes; jette dessus de l’eau, jusqu’à ce que sa couleur jaune ait disparu. 
Presse-le et laisse-le dans la corbeille un peu de temps. Puis mets-le dans 
un grand plat, et jette dessus du jaune d’œuf, (puis) du blanc, qui est la 
cendre ou la chaux. Frotte avec ta main jusqu’à ce qu’il rougisse. Ihiis mets 
le produit dans une corbeille, jusqu’à ce que l’eau descende; et jette dessus 
de l’eau. luaisse reposer un peu de temps, puis jette dans cette eau du 
vinaigre fort. Laisse un jour, et tu trouveras bientôt quelle est colorée 
comme du sang. 


XV. CHAPITRE DANS LEQUEL 
EST MARQUÉE LA PUISSANCE SECRÈTE. 

Du natron jaune et du safran, huit drachmes; du carthame, quatre 

drachmes; du vvars^^^ huit drachmes; quatre drachmes; c’est 

le des grenades d’Kgypte, ; des fleurs de mouron (ava- 

yaXkts), quatre drachmes; de la couperose de Chypre, qui ressemble au 
verre vingt draclimes; du vitriol noir, deux drachmes; du sang-dragon 


Polysiilfure de calcium? (’etlc prëpura- 
lioii est déjà décrite dans le Papvrus de Leydc 
(Introd. à la Chimie des anciens, p. 4G), et elle 
ligure aussi chez les alchimistes latins. 

Teinture jaune, autrement dite rouge. 

Introduction à la Chimie des anciens, 
p. 267. 

Voir ci-dessus, j>. C7, 78, 80 et 88. 

ALCHIMIE. — I, 2*" partie. 


Mot écrit apda, p('ut-étre B-ayf/la, 

Mot corrompu. 

Couperose étant synonyme de vitriol, 
on voit ici le fait (jui a donné l’idée du mot 
vitriolum. Ce mot est ancien. 11 figure déjà dans 
les Compositiones ad tiiujenda, dont le manu- 
scrit a été écrit vers le viii® siècle. ( Transmission 
de la science antique, p. i4.) 

I 2 


:niE NATIO'^^LE 
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délayé dans de l’urine de petit enfant, analogue à la laccha (orcanette), 
comme il a été dit dans le Livre sur les pourpres S’il n’y a pas de sang- 
dragon, ajoute de la laccha. Ensuite ajoute les plantes, fais bouillir et 
passe; ajoute les choses qui manquent, et mets en œuvre. 

XVI. EAU DE CENDRES. 

Elle a été indiquée dans le Livre sur les compositiom ; dans chaque endroit 
il est parlé des eaux de cendres de chou sauvage, de camphrier, de sar- 
ments, de bois de chêne, avec du calcaire, de la chaux, de l’aiun, des 
excréments de chien, et tout ce qui t’a été transmis dans chaque endroit. 
Tout cela (se rapporte) à l’eau simple de soufre traitée avec de la chaux, 
(‘I à l’eau de soufre clarifiée : je veux dire celle tirée du soufre seulement, 
c’est-à-dire du mercure. 

Ouvraj^e attribué à Démocrile. (Coll, des Alch. grecs, trad., p. 43 et Gi. , 
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LIVRE W 

(PRÉPARATIONS.) 


I. LA CÉRÜSE. 

(3pcration de la céruse, qui est le yptfxvOiov, 

Travaille du plomb en lames minces. Mets du vinaigre fort (ians un 
vase, jusqu’au col. Fais passer des roseaux par quatre trous, au-dessus du 
vinaigre; place les lames sur eux. Recouvre le vase et lute. Laisse-le dans un 
endroit chaud de la maison. Que le vase soit enterré jusqu’à la moitié de sa 
hauteur dans du fumier. Après douze jours, (vois) si le plomb est dissous 
complètement. Sinon, recouvre de nouveau, jusqu’à ce cpi’il soit complète- 
ment réduit en chaux et fondu dans le vase de vinaigre. 

Retire et fais sécher. Pile dans un mortier de pierre; passe et pétris avei' 
du vinaigre; fais-en des petits rouleaux et garde. 

II. AUTRE PRÉPARATION DE CÉRÜSE. 

Prends du plomb autant que tu voudras; dispose-le comme des galettes 
de pain. Pratiques-y trois trous, dans lesquels tu passeras un fil; suspends 
dans un pot plein de vinaigre fort, à un empan de distance du vinaigre. 
Couvre le vase et laisse dix jours. Puis retire et gratte la céruse. Place sur 
la molette, broie et ajoute un peu d’eau salée. Mets en pâte, laisse sécher 
à l’ombre; répète les opérations une seconde fois, à un autre moment. 


a) Ge mot semble indiquer que la collection 
originelle, dite «Doctrine de Démocritc», sc 
terminait ici. Le livre X aura été ajouté plus 


tard; ce que confirment son caractère général 
et diverses indications , telles que celles des cail- 
loux du Tigre ou de l’Euphrate (n® xiii), etc. 
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III. PREPARATION DE LA SANDARAQUE 

Broie de la céruse ['^tfxvÔiov) dans un vase de cuivre; fais~la griller dans 
une large cuiller de fer ou de cuivre, en agitant constamment, afin quelle 
rôtisse également. Que le composé de plomb soit en grande quantité. Broie 
de nouveau et fais griller de nouveau, jusqu’à ce que le produit soit devenu 
couleur de sandaraque , et sers-t’en. 


IV. OPÉRATION DE LA RUBRIQUE {(TiptKta 

Prends de la céruse et fais -la griller sur une poêle, jusqu’à ce quelle 
soit changée en minium Prends -le et mêles-y delà chalcite^^^ grillée 
comme il suit. 

Tu feras macérer dans du vinaigre chauffé. Mélange alors le vitriol avec 
de la céruse et mets-los tous deux dans deux petites bouteilles, que tu bou- 
cheras et luteras de tous côtés; ensuite fais chauffer dans un four à tuiles. 

On mélange : céruse, une partie, et chalcite, deux parties. 

(Autre .) La rubrique [cripixov) pure se prépare encore de cette façon 

Prends de la céruse; pétris avec du vinaigre et mets dans une cruche; 
bouche et lute avec notre houe; fais séclier et fais griller dans un four à 
tuiles pendant trois jours. Broie et garde. 

(Autre) rubrique [aipixov) élrangére. Céruse, vingt drachmes; vitriol de 
cuivre [x^XnavOov), quatre drachmes; place dans une petite boutcill(‘, 
comme d’habitude, et fais griller pendant un jour. Pile et fais des gâteaux, 
au moyen de la gomme. 


AUTRE PRÉPARATION DE LA RUBRIQUE. 

Pétris. de la céruse dans du vinaigre fort; mets dans une marmite; 

Ce mot désigne ici le minium , corps qui daraque. (fnirod. à laChimie des cmclens 

a été confondu souvent avec divers rouges mi- Le texte dit sandaraque. 

nëraux et notamment avec le réalgar ou san- Voir p. 76, note 
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bouche et lute avec notre boue. Fais cuire dans un four de potier pendant 
trois jours; vide et conserve. 

V. SUBLIMATION D’ARSENIC .DANS L’ALAMBIC (MXv] 

Prends de f^rsenic de Nisibe^^^ et broie. Apporte deux coupes, mets-le 
dans lune d’elles et recouvre-la avec l’autre; enduis les. joints; mets dans 
line marmite contenant des cendres tarnisces. Fais du feu sous la marmite, 
et, quand elle sera refroidie, mélange le contenu de la coupe supérieure 
avec l’inférieure. Lute et fais du feu par trois fois; ensuite sers-t’en. 

VI. LA LITHARGE S’OBTiEiNT AINSI : 

Prends du plomb et lamine-le en feuilles; fais des lames longues. Ensuite 
‘roule les lames sur une baguette de fer, en faisant un seul tour pour cha- 
cune d’elles. Place sous ces feuilles enroulées de la chaux, pétrie en bouillie 
épaisse; mets dans un four bien chaud. Dresse la baguette dans le four; 
couvre le four, lutes-en le sommet pendant une nuit et tu trouveras. 

VH. PREPARATION DE PLOMB BRULÉ. 

Mets le plomb dans un vase sans couvercle. Projette dessus du soufre 
broyé avec du vinaigre; fais chaulfer comme font les oculistes, afin (ju’il 
devienne du plomb friable. Tu éprouveras s’il est bon; mais s’il brûle trop, 
il sera comme de la pierre. Fais attention qu’il ne te saule pas à la figure 
et qu’il ne te brûle. 

VIH. PRÉPARATION Dü VERT-DE-GRIS. 

Prends un lingot de cuivre et de la colophane [Ko'ko^cvvlot) (lélayé'C dans 
de l’eau verse-la sur le milieu du lingot de cuivre et incline le lingot au- 
dessus d’un vase d’argile, dans lequel il y a du vinaigre fort, et tu obtiendras 
du vert-de-gris. Tous les dix jours, gratte et conserve 

Mot peut-être corrompu, pour lamcllenx? — Coloplianc, c’est-à-dirc sulfiu*e d’arsenic. — 

Ce produit est du vert-de-gris arsenical. 
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Autr e préparation. — Creuse une fosse en terre ; enduis-la de chaux ; mets-y 
du jus de raisin, et asperge dessus un peu d’eau; laisse trois jours, pour 
qu’il s’échauffe. Plonges-y du cuivre, et tous les trois jours ou plus, retire 
et mets au soleil. Rejette la liqueur et garde le produit solide. Opère de 
même une seconde fois. 

IX. SUR LE BLANCHIMENT DE LA LITHARGE 
DESTINÉE À L’OPÉRATION DE L’ARGENT. 

Prends-en deux livres; pile et tamise; ajoute du sel commun, deux 
livres, et de l’eau de mer. Fais bouillir jusqu’à ce que le produit soit beau. 
Lave dans de l’eau douce, et, lorsqu’il sera bien blanc, fais sécher et 
garde. 

X. FUSION DU FER INDIEN QUI EST L’ACIER. 

Prends de la limaille d’acier, mets dans un creuset, jette dessus du soufre 
et de l’arsenic; fais fondre sur un feu de charbon. Ceci est l’objet désiré; 
coule 


XL LE CINABRE. 

Prends du mercure excellent, une partie; du soufre en morceaux, huit 
parties. Broie dans un mortier de pierre très dure. Prends un vase de 
mai’bre rond, sans bec. Enduis-le bien (extérieurement) avec de la terre à 
luter mélangée de crin. 

Si tu préfères, prends des œufs, perces-en l’extrémité , vide leur intérieur 
et ajoute le produit au lut. Enduis avec ce lut; laisse-le bien sécher. Mets 
sur de la cendre chaude jusqu’au matin; si l’opération réussit, le produit 
est parfait. 

XII. DISSOLUTIOIS DES OS. 

Prends des os de cuisse de jeunes bœufs et chameaux; pile bien. Mets dans 
une marmite de cuivre; verse dessus du vinaigre blanc, jusqu’à ce qu’ils 
soient recouverts. Mets au soleil jusqu’à ce qu’ils se dissolvent; jette dessus 
une livre de camphre; mets au soleil, jusqu’à ce que les os se dissolvent 

Cette recette est une variante de la recette VII, p. 4i. — Ces mots sont probablement 
un doublet. 
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Ensuite mets sur le feu jusqu’à ce qu iis soient un peu chauffés. Ensuite 
prends et traite avec les six corps, pour les dissoudre. 

XIII. FUSION DU VERRE. 

Prends des pierres bien propres, sans parties noires ni bleues, des cail- 
loux du Tigre et de TEuphrate, ou tous autres semblables, et broie-les 
bien. Passe dans un tamis de crin, ou lave avec soin dans de Teaii. Fais 
sécher. Pèses-en une partie, et de la rubrique, trois parties. Mets dans une 
marmite neuve; dispose un four concave; place dessus la marmite. Laisse-ia 
enfoncée jusqu’aux anses. Allume du feu par-dessous. Qu’il y ait au milieu 
de la marmite une tige de fer à tête recourbée, comme une fourchette à pot. 
Chauffe ainsi, jusqu’à ce que la matière fondue adhère à la tige et puisse 
s’enlever avec elle. 


XIV. (COLORXTION DES VERRES.) 

Couleur de cire, — 11 n’est pas besoin d’une autre couleur. 

Si tu veux changer la couleur en couleur verte, opèie ainsi : pour trois 
cents drachmes de verre, ajoute cinq drachmes de cuivre brûlé. 

En rouge : pour trois cents (drachmes de verre), mets cinq (drachmes) 
d’alcali, et il sera pourpre. 

En noir : cinq drachmes de cadmie dorée û). 

Si c’est en bleu, de même pour trois cents (drachmes) de verre, mets 
cinq drachmes d’antimoine d’Espagne. 

Si c’est en blanc, cinq drachmes de céruse. 

XV. ÉLIXIR FERRUGINEUX. 

Prends du beau fer brûlé fais-en des lames minces, et ap- 

porte du vin blanc en bon état. Fais chauffer les lames au feu quarante fois, 

t*) Ce mot doit désigner un sulfure; le soufre noircit le verre. — Ce mot s’applique aussi 
au cuivre. [Introd. « la Chimie des anciens^ p. 2 '63,) 
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en les plongeant (chaque fois) dans ce vin. Travaiüe jusqu’à ce qu’elles 
soient blanches comme de la neige. 

Prends alors un creuset (;^wve2bv); lamine les lames aussi minces que 
possible; range-les dans le creusèt, et souffle bien jusqu’à ce quelles soient 
roüges comme du feu. Apporte de l’arsenic lamelleux et broyé, de sorte 
que pour chaque livre de fer. il y en ait quatre onces , et qu’il soit 

fondu de suite. Prends de l’étain pur ayant son cri, c’est-à-diré de : 

pour une livre de fer {âptjs), six onces; et lorsque le fër sera fondu, mets 
l’étain dessus. Souffle, et quand ils seront mêlés ensemble, prends : ceci est 
l’élixir demandé. 


XVI. FABRICATION DE L’ARGENT. 

Prends de l’élixir ferrugineux, douze qaarta; du cuivre de Chypre, 
quatre drachmes; de l’argent, cinq drachmes; de l’arsenic doré, qui est la 
magnésie^^^, quatre drachmes; fais fondre ensemble. Quand ils seront tous 
fondus, jettes-y du fondant; et quand ils seront dissous, saupoudre par- 
dessus de la chaux de Mâr Màroun^^^ et refonds une ou deux fois. 

XVII. AUTRE. 

Cuivre de Chypre, six parties; céruse, une partie; magnésie dorée, deux 
parties. Fais fondre et tu trouveras un corps blanc. Projettes-y de l’argent, 
deux parties, et ce sera très beau. 


XVIII. AUTRE. 

Cuivre blanc, vingt drachmes; fais fondre et jette vingt drachmes d’ar- 
senic (sulfuré), peu à peu, jusqu’à ce qu’il soit fondu et mêlé; broie dans 
un mortier. Ensuite mets dans un creuset et fais fondre. Jette dessus de l’ar- 
gent, vingt drachmes, et plonge le tout dans une liqueur de vinaigre, d’alun 
et de sel, amené en consistance de miel. 


Ceci a été écrit à Tépoque où l'étain ré- tard. (Introd. à la Chimie des anciens, p. 82.) 
pondait a la planète Hermès ( Mercure) , et non Hopyhtv^ c’est-à-dire anépisiaop. 

à Jupiter; changement qui na eu lieu que plus t») Le chef des Maronites? 
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XIX. POUR PORTER REMÈDE À L’ARGENT QUI N’EST PAS BEAU ' . 

Prends de la paille , de Forge pour faire de la bière et de la rue sauvage 
[TSriyavQv iypiov)^ c’est-à-dire baschoscha (en syriaque). Fais macérer dans 
de la saumure, trois drachmes; plus du natron blanc, trois drachmes. Mets 
dans un creuset et place-le dans le feu. Souffle beaucoup , jusqu’à ce c[ue 
le produit soit très chaud et brillant. 

XX. (CÉMENTATION DE L’OR^^ .) 

Du sel et de Falun, chacun une once; du vitriol noir de Chypre, deu\ 
grammes; broie ensemble et mets dans un creuset, l^longes-y des lames d’or. 
Dispose par couches de la clialcite (?) entre les lames. Mets sur des cliar- 
bons ardents et souffle. Quand le produit sera fondu, tu verras que) pro- 
duit tu obtiendras. 


XXI. TRAITEMENT DE L’ÉTAIN ET DU PLOMB. 

Fais fondre chacun de ces corps dans une corne de bélier Ajoute peu 
à peu du schakà^'’^ et agite avec une spatule (ctttStj). Ceci est le traitement 
des deux corps. 

XXII. ÉPREUVE DE L’ÉTAIN^ . 


Mets-lc dans un morceau de toile, ou sur du papier étendu, et (fonds ; 
tu reconnaîtras ainsi si)^"^ l’étain est de bonne qualité 


Ce procéd(î se trouve à peu près textuel- 
lement , quoique un peu abrégé , clans le Papy- 
rus de Leyde. [Introd. à la Chimie des anciens, 
p. 34, n" 2 U.) 

Le texte porte; : de la j3vpv cpii est le le- 
vain du ^vÔof. Le lexique de Bar Babloul, 
col. 370 , 1. 9 , explique le mot ^vvrj par vin 
d’orge. Les mots levain et vin appartiennent en 
syriaque à la même racine et se confondent 
facilement. Le même lexique , col. 684, 1. 22 , 
et col. 688 , 1 . 4 , explique ^^Oos par bière 
d’orge. 

ALCHiMiK. — I, 2*" partie. 


IVocédé de cémentation de l’or, destiné 
à le purifier. (Introd. à la Chimh- drs anriens , 
p. lô.) 

Oeiiset conique? 

Alun. (Voir ce volume, p. 67 , noti* 1 .) 
Letain doit Ibndre avant que le papier 
ou la toile ne noircisse. ( Voir Papyrus dt; Leyde , 
Introd. à la Chimie des anciens, p. 36.) Pline 
donne ainsi ce procédé. (Ilist. mit., 1 . XWIV, 
ch. XLVIII.) 

On ( xplique ainsi cinq mots douteux du 

texte. 

l3 
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une nuit. Place-le ensuite dans de Turine non corrompue. Travaille un 
jour; chauffe de nouveau trois heures, en ajoutant de l’huile en quantité 
suffisante. 

Travaille de nouveau avec du vinaigre et éprouve avec un stylet (ypctÇ>eïor) 
au feu; vois si le produit chauffé rougit. Ajoute de l’écorce de safran prise 
cl parties égales. Travaille avec du vinaigre; ensuite éprouve avec un stylet 
(ypa(petov)y et sers-t’en ainsi. 

DiiuxiEMK THAiTEMENT : [traitement de la sandara(jiie ou réal(jar). 

Deuxième préparation du rouge^'^K — Deux livres de sandaraque. Pile, ta- 
mise et lave avec de l’eau de iner^‘*\ pendant trois jours. Déverse l’eau qui 
surnage. Après trois jours, laisse sécher eau soleil; mets dans un mortier 
(^t travaille cavec du viricaigre fort, pendcant trois jours, en ajoutant chaque 
jour du vinaigre. 

Ensuite laisse sécher, fais chauffer avec de l’huile de ricin [kikivov) sur 
un feu doux, jusqu’à ce que l’huile disparaisse. 

Ensuite mets dans un mortier; broie avec de l’iii'ine non corrompue, un 
jour et une nuit. 

Prends de nouveau et fais bouillir dans de l’Iniile de ricin [xUivov), de 
la même manière que l’arsenic. Ajoute alors de l’écoice de safran, à pcarli(\s 
égales. Pile dans un mortier *avec du vinaigre, amène en consistance de 
miel, et éprouve avec le stylet au feu. S’il rougit, garde. 


(Troisième traitement : frailcment du soufre.) 

Ceci est la troisième clef, la troisième prescription. 

Prends du soufre de Mélos Tamise et travaille bien avec de l’eau de 
mer, pendant trois jours et trois nuits, jir^qu’à ce qu’il soit blanc comme 


Kp ovov lire : xpoxov Xénov. Le 

mot safran est ici synibolique et désigne un sul- 
tnre, ou oxysiilfurc d’arsenic, ou d’antimoine. 
(lutrod. à la Chimie des anciens, p. 287.) Le sens 
en est analogue, sinon identique à celui des 
écailles de cohaUiia. [Coll, des Alch. yrecs , trad., 
p. 91.) — Si l’on préférait xpàvov^ il faudrait 
entendre litharge, s(juania plunibi. 


O) (l>vxct)( 7 ts, écrit (^ooxais. 

(•■«) Ecrit QraXxtvov. 

Dioscoride, Mat. méd., 1. V, ch. cwni. 
Coll, des Alch. (jrecs , trad., J.c.xique, p. 9. — 
Nos manuscrits portent ; du soufre apjx'lé 
fiijXoVj c’est-à-dire pomme. C’est un contresens 
du traducteur syriaque. 
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(le la céruse Laisse sécher, ajoute de la licpieur d’or et travaille. 

Ensuite fais sécher au soleil ; ajoute de nouveau de l’eau de mer, chaque 
jour, autant qu’il en faut pour que le produit puisse se rassembler. 

Ensuite mets le produit dans un vase spacieux, avec de l’huile de 
ricin, comme nous avons dit précédemment; fais chauffer sur un feu 
doux. 

Prends et travaille dans un mortier avec de la liqueur d’or^^^ au soleil. 
Ajoute en proportion égaie de l’écorce de safran, et éprouve de nouveau 
avec le stylet. 


Quatrième traitement : trailement de la pyrite . 

Prends de la pyrite; pile, tamise et lave dans de feaii de mer, deux 
jours; en remuant chaejue jour l’eau aNCc la main, cinq fois par jour, pour 
faire sortir le sel, pendant (pie la pyrite lilanchira. Prépare de la sau- 
mure fais chauffer une premiinc fois; fais-la fondre clouceimMit, 

jusqu’au degré où ta main puisse la supporter. 

Mets dans un mortier; prends de la poudi’C de la pierre hlanchie; ajoute 
la saumure, jusqu’à ce que celle-ci ne soit plus reconnaissalile. 

Ensuite prends et mets dans une fiole de verre; ajoute dessus de la liijiKMir 
d’or, de fa(;on à recouvrir le produit; laisse un jour et une nuit. Quand le 
produit sera sec, mélanges-y du sel commun, et bouche (la llole], eoimm^ 
je l’ai enseigné. Fais chauflér un jour et une nuit; mélange à (‘gab's pai- 
ties, avec de l’écorce de safran. Eprouve avec le stylet et conserve. (]eci 
est la (juatrième clef (écrit xXuais TeTldpTïj). 


(Cinquième traitement : eau de safran . 

L’eau d’alun de safran s’obtient de celle manière : alun de safran, liih' 
livre; pile, tamise et jette dans de la lupieur d’or. Proie dans un morliei 
pendant un jour. Laisse déposer, et, (piand le produit sera devenu solide 
à la partie supérieure, ajoutes-y de la suie (?) et garde. Ceci est l’eau 
d’alun. 


Voir p. 99. — Alun veut dire ici aride arsénieux, préparé avec l’orpiinenl. (Voir doit, dci 
Alcli. ^rccs , Irad. , Olvinpiodore, p. 82, au l)as. ) 
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Sixième traitement : traitement du misy. 

Prends du misy, une livre; lave dans de Turine non corrompue. Mets 
dans un mortier et pile dans de l’eau de soufre. 

Mets dans un vase d’argile; lute et fais cliauffer trois jours et trois nuits, 
dans un four de verrier, au-dessus de son faite, ou extérieurement; et tu 
trouveras un ingrédient rouge. Ceci est le minium (ou plutôt la rubrique); 
conserve-le. 

Skptieme traitement : du soufre. 

Prends du soufre, deux livres; pile et tamise; mets dans un mortier et 
(ravaille trois joui's et trois nuits, au soleil, avec de l’eau marine, qui est 
l’eau de chaux (qui suit). 

WVII. FABIUCATION DE L’EAU >1AIU^E, 

C’EST-À-DIRE DE L’EAU DE CHAUX. 

Chaux, une partie; cendres de bois de peuplier, ou de bguier, ou de 
chêne, et du vinaigre blanc. Tu remueras bien, pour que le produit soit 
comme de la céruse, ou encore plus blanc. 

Fais sécher et mets dans un mortier. Travaille avec de la liqueur d’or, 
jour et nuit, pendant trois jours, au soleil, en projetant de la liqueur d’or. 
Mets dans une liole. Noircis avec de la suie (?) et conserve. Avec ce pro- 
duit, fais chauffer du mercure sublimé [ve(péXYj)- 

On trouve à la partie inférieure (du vase) la préparation et le mercuj’c 
(fixé?). 

WVIII. TRAITEMENT (oîxovofiloL) DE LA COEPEROSE [x^\kclvBov). 

Couperose [yakKaivSov) , une livre; sel blanc et pur, deux livres. Mélange 
dans de feau d’alun, au soleil, c’est-à-dire dans l’eau indiquée précédem- 
ment, pendant un jour. Ensuite ajoute de l’eau indiquée précédemment, 
autant que le produit pourra en absorber; laisse sécher, broie et fais sé- 
cher. Ajoute de furine non corrompue, jusqu’à consistance de miel , et con- 
serve dans un vase de verre. 



TRADUCTION. 


103 


Ceci est la liqueur tinctoriale /SaÇfixSg). Prends de Técorce de sa- 

fran; verse et saupoudre avec du sel grillé, jusqu’à ce que son goût salé 
ait disparu; fais sécher au soleil et garde. 

Ceci est la clef (écrit appelée puissance (xpaVo?), qui contient tout. 

XXÏX. SOUDURE SACREE (ispdxoXXa). 

Verre pur, une partie; du natron d’Alexandrie, une partie; pile en- 
semble. Tamise et mets dans un mortier; mets par-dessus du vinaigre et 
de la chrysocolle; fais sécher et garde. 

XXX. POUR LA PRÉPARATION DES CHOSES 
INDIQUÉES CI-DESSUS. 

Prends de la litharge, deux livres; broie, tamise et ajoute du sel commun , 
(leux livres; puis de l’eau de mer, et fais bouillir justpi’à ce que la ma- 
tière ait un bel aspect. Lave dans de l’eau douce. Si le produit est bien 
blanc, fais sécher et garde. 

Prends de l’antimoine italique, une livre; et de la litharge, deux livres; 
pétris avec de l’écume de natron Mets dans un creuset et fais fondre. 
Autant (jue tu pourras, sers-t’en pour l’argent; tu le teindras en noir-verdâtre 

[(xé'kOLV )(\cop6v). 

Prends de l’argent, quatre onces; du soufre, une livre, lequel aura été 
broyé avec de la chrysocolle, c’est-à-dire avec de la liqueur de cuivre : 
cela produira une substance noir-verdâtre. 

La premi(*re et la deuxi(mie (pr(‘paration:^) blanchissent le cuivre; la 
première et la troisième amollissent le cuivre; la cinquième et la septième 
font pénétrer la teinture dans les corps. 

La première opère avec le mercure [veÇ>éXv)- Lorscpi’elle est traitée par lui , 
elle rougit les corps Pour celte op(iration , travaille avec de l’iiririe non 
corrompue, ou du vinaigre fort un jour et une nuit, et tu trouveras un 
mercure [vs^éXrj) rouge. 

N/rpou XeSos ou Xa^os pour Xénos. — Ou rappellera rpie rougir et jaunir sont s)no- 
nynies dans la langue alchimique. — Ecrit a^ovSiv, 
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XXXI. CUIVRE. 

Cuivre qui a été blanchi, une partie; et (cuivre) qui a été traité, une 
partie. Broie ensemble, travaille et mets dans un bocaU‘^(P). Fais chauffer 
sur un feu doux; prends avec le corps une partie de celui qui a été traité en 
méuHî temps dans le sel calciné; après quil aura été chauffé, garde. 

XXXII. DU CUIVRE. 

Prends du cuivre de Cliypre [xunpipop xvfjLtPov une livre. Broie, 

tamise et travaille avec de feau de mer, de manière qu’il ne reste pas dans 
le métal de corps étranger, c’est-à-dire de fer, mais que tout soit comme de 
la rouille. 

Prends du cui\re, celui qui a été obtenu au moyen du fer, deux parties; 
(‘t du cuivre préparé comme plus haut, deux parties. Pile dans un mortier 
a\ec la liqueur d’or^-^ jusqu’à ce qu’ils soient unis. Prends et fais chauffer 
trois jours et trois nuits, en plaçant dans un large bocaP^)(?]. Tu le mettras 
sui‘ un fourneau de verrier pour le chauffer; tu le placeras au voisinage (du 
foyer), sans le soumettre à faction directe du feu. Ensuite prends et fais 
fondi’e le métal, avec le concours du fondant sacré (iep6xoXXa) , et lu trou- 
veras ce (fue lu demandes. 

XXXIII. TRUTEMEXT DU MERCURE 

ET M AMÈRE DE LE CHAUFFER. 

(On 0 ])ère) avec la couleur obtenue au moyen de f arsenic, c’est-à-dire 
avec la premièi e préparation du rouge; ou bien avec le produit de la seconde' 
préparation, obtenue au moyen de la sandara(|ue traitée; avec le produit de 
la quati’ièine préparation, exécutée au moyen de la pyrite traitée; avec \v 
produit de la septième préparation, qui est feau divine, (obtenue) au moyen 
du soufre traité avec la liqueur d’or. 

Avec ces choses donc, et aussi avec les autres désignées plus haut, fais 
bouillir trois jours et trois nuits. 

(Mets) ensuite dans un fourneau à sublimation, lequel est un instrument 
[èpyoLvov] disposé pour subir l’action du feu. 

Écrit 'aùV70L/iKY). — Voir pages précédentes. — Kcrit Talktxrj. 
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FIN DU LIVRE W 

(APPENDICE ‘ .) 

TRAITEMENT DU PLOMB; FUSION DU PLOMB. 

Fonds le plomb et fais-le brûler avec Tarsenic jaune, jusqu à ce qu’il soit 
levenu friable. Ensuite lave -le avec du natron et du sel, jusqu’à ce qu’il 
ressorte et forme de la rouille. Puis lave-le, jusqu’à ce que l’arsenic en 
iorte, car le métal deviendra aussitôt brillant, et il aura la couleur de l’or. 

Ensuite mets -le dans une cruche; lute et fais chauffer sur un feu de 
fumier, pendant un jour et une nuit. Retire-le; il sera rou^e comme du 
feu. Broie-le et mels-le dans un vase propre qui n’ait pas servi. 

Purification du cuivre qui est travaillé — De l’alcali, de l’alun, du sel, 
du borax et du cuivre, qui sera nettoyé de la même manière que de l’argent. 
Puis du verre pilé non travaillé, du talc et de la litharge. Nettoie le talc et 
mets (ces corps) l’un sur l’autre dans un creuset rempli jusqu’aux bords, avec 

du soufre et du sel ammoniac. Fais fondre et (deux mots douteux). 

Verses-en sur le cuivre, qui deviendra blanc au point d’être méconnaissable. 

Mélancje du talc avec du cristal^^K — Mets (le cristal) dans une bouteille; 
mêles-y de la colle blanche (?), de la résine, du blanc d’œufs et du vinaigre : 
de chacun, dix drachmes; qu’il y ait dix drachmes de talc. Place dans du 
fumier pendant quarante jours; il se dissoudra et formera de l’eau blanche 
comme de l’argent. Suspends (?) de la pierre à aiguiser (? d?t6vYt) dans du 
vinaigre, pendant quarante jours. Projette de cette chaux sur de l’argent, 
(projette aussi) du talc, et accomplis la préparation. 

Le premier article est en arabe. On trouve dernières figures se trouvent dans B avant Tar- 

ici dans le manuscrit B les dix premières ticlc Purification du cuivre, dont le coinmence- 

bgures d’ustensiles placées à la lin du ma- ment manque dans ce manuscrit, 

nuscrit A. L'article suivant est écrit au-dessous O) Kn syriaque, 

de ces ligures , en travers de la page. Les deux Ibid. 

Ai.ciiiMiE. — I, *2* j)artie. i4 


IN^4LK. 
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Pendant les dix premiers jours de Nisan (avril), monte en haut de ce 
temple divin , et recueille Therbe qui est au-dessus , autant que tu en vou- 
dras; mais prends garde quelle ne renferme de Tergot. Sers-t’en suivant 
lusage, pendant que tu feras mourir et que tu feras vivre, que tu feras 
concevoir, et que tu engendreras, et que lu feras croître, jusqu’à ce que 
notre fils vienne, et il sera le roi et la fin. 

(COUPELLATION.) 

Parijication de V argent falsifie, — Prends de l’argent, une partie; du 
plomb, deux parties; fais cliaulfer ensemble jusqu’à ce que le plomb 
brûle 


Voici le premier vase : 

Suivent les ligures qui vont être n»produites. H a paru utile d’y 
joindre un commentaire. 


Coupellalion, Pa])yrus de Lcyde, dans Inlrod. à la (lliitnie des anciens, p. 35. 
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FIGURES DE L’ALCHIMIE SYRIAQUE. 


J’ai fait photographier à Londres les figures d’appareils inscrites au 
folio 56 a du manuscrit avec le concours obligeant de M. Wallis 
Budge, assistant keeper au British Muséum, qui a bien voulu copier 
aussi pour moi une page du texte; je dois lui en adresser ici mes 
remerciements. J’ai fait exécuter par M. Michelet les photogravures 
des figures, en dimensions linéaires doubles; ce sont ces photogravures 
({lie je vais reproduire, avec la traduction, par M. Rubens Ouval, des 
légendes syriaques et arabes qui les accompagnent. 

I. — Alambic. 

Cet alambic est pareil à celui de Synésius. [Introd. à rélude de la 
Chimie des anciens, etc., p. i64, fig. 4o.) 

A côté se trouve une inscription, non reproduite ici, qui signilie 
premier ustensde. 

A la partie inférieure, on lit : « le four », ou plutôt : « le fourneau »; 
c’est le xouLvvtov de la figure i.'iy de Ylnlroduclion à la Chimie des 
anciens (p. 161 ); ou plutôt le xavalpoL des figures i 4 i i5, 16 des 
pages 1 38, 139 , i4o. 11 porte ici une sorte d’appendice latéral, indi- 
([uaat peut-être la porte d’entrée. 

Dans la chaudière est inscrit : « l’alambic » [anbica). 

Au-dessus de l’appareil : « la cornue », ou plutôt le chapiteau. 

Enfin « le récipient » porte aussi son inscription. 

Entre le foyer du fourneau et la chaudière, il existe un appareil 
cylindrique spécial, prol)al)lement un bain de cendres ou un bain de 
sable, désigné par des ligues ponctuées (c’est-à-dire percé de trous.^). 

Ces figures se trouvent aussi dans le manuscrit 13, avec les mûmes légendes. 
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et une ébauche d’inscription. Ce bain-marie ou bain de sable existe 
aussi dans la figure 4o de l’appareil de Synésius; le plan des deux 
alambics est donc exactement le même, et ils relèvent d’une même 
tradition. 

Fig. 1. 





Alambic. 


11 . — Vase à (ligcslion. 

Cet instrument rappelle les vases à kérotakls des ligures 20 et 2 1 
de Y Introduction à la Chimie des anciens, etc. (p. 1 43 ); il se rapproche 
surtout de raludel, ([ui en dérive (voir Inirod., p. i 43 et 162) et 
dont on peut Aoir une figure à la page 172 de l’ouvrage cité. Il lap- 
pelle spécialement le vas primam, de la figure i o de la page o4o, dans 
la Bibliotheca cliemica de Manget, t. I.,ll est placé sur un fourneau 
tout pareil à celui de l’alambic. 

En voici les inscriptions : 

Au bas du vase : « la racine (ou la plante ». 

Le mot syriaque a ces deux sens. Le mot plante appliqué à certains minéraux et 
produits existe également chez les alchimistes grecs et arabes. 
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Siu* le côté et dans l’intérieur du récipient : « celle qui fait naonter ». 
A la partie supérieure : « celle-ci est celle qui fait croître ». 

Ces expressions peuvent être interprétées à l’aide des inscriptions 
de l’aludel, reproduit dans V Introduction à la Chimie des anciens, etc., 
p. 1 70 et 1 7 1 . 

Fig. 2 . 



Vase à digestion. 


En effet, la partie inférieure de cet aludel est appelée « vase on Ton 
évapore » : mot à mot : « celui où Ton évapore style tout à fait ana- 
logue à celui des inscriptions de notre ligure actuelle. Le produit éva- 
poré ou suhlimé monte par le tube intermédiaire de raludel en ques- 
tion, et arrive en haut dans le « Aase où Ton ramollit »; expression cjui 
répondrait à « celle qui fait croître » du manuscrit syriacpie ainsi (pie 
je vais l’expliquer. 

En effet, c’était dans ce dernier vase (|ue se trouvait l’objet mé- 


(ielte inscription a été répétée sur le 
côté, parce c|u’elle élait peu lisible dans 
l’intérieur. 

11 est possible aussi que le mot sy- 
riaque membbiânita « qui fait croître » soit 


corrompu de mcrakkanila « qui amollit » , 
le b cl ie k ayant en syriaque une birrne 
très analogue, et étant Irès souvent con- 
fondus par les copistes. 
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tallique, la feuille de cuivre ou de laiton, par exemple, destinée k 
prendre l’apparence de l’argent sous l’influence des vapems d’acide 
arsénieux, d’arsenic métallique ou de mercure, émanées du fond de 
l’appareil, suivant l’artifice ordinaire des alchimistes. Si l’on voulait 
imiter l’or, on y plaçait de même une feuille ou un objet d’argent , qui 
jaunissait peu à peu sous l’influence des vapeurs de soufre, de sulfure 
[l’arsenic, ou analogues. Or, par cette action des vapeurs, le mé^I 
était d’abord ramolli , avant d’être coloré ; conformément aux procédés 
généraux de la teinture des étoffes, que les alchimistes appliquaient 
aussi aux verres et aux alliages métalliques. En même temps, le poids 
rlu métal s’accroissait; ce qu’exprime l’inscription supérieure de la 
Pigiire syriacpie. 

Les litres d’articles : « pour accroître le poids de l’or », si fréquents 
chez les alchimistes, sont conformes à cette interprétation. Le mot 
I xacine » paraît répondre au résidu, ou ca/)ut rnortuam, de l’opé- 
cation. Ajoutons que les mots « racine (ou plante) » et « croître » rap- 
pellejit les analogies si fréquemment invocjuées entre la transforma- 
lion alchimi(jue et la croissance des plantes. 

L’appareil que nous examinons ici est soutenu, à l’aide d’une sorte 
ie couronne, sur un fourneau tout pareil à celui de l’alambic; à cela 
près que le cylindre Intermédiaire jouant le rôle de bain-marie n’est 
pas ponctué. La flamme ou les gaz du fourneau agissaient sans doute 
lirectement sur le fond de fappareil. 

Cet appareil répondrait en somme au xapxivos (écrevisse ou scor- 
pion), instrument de condensation rétrograde, que j’ai décrit, figuré 
it commenté dans les pages 1G2, 171 de {'Introduction à la Clii- 
nie des anciens. On trouve même, dans, les quel([ues lignes du texte 
iyriaque qui précède les figures, les mots «huile de scorpion», qui 
aaraissent se rapporter aux opérations actuelles : le mol scorpion (ou 
écrevisse) s’appliquant peut-être non à un animal, mais à l’appareil à 
iigestion décrit ici. Cependant on le rencontre appliqué au fer, ou à 
la tortue, dans le Liber sacerdotum, n® 9, et au fer, dans un traité latin 
le Rasés (ms. 65 1 4 de Paris, f. 1 14 v"). Au contraire, le manuscrit 
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arabe de Bordeaux n® 20, provenant d’Algérie, contient une ligure 
d’appareil alchimique contourné, avec ces mots : « Ceci est une forme 
pareille à un scorpion ». 

m. — Chambre de grillage. 

C’est un vase quadrangulaire , entouré d’un bain de sal)le ou d'un 
fourneau : peut-être la projection de la figure 6. Aucune figure ana- 
logue n’existe chez les alchimistes grecs. 


Fig. 3. 



Chambre dti grillait». 


Inscription : « pour rôtir la racine (ou plante) ». 

La racine pourrait être, d’après ce qui précède, le résidu ou capul 
mortaum du récipient inférieur de l’aludel, résidu obtenu après subli- 
mation d’une pyrite ou d’un sulfure arsenical. {Inirod. à la Chimie des 
anciens, etc., p. 260.) 


IV. — Fiole à digestion. 

Ce dessin rappelle les ligures 37, à droite (p. iGi), et 38 (p. i()3 ) 
de {'Introduction à la Chimie des anciens. C’est une variante de la kéro- 
takis ancienne, qui s’était dédoublée en (jnelque sorte, pour donnei- 
naissance à deux ordres d’appareils : faludel proprement dit , en terre 
cuite, destiné à opérer des sublimations et grillages de sulfures, vers 
la température rouge, et les vases de digestion au bain-marie, chaulfés 
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à une très douce chaleur, dans lesquels on travaillait avec le mercure 
et avec des liquides aqueux. 

La ligure même rappelle les vos secmdam et quintam de la page 54o de 
la Bibfiotheca chemica (t. I), ainsi que les fioles closes, avec figures allé- 
goriques, du Mulus liber, qui termine le même volume de cet ouvrage. 

On peut en rapprocher aussi la fiole de droite de la figure 3 7 , 
page 1 6 1 de V Introduction à la Chimie des anciens, etc. 

Jje liquide intérieur est clairement indiqué dans la figure 4* Il y a 
trois appendices latéraux, dont la destination est obscure. Peut-être 
étaient-ils destinés à opérer des condensations successives, de façon à 
faire retomber les produits dans la fiole. 


Fig. /(. 



Fiole à digestion, sous une enveloppe ou cloche. 

Les ponctuations de l’enveloppe semblent indiquer un appareil 
percé de trous, bain de sable ou bain d’air; mais le foyer n’est pas 
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Iguré : le tout rappelle l’une des figures de la chimie du faux Géber 
afin (fiole sous une grille, Transmission de la science antique, p. i53). 
Pas d’inscription. 


V. — Bain-marie. 


Pig. 5. 



Bain-marie û eau chaude pour faire digérer un appareil cenlral. 


L’inscription porte : « l’eau chaude ». 


VI. — Appareil de sublimation. 


Fig. 6. 



Appareil de siihlitualioii sur son Iburneuu. 


Les inscriptions sont d’une lecture incertaine, 
— 1 , 2 * parlie. 


AI.CIIIMIK. 


I 
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VU. — Fiole à digestion. 

La forme est analogue à celle de la figure 4 , quant aux appendices. 
11 J a en plus une sphère supérieure. Pas de liquide intérieur dessiné , 
ni de cloche enveloppante , ni d’étuve. La fiole est sinaplement posée , 
entre deux supports latéraux, sur un fourneau de lorme singulière. 

Fig. 7- 



à digestion et à coücleii.^ations succcssivcj. 

l>e tout lappelle d’une façon générale la fiole à 07 ï7?7<t«s, à gauche 
de la figure 3 7 , de V Introduction à la Chimie des anciens, etc. (p. 1 0 1 ). 
Inscription en fias : « fourneau ». 
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VIII. — Fiole. 

Ceci rappelle la figure 42 de la page i6ô de Vlnlroductiori. 
La forme de cet appareil est d’ailleurs banale. 


Fig. S. 



Fiole à fond rond. 


Inscription : « l’eau »; c’est-à-dire que la fiole est destinée à cliauffer 
nn liquide aqueux. 


IX. — Appareil à digestion, 
9 - 



Appareil à digestion, dans une enceinle. 


Pas d’inscription. 
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X. — Appareil de grillage [?). 


Inscription de la partie inférieure : • chauffage ». 


Fig. lo. 



Appareil de grillage (?). 


Partie moyenne : « la racine », c’esl-à-dire la matière iwe destinée à 
être grillée. (Voir plus haut.) 


\1. — kérolakis [?]. 

Pas d’inscription. 

Cet appareil, de forme singulière, rappelle les kérolakis ou in- 
struments de digestion à palette des alchimistes grecs (la figure 2 . 5 , 
page 1/19 de Y Introduction à la Chimie' des anciens, par exemple; ou 
bien encore les ligures 22 et 28 des pages i46, Sur cette 

palette, vers le centre, on plaçait les objets métalliques destinés à 
être attaqués, ramollis et teints par les vapeurs mercurielles, arseni- 
cales ou sulfurées. (Voir plus haut, p. 110.) 

L’appareil actuel semble pourvu de deux petits récipients latéraux , 
disposés pour recevoir les produits Ikruéfiés ou distillés. 
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Le chapiteau supérieur devait condenser les vapeurs mercurielles 
ou autres et les faire retomber sur l’objet. 


Fig. 11. 



Ap|)an‘ll aualogur à la kcrotalis. 


La partie inférieure est chauffée sur un très petit foyer, et (‘inelop- 
piMî d’un cylindre, lecpiel maintient cette partie l)asse à une tempéra- 
ture convenable. 


\ll, — Appareil à daicsiinn. 

Inscj'iption : « qui lait ('ugendifu* entre corps ({ui s’aim(‘nt ». 

Cet appareil semble une sorte de kérotakis, analogue à celle de la 
ligure pag(* i4(> de Vlnlnnluclion à la Chimie des anciens, ou bien 
de la ligure 30 , page i45. Elle est ici posée sur un trépied, le tout 
enveloppé d’une cloche disposée sur un fourneau. 
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ns 


Fig. is. 



Appareil à digestion. 


XIII. — Appareil analogue. 

C’e.sl une variante, grossièrement dessinée, dn même appareil : la 
ligne horizontale supérieure tracée ici est incertaine, parce (pi’elle se 
confondait avec le bord de la page du manuscril. 

Inscription , à droite : « chauffage ». 

Sur le côté gauche, obliquement : « construction eu terre ». 

A la partie inférieure : * les étuis » ou gaines. Ce nom est singulier : 
je n’en vois pas l’interprétation, à moins qu’il ne s’agisse de tubes de.s- 
tinés à établir un courant ascendant d’air chaud dans l’appareil, ainsi 
qu’il a été supposé pour la figure i i . 
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Fig. i3. 



Appareil analogue. 


XIV. — Alambic. 

Fig. i4. 



Alambic. 


Iiiscriplioii : « instrument pour produire (Teaii) divine ». 
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XV. — Cornue et récipient. 

fnsciiplion sur le col de la cornue : « l’arc recourbé »; sur le réci- 
pient (non reproduit) : « le lieu d’arrêt ». 


Fig. i5. 



Cornue. 


C’est une cornue de la forme actuelle, adaptée à un grand ballon 
(]ui n’a pas été reproduit, parce qu’il est tracé au travers des lignes 
(]e la rédaclion proprement dite et sur ces lignes meme» La cormie est 
d’ailleurs sur la marge de la page. Elle inan([ue dans le manuscrit B, 
qui est ])liis ancien. Ces détails montrent (pie toute la dernière figure 
a été ajoutée, après coup, par l’un des propriétaires du manuscrit A, 
à une épo(pie moderne. Je l’ai donnée, pour ne rien omettre; mais 
elle n’appartient à la tradition antique, ni par sa forme, ni par la ma- 
nière dont elle a été insérée dans le manuscrit. 

Au contraire, les autres appareils qui viennent d’(Hre reproduits 
sont régulièrement inscrits sur le folio 56 du manuscrit, et contem- 
porains pr’obablement de sa première rédaction. Ils marquent une an- 
ciiMiiH' phase» de construction des appareils alchimistes, à une date voi- 
sine» ele celle qui lépond aux kérotakis /lu manuscrit de Saint-Marc, 
et antérieure probablement à la date des figures du manuscrit 2327 
de» Paris. (Voir Introd. à la Chimie des anciens , p. 1 162, 169.) En 

elfet, élans ces dernières, les palettes de digestion ont disparu. Les 
appareils de l’ouvrage syriaque olTrent dès lors un intérêt marqué et 
fournissent des termes nouveaux de comparaison. 


M. B. 
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NOTICES ALCHIMIQUES 

TIRÉES DU LEXIQUE SYRIAQUE DE BAR BAHLOUL ‘ . 


1. U or (col. 534 , 1. pénult.); les chimistes appellent Tor soleil, et 
sa ligure dans leurs signes est ainsi: 

L’or (col. 535, 1. 4) ^st un corps (métallique) jaune, (jui gît dissé- 
miné dans la terre. On le prépare arlillciellemeiit. 11 est susceplibk* 
d’une fusion, modillcatrice de la forme des objets, ainsi que d\in 
ramollissement sans fusion. Il sert à fabri({uer des vases et d’autres 
travaux d’art. Il reçoit le signe et l’empreinte des maîtres du pouvoir. 

2. Le soleil; les artisans appellent l’or soleil et lui donnent ce signe 
(la ligure manque). J’ai trouvé aussi les ligur(‘s voici, parmi leurs 
signes : 0 

3. IJanjcnt; suivant Bar Séroschwaï, c’est un corps (métalli([ue) 
(jui a une couleur Jdanche. Il est distingué de l’étain par l’absence 
d’odeur fétide (juoicju’il en soit congénère par la couleur; il est plus 


(]es notices sont accompagnées ée 
l’indication de la colonne et de la page de 
l’édition de M. Rubens Duval, à moins 
(ju’elles ne soient tirées de la partie qui 
n’est j)as encore imprimée. 

Introd. à la Cliunic des anciens , p. i o/| , 
I. i; p. 112, 1 . 4 - — Le présent volume, 
p. 5 . — La ligure donnée ici parait altérée. 

Introd . , p. 1 2 2 , note 1 : cercle avec, un 
point central. Le second signe ne ré[)ond 
à aucun autre connu. Peut-être ces deux 


sigillés résultent-ils d’une conlusion laite 
par Bar Babloul avec ceux delà clirysocolle , 
ou soudure d’or des artisans. ( Voir le pré- 
sent volume, p. 5 , col. i et 2 , et p. 10, 
col. 1.) 

On voit que l’odeur propre que dé- 
gagent les métaux Trot tés avec la main , ou 
bien au contact d’une matière organique, 
jouait un rôle important dans leur étude 
chez les anciens auteurs; importance que 
cette odeur a perdue aujourd’liui. 

iG 


ALCHIMIE. — 


, 2® partie. 


tMI'niMCniE NATIO>AI 
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dur. 11 possède toutes les qualités de l’or, à l'exception des caractères 
spécifiques de celui-ci. Les chimistes appellent l’argent lune, et ils le 
<lé.signent par ce signe : J l'I 

II. La lanc; les artisans appellent lune l’argent, et, lorsqu’ils la dé- 
si|tnent, ils la figurent ainsi : (Comp. xah de salira lune.) 

5. Sina; dans un manuscrit, la lune, c’est-à-dire l’argent; c’est (le 
grec) aù.r)VV'i ce mot est eu usage chez les alchimistes 

fi. Tombeau d’isiodos (d’Isis.^)^'’^; selon les chimistes, c’est la lune 
ou l’argent, et son signe est : variantes : iH)))"'- 


7. Le cuivre (coL 1238, 1. 8); suivant Bar Séroschwaï, corps (me 
lallicpie) fétide, qui possède une couleur analogue k l’orl"'), quoique 
un peu difl'érente. Il est coinparalde au fer pour la dureté et la fusi- 
hilité. Les artisans appellent tout cuivre d(ppoStTr}; le signe par lequel 
ils le désignent est : Us désignent le cuivre par le mot 

L(‘ cuivre allié au plomb se désigne ainsi : s/s, (variantes : el 


V^). 

lutrod, p. io4, 1- signe grec 

(]e l’argent est retourné ici , sans doute en 
raison du caractère inverse de l’écriture 
syriatjue. Cependant dans la page 7, col. 2 
du [irésent volume, le signe grec de l’ar- 
gent est simplement tourné d’un quart de 
cercle. En giec, le signe entièrement re- 
tourné est en réalité celui du mercure. 

Comp. le présent volume, p. 74, 
note 2 ; il s’agit probablement de Wisem, 

l^eut-être vaut-il mieux lire Isidoros 
- Don d’isis. Ou bien encore Osiris. 
(Voir le tombeau d Osiris dans Olympio- 
dore, Coll, des Alch. (jvecs, trad. , p. io 3 , 
n" 4 ‘i.) 

Nous trouvons ici le signe grec de 


l’argent incliné d’un quart de cercle, à 
côté du signe retourné. 

Ceci s’aj)[)liquerait mieux encore au 
bronze et à l’orichalque. Le mot ;^aAx6> 
et le mot ws en latin comprenaient à la fois 
le cuivre et ses alliages colorés en rouge 
ou en jaune, [hürod. à la Chimie des an- 
ciens^ p. 276.) 

Voirie présent volume , ]>. 4 > col. 2- 
La queue est recourbée ici, au lieu d’étre 
droite. C est d’ailleurs le signe grec incliné. 

Cette attribution répond à un passage 
de Celse et à certaines listes astrologiques. 
( Introd. à la Chimie des anciens , etc. , j). 79.) 

Molybdocbalque des alchimistes 
grecs. Le premier signe est celui du plomb ; 
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Cuivre de Corinthe, c’est du cuivre allié à l’argent, a l^oi' an 
cuivre suivant d’autres, il renferme un alliage de fer avec d’au 1 r(»s 
espèces. D’autres désignent ainsi le cuivre avec lequel on fait de l’or 
et (le l’argent (Comp. (i^PpoStTr) et Bèlall.) 

Cuivre corinthien, cuivre grec contenant de l’or H de l’argcni. Dans 
le Livre des U ns (I, Rois, vu, 4 le cuivre corinthien désigne un coin- 
porsé d'or, d’argent, de fer et autres choses. 

8 . AÇ) poSirv (col. 2 () 7 , 1. 3), Vénus. Les artisans emploieni son 

sign(‘ pour le cuivre et ce signe est le suivant: D’aulres aj)- 

peüeiiL dppoSiTV le cuivre rouge, et Biiati le cuivre Idanc^^L On l’ap- 
pelle aussi aphroudou; aphroudou lirulé et ramené à sa nalure, c’(*sl~ 
à-dire cuivre brûlé (oxydé) (‘t fondu (réduit) de nouveau. 

9. Bilali (col. 383, 1. 17); à^poShih Vénus, cuivre Idanc, selon 
les artisans. 

Rélali (col. Ii 02 , 1. ih); (i(ppoStTV, Vénus et aussi le cuivre lilaiu;, 
comme 1 appellent les actlsans. Suivant Bar Séroschvvaï, les Chaldéens 
appellent ainsi Vénus oli Bldouk, et son signe est : — 

10 . XaXxos xexavpLévos (i^ol. 858, 1 . 18 ; col. 8(j8, 1. 21 ), cuivre 
brûlé. 

11. Caria Sillon les chimistes, cuivre brûlé. (V. p, i 2 (), n’ 4 1 •*) 

12. XàAxarOor (col. 85(j, 1. 1 ), \erl-de-gris. 

13. üaXxÏTis (col.’ 809 , 1. 5), )(jxXxvT(xpiv; colcotar, d’après Honein 

te dernier déri\e de celui du cuivre et du Introd., etc., p. io 4 , 1 . 6, et p. 1 1 j , 

plomb réunis. (Voir le présent volume, 1 . 10 et 1 2. Dans ce dernier sl^^ne , la queiK^ 
p. 7 et note. ) est recourbée. 

/nO,W. , p. 23 1. Laiton. 

La notion alchimique de transmuta- Voir plus haut, 

tion se substitue ici à celle d’un alliage. L’origine de ce mot est inconnue. 

i(i. 
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et Gabriel — (col. 809,1. ■7), chalcitos, en grec ^aXxntSy et, suivant 
Honein , calcidis et calcant, 

Calcidis (col. 898, 1 . 26); dans un manuscrit, cuivre blanc bi-ùlé. 
Il (Démocritei') dit qu’il se change en yjxk)iiiiT;(xpiv\ dans un manuscrit, 
cuivre. 

XaXxvTapm (col. 899, 1. 2); selon bar .Séroschwaï, lorsque la cal- 
cidis devient vieille, elle forme du colcolarin. 

XaXxfrjs (col. 899, 1 . . 5 ); dans un ancien manuscrit, c’est la fleur 
de cuivre, et, suivant les chimistes, yjxhcwQov, ainsi que Galuiel l'a 
conlirmë 

Mfkros (col. 1099, 1. 4); selon les cliimisles, fleur de cuivre. 

1 4 . Le plomb (col. 19,!. 2 ; les artisans lappeflent xpovos et le re- 
présentent dans leurs signes par cette ligure : Le plomli, suivant 

Bar .Séroschwaï, est un corps qui possède de l’analogie avec le fei' par 
sa couleur, mais (jui l’emporte par son poids. Il sert à travailler le dia- 
mantf’^. Il n’a pas la dureté du fer. 


1 b. Kpovos, une des seplplanètes; les artisans appellent le plomb xpô- 
vos e( le représentent dans les signes par cette ligure : 2. (variante : 

(.est le plomb noir. .Suivant Bar .Séi’oschwaï, (ce mol signille) 
Saturne, et la forme de son signe est celle-ci : (variante : '* • 

Le muet (col. 5 .' 38 , 1 . o); les arti.sans appellent ainsi le plomb, 
pai ce, qu’il n’a pas de cri (•''). Bar Séroschwaï l’assimile à l’étain; 
(col. (>75, 1. 7), on trouve pour ce mol la figure : J. 


Voir dans le présent, volume, p. 44, 
note 6. 

Dans le texte : « il fait soulTrir le dia- 
mant » ; comparer plus loin àSotfxas. On tra- 
vaillait le diamant et les pierres précieuses, 
enchâssés dans des tablettes de plomb, au 
moyen de la poussière du rubis, ou du dia- 
mant lui-même. 

Le présent volume, p. 1 1 , col. 2 . 


Chez les alchimistes grecs , le signe 
du plomb dérive du (x , première lettre de 
(Voir Introd. à la Chimie des an- 
ciens, p. J o4 , 1. 3 ; p. 112,1. 1 2 ; J). 1 14 , 
1. 12.) 

Par opposition a l’élain, ou plomb 
blanc. Dans le manuscrit de Cambridge , le 
plomb est désigné parfois sous ce nom 
de muet. 
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16. MAvéïîos (col. io3i, 1. 9 et m); c’est le plomb, suivant Ga- 
briel et chez les chimistes. 

‘TSe'jrXvfiévos (col. i o3 1 , 1. 1 8 ) , plomb lavé. 

17. L'étain (col. 210 , 1 . 16 ); les artisans l’appellent ^evs et, dans 
leni’s signes, ils lui donnent cette figure : )-0“ ^ LM (variantes : 

X J- N LL,). 

L’étain, suivant Bar Séroscliwaï, ( 3 st un corps (métaHi(jue) fétide, 
(|ui ressemble par sa couleur à l’argent et ({ui est susceptible d’une 
fusion aqueuse ('b c’est ainsi (ju’on le coule lorsque l’on en fait des 
vases. 


18. Zevs (col. 681 , 1. G); substance chaude; Jupiter, planète, un 

des dieux du paganisme. Les chimistes appellent l’étaiib-b dans 
leurs signes, ils le figurent par cette forme : ^ (variante : S(‘- 

conde forme chez les astronomes et les chimistes : ( - ^ > (variantes : 

■ {> ■■■ > et ( (3)^ Sa forme est encore, chez les chimistes, figurée 
ainsi : (Comp. col, 677 , 1. pénult.) Dans un autre endroit 

(col. G 8 G, 1 . 22 ) ; suivant les chimistes, est le cuivre M le 

cuivre rouge, dans un manuscrit, est désigné par Jupiter, 

19. Bel (col. 383, 1, 8 ); Jupiter, et aussi fétain, selon les 
artisans. 

20. Castrin (-= xacr^rtiepos) ; selon les chimistes, plomb blanc, étain , 
et, quand ils le désignent par un signe^^^, Jupiter. 

21. Crotinon; selon les chimistes, c’est fétain ou plomb blanc ('b 


La notion de la fiislhilité, c’est-à- 
dire de la li(juidité, est assimilée ici à celte 
defeau, suivant la tradition alclnnii(|ue. 

Cette atti iliution est postérieure au 
vC siècle. (Inlrod, etc., p. 8G et 9/1.) 
Cf. les signes de l’étaiii, même ouvrage, 

p. 112,1. 12 ; p. 11 4, 1. 12. 


Voir le présent volume, p. 11, cu- 
lonne 1 . 

Voir la note 2 ci dessus. 

Le signe maiKjue ; voir ci-dessus , 
étain et Çeé?, .lupiter, p. 4 , col. 2 , et p. 1 1 , 
col. 1. 

Voir ci-dessus, p. 5 , note 4 . 



126 TRAITE D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 

22. Carân; selon les artisans ^ étain et plomb mélangés. 

23. Le fer; selon Bar Séroscliwaï, est un corps (mélalli(jue) dur, 
dont la couleur se rapproche du noir. Il prend du biillanl par polis- 
sage et le feu ramollit, lorsqu’il est cliauflé de façon à en prendre la 
couleur. Il sert , à fabriquer les ustensiles de tous les métiers et est 
employé à (differents) usages. 

Le fer, dans un manuscrit, est appelé par les artisans &pvs; dans 
leurs ligures, il a ce signe : 

2^1. Aprjs (col. 2(j 1 , 1. G), Mars. Les artisans appellent le i'aràiprjs, et, 

dans leurs signes il a cette figure : >— { — c ou — Q - ) < (variante : 

^). H (l)éinocrite.^) figure aussi fétain de cette manière : -Q- (va- 
riante : ^"6"), et il fappelle oiprjs^^K 


25. Sldnia [(jl6[xœpLa); le fer dur cbe/ les chimistes (écuil esldmch 
col. 222 , 1 . 24 )- 

2ü. Èpfirjs (col. 658, 1. kj). Mercure. Selon les chimistes, on ap- 
pelle épfxvs le mercure. Voici le signel'*^ par lequel ils le représenlenl : 
— C (variante : -+-o— c). 

On appelle aussi èppijs h‘ verre 

Dans un autre manusciât, on nomme la matière [vXv) du plomb 
Lrmès : —<>3 (variante: -t-o— c) 

Ermès, suivant Bar Séroscliwaï, (jui aime rarfjeîit el la parole. 


Voir le présent volume , p. 1 1 , col. 2. 
Introd. à la Chimie des anciens, 

|). io 4 , 1 . 5 ; [). ii 4 , 1 - 1 oi 17; p. 120, 
I. f) et 22. 

Sur la similitude de 1 un des si^^mes 
de Tétain avec celui du 1er : Introd., etc., 
j». 112,1. 1 2 ; p. 1 1 4 , 1. 12. 

C’est le signe moderne du mercure, 
(pii était représenté à l’origine par un 
( roissant renver.sé; mais il changea de signe 


>ers le vu' siècle. {Introd. à la Chimie, des 
anciens, p. 84-) 

(if. rattiilmtion à Hermès de l’éme 
raude. [Introd., j). 80.) 

Ceci semble une allusion à la vieille 
opinion égyptienne, d’après laquelle le 
plomb était la matière jiremière des nié 
taux, le mercure lui ayant été substitué 
plus tard dans ce rôle. [Introd. à la Chimie 
des anciens , p. 83 . ) 
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27. Xiomi d'arsenic (col. 686, 1. i4)* Les chimistes appellent ziong 
Télixir (ou essence) d’arsenic. Les artisans l’appellent Ermès, et, lors- 
qu’ils le désignent par des signes ils écrivent ainsi : -O-C et (ui- 
core : P. 

Ziouqa, chez les chimistes, c’est le zioug, le mercure. 

28. Trîpàpyvpos (col. 4i, h oJi; col. 55, 1. 3; col. 610 , 1 . 1 ), ar- 
gent liquide. — Selon Bar Séroschwaï et Ilonein, le mercuie. — Le 
jTiercuie chez les chimistes et Bar Séroschwaï. Dans un endroit, (elni- 
( i l'appelle hydroinyron (variante : hydrochoron). 

29. lAiif de vierijc (col. 748 , 1. ^3); selon les chimistes, le mer- 
cure(’-^). 


30. Arsenicon ((‘ol. 284 , h 1 q , et col. 3o3, 1. 5); ai senic jaune; 
arsenic male, selon Séroschwaï. 

Arsenicon (col. 298 , 1. !i5), lliuir d’arsenic. 

Arsenicon Iransfonné (col. ^qq, I. i5); selon les chimistes, arsenic 
([lie l’on a fait monter plusieurs fois dans l’alambic (aiÔàXr;)^^^ 

31. ÈXxv^fxa (col. 55 î 6 ); suivant les chimistes, d’olivi* (?) 

(v/c) ; plomb ajouté à l’épée pour la rendre plus lourde*. Dans un autre* 
enelroit (col. 636, 1. ;^3), scorie d’argent^''. 

32. Dlin/a revuja (e'ol. 535, 1. 1 4 - KCcSixeict Tcvirpicc (?), Diosc., I, 
738 ); selon Bar Séroschwaï, c’est la caelmie d’argent, (en arabe) iUi- 
mya d’argent. 

Cadmia, élans un ancien manuscrit, iklimya, et aussi caelmia . 


Il (le riin des deux inereurcs, 

le mercure tiré de i’arseiiic, c’est à-dire 
l’arsenic métalli([ue; l’arsenic étant Jb’im 
des agents tinctoriaux des métaux employés 
pour la transmutation, ([ntrod, etc, , p. ()(), 
236, 282.) 


(]e volunu', p. 2(), noie 7. 

Acide ars(Miieux. 

C’('st le sens normal. [Inlrod, etc. 
p. 266.) 

Comp. sur ce mot ce volume, p. i3. 
note 2. 
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Glimia W; -selon Gabriel, c’est la partie la meilleure du cuivre de Co- 
rinthe, Elle est dure et connue sous le nom de ya'fouri. 

33. AiÇipvyés (col. 56g, 1. 8 et 17; Dioscor. , I, 784 ); en grec et 
en syria(jue, matière analogue à la tutle. 

Diphrygcs signifie brûlé deux fois. Ce mot désigne trois e.spèces de 
pieriH!. L’une d’elles se forme au moyen de la terre séchée au soleil 
et lirùléc au feu; la seconde, avec le sédiment déposé dans le creuset 
de cuivre; et la üxjisième, au moyen de la marcassite brûlée dans le 
four. C’est une pierre fabriquée. 

34. MoXûêiîaiva (col. io3ü, 1. ult.); selon Bar Séroschwaï, le mi- 

> 

nium (ou si'ncon); (col. io3i, 1. 6), selon Paul d’Egine, scorie d’ar- 
gcîiit. Dans nn nianiiscrit, ce mol est applique aii\ scories de plomb; 
(col. 10 ^ 2 , 1. Il), litbarge que produit Tor et l’argent (col. lo^q, 
1. 24 ); dans un ancien manuscrit, c’est la scorie de ploml) et, suivant 
Par Séroschwaï, la scorie de fer. 

35. dans un ancien manuscrit, fumées qui se trouvent 
dans les fours où Ton fond le cuivre, de même que la cadmie; (autre 
glose : dans les fouis où l’on fond le cuivre, l’or et l’argent). 

lIofJLpdXv^, tuiie, selon Honein. 

30. (col. 2 (io, 1. lo); selon les chimistes, la céruse. — 

'^ifjLvÔiov, selon les chimistes, céruse, plâtre. — '^ifÀVÔiov, céruse de 

37. Chniydrion (— yjxXKvSpiov) ; fleur de cuivre , selon les chimistes. 

38. Ecailtes de cuivre; résidu de cuivre , selon Masih, fleur de cuivre : 
ce sont les écailles que l’on extrait du cuivre en le frappant. 



Calamine; minerai de zinc servant à fabriquer le laiton. 
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39 . Ecume d* argent y fxaXaj/fxa de mercure et d’argent, fixés en- 
semble. 

40 . Ecume de natron [vhpov)^^\ borax. 

41 . Rouille de cuivre, selon Sergius et Honcin, vcrt>de-gris. 

Rouille de Poulad, rouille d’acier. 

Ï 6 s (col. 1 i8, 1 . jo), d’après Rabban (Honein), rouille, verl-de- 
gris. Gabriel a confirmé cette interprétation. Dans un manuscrit , c\‘st 
Virin, et, suivant Sergius et Bar Séroscbwaï, c’est un poison. 

Irin (col. i48, 1. i), dans un manuscrit, je crois (pic c’est le veii- 
de-gris. — Irin, dans un ancien manuscrit, ce sont les ingrédi(mls des 
(piatre espèces, v(‘rt-de-gris. — Ingrédients des (piatre espèces (col. 
1027, 1. c’est-à-dire irin, vert-de-gris 


42 . SandaraquCy dans un manuscrit, arsenic 

Sandararpie, d’après Honein, arsenic rouge. 

Sandraclios y dans un ancien manuscrit, arsenic jaune et rouge; el , 
suivant les cbiïnisles, sandracliin , arsenic rouge. 

Galiriel a explicpié sandracha par l’arsenic rouge, et sandrachin par 
l(*s deux arsenics, le jaune et le rouge. Sadrachos , ( 7 CLvS(xp(ky(ifj (col. 9/18, 
1 . 18), arsenic : deux espèces, le jaune et le rouge. 

43 . ^TToSiGV (col. 2 38 , 1 . J 5 ), c’est-à-dire cendre, dans Paul d’E- 
gine. Cendre (pie l’on recueille dans les édifices où l’on fait fondre 
le cuivre; litharge, cadmie ou corps brûlé; cendre des artisans en 
cuivre. 

Mé'Xoiv cnroSiov (col. 1071, b 1), selon les chimistes, la cendre. 


C’est l’aphronitron des (irecs. 

Comparer ci-dessus, p. (j , col. 2. — 
larim signilie le vert-de-gris, chez les al- 
chimistes latins du moyen âge. Entre 
la rouille de cuivre, ou oxyde de cuivre, 
et le vert-de-gris, ou fleur de cuivre, 

ALCHIMIE. — • I, 2^ partie. 


il s’est étal)li une certaine conlusion. 

C’est le nom grec de l’un des sul 
fures d’arsenic, le réalgar, qui est rouge. 
L’arsenic proprement dit des anciens était 
le sulfure jaune, ou orpiment. (Comp. ce 
volume, p. 10.) 

17 


IMPBIMCniS NATIONALl. 
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HttgSiov, c est la cendre qui se dépose dans les édifices où Ion fond 
le enivre. Paul d’Egine en fait mention. Sergius fappelle dans un en- 
droit limaille de suie. 

Ladponlas (col. 943, 1. i 2 aLvBos[}), Diosc., I, 753 , 

1 . 7 ), écaille de cuivre. 

45 . Pierre sourde (col. 863, 1. 19 ), celle qui provient des sources 
du mercure; les philosophes lui ont donné beaucoup de noms^^). 

^ 16 . Lait de chienne (col. 749 , b 2 ); c'est la limaille de Ier chez les 
(himisles. 

47. Chrysocolle (col. 537 , 1 . 1 4) > tankar (col. 8 j 2, 1. i 3) , tanacaraiiy 
malièi(î dont se servenl les artisans pour souder; Lankar. 

XpVfTOxoXXa (col. 918 , 1 . 9 ), soudure d’or, d’argent et de cuivre, 
ainsi appelée par les chimistes. Gabriel prétend qu(^. c’est l’alliage d’or, 
ap|)elé aussi lankar^-^ 

XpvaoxolXoL (col. 925 , 1. 5), soudure d’or; dans un manuscrit, 
])ündre d’or et d’argent. De même sous la forme prasco la , corrompu 
de x,p^^oxoXX(X. 

48. UoLTpdix^iGV (col. 35(), b 7 ), Heur, la Heur delà graine, jeune 
pousse, d’après Ilonein, Schamii et Gabriel. — lioLTpdi/^iov, (jhastaldion, 

hoLiflachron et gavastahhon ((ob 38 1 , b ult.), fleur c’est un 

poison; — (jhaslakhon (col. 445, b i4), dans un ancien manuscrit, 
(lavastakhon, fleur c’est un poisoji^''^. 

49. Goamsanichos (col. 466 , 1. 12 ), dans un ancien manuscrit, li- 

Pierre pliitosopliale? hoXXcl HOii x^pvcrÔTrpaaov, [CoU. des Alch. 

Matière employée pour les soudures (frecs , texte , Lexique , p. 6 ; trad. , LSynésius , 
d’or. (Inl. à la Chimie des aiic., p. Oy, ‘i43.) p. Cq. — Introd. à la Chimie des anciens, 

Coniparei' j3arpà)^tov écrit p. 243.) 
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lharge blanche. Bar Sëroschwaï a confirme cette explication ; — litliargt; 
dorée (col. i i 53 , 1 . 7); selon Paul d’Egine, litharge de montagne. 
(Comp. col. 800, 1 . 2 1; col. 969, 1 . 21; col. loifi, 1 . 23 .) 

50 . Mtcrv (col. io 35 , 1 . 12), mousidin, suivant Zacharie, mous, poi- 
son. — W<TV (col. io 35 , 1 . i 5 ), selon Bar Sérosclivvaï , encre. 

Miaews {[xiav, col. 107 5 , 1. 2), dans un ancien manuscrit, mios, 
c'est le vitriol des cordonniers, et, suivant Bar Sérosclivvaï, (xicrv, 

M/rjv (col. 1070, 1. 12), dans un manuscrit; noir el suie, noir de 
charbon; selon les chimistes, vitriol noir. Gabriel a dit que le vitriol 
noir s’emploie pour l’encre noire el esl appelé fjiicrv en grec. Galien 
a dit que le vitriol noir se trouve sur la calcidis, coninie la rouille sui 
le cuivre. Quant au sori , après un long temps , il peut se changer en 
HÎ 71 S. Le sori, la calcidis et le vitriol noir forment chacun une espèce; 
le sori est le vitriol rouge, et la )(aAKÏTts est la calcidis. 

Sori, dans un manuscrit, Aitriol rouge — dans un autre manuscrit, 
chez les chimistes, fleur de cuivre; — dans un manuscrit, c’est le so- 
rin ([ui se trouve dans le vitriol noir et s’en dégage lacibnuent. 

Sorin, dans un ancien manuscrit, (malière) du genre de l’alun et 
du vitriol noir; aussi sori^^K 

51 . Sinops [aivcômKï] (iiXtos, Diosc.), minium des peintres. 

52 . Kahris [KiwaSoLpi] , selon les chimistes, le minium 

f 3 e meme cinnaharis et cnahris. 


53 . Fleur des peintres (col. 6G7, 1 . 20), selon Bar Sérapion, h* mi- 
nium; on a dit aussi : le lapi.s-lazuli. 


Inlrod. à la Chimie des anciens , j). 43. 
Le sori el le inisy étaient des sullates de 
fer plus ou moins o\ydés et basicjues, ré- 
sultant de la déçomposition spontanée des 
pyrites. Leur composition variait depuis 


le sulfate de protoxyde de fer jus(ju’à 1 hy- 
drate de peroxyde. 

8ur la confusion entre le cinabre et 
le minium : Introd, à la Chimie des anciens , 
p. 344, 361. 
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54. Sovffre (col. 867 , l. 16 ); dans Paul d’Egine, le soufre non 
brûlé est le soufre jaune : ainsi s’exprime Paul. Mais, chez nous, dans 
Bârimina (montagne entre Mossoul et Tagrit) , le soufre jaune est une 
espèce dont la couleur est analogue à celle de l’arsenic jaune, et le 
.soufre pulvérulent forme un autre genre : c’e.st celui que l’on vend 
et qui est préparé en paquets. Le .signe du .soufre chez les chimistes 
est celui-ci : O>-0. 

55. Apron commun (col. 267 , 1. 20 ), soufre non J)rûléf‘^) — les chi> 
misles l’appellent soufre non brûlé — apron est le soufre jaune. 

5G. Sauterelle de soufre, chez les chimistes, ceinture (.^); dans un 
manuscrit et dans Bar Séroschwaï. 

57. Fondeur. Ce mot se dit des artisans qui font fondre l’argent 
et le coulent. Lorsque le métal résiste et ne se laisse pas purifier, ils 
y mêlent du plomb, du cuivre, du fer et autres choses semblables. 
liOrsqu’il est fondu avec ces corps et qu’il s’y môle dans le creuset, 
sous l’action du feu qui l’échaulTe avec les autres especes, l’argent 
doit y laisser son résidu et se purifier; il sera alors utilisé pour le 
travail. Mais s’il n’est pas purifié par ces corps, et qu’il se mélange 
avec eux sans se purifier, il doit être considéré comme n’étant bon à 
rien et inutilisal)le. 

58. Purification par le feu se dit des artisans qui font chauffer et 
fondre l’argent. Quand ils ont de la peine à le purifier, ils y mêlent 
du plomb, du cuivre et du fer, et d’auU'es corps semblables, lesquels, 
en fondant, se mélangent à lui dans le creuset, par l’action du feu qui 
chauffe ces espèces. L’argent laissera son sédiment par leur moyen et 
sera purifié, et il sera bon à travailler W. S’il n’est pas purifié ainsi, 

klïvpov. 

C’est l’opération de la coupellation , 
déjà connue des anciens. 


Itilvod., p. io 5 , 1 . 24, 35 ; p. 112, 
1 . 18 : B'eiov âô^txTOv. (Voir le présent vo- 
lume, p. 5 , col. 2.) 
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mais qu’il se mélange avec eux et qu’il ne soit pas nettoyé, on doit le 
considérer comme bon à jeter, comme impropre à quoi'que ce soit. 

59. Chimie (col. 901 , 1. 9 ), (préparation de la) pierre philoso- 
phale; travail de l’art du soleil (or) et de la lune (argent). — Il y en 
a qui expliquent ce mot par le nom de kima (les Pléiades) , les huit 
étoiles, c’est-à-dire travaillé au moyen de huit mélanges. 

Kémélaya (col. 904 , 1. 10 ), c’est-à-dire la chimie, celle des sept 
corps métalliques et qui change les natures; (elle comprend) les arts, 
tels que l’orfèvrerie, le travail du cuivre, du fer et du verre. 

60. Atlin (col. 33 1 , 1. 6 ^ CLidaXv^^^) , ustensile; l’aludel dans lequel 
on fait monter la fleur et autres choses; alaml)ic. Chez les chimistes, 
il est d’argile ou de terre. 

61. Natron [vtTpov) [col. i244il- 31, dans un manuscrit, ingré- 
dient; suivant El-Marwazi, le borax 

62. k<pp6vtTpov (col. 267 , 1. Il), écume de nalron^'^ — suivani 
Schamli, borax — de même Honein, natron des gâteaux et borax, 
natron africain et de Carmanie. Il (y en a deux : l’un) rouge*''), l’autre 
blanc. 


63. Malronicon (col. ioG4, 1. 10 ); Jésid)ocht mentionne un nitie 
malronicon, et je pense que c’est le vhpov^'\ 


Le mot grec s’appliquait à une va- 
peur suljliméc , spécialement au mer 
cure. 

Le mot fleur s’appliquait surtout à 
des produits solides sublimés. (Introd., 
[). 386.) 

Ce mot signiliait un fondant alca- 
lin; il n’avait pas son sens moderne. (Voir 
le numéro suivant.) 

Introd,, p. U 63. 


C’est-à-dire sel employé pour déca- 
per les soudures et les préserver de l’oxy 
dation au moment du cliaulfage. Notre 
l)orax actuel n’a pris son nom qu’au 
XV II" siècle. 

Ceci rappelle le natron roux ou 
jaune de Pline et des alchimistes. (In- 
trod., etc., p. 3q.) 

Sans doute corrompu de vtrpioLxdv 
diÀfxcovKXHÔv. (Voir arniéniacon.) 
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64 . Serâphâ, qui éprouve F argent; selon Bar Séroschwaï, c’est l’aiun 
qui fait sortir la crasse de l’argent. . . alun rqnd et alun lamelleux, sui- 
vant Bar Sérapion, alun Yéménite, c’est-à-dire choisi, alun romain. . . 
l’alun, chez les chimistes, a ce .signe ; ^^(0. — Pierre lamelle use, 
(col. 86 1, 1 . 28), alun du Yémen. 

65 . Alun déplumé (col. 5 10, 1 . i<j); chez les alchimisles, pierre 
hlanchc clivahle et dont les lamelles adhèrent les unes aux autres. 

66. k.(ppo(T£krjVQV (col. 267, 1. 28); chez les chimistes^'^l écume 
de pierre, ailes des séraphins (alun lamelleux, voir ci-dessus el plus 
loin). — (ie mot signifie aus.si amalgame (fxâXaypta) de mercure el 
d’argent alliés ensemble f’’). — Dans un manuscrit, talc — Gafiriel 
l’appelle salive de lune, écume de lune 6), hciure de lune; c’est une 
espèce de talc. — Ailleius, écume d’aigent, amalgame (jxdXayfxa) de 
mercure et d’argent alliés ensemble. 

Ecume de pierre (col. 545 , 1 . 20); chez les chimistes, c’est l’aile de 
séraphin, l’écaille des pierres, la pierre Idanche dont les écailles sont 
attachées les iiiu's aux autres; je pense (|uc c’e,st le talc. 

f 

67 . Ecume de nitre, borax. 


68. Nalron de IJérénice [Bepsvtxiov virpov) [col. 862, 1 . 5 j; selon 
Bar Séroschwaï, nitre mou. (Comp. Galien, XIII, 568 .) 

lioi '(ix (le Bérénice^'"^ (col. 3 ^ 5 , 1. 4) [(Seper/x^ot»] , le J)orax roii^e. 
Borax (le terre (col. 370, 1 . iG); selon Par Séroschwaï, le l)oraA 
des orfèvres. 


/ntro(L à la Chiinte des anciens, etc., 
[). 108, 1 . 6 , et p. 112,1. 21. ( Voir le pré- 
sent volume, p. 4 et 12.) 

Sélénite , c’ost-à-dlre sulfate de cliaux, 
falc, mica. [Introd. , p. 

On lui donnait ce nom , à cause de 
I éclat argentin de cet amalgame et de .son 


origine, la lune étant assimilée à l’argent. 

Sputum lunœ , spiima liinœ, clie/, les 
alchimistes latins. 

Ce mot signifie un .sel employé poul- 
ies soudures. Ce n’est pas le borax des chi- 
mistes modernes. (Voir plus haut, p. i 33 , 
note 5 .) 



TRADUCTION. 


135 


09 . Arméniacon (col. 29O, 1 . ult.), lapis-iazuli — dan.s un ancien 
manuscrit: c’est un nom hël)reu , car l’arméniacon c’est le sel ammo- 
niac. — Arménion (col. 297, 1 . 18), pierre d’Arménie — Pierre 
d’Arménie (col. 80 i,l. i 5 ), lapis-iazuli. 

Ammoniacoir [col. 18.^, 1 . i 1), ammoniaque; nilriacon ammoniacon , 
selon Paul d’Egine*-); — (col. 1090, 1 . 5) sel armoniaco» , le sel am- 
moniac. 

70 . kyXcLO(pw'ïis (col. 2O, 1 . 4 ; col. 29, 1 . i 3 ), dans un ancien ma- 
nuscrit, yîj cra.iJLtct. (üioscor. , I, 822), étoile de mer, le talc. 

Terre de Samoa [yr} 'Tap/a) [col. 488 , 1 . i 5 ; col. 874, 1 - i]. c'est 
pi'iit-être le talc; elle vient de l’ile de Samos. 

]’)7 «rapta (col. . 7 o 8 , 1. 22), dans un ancien manuscrit, el yrjs 
dr/itfp, étoile de terre, talc. 

'Terre éçiyptieonc (col. 299, 1 . pénult.), selon les alchimistes. Il 
(Démocrite?) appelle ainsi la terre ])lanche, (pii est l’argent. Dans un 
manuscrit, il appelle terre étoilée le plâtre et l’arsenic; celle des mé- 
decins, il ne l’appelle pas mercure. — Dans un manuscrit, terre ar- 
gentée. Selon Pauld’Egine, labùschir. 

Terre égyptienne (col. .loo, 1 . 18), terre hlanche ou cimolienne, 
c’esl le marbre. 

kxrlvp Àt 7 {xos (col. 223 , 1 . 8, et col. 228, I. 0 ; comp. Dioscor., 
1, Go. 3 ), (ahoiiscliîr ou jSové’wvtov; suivant llonein, l’étoile altiipie, 
c’est le marbre. 

Terre étoilée (col. 3 oo, 1 . 1 0 ); Bar Séroschwaï dit (pie c’esl le mer- 
cure. 

Etoile inviuriblc (col. 874, b i 4 )i selon Bar Séi-apion, étode de 
terre, le talc; son signe, chez les cbimistes('‘', est ainsi : o-©-. 

Lapis-lamli. (Comp. ci-dessus, p. 8, Àfifjtwriaxôv, otto?. (Dlosc. . 

note 7; Dioscor., éd. Sprengel, t. I, 773, f, 43 (); Galien, XI, 839.) 
noie 68.) Voir le présent volume, p. 3 , col. 2. 
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71 . Emphoma (col. 190, 1 . i 4 et 2 a = é'Jx^wfxa) ; c’est la céruse 
avec laquelle on blanchit les murs. 

Alcali en poudre. Paul d’Égine a prétendu que c’était le marc de vin 
brûlé, et, dans un autre endroit, que c’était l’alcali (*>. 

72 . kSâfjLOLS (col. 39, 1 . i 4 , et col. 863 , 1 . 1 ); selon Rabban (Ho- 
nein) , c’est la pierre la plus dure. Elle sert à percer les perles — 
pierre sur laquelle forgent les artisans du cuivre, sans qu’elle se J)rise; 
on l’appelle la pierre sourde (massive, dure), et aussi schamira^^*. 

À 4 dfjLas (col. i3o, 1. 20), qui est travaillé avec le plomb — 
Tous les cachets, les perles et les corps durs et rugueux .sont taillés 
et percés au moyen de cette pierre. Les tablettes de marbre sont aussi 
coupées et travaillées avec elle. 

73 . HXexxpov (col. 179,!. i 4 ) » appelé dimilis (--= àSdiixavTOs 'Kidos) ; 
c’e,st la poudre d’éleclrum ou ambre jaune — il s’appelle ce qui attire 
la menue paille. — C’est une amulette cju’on suspend au col. 

HXexxpov (col. 180,1. 3 ), selon Zacharie, alliage d’or et d’argent*'). 

Diamantos (col. 565 , 1 . 17, et col. 690, 1 . 1), dans un ancien ma- 
nuscrit, c’est la poudre d’électrum, c’est-à-dire l’ambre (caral)é). 

74 . Amianton (col. 186, 1 . 1, et col. 1074, b pénult.), à(iîavTOs 
XtÔos, le talc, selon Bar Séroscbwaï — amiante incombustible (ce 
mot a été confondu avec la salamandre, qui passait pour un animal 
incombustible, col. i 36 , 1 . 6; col. i 85 , 1 . 25 ; col. 186, 1 . 21). — Ai- 
das à[iîavTOs (col. 971, 1. i 3 ), le talc, yijs àaflvp et étoile de terre. 

>/ 

75 . TaXoej(î»;V (col. 170,1. 2 2, et col. 6 1 5 , 1 . 6) , suivant Zacharie, 
verre fondu , ce qui ressemble, au verre fondu. 

Cornp. ci-dessus, p. 88, noie 3 . Le double sens du moi êkctrnm , qui 

"Lfivptç XiOoi de Dioscoride? (Gomp. signifie tantôt ambre, tantôt alliage d’or 
ci' dessus, p. 17, n" 12.) et d’argent, est accusé ici. 

Voir le présent vol., p. 124, note 2. 
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76 . Tou (c^, col. 790,1. i 5 ); les chimistes appellent ainsi le kohol. 
— Hrlêi et (/lifjifxt, suivant Honein, le kohol. 

77 . KpvalccXXos (col. 918, 1 . 7), chez les chimistes, le cristal. 

78 . l'erre des philosophes (col. 1016, 1 . i 3 ), c’est la terre des 
creusets, (|ui est apportée d’Assouan dans la contrée de Sa'ïtl (Haute- 
Égypte). 

79. Sel de Cappudoce (col. 1089 , 1. ‘^o); dans un manuscrit, s(‘l 
d’Fd-Andar ( sel Idanc). Le commentateur de Paid (rÉgine a dit : 1(‘ s(‘l 
(|ui vient de la Cappadoce et il le nomme sel d’El-Andar, dans noml)re 
d’endroits. — Selon liai* Séroscliwaï, sel de Narga (P), c’est le sel d(‘ 
Cappadoce et le sel gemme et le sel d’El-Andar. H m’a dit (|n’il avail 
trouvé dans Disrnos (ZosimeP) ce mol (‘xph(|U(‘ par tankar. 

Sel de Narga (P) (col. 1090 , l. 9 ), c’esi k* se) en gros morceaux , ou 
sel d’El-Andar — lleui' de soulrc*. ((kunp. (ol. ()o3, 1. (i.) 

80. Conion, selon les artisans, la ( haiix. Dans un manuscrit, c’esi 
la cendre — Gabriel a dit : c’est le nom de la lessive de cendre; eu 
gi'ec , KOvioL, 

81 . AiOo$ (col. 970 , I. I ô) , piei re inarcassite, avec hupielh» 

on purilie le cuivre. 

(col. 883, I. 3) , cliez les cliimistes, marcassite. 

WvpijTjs, suivant les chimistes, merciire ayant subi le traitement. 

82 . kpi(/lo\oyjicL (col. 1^99, b 18), selon les chimistes, l’aristo- 
loche. 


83. Safran (col. 882 , 1. 16 ); sahan de Cilicie chez les chimistes. 
L’un d’eux a dit : c’est le (minerai de) fer qui est apporté de la Mon- 
tagne Noire, en (klicie. 


18 


ALCHIMIE. 


, 2" partie. 



i :^8 


TRAITE D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 


H fi. ŸAvSptov (col. 1 68 , i. i o) , c’est-à-dire safraa chez les chimistes 
— chez Bar Séroschvvaï, élydrium saris (var. cnom), soufre marin 

85 . Tétines de chienne (col. 877, 1 . 19); en persan sebestân ou seg- 
pcstan, appelé en Egypte nwUieïta (voir Ihn Beïlhar, éd. Leclerc, 
ir‘ I 167, séhcsie, cardia mira) — chez les chimistes, jus de câpre 
Iraîc he, d’après ce ([ue m’a lapporlé le moine érudit Jacouhi. 

80 . Gcsrhonha (col. 021, 1 . *^ 5 ), selon les chimistes, caroube. 

87 . Sang-drafjon (col. 079, 1 . j 5 ); selon les artisans, sam-lrên (poi- 
son (les deux) et sani-saifa (poison de l’épéc') — en arabe, dani-el- 
alJinncn (sang (les deux frères) 


88. Wars (col. OOcj, 1. 1 0); il possède la coubuir du safran et sert 
pour les paupières; c’est le henné 

Le rarthamc (col. 772, 1 . 10); (diez les (diimisles, c’est la coubuir 
(l(* safran et (pii ressembh* à l’or. 


89 . CAamlianos (col. 890, 1 . 1 0); selon les chinustes c’est la car- 
cnnia longa — les Persans disent rpie c’est Tivoire, (rautres l’urine d’tdé- 
piiant, d’autres le lait d’oiseaux; mais c’est simplement une plante 
appelée dans un manuscrit racine des foulons; selon d’autres, planU' 
bulbeuse:^ 

(daudianos, c’est la chélidoinc* de Chine. J’ai trouvé (pie le Père 
A(jlos(6/c) avait dit: zisimou de claudianos — c’est la Heur du cuivre, 
la Heur de l’arsenic. 


(]onip. (‘i-d(‘ssiis , p. (i , note i3. 

’ ibid . , p. 75 , note 
^ Ibid . , p. 67 . 

Le mot claudianos ou claudianon est 
soin eut employé ( liez les alchimistes grecs. 
Il a été Irafluit dans leur CoUection, et 
regardé comme synonyme d’un alliage de 


cuivre et de plomi). [Inlrod. à la Chimie 
des anciens, p. 344-) — l’outelois ce mot 
j)arait avoir été pris aussi comme syno- 
nyme de chélidoine et d’élydrion, c’est 
à-dire d'une variété d’asern ou électrum. 
— Dans l’alchimie syriaque , notamment , 
il ollVe souvent cette signiheation. 
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90. Les jours (col. 84 1 * 1- 1 5), forme des chimistes: *jT; jour et 
nuit : et aussi jours 

91. L’heure; les artisans désignent l’heure par ce signe : ( va~ 

j'iante : 

92. U Eau (col. 10 G 7 , 1. 7); dans les signes des alcliimlsles a cette 
forme (le signe manque). 

Eau divine (col. 1 067 , 1. 17 ), suivant Bar Séroscliwaï, Idanc d’œuf^^^. 

93. Le Lion (col. 289 , 1. 11 ), signe du zodiaque; sa ligure, chez h's 
astronomes, est ainsi : ^ 

9A. Le Chevreau (col. 45 1 , 1. 1 j ) , signe du zodia(|ue; sa ligure, chez 
les astronomes, est ainsi : (variantes : et 4^(r.)). 

95. La Balance , signe du zodiaejne; sa ligure est : (variante : 

90. IJ Ecrevisse ou Cancer, signe du zodia([ue; sa ligure est: 
(variante : ^<=inp ) . 


97. J^e Scorpion , signe du zodiaque; sa ligure est 


' . aAJ 

98. IJEpi, signe du zodiaque; chez les astronomes : — p-, et sui- 
vant Bar Séroscliwaï : 


Intwd. à la Chimie des anciens, 
p. 108 , 1. 8 ; p. 112,1. 27. 

Ihid,, etc., p. 108,1. 9, et p. 112, 

1. tj7. 

Coll, des Alcfi. (jrecs, trad. , p. 8 et 
passim. 

Voir dans le présent volume, p. 12 , 
col. 1 . 


Le présent volume, p. i 3 , col. 1. Le 
signe a une forme différente. 

Ibid., p. 12, col. 1. Signe orienté 
autrement. 

Ibid. , p. 12, col. 2 . Le signe a une 
forme un peu différente. 

Ibid., p. 12, col. 2. Même observa- 
tion. 
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99. Le Bélier (col. 192 ,!. pénult.), signe du zodiaque : 

100. Le Taureau, signe du zodiaque : et (variantes : 

et 


101. Les Gémeaux : A 0). 

102. Le Sagitlaire : — ) (variante : 

lOd. Le Verseau (col. 54 1 , 1. a3) : nnr'[^) 
I 0/j. Les Poissons : 


Le présent volume, p. 12, col. 1. 
Si^nie dilTérent. 

Jhid . , p. 1 2 , col. 1 . Même renuuTjue. 
IhuL , p. 12, col. 1 . Même reiiiarijue. 
Und. , p. 12 , col. 2. Si^me analoi^ue. 


Le présent voluinc, p. id, col. 2. 
Signe dérivé d(*s mêmes formes, mais dis* 
.semblable. 

Und, , p. i 3 , col. 1. Même observa- 
tion. 
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II. TRADUCTION DU TEXTK ARABE. 


1 ( 1 ) 

1. Le philosophe a dit : 

Le corps noir doit blanchir après qiiil aura été traité. On emploiera, 
pour neuf parties d’eau, une partie des corps; (le tout sera traité) sur un fou 
doux^é^ dont la chaleur ne doit pas être assez forte pour que la main ne 
puisse pas la supporter Elle ne doit être ni trop faible, ni trop forte. Tu 
entretiendras le feu en dessous, pendant six heures du jour. Ce qui s’écou- 
lera^®^ se solidifiera par le rc])os. Frotte pour éprouver le produit; ensuit(‘ 
laissc-le, jusqu’à ce que sa couleur s’éclaircisse Uenouveile cette opéra- 
tion pendant sept jours, jusqu’à ce que le noir disparaisse. Ceci est le véri- 
table argent des anciens. 


2. LiqiU’faction de la sandaraqae. — Prends une bouteille; lute-la jus 
qu’au col; prends de la saiidaraqueJ^^ autant que tu voudras, et une quantité 
convenable de sel d’Andar (sel blanc), plein une écuelle, autant qu’il peut 
en entrer. Mets sur l’orifice de la bouteillii un bouchon de coton et dis- 


pose-la dans le fourneau. Allume h 

Les divisions et numéros d’articles ne, 
sont pas dans le tcxti*. 

Cet article est une sorte de j)rérace. 

Cf. la pratique de Justinien. [ColL des 
ilch. grecs, Irad. , p. et p. Syo. 

— Voir aussi Olympiodore, p. 99, 1 . iG, 
• 7 -) 

Ihid. , p. 79, 85 , 123 , 137, i 58 , 238 . 


feu au-dt‘ssus d’elle, après l’avoir en- 

La nécessité d’un Gai doux est fré([iHînimenl 
signalée. 

0) Ihid., Y). 1 /| 3 , au milieu. 

Ihid., p. 128, «fais couler», etc. 

Le cuivre devenait sans ombre, c’est-à- 
dire qu’il prenait mu; teinte brillante et uni- 
forme. [H)id.,p. 40 , 49, i 33 , 2^1 G, 247, etc.) 
Sulfure d’arsenic. 
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Icrréc dans la cendre. Le col devra être couvert avec un gobelet retouriié, 
jusqu à la partie renflée. Tu feras du feu au-dessus de la bouteille, selon la 
quantité de la matière. Si cette quantité est considérable, pendant huit 
heures; si elle est moyenne, pendant quatre heui^es; et si elle est petite, 
deux heures. Alors (la sandaraque) fondra. 

3. [Fusion de l'étain,) — Si tu fais fondre de félain [^svs) et que tu le pu- 
rihes, opère sur un poids détermine. Si tu veux déverser le vase (de façon 
à couler le métal), fais-le ; si tu veux, fais chauffer avec des aromates, 
(agents purificateurs 

3 bis. Fusion du plomb noir^'^\ — Prends de la limaille; inets-la dans du 
carthame^^^; souffle dessus; et, lorsque le métal s’amollira et commencera à 
t'DLiler, aj()ut(‘s-\ une trace de myroholan jaune broyé plusieurs fois. Il 
deviendra pareil à de l’étain : c’est là le plomb (purifié). 

4. iMfué faction de l'or^^K — Prends une coupe de porcelaine. Sur un 
marbre, broie la gomme arabique (avec de l’eau), jusqu’à ce quelle soit 
comme du miel. Enduis-en la coupe. On étendra par-dessus une feuille d’or, 
et on l’abreuvera avec la gomme, juscpi’à ce que la feuille se délaye. Sers- 
t’en pour écrire. 

5. Définition de l'élixir. — C’est une substance essentielle, consliÇuée 
avec l’aide du feu. 

6. Li(fuéfaction de la couleur rouge (pour têindre la laine) — On pren- 
dra du jus de raifort et du jus acide de citron; on fera monter ces jus dans 
l’alarnhic. Prends environ la moitié d(‘ résine broyée et mets-la avec ces jus. 
On obtient ainsi une pâte : ce qui aura monté dans l’alambic servira à 
délayer la matière dorée, ou la coul(‘ur rouge de cuivre, ou tout autre. 


Voir l’article suiNanl. 

Le titre dit : fusion de l’acier. 

Ce mot signifie probablement une ma- 
tière minérale orangée, conformément au sens 
connu du mot safran. {Introfl. à la Chimie des 
anciens, p. 287.) 


Mômp observation (pi’à la note précé- 
dente. 

C’est-à-dire délayement de l’or dans un li- 
quide destiné à écrire. 

Le leîtte indique ici simplement la 

laine. 
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7. Liquéfaction du vitriol. — - Broie du vitriol comme il convient; prends 
du céleri frais, que tu feras sécher dans une coupe, \erse le vitriol par- 
dessus; étends par-dessus une autre couche de céleri et couvre le tout. La 
matière se liquéfiera. Fais-en ce que tu voudras. 

8. Sablimation du mercare^^K — Prends une partie de mercure, une 
partie de sel et une partie de vitriol. Broie le tout comme il convient, jusqu’à 
ce que le mercure se délaye et cesse d’être visible. EnsuiU*. mets le tout dans 
l’alambic; lute les jointures et laisse sur le feu pendant six heures. Retire 
l’alambic du feu, pour qu’il se refroidisse. Si le sublimé ne contient plus 
de mercure métallicpie, prends-le. Si lu y liouves du mercure métallique, 
broie-le de nouveau et fais-le monter sur le feu plusieurs fois, jus([u’à ce 
([ue le métal ait disparu. 

9. Sublimation du sel ammoniac. — Sel ammoniac, une partie; et sel 
(commun), une partie. Broie-lcs comme il faut, et mels-les dans f alambic. 
Laiss63-les sur le feu douze heures, et le produit montera. 

10. Liquéfaction du mcrcuve^'-\ — Une partie du (composé de) mercinc* 
et une partie de sel ammoniac; broie ensemble comme il faut et mets ce 
produit dans un (vase en forme (r)(cuf, dont le sommet sera bouché avec 
du lut. Tu placeras du son d’orge dans une marmite , et tu enterreras l’cxuf 
dans le son. Le fond de la marmite doit être incliné, comme pour distiller. 
Fixe-la sur une autre marmite. l’emplie d’eau. Ensuite, lute les jointures, et 
pose sur le feu, qui brûlera par-dessous, pendant un jour ou deux jours et 
une partie. (!(' la nuit. Il se fera ce (pie tu cb(‘rcb('s. 

11. Fixation du sel ammoniac — Une partie de sel ammoniac et uni' 
partie de chaux blanche; broie-les, pétris-les et lais-en une boule. Tu les 
placeras dans un vase cpielconque; tu mettras dans le vase, d’abord de la 
(diaux; et au-d(‘ssus d(', la chaux, du sel; au-dessus du sel, la boule; puis 1(‘ 


(^cst une pre^paration de proloctdornre 
de mercure (catomet). 

Comp. ci-après. Le mot lufuéjaction s’ap- 
plùpie à la production d’un sel mercuriel. 

C’est une préparation de chlorure de 


calcium, décrite é^^alement et a\ec plus de 
détail par .lacohiis Tlieotoniciis. (Voir Annales 
de chimie et de physique. G* sér. , t. XXllI , 
p. 458. — Ti nnsinission de la science nntùjiie . 
p. i5G.) 
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sel, puis la chaux. Chauffe sur un feu de paille, pendant six heures. Ainsi 
se fera la fixation. 

12. Trempe de l acier destiné à couper le fer. — On trempera dans du 
fiel de mouton et du sang dane, mêlés en consistance iicpiide, à cinq re- 
prises. 

13. Blanchiment du soufre — Urends-en autant que tu voudras ; broie- 
le bien avec du sel marin. Mets-le au soleil, jusqu’à ce qu’il blanchisse. Puis 
prends de l’arsenic rouge en petite quantité; mêles-y de l’urine de veau et 
laisse-le au soleil pendant sept jours, jusqu’à ce que sa blancheur soit par- 
faite». Ce produit blanchit le cuivre (*t amollit le fer. 

l A. Propriétés du réis^'^é — Deux parties de sel et d’arsenic; une partie 
de cendre de bois d(‘ (‘liêne, (‘t une partie de sel alcalin. Mets-les dans une 
grande coupe perc-('*e de trous. \ erse par-dessus de l’eau, de façon à les recou- 
vrir d’un empan. Laisse-les, jusqu’à ce que l’eau ait filtré; ensuite place l’eau 
dans une niarmite (*t cass(* dessus des œufs, en mêane quantité que l’eau. 
CliaulTe par en (fssous, jusqu’à ce que la vapeur soit complètement dégagée. 
Ensuite pose le \ase sui’ le feu; puis mets-le dans un chaudron; prépare 
un four, et chauffe par en dessous, jusqu’à ce que le produit devienne blanc. 
Ceci est la d(^scription du râs^^^. 


1 


15. Des espères de vitriols naturels 
sept espèces : 

I ’ 11 y a le jaune, massif el solid 

11 s’agit de l’arsenic suü’urt! ou orpiment , 
({ue l’on soumet à une oxydation lente, afin 
de le changer en acide arsénieux, destiné à 
blanchir le cuivre. Oette préparation est déjà 
signalée, a\ec variantes, chez les alchimistes 
grecs, chez Olympiodore notamment. (C'o//. des 
Alch. (jrecs , trad. , p. Su.] 

Télé ou principe, l’un des noms de l’or. 
(V'^oir ci-après, iV' 4h. i 

è’*) Cette préparation obscure semble ré- 


et factices — Les vitriols sont de 


})ondre. à celle tl’un snlfarsénite , employé pour 
teindre les métaux. On en trouve d’analogues 
chez les Lutins, au xin* siècle. ( Transmission 
de la science unti(fue, p. 85.) 

Ce titre est écrit en syriaque. La d(;scrip- 
tion mémtî est analogue à celles que l’on trouve 
dans Ihn Ih'ïthar et dans les traductions la- 
tines des Arabes, faites au moyen âge. (Comp. 
ci-après, p. iG5. — Voir le traité de Buhacar, 
Transmission de la science antique, p. 807 .) 
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Le jaune, qui a des yeux dorés; il sert aux orfèvres; 

3” Une espèce mêlée de poussière; elle est employée par les cordonnieis 
et les teinturiers ; 

/i° Le vitriol vert (calcantum); 

5° Le calcantar (xaX;e7;Tap<r) , vitriol jaune ; 

6'’ Le sourin (crôîpr ou plutôt séricon), vitriol rouge; cest le fori ou 1(‘ 
eabriçi (de Chypre?); il rentre dans la catégorie du rouge; 

'ÿ'" Le plus noble est le vitriol lavé par l’eau courante : un<‘ partie di sc eiul 
dans les fouilles des mines et les rayons du soleil ragglomèrent en tombant 
dessus. 

16 . I^ropriétés des aluns. — Les aluns brûlent les choses et (ix(‘nt les (‘s 
prits, en se mêlant à (Uix. Ils comprennent sept espèces : 

j° Le blanc de rYémenÛ); 

•i" Le blanc des fils (pour le (il à coudre); 

3" Le tabarzad (en persan) saccharin, blanc et dur, du Tal)aristan ; 

4° Le syrien, mêlé de terre et de pierre; 

5° Le liffuide, rougeâtre; 

() ’ Le Jaune sale ; 

y" Le blanc, soli(l(‘. 

17. Propriétés des horax^'^K — Les boiax dissolvent tous les corps. Ils 
comprennent sept espèces : 

i” Il y a le boi ax du pain formé de gros niorc'eaux dui's; 

a" Le nation, ([ui est plus rouge que le borax du pain; 

3'’ liC borax (h*s orfèvres; il est blanc et l'essemble au salpêtre 

4’ Le salpêtre qui se trouve au pied des murs; 


Bar Halitoul lo donne coin me rtkjiii valent 
de l’alun lanielleux. ( Comp. ci-dessus , p. i 34 .) 

Comparer llm Beiltiar, éd. du 1 )' l.eclerc, 
n"* 1449 2 1 04 . — Traité de Bubacar, Trans- 

mission de la science antique, j). ^07. 

Ce mot n’avait pas le sens de notre borax 
moderne, tl s’appliquait à divers sels alcalins, 
employés comme fondants et pour les soudures. 
(Traité de; Bul)acar, Transmission de Ut science 
antique , p. 3 o 8 . ) 


Il porte ce nom , parce (jiie les boulangers , 
en Egypte , après l’avoir dissous dans de IVau , 
réteiulent sur le pain avant de, cuire ce dernier, 
allii de donner plus de lustre et d’éclat à la 
croûte. ( Ibn Beïthar, n® 38 1. — Dozy, Suppl, 
aii.v dict. arabes,}, p. 74.) — Comp. ci-des- 
sus, traduction, p. 9, col. 2, natron d’Afrique 
pour les gâteaux. 

(iomp. ci-après, p. iC 4 . — Dozy, Sappf. 
au.v dict. arabes , I , p. 809. 
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5” Le borax écumeux R tire sur le rouge; cest le meilleur des 

borax ; 

6'" Le borax du saule (?)^^^; il est blanc; 

Le tinkar; c’est le borax travaille 

1 8. Propriétés des seh^'^K — i*" Le sel sapide^^L c’est le sel des aliments ; 

Le sel amer; il est employé par les orfèvres; 

3" Le sel tabarzad , sel dur qui peut se cliver ; 

V' Le sel d’Andar, sel blanc deux espèces : en gros morceaux, il est 
blanc; pur, il est transparent; 

5'* Le sel rouge; il y a des fentes dans les gros morceaux; 

()’ Le sel de napbte, en morceaux durs; il a une odeur analogue à 
fodeur du napbte; 

■j' Le sel d’Inde, noir ; le tabarzad est celui dont il se rapproche le plus; 
il est transparent; 

8' Le sel de Cbine, qui n’est pas connu est blanc et dur; il a une 
(kIcui' d’œuf bouilli ; 

()■’ Le sel alcalin ; 

1 o‘’ Le sel de cendre 

I 1 ' Le sel de chaux ; 

I e" Le sel d’urine. 

(ies quatre (derniers) ont aussi des vertus utiles. 

19. Préparation de la chalciiis (en marge: vitriol 6/a/n;). — Prends de 
l’aluii blanc épuré; di.ssous-le et filtre-Ie. Ensuite délaye le vitriol et le vert 
de-gris; méle-lcs avec l’eau d alun liltiée, et fais épaissir sur des charbons: il 
se formera de la cbalcitis. 

20. Préparation du calcantiwi (en marge : vitriol vert). — Dissous le vi- 
triol dans de l’eau et liltre-le; ajoutes-y d(‘. la limaille de cuivre et fais-le 

Comp. 11)11 Beithar, n® 38 1. analogues dans le. traité de Buhacar. (Tratis- 

Comp. Ibn Beithar, n® 38 1. — Dozy, mission de la science antique , p. 3 o 8 . ) 

Suppl. au.v dict arabes j I, p. 74 ; U, p. 6io. Le texte dit ; odorant. 

Bar Bahloul explique : «la chrysocolle Comp. ci-après, p. i 63 , 11" 7. L 

dont SC servent les artisans», c’est-à-dire le En Syrie? 

tondant destiné aux soudures. Carbonate de potasse. 

L’a classe des sels comprend onze espèces Potasse caustique impure? 
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cuire jusqu a ce qu’il verdisse. Filtre et niets-le dans une marmite de cuiv re. 
Mets dans dix parties de ce produit la moitié d’une drachme de sel ammo- 
niac; fais chauffer jusqu’à ce que la matière épaississe. 

21. Autre [préparation] de calcantum. — Dissous le vitriol, filtre-le, 
mets-y une ([nanti té («gale de rouille de fer; fais bien (îliaulfer et filtre; tu 
obtiendras un produit rouge. Dans cpielques cas, il tiendra lieu de sori. 

22. Autre [préparation] de calcantum. — Fais chauffer du vitriol jaan(‘ 
(‘t filtre-l(‘.; mets-y du vert-de-gris, suivant la proportion du vitriol, fausse 
digérer pc'aulant plusieurs jours, jusqu’à ce que le produit verdisse ; (litre (‘I 
agglomère (la pai tie insolulile). 

23. Propriétés du calcaniar [yaXxnTctpiv] (à la marge : vitriol jaune). — 
Dissous le vitriol dans l’eau et liltre-le; mets-y du jus de jaune d’uuf clarilié , 
dans la proportion du (juart du vitriol, et agglomère-le. 

24. Préparation du séricon (à la marge ; vitriol rouge). — On abi’euvera 
l(‘ v(‘rt-de-gris avec de feau de vitriol filtrée, et on fera griller jusqu’à ce* 
([u’il rougisse'. 

(iC sont là les vitriols (|ue leis philosopiies ont pre'*parés; ce sont les plus 
nohh's des minéraux. Conserve-les pejur les six usages. 

25. Le linhar [soudure) factice. — Une partie de' sel alcali blanc et trois 
parties de borax épuré. \ erse dessus du lait de buffle, de fae'on à les recou- 
vrir. J^aisse macérer jusqu’à ce ([ue le produit soit agglomeW*. Uais-en des 
boules, laisse', sécher et sers-t’en. 

26. Autre préparation. — Prends du se*l alcalin blanc, du nation, du 
borax épuré, du sel d’Andar (sel lilanc), du sel d urine et du sel ammoniac: 
dt' chacun une partie. Broie-le^s (séparément :‘] dans du lait de vache', au- 
tant que cha([ae pai’tie en absorbera. Fais-en des boules et expose-lcs au 
soleil pendant quarante jours, jusqu’à ce que les impuretés se soient écou- 
lées et que' l’inlérieur soit pur. /Vlors sers-t’en. 

A la marge : fais cuire. 


^ 9 - 



1^48 TRAITÉ D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 

27. (A la marge, au bas de la page : un autre iinkar). — Prends une 
(jartic de sel alcalin blanc et trois parties de nitrc; fais cuire dans du lait de 
vache ou de buffle, en en recouvrant la matière, par trois fois. F'ais-en des 
boules, que tu laisseras sécher, en les suspendant au soleil, pour quelles 
laissent suinter les parties liquides. 

28. Sel alcalin. — Prends du sel alcalin blanc, en morceaux durs, au- 
tant que tu voudras. Broie-le et verse dessus sept fois de feau, en (|uantité 
égale. Ijaisse-le sept jours, puis mets-le dans une poêle et fais chaulfer, 
jusquà ce que la matière soit réduite de moitié. Laisse reposer, tire k clair 
sept fois; mets le produit dans des jarres de teri(‘ minces et suspens-le au- 
dessus des coupes. Ce qui sc solidifiera sur les jarres, hroie-lc et remets-le 
dedans; et ce qui coulera dans l(‘s coupes, couvre-le ])our le préserver de 
la poussière, jusqu’à ce (jue le produit soit piis tout entier en masse. 

29. Autre préparation. — Apporte une grand(‘. attention pour clariher 1(‘ 
produit, et inets-le dans des bouteilles lutées avec le lut des philosophes. 
Ferines-en solidement l’orifice et place-les sur de la cendre chaude, jusqu’à 
ce que le produit devienne solide comme du tabarzad^^l 

30. Sel de cendres. — Tamise la cendre de chêne pour la purifier des 
charbons (auxquels elle est mélangée), au moyen d’un tamis de soie; traite-la 
comme le sel alcalin (‘t tu obtiendras du sel blanc 

31. Sel d'urine. — M(‘ts dix livr(*s d’urine dans un(‘. outie, ([ue tu pla- 
ceras au soleil pendant (juarante jours au moment de la plus grande cha- 
leur. Si elle lUi se solidifie pas, |)lace-la sur de la cendre chaude; lorsque la 
cendre sera lefroidie, relire la matière, et elle sera solidifiée. Si tu la ti’aites 
comme le sel alcalin, le produit extrait n’ep sera que meill(‘ui*. 

32. Autre préparation. — Travailles en la (piantité que tu voudras, pen- 
dant un mois, et liltre-la. Puis mets, pour chaque livre de la matière filtrée, 
(juatre onces de sel alcalin; fixe-le sur de la cendre chaude, et tu obli('ndras 
après vingt jours un produit pareil à du cristal. 

Espace de sel dur, ci-dessus , p. 1 40 , n® 1 8 , d®. — 


Carl)onatc de potasse mêlé de bicarbonate. 
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33. Chapitre de la connaissance des ustensiles, — Les ustensiles sont de 
deux genres : un genre pour la fusion des corps , et un genre pour le trai- 
tement des simples. 

Les ustensiles de fusion connus sont : 

1 ** Le four ; 

2 ” Le soufflet; 

3'" Le bout ber bout (creuset sur creuset) ; 

4° La cisaille ; 

o'" Le boudaca (creuset); 

6° Le mache(j (pilon ou marteau); 

•y*" Le machek (pincettes ou tenailles); 

8” Le broyeur. 

On les trouve chez les orfèvres. 

Bout ber bout signifie creuset sur creuset. A la base du creuset supérieur 
sont df3ux ou trois trous. 

Tu y mettras ce que tu veux faire descendre; pétris avec du nation et de 
l’huile d’olive. Fuitasse l(*s charbons autour du creuset (supérieur), de ma- 
nière qu’ils en fassent le tour. Souffle dessus, comme pour obtenir la fusion 
du cuivre, du plomb, du talc, etc. 

Le secret pour la fusion, c’est que le soufflet soit grand et en bon élal ; 
([ue la partie ronde soit proportionnée au col de l’outre; que le tuyau ait la 
largeur du trou du caflz^-^ Le bois cpii se trouve à la partie postérieure de 
l’outre doit être fabriqué au tour et attaché avec des courroies. 

Le four doit avoir un couvercle ajusté. Le michak (cendrier?) doit être 
percé de trous et ajusté à l’intérieur du foyer. 

Garnis le creuset tout autour avec des (diarhons, particulièrement pour 
fondre le fer, le plomb et l’acier. 

Le fer devra être obtenu au moyen de la limaille chauflée avec un quart 
d’arsenic rouge, ou moitié d’arsenic jaune. Faisde chauller dans une bourse 
de papier liée, lutée et sèche, au milieu d’un fourneau bien chaud, pendant 

Ce mot semble répondre au botus barbatus des Latins. [Tninsmission de la science antufiie , 
p. 3o8.) — Le caii/ , du grec était une mesure pour les grains. 
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un jour. Retire-le quand il sera refroidi, et broie-le avec de leau et du sel; 
puis fais-le sécher et remets-le dans sa bourse, comme il était d’abord. Fais 
cela trois fois. Ensuite tu laveras le produit avec de l’eau et du sel, et tu le 
feras sécher. 

Pétris-enla sixième partie avec du natron mêlé à de l’huile, et fais-ie des- 
cendre dans le bout ber bout Fais cela sept fois , et il descendra en lingot , 
pareil au fer de Chine, si ce n’est (pi’il sera en miettes. 

Si tu veux le blanchir, imbihe-le avec du verre blanc de Syrie et du sel 
ammoniac, en quantité égale; pétris avec de l’huile. Tu le couleras sur de 
la terre sèche. 

Fais cela avec patience et plusieurs fois, jusqu’à ce que le métal blanchisse 
et s’amollisse. Méle-le avec de l’étain, en quanlilés égales. Il S(î comportera 
sur le feu comme de l’argent et gardera sa ténacité, si nous avons atteint 
(le résultat décrit dans) les grands cliapitres. 

3 ^J. Ustensiles pour traiter les sirnples^^K — Ce sont : 

r' La cucurhite^-^ à bec; 

L’alambic; 

y Le récipient; 

V’ La cucurbite et falambic aveugle; 

5 '" Ij athal^^^; 

()’ Le chauffeur (bain-marie); 

y ’ Les coupes (ou iiiatras); 

8 " Les fioles; 

9'" Les bouteilles; 

1 o*" La ealâya^'^^ (marbre sur lequel on broie les aromates); 

I r’ Le yî/ir (molette qu’on tient dans la main pour broyer les aromates); 

1 y Le fourneau; 

[ ‘y Le tabistan (étuveP); 

Comp. ci-aprrs, p. i 05 ,ct Transmission <{c plicpie: nïatlial (sans doute l’aludel) est une eu 
/« science Traité de Buhacar, p. 5o8. curhitc dans laquelle on distille les Heurs et 

Le mot cucurbite n’est pas une traduc- autre chose; 
tiüii exacte; il répond à un instrument ino- « Alambic : chez les chimistes, il est en argile 

derne, assez différent par sa forme de celui ou en terre cuite.» (Voir ci-dessus, p. i33, 
dont il est question dans le texte. n” 6o. ) 

Bar Bahloul, sous le mot atJdin, ex- Comp.ci*après,p.i65,n®8o;p.i67,n®85. 
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1 4“ Le m^kh nafsahoa (littér. , qui se souffle, ou s enfle lui-nnême) ; 

1 5'’ Les boîtes; 

1 6 '* Le oukara (P). 

t35. La cucurbite et l’alambic h bec, ainsi que le récipient, servent 
à distiller les liquides. Le précepte pour eux, c’est (|Lie la cucurbite soit 
grande, épaisse, sans ffinte à sa base et sans boursoullun* dans son intérieur. 

lia cucurbite de l’alambic doit être plongée dans l’eau jusqu’au col. Quand 
le feu est allumé, on doit avoir une provision d’eau bouillante, que Ton 
ajoutera dans la marmite (bain-marie), à mesure que l’eau qui y est con- 
lenue diminuera. Fais attention que la cucuibite ne touche pas l’eau froide; 
(‘t consolidc-la de manière quelle ne remue pas. Son fond ne doit pas touchei 
le fond de la marmite, pour qu’(‘lle nti se casse pas. 

On fait monter (les liquides volalils) dans une cucurbite lutée, suspendue 
dans le bain-marie sur un y)iédestal d’argile. Tu chaulferas par en dessous, 
avec un feu doux. Lorscpie le bain-marie seia chaud et qu’une partie distil- 
l(‘ra vivement, abstiens-toi dci metire du combuslible, jusqu’à ce qu(* la dis- 
tillation s’arrête et cesse. 

On p(*ut aussi placer la cucurbite au milieu d’une marmite, dans laquelle 
il y aura d(î la cendre laniisée, et on fera du IVm en dessous; c’est la meil- 
leure conduite. 

On peut encore poser le, fond d(‘ la marmite sur un autre bain-marie; 
on y met de la cendie, et on é(al)lit dessus la cucurbite. Tu rempliras fes- 
pace autour de la cucurbite avec des cendres tamisées; puis tu feras du feu. 
11 faut qu elle soit affermie du coté de la (|ueu(‘ (‘t du coté de, la tête du r<'‘ 
cipient, afin que la fumée n’y pénètr(‘ pas et que les courants d’air ne l’c'n 
dommagent pas. 


36. Les alambics comprennent quatre espèces : 

L’alambic à base très large; il coinienl pour distiller les collyres et 
la chaux, et faire mc)nt(‘r le s(‘l ammoniac; 


Co mot répond à VaCrouidrapsiQV (voir 
ci-dessus, traduction, p. note 3) (pic nous 
avons traduit par appareil à dij^eslion spon- 
tanée. Toutefois on pourrait préférer le sens 
suivant : « appareil à tirage spontané » ; il con- 


corde mi(‘iix avec l’indication présente. On 
trouve d’ailleurs , dans les traités araliico-latins , 
cette indication : (fui pvr se snjjlat. ( Trammissiou 
de la science antufue, p. 3o8 , Traité de Buba- 
car. ) 



152 


TRAITE D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 


2 ° L’alambic moyennement large h la base, pour distiller les essences, 
les liquides troubles et les teintures ; 

y L’alambic à large oreille; il convient pour la distillation des pierres au 
commencement des opérations; 

4*^ L’alambic à base étroite; il convient pour la distillation de l’eau et 
le filtrage. 

I^a ciicurbite et l’alambic aveugle conviennent pour la conduite des 
esprits et des corps oléagineuv. Cet alambic a une rainure (extérieure) sans 
écoulement, où l’on met de l’eau, qui circule autour ; on verse ensuite dans 
la cucurbite les eaux-fortes. Le chapiteau est disposé au-dessus; la jonction 
se fera, après que l’alambic aura été assujetti dans une marmite; feau de la 
cucurbite ne sert que pour dissoudre. C’est là le bain-marie dont on a parlé. 

L’alambic aveugle est un matras disposé avec symétrie au-dessus de la 
cucurl)ite Tu y placeras les substances liquéfiées et tu le suspendras dans 
un l)ain-marie bien ajusté. Tu mettras au-dessous de ce dernier une chan- 
delle allumée, ou une torche allumée, ou de la cendre chaude, et le pto- 
(luit se fixera avant que le feu soit éteint, ou (pie la cendre soit refroidie. 
C’est ainsi qu’il sera fixé. 

37. Lathal. — L’athal est formé de verre ou cf argile, ou de terre ol- 
laire, ou de terre de creuset, ou de fer. Aucune de ces matières ne dis- 
pense de luter avec le lut des philosophes. 

38. Lui des philosophes — Prends de la terre de Cimole, rouge ou 
blanche, grass(‘^'^\ qui soit exeïnpte de pien'es. Ktends-la dans un lieu propre 
et projette dessus de l’eau salée , jus(ju’à ce (ju’elle se délaye et se licjuéfie, 
au point eju’on no. puisse plus la sentii* au toucher. Laissc-la sécher. 

Ensuite pile-la avec un bâton, comme la terre à jarres; puis passe-la dans 
un crible fin, ol pile-la une seconde fois dans un mortier; puis passe-la dans 
un tamis de ciâns rudes. 

Ensuite humecte-la avec de feau, dans laquelle tu auras fait macérer du 

Il semble qu’il s’agisse ici de la kérotakis Comp. ci-dessus, p. 157, n” 78, et ci- 

des (jcccs, ou d’un appareil résultant de sa après, p. 1G6 , 11" 82 ; p. 170, n” gi. 
transformation. (Inti'oduction à la Chimie des O) Comp. Ibn Beithar, éd. du Leclerc, 

anciens, p. \l\'i et siiiv.) n” 1492. 
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son de riz, séparé de la farine, un jour cl une nuit; puis réduis-la bien en 
pâte; couvre-la un jour et une nuit. Passe du fumier propre dans un cribb* 
i\n et ensuite dans un tamis de crins rudes. Tu le broici'as bien dans un 
mortier, et tu le mêleras avec la terre, en ([uantité éj^ale. Tu mettras, pour 
chaque livre de terre, dix drachmes de sel de cuisine et trois livies de po- 
terie (tessons), broyée et tamisée au tamis de crins rudes, ainsi qu’une poi- 
gnée' de poils de belte hachés. 

Fais un feu suppoi'tahle ; ramollis un peu la matière, et traiteda eonvena 
blement. 

Sers-t’en pour luter : ceci est le meilleur lut des philosoplu's. 

39. Disposilion de l'athal, — Prends une marmite, d(‘ la capacih* d’une 
au^e , d’une coudée de lon^;, laiw comme deux fois la main. Incline-la sur 
un plan uni; répands tout autour environ une poignée et demie de cimdn' 
tamisée. Ensuite enlève-la et travaille la camdre, de façon â en enduire c(‘.lt(‘ 
marmite, comm(‘ av(‘.c de la terre. Tu laisseras séch(M\ 

Prends-la et polis-(‘ri la surface avec de la céiaise et du blanc d’dail; 
polis-la à d(‘ux re])rises. Pose-la sur le liane, en la tournant d’un (piarl. Tu 
laisseras un (\space libre pour le ])assa^e des vapeurs. Incline la inarmitc^ 
d(‘ l’athal sur son autre* face et lute-la d’une manière* égale de tous les ceMés. 
Dispose* la marmite, en l’inclinant de manière* ([u’elle avane'e* sous le cou 
vercle* à une* largeur de* main près; de sorte que* ce (|ui est au-dessus du 
couvercle ne* subisse pas fardemr du feu, cpii le brûlerait e*t l’endomma- 
gerait. Dispose-la en l’inclinant. Il y a uiî tour de main pour ce qui con- 
('e*rne les aulres sublimations. 

4Ü. Disiliirlion des poids — \j\\onnni\ [rjfjLivct) est de soixante sta- 
lères; un setier, vingt e)nce*s; une once, se*j)t zouz royaux; le bois, once 

[sic); une livre, (le chiffre en blanc) statères; la mine, deux livres; 

six grammes sont un dinar; un gramme, quatre carats; comme le gramme, 
le daneq du dinar^-^; un cai at , quatre (grains d’jorgt*. Six dinars, une livre; 
une livre, douz(* onces; une diachme, dix-huit carats; ([uatre drachmes, 
(|uinzc dinars; un dinar, vingt-quatre carats; un tassoug (un quart de 
daneq, ici un sixième de daneq); un daneq, quatre carats; le natla et 1(* 

t’r paru^Miiplic vsl en syriaque. — Suivant Bar Baliloiit, te daneq est le sixiènu* du zou/. 

ALCiiiMii:. — I, 2" partie. 2 0 
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meiiiquita sont équivalents; le meniquita, un demi-setier. L’hémina, 
une livre; mais l’hémina sacrée contient neuf setiers; la corne contient douze 
set i ers. 


I /\o/rt. — Ici suivent, dans Je manuscrit A, trois pages et demie laissées 
en hianc par Je copiste, qui avait trouvé cette lacune dans son original, sa- 
v()i)‘ : la moitié du folio fi A verso, folio fi 5 recto et verso, et folio 6 fi recto; 
mais la moitié du folio fi 'i verso et le folio 65 recto ont été remplis par une 
main postérieure et contiennent C(‘ qui suit ci-après. La lacune existe égale- 
ment dans le manuscrit B, qui rfa pas l’addition suivante; mais il ne s’y 
tr()uv(‘ pas d(‘ blanc indiquant cette lacune.] 


IV 

k l . [Description dn travail de l'argent doré. ] — Tu prendras dix drachm(‘s 
(faigleè-^), dix drachmes de haroud^^^ dix drachmes de vert-de-gris et trente» 
draclnnes de vitriol kahriçi (de ChypreP); au total soixante drachmes; puis 
\o poids total de vinaigre vierge. Ensuite plonge ces ingrédients dans \v 
vinaigre; lais chauller sur nn feu doux, jusqu’à ce qu’il ne re.ste sur eux 
(|u’iin(‘ seule partie du liquide nHmlionné ci-dessus. F’iltre cette eau à part, 
dans une l)üuteille propie. Prends alors une drachme de limaille d’argent 
(‘I ( iiduis-la avec trois diachmcs d(* mercure, jusqu’à ce quelle devienin» 
|)ar(‘ill(‘ à d(‘s pois. Prends ensuit(‘ une cuill(‘r de fer; mets-y ce mélange, 
et lais chaulfer sur un lé.u doux, un jour enlicu’, jusqu’à ce qu’il ne resl<‘ 
plus de liquhle. (Prends de l’<»au un poids de cinq draclnnes.) 

Relire le mélange du feu et laisse-le refroidir. Après cela, prends un 
poids de quatre drachmes de vert-de-gris et péti is-le avec celte eau, comnn» 
d(‘ la terre forte. Mets le mélange dedans et fais-en une houle pandlb* à 
uin» noix; recouvre avec le lut des philosophes et laisse sécher à roml)re. 

Pais cuire sur le feu convenablement pendant une nuit; puis suspends 
la cuisson et mets le pi’oduit dans le creuset. Active le feu jusqu’à ce que 


ÜiK* once (suivant Bar Bahloul, une once cl demie). — Nom du sel ammoniac. (Voir 
p. iGo, n" 5.5, première lif.;ne. ) — Poudre de nitre ou de salpêtre. 
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le produit fonde. Alors le mercure disparaîtra et il restera de l’argent h^int 
en jaune, d’après le titre (yâr)^’^ de Djemâl ed-Din. 

[Après la lacune, on lit :] 

l’argent; et, par la puissance de Dieu et sa justice, il (rargeni?) est re\(MMi 
a son état. 

42. En ce qui concerne le verre, scs bases sont le sable ot l’alcali. 
L’émail est composé de cailloux et de minium 

Le cinabre est formé de mercure et de soufre. Quand on les réunil (‘ii- 
semble, en proportion égale, leur union a lieu et il se produit un ('om 
posé. 

Quant au cuivre jaune, sa base est le cuivre rouge. Projelte dessus (l< 
rantimoine brûlé dans de l’huile d’olive, et il deviendi’a d’un jaune durable, 
à l’extéiMcur (‘t à l’intérieur, résistant a la pierre de touche; c’est le scliahalW ’ . 


43. Nous pouvons faire qu’un végétal devienne animal, et (|u’un animal 
produise un autre animal. Soit par exemple les ch(‘v('ux. Quand les cheva ux 
humains pourrissent, a|)rès un certain temps il se forme un serpent vi 
vaut. De meme, la chair de bœuf se change en abeilles et en frelons; Id ul 
dev ient dragon; le corbeau engendre les mouch(‘s. Rien des choses, en pour 
rissant et en s’altérant, engendrent des espèces d’animaux. De la pourriture 
des plantes naissent certains animaux. Quant au basilic, en pourrissant, il 
engendre des scorpions venimeux. De meme un grand nombn' de plant(‘S, 
en pouri’issant et en s’altérant, produisent des animaux 


e) Ou appt-'lle 'yar le litre exact ou le con- 
trôle (run métal. Djemal ecl-Din serait rauteur 
d’un ouvrage intitulé ainsi. 

De jdoml) brûlé? d’après Bar Bal dont 
— (loX^SSaiva. 

Imitation de l’or. — Voir un brevet mo- 
derne relatif à un alliage de cuivre et d’anli- 
moirie imitant l’or, que j’ai cité dans la Tmns- 
missiou de la science aniufiie , p. 3'i. 


(’.e genre de raisonnement, londé :!>ur la 
vieille tradition des générations spontanées, se 
rencontre dans plusieurs auteurs au moyen âge. 
Citons, par exemple, Avicenne, De iniinà . 
dans .Irtiv chemicœ principes, p. 3^, 38 (Bâle, 
i 57'-{). La production spontanée des abeilles, 
au moven de la chair en putréfaction, est une 
tradition anli([ue, comme le montre la fable 
d’Arislée, dans Virgile. 



I 56 


TRAITÉ D'ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 


V 

\ oici les principaux métaux, qui sont les principes fondamentaux : 
ils sont au nombre de sept : l’or et l’argt'nt, le fer, le cuivre, le plomb blanc 
(étain), le plomb noir et le mercure. Celui-ci est le principe des autres et il 
les contient tous. En effet, si lu fonds tous ces corps, ils reviendront par 
le feu à l’état de mercure , (|ui est le principe d’oii ils procèdent. 

De même les astres dans le firmament sont au nombre de sept; les uns 
restent en arrière, et quelques-uns de ceux qui les précèdc'nt sont utiles 
à plusieurs d(^ ces derniers. Nous voulons dire par là que les uns tirent du 
profil des autres, et les uns intervertissent leur ordre avec les autres. Quel- 
ques-uns ne s(‘rvcnt ni ne nuisent, ce qui arriv(' aussi à certains astres. 
Salut ! 


A 5. De la connaissance des corps, des esprits et des pierres. — Sacb(‘ (|U(‘ 
tous les objets dans funivers apparlieniemt à (jiialre «genres, savoir : l(‘s 
animaux, l(‘s inirnAaiix, les choses t(‘rreslres <‘1 les vé^^Uaux. Quant aux 
('boses ternistres, elles ne compreniKnit rien qui corK'.ernc notre science, 
d’après l’accord de tous. Il resh* donc les trois genres ([ui font l’obj(‘l (1(‘ la 
science. Or cbacuiK* des races huniainc's répond à un genre; et on a dit (|U(‘ 
les V(‘rilés signal(*es par les pliilosophes consislaient dans leurs asserlions 
sür C(^ genre Chaque gioupe de savants a appoi té ses arguments dans C(‘ 
sens, et on (ui ti’ouv(‘ un commentaire abrc'gé dans la liisâlet-cl-Bachriya 
(«Traité de l’humanité » , nom d’un ouvrage), qui a écdairci le sujet, avec* 
la volonté de Dieu! 

Sache qu’il y a sept corps (métalliqiK's) , sept esprits, sept pierres et sc'pt 
choses composées. Tout ceci rentre dans ja pratique de l’ait. Parmi les 
objets ainsi mentionnés, c’est-à-dire les corps, les esprits et les pierres, cela 
est bon pour le tra\ail d(‘ l’or qui a la couleur l ougci; et cela est bon pour 
le travail de l’argent qui a la couleur blanche. Je te l’explique afin qu(‘ 
rien ne soit ambigu. Je mentionnerai les noms spéciaux des corps, des 
esprits et des pierres, autres que les noms connus. Ces noms spéciaux leur 


Le genre propre à cha(juc race. 
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ont été donnés par les philosophes, pour servir de signes et de marques dis- 
tinctives; (je les donnerai) afin que rien ne soit anihigu, mais que chaqm* 
chose soit à sa place. Rien de ce qui intéresse le traitement (de notre art) 
ne doit t’être caché, avec la volonté de Dieu! 

46. Indication des noms des sept corps. — (l/or). Soit premièrement, le 
feu, le soleil. On l’appelle : 

i'’ L’or; ‘i** l’argent noble; 3” le soleil; h'' le père de ['(îxpérience; 
5” l’ asdjad (or et joyaux); 6*' le tibr (or et métal précieux brut); -y"" l(‘ rad- 
badh (pluie fine, c’est-à-dire le principe subtil); 8*" T'alain (ou Vilim, 
l’universel, ou le savant); q*' le rayon de soleil; i o” le feu; i i" la lumière; 
l ‘i® la cire rouge; i 3'" le soufre permanent; i /|‘’ le mahazz (le mobile !>); 

I y le pondéré; i 6” la tête ou le ])rinci])c ; i y” le principe fondamental; 

I 8” le sain; i q"* le parfait; 2 0*" le permanent; 21 " fard(mt; 22 " le sel des 
corps; 2 3^" la gomme. 

47. Noms de l'argent. — Soit l’eau, la lune. On l’appelle : 

i'" La lune; 2 *" la mère; 3” la feuille de métal (ou argent inonna\é); 
V’ la pâte de feuilles (?); S'" rh(‘rmès d(‘. l’unif (peiit-êlre hennés blanc); 
6" la cire de l’œuf (peut-être cin^. blanche); y'’ 1(‘. lion domestique; 8" l(‘ 
serviteur; q” la nuit; 1 o‘" l’or lépreux; 1 C l’ivoire; 1 2 '' l’interstii'e ; 

1 3*' l’aube; 1 à"* l’insipide* (?); 1 5'* le sain; j 6" le vizir (ou lieute'nani ) ; 

J -y*’ le voyageur. 

/i8. Noms du fer. ■ — Arès : 

1 " Le fort; 2 ^* la mort; 3" le safran; à” Mars; 5'’ l’indien; G’ poulad 
(nom persan du fer); -y" sitâm (fer dur, aléfxcoixoL); 8’ djalnii(L“ ; q" le rouge; 

J 0 ° le Yéménite; ii" le tendre; 12 " le schirwouân durci; 1 3” saliinC**^ 

I la rouille des corps; 1 5” le serviteur sale*; 1 G"" le biûlé; 1 y" l’inveirse 
(du mercure) (è. j §« chaborkân (nom persan de* l’acier). 

49. Noms du cuivre, — \ énus : 

1 ° L’industrieux (P); 2 ” Mars; 3“ l’étheTé; fi' l’arelenir; 5" la brique; G'^ le 

Râs, voir ri -dessus, p. i44, *4 et Voir ci-dessus , traduction , p. 6 , noie 10 . 

note 2 . Voir Transmission de la science antujue , 

Voir ci-dessus, traduction, p. 11 , note 8 . p. 284 . 
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vert; y*’ le jaune; 8° le moyen; 9“ le sang gelé; 10° celui qui dure peu de 
temps; i 1° yahand (nom persan P 1 a" le roux; 1 3 ^* le noble; 1 4 ° l’image 
du soleil; 1 5 ® Afroud (dCppo^/x)?). 

50. Noms du plomb [blanc). Étain. — Zeus : 

r Celui qui a un cri; 2° la terre blanche; 3 ° le mou; 4 ° celui qui at- 
tire 5 ® le sulfureux blanc; 6® le passant (P) ; y® le lâche; 8® l’étoile; 9® Ju- 
piter; 1 O® l’anak (plomh blanc); 1 1® le bariolé; 1 2® le blanc; 1 3 ® berhisclU^^; 
I 4® le gelé ; 1 5 ® Zeus ; 1 6® l’étain ; 1 y® kalzavouasch ; il se forme avec la li- 
maille de Ier et le myrobolan broyé. 

5 1 . Noms du plomb noir. — Saturne : 

Ahar (noîu arabe du plomb); kéwân^^^ la terre (noire); fosroh^^^ le 
noir; le borax noir; les couperoses des corps et des pierres; l’alcali des corps; 
le fondant; le charbon; le corps du kohol; for cru; Djafar; le bien-être (?); 
sadsak (:^); fumier de la lune; l’or inverse le faible; l’éternel (ou f an- 
cien); le sulfureux 

52 . Noms du mercure. — Hermès : 

Le divisé; Mercure; la vie des corps; le nuage; 1 (‘. supéiieur; feau; celui 
t|ui attire (ou le trompeur); le nuage agité; feau du soleil; f écrivain; feau 
de la lune; feau de cuivre; feau de fer; fauteur; le lait de la vierge; 
le lait virginal; le froid ; le plus ferme des corps; le ressusciteur des 
moits; la lumière des lumières; le poussin (h^s dénions; f allongé en direc 
lion (P); l’âme; f oriental; l’arménien; f éclair; le poisson (ou les Poissons, 
signe du zodiaque); le froid; l’esclave fugitif; feau lourde; f esprit li(piid('; 


Peut-être yàhoiid , juif? 

Ou le trompeur. 

Sans doute le persan berdjis , Jupiter. 

P(’ ut-être mot persan. 

Nom ararnéen de Saturne. 

Nom persan du plomb. 

n s’agit probablement de l’opposition 
entre les propriétés occultes et les propriétés 
manifestes. [Transmission de la science antifuc , 
p. 28^1 , 291 et 3 i 3 .) 


✓La confusion entre les signes du plomb 
et du soufre existe déjà chez les Grecs. [Coll, 
des Atch. yrccs , trad, , p. 8, (j : eau d(î soufre, 
soufre blanc.) — Introd. à la Chimie des anciens , 
liste des signes : plomb , p. 1 1 /| , 1. 1 1 ; com[)aré 
à soufre , même ligne , etc. 

llapproclier de cette nomtiiiclature celles 
des alchimistes grecs. [Coll, des Alch. (jrecs , 
trad., p. i 5 ; p. 20, n" 11.) 

Ou le courrier. 
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Je corps licjuide; l’eau-dc-vie; le fugitif zawârab (eau vive en persan); 
ziouq et zioug (nom du mercure d’après le persan zibaq); eau de soufre 
distillée; secret révélé ; eau de verre; aphrosélinon ; écume de mer; eau de 
Kéwan (eau de Saturne); chien altéré; miel attique; fiel de tout animal; lait 
de tout animal; sueur et lait de tout corps; simples; levain; urine de pos- 
sédés; soufre d’alambic 


53. Ce (jai est suspendu au couvercle. — Ijc mercure de cinabre qui blan- 
chit le cuivre et en fait de l’argent sans ombre; les mercures de magnésie; 
les mercures d’arsenic ; les mercures de sandaraque, ou la céruse, ou le 
kohol italique ; les mercures de soufre marin et d’alun : le mercure de Kéwan 

(de Saturne); l’eau de plomb, et [un mot en blanc] et tous les mer 

cures tirés des corps (métalliques). 

54. Les sept esprits — Ce sont : 

IjC mercure; 2 ^’ le sel ammoniac; 3® l’arsenic rouge ; V’ l’arsenic jaune ; 
y le soufre jaune; G"* le soufre roug(‘<; y'’ le soufre blanc. 

Quant au mercure, nous avons déjà mentionné ses noms, en parlant des 
corps. Son classement parmi les corps s’impose en effet, puiscju’il (‘st \r 
premier d’entre eux; ('’(‘st de lui qu’ils d<’*rivent et tirent leur principt* fon- 
damental. Son classement parmi les esprits résulte de ce qu’il se volatilise 
par l’action du feu et n’est pas fixe : voilà pourcpioi on l’a mis aussi au 
nombre de ceux-ci. 

Ainsi les coi’ps sont ceux que le léu liquéfn', sans (|u’ils dispaiaissenl ; 
tandis que. Uis esprits se volatilisent par le feu et ne demeurent pas fixes. 
Le nom de corps s’applique justement aux métaux, parce que ceux-ci sont 
épais, tandis que les (‘sprits sont légers; les corps n‘tournent vers leur prin- 
cipe (terrestre), et les esprits s’envolent vers leur monde (céleste). 


Dans In manuscril A, 
k(^poaéXvvov. 

sur ers noms , ri-clessus , p. 8 », 

Lradiiclion. 

Voir Introd. à la (jlùniir drs anciens, 

p. 239. 

Comparer tes énumérations qui suivent. 


relalixes aux corps, aux soufres, aux |j^enies de 
pierres, de marcassiles , de magnésies , de \i- 
Iriols, de sels, d'aluns, de borax, etc., avec le 
traité d(‘. Jtubacar, analvsé dans la Transmission 
de ta science antufue , p. ooG et suiv. — Ce sont 
des expose's tout à fait coni^ënères. 
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Ces noms ont étç imposés à ces diverses choses, à cause des qualités et 
états quelles possèdent; c’est là ce qui les a rendus nécessaires. 

55. Noms du sel ammoniac. — L’aigle; le vautour; le lion sauvage; le 
sel d’oiseaux; le camphre; l’art aigu; l’oiseau du Chorassan; le brun d’Ar- 
ménie (? ou le calife d’Arménie); le bienfaisant; la graisse de sel; l’eau du 
laveur; celui qui aide aux choses; la thériaque. Il a été nommé encore thé- 
riaque , parce que , s’il est dissout dans la bouche d’un individu à l’aide de 
sa salive, et qu’il tombe ensuite dans la gueule d’un serpent, il le tue. 

56. Noms des deux arsenics — Les deux frères; les deux califes; les 
deux rois; les deux couronnes; les deux pierres; (l’orpimenl et) la sanda- 
raque; le rouge et le jaune; les constituants des pierres d’or; le destructeur 
(les corps; l’allié (ou l’aigu); le minciai du second (mercure); la science 
jaune l’aspluilte de la sagesse (? ou le rouge des philosophes); les deux 
scorpions; la guepe; la sandarachis ; le divin du second (mercure); le jeune 
honnne; les pierres d’Arménie; les deux mondes; les deux oiseaux. Tout 
cela désigne le jaune et le rouge. 

57. Noms da soufre. — Le roi; les deux gardiens; la fiancée jaune, ou 
rouge, ou blanche; la cire jaune, ou rouge, ou blancbe; le gardien de la 
mine; le soleil; le levain d’or; le souffle; l’air; l’esprit qui teint; le scorpion; 
le lion de terre; la pierre vénérée; le gosier; l’oiseau produit par les ardeurs 
du soleil (:^); le lien de l’horizon. 

Voici la seconde dénomination de la partie volatile, après (ju’on l’a ex- 
traite (du soufre brut) : la lanterne rouge; la teinture; l’agile (?); le divan (?); 
le cœur; l(i foie. 

Après qu’on en a fait sortir la teinture, on nomme son corps : l’air et le 
souffle; le savon acheté. 

On nomme le noir sortant de son corps : le potentat; le puissant; le 
vieillard décrépit. 

58. Noms de la pierre hématite. — La gracieuse; la tortue de mer. 

Réatgar rouge et orpiment jaune. (Inirod, H faut sans doute sous-entendre et Lascience 

à la Chimie des anciens, p. 238.) rouye. (Comp. ci-dessus, p. i59,n® 54 .) 
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59. Noms da minium. — Qui tient de la lentille (par la couleur) ; femelle ; 
séricon^^^ 

60. Noms da cuivre brûlé. — La gorge. 

61. Noms de la malachite. — Pierre de cuivre. 

62. Noms de la cadmie (c’est-à-dire la litharge). — Coupe de verre; 
huile de lessive (?); celle qui a des dessins. 

63. Noms da sel (aphrosélinon?). — Le talc; l’étoile d’eau. 

64. Noms da talc. — L’étoile de terre. 

65. Noms des œufs. — La ville de mer; l’eau divine. 

66. Noms de la coquille [d'œuf). — L’émir de l’Inde; la pierre de la porte 
de la ville. 

67. Dénomination des sept pierres. — Elles sont de deux espèces : les 
pierres qui contiennent des esprits et qui se volatilisent, et les pierres qui 
ne contiennent point des esprits et ne sont pas volatiles. 

Les pierres qui contiennent des esprits sont au nombre de sept; ce sont : 

1 ° La marcassite; 2 *" la magnésie; 3° l’antimoine (sulfuré); 4“ l’hérna- 
tite; 5° le minerai magnétique; 6” le vitriol; f le sel. 

Telles sont les sept pierres; chacune d’elles comprend sept couleurs et 
espèces. C’est ce que mentionne 

Les pierres qui ne contiennent pas d’esprit sont aussi au nombre de sept : 

ï*' Le talc; 2 ° le koheul; 3'" la nacre; à*" le cristal; 5° la malachite; 6** le 
lapis-lazuli ; y*' l’agate. 

11 y a aussi sept pierres qui entrent dans notre travail et qui subissent le 
traitement 

1 *" La cadmie; 2 ° la litharge; 3° le minium; 4° la céruse; 5° le sel alcalin ; 
6° la chaux blanche calcinée au four; f le verre (?) 

Mot grec formé du persan sarendj, minium (?). — Mot douteux. — Schizraq , mol 

persan, peut-être de schischel, verre. 


ALCHIMIE. — 1,2'' partie. 


IMI'niMEHIK n< 
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Ce sont également les pierres formées avec le plomb. 

IjC cinabre, le vert-de-gris, le stibium (ou minium?), le verre, l’émail, 
la graisse de laine la graisse d’œufs, la graisse de misy (?), rentrent aussi 
dans le travail (parmi les minéraux composés). 

68. Description des pierres dont la mention précède. — Chacune des pierres 
dont nous avons parlé comprend sept espèces. 

[Marccuisites.) — La marcassite, sept espèces : i” la dorée; 2 ° l’argentée; 
y la ferrugineuse; celle de cuivre; 5” celle de plomb; G*' celle d’étain; 
y'’ celle du cuivre rouge. 

i"* La dorée. Elle est jaune et a une belle couleur; si tu la frottes sur la 
pierre de touche, la couleur de sa trace sera pareilhi à celle de l’or rouge. 
Elle fond dans le sel alcalin. Tu peux couler le produit fondu comme for 
rouge, si ce n’est qu’il est sec et s'écrase. Elle rentre dans le chapitre de 
l’or; elle se travaille, en donnant de beaux produits. 

2 " Largentée. Elle est couleur de poussière, et l’extérieur est blanc; elle 
se délaye aisément; elle est molle. Si tu la frottes sur une pierre, elle laisse 
une trace blanche. Elle rentre dans le chapitre de fargent. 

(La ferrugineuse.) Elle est noire à l’extérieur et rosée à fintérieur, 
rude au toucher, dure et très sèche; calcinée, elle est bonne pour les élixirs 
(félain. 

A*' La marcassite du cuivi’e possède des propriétés analogues, mais la 
dorée et l’argentée lui sont supérieures. 

Toutes les marcassites peuvent fournir une chaux blanche et un liquide 
flistillé. Elles peuvent être sublimées dans l’alambic et fournir des corps 
liquides. Cela sera expliqué complètement à sa place. 

69. La magnésie a aussi sept espèces : 

\° Noire, femelle, molle; 2 "* noire, dure; elle est bonne pour le verre; 
y blanche , brillante ; A® côuleui' de poussière , grise ; 5** couleur de kohol ; 
G*’ rouge, molle. 


(^est a dire de cuivre rouge? Comp. ci-dessus, p. i42, n'' 6 . 
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Toutes les précédentes rentrent dans le chapitre de Targent : 

Ÿ La rouge, qui fait partie des teintures. 

70. L'antimoine, sept espèces : 

I ° L’indien blanc ; 2® l’indien vert ; 3® celui de Mahmoud ; 4" celui d’Amide 
(ou de Diar-Békir) ; 5° celui de Mourâzab; 6° celui du Djébal, blanc; il est 
arrondi, pulvérulent; y'* celui de Barrân (environs de Bokhara). 

Tous rentrent dans le (chapitre) du blanc, et nous expliquerons cola à sa 
place. 

71 . I^a pierre magnétique, sept espèces : 

Ija pierre magnétique du fer; 2® de l’or; 3® de l’argent; 4’ du ( uiviv; 
5" de fétain; 6® du mercure; 7® du zakasch(P) 

Chacune d’elles attire le métal correspondant, comme rainiant dr Ici*. 
C(ici a été mentionné par Aristote dans le Livre des pierres 

72. 1 é hématite , deux espèces : 

1' La femelle qui est molle et est appelée rhématite des lontillrs; lo 
minéral mâle, qui est dur. 

73. Le vitriol, sept espèces : 

1 ” IjC jaune; 2° le \ert; 3® le rouge; 4® le calcant; 5® le colcotar; ()' la 
calcidis; 7® le vitriol noir^^^. 

Toutes ces espèces rentrent dans le chapitre de l’or. 

74. Le sel, sept espèces : 

I Le sel des aliments; 2® le sel des oi’lèvres; 3® le sel d’xVndar^^'; 4® le 
sel de naplite et le natron; 5® le sel du Chorassan; 6® le sel indien; 7’ l(‘ 
natron, sel de nitre. 

Ia‘ sel artificiel comprend aussi sept espèces: 1® le sel alcalin; 2” l(‘ sel 
d’arsenic ou fleur de scL^^; 3® le sel d’uiine; 4® le sel végétal; 3® le sel d<> 


O- mot ne saurait s’appliquer à auliv 
ctioso ([u’au plomb. 

Livre apocryplie, nirntionué aussi dans 
Avicenne, Dr Anima. [Transmission dv Ut science 
tinii jur , p. 'Mjo.) 


Assimilé par le lexique de Lar midoul à 
la niélantéria de Dioscoride. 

e) Sel blanc, i^el j^emme; le lexique dt’ Bar 
Babloul r('xj>liquc par sel de dappadon'. 

Acide arsénieux. 
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bois et de cendres, cest le sabarzag; 6 "* le sel de, mur (salpêtre); 7 ® le sel 
tinkar. 

Tous les sels rentrent dans (la catégorie) du blanc; ils nettoient les choses 
salies, rendent le noir brillant et servent à la dissolution des corps et des 
esprits; cest là leur action. 

75. Les aluns, sept espèces : 

i"* L’alun de montagne (ou du Djébal), le blanc pour les fils; 2 "" falun 

d’Égypte; 3° le jaune, le crasseux; 4° celui de l’Yémen 5° celui du 

(écrit DjadjadP); 6 ° le rouge; 7 ° le blanc solide. 

76. Le fondant ou borax, sept espèces : 

1 ° Le borax blanc; 2 ° le borax des orfèvres; 3^" le borax jaune; à'’ le 
borax rouge 5° (ici un blanc d’une demi-ligne) 

Les borax sont des fondants pour tous les corps. 


Nous mentionnerons avec l’aide de Dieu les vertus des corps, des esprits 
et des pierres dans le chapitre de l’or, ainsi cpie ce qui les concerne dans 
les chapitres de fargent et autres métaux. 


77. Enumération de ce qui est relatif à U art de faire de loi\ parmi les corps, 
les esprits et les pierres. — Parmi les corps ; for, le fer et le cuivre. 

Parmi les esprits : le mercure, le soufre, les deux arsenics et le sel 
ammoniac. 

l^irrni les pierres : la magnésie rouge, la marcassite dorée, l’aimant (rnag- 
nétis) rouge, l’hématite, les diverses espèces de l’antimoine, le vert-de-gris, 
le sel ammoniac, le stibiurn (ou minium)", le cinabre, tous les vitriols et 
le calcand ; ils rentrent entièrement dans le blanc et le rouge. 

La pierre magnétique, fagate, la malachite, le lapis-lazuli , la rouille de 
fer : tout cela rentre dans le chapitre de for; toute chose est inférieure à ce 
dernier et il est excellent. 

Ces pierres sont au nombre de vingt-huit. 


Comp. ci-dessus, p. i/|5, n® i 6 . — Ibid., p, i45, n® 17 . 
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78. Ce (jai est relatif aa chapitre de tardent t parmi les corps, les esprits et 
les pierres. — Parmi les corps : l’argent et les deux plombs. 

Parmi les esprits : le mercure, les deux arsenics et l’ammoniac. 

Parmi les pierres : les deux arsenics, le sel ammoniac et la litharge (martak). 

Ces trois substances rentrent dans le blanc et le rouge. 

La litharge d’argent (mardaseng^^^), le minium, la céruse, la cadmie, le 
verre, le talc, la nacre, le cristal, l’émail et tous les sels. 

79. Ce qui rentre dans les deux arts à la fois. — L’antimoine (sulfuré), 
le mercure, le sel ammoniac, l’arsenic jaune, l’alun, le vert-de-gris, le sel 
artificiel. (Comp. ci-dessus, p. i63, 1. pénult.) Voilà ce qui convient aux 
deux sciences et aux deux arts. 


80. Mention de V ustensile et du tr alternent — Les ustensiles, sept (es- 
pèces); le traitement, sept (espèces). 

La marmite, les matras, la cornue, le çalâya. ( Voir p. i 5o , n' 34 , i o"".) 

La marmite comprend deux espèces : celle d’argile et celle de verre. 

La cucurbite avec l’alambic et les matras : c’est l’alambic aveugle. 

Les cucurbites sont deux espèces : d’argile et de verre , pour l’alambic , 
ainsi que l’espèce des matras de l’alambic aveugle. 

La septième chose concerne la construction dans laquelle se trouve l’us- 
tensile; pour tout ustensile, il y a une construction où il s’adapte. 

Le traitement et l’opération , c’est le chauffage et la ([uantité de son léu , 
la connaissance de la sublimation, de la distillation et de la liquéfaction. 

La sublimation est de deux espèces : sublimation des corps et sublimation 
des esprits. 

La distillation est deux espèces : la distillation par le feu humide et la 
distillation par le feu sec. 

La liquéfaction est de deux espèces : elle est suspendue , ou non suspendue 

La septième (opération) est la fixation et la manière de la produire. 

Ainsi tout est rendu manifeste. 


a) Le lexique de Bar Babloul ne fait pas de 
difFérence entre les mots martah et marclaseng , 
qu’il donne comme synonymes de litharge. Ce- 
{>endant sous le mot fioXrj^Soitva , il dit : «le 
martak est engendré par l’or et l’argent». 

Voir ci-dessus, chap. iii, p. 149. 

Sans doute le feu de fumier. 


Ceci semble vouloir dire que la liquéfac- 
tion s’opère, tantôt par Tartion directe du feu 
sur le corps fusible libre, ou peut-être par subli- 
mation ; tantôt par l’action du feu sur le corps 
renfermé dans un récipient, et fusible sans 
sublimation. 
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8 1 . Section des (jaalités de Vuslensile. — La marmite doit être également 
équilibrée, reposant sur son extrémité, dans la même position que la cucur- 
bite et suivant son équilibre. Elle ne doit pas avoir de défaut. Qu elle soit 
en verre ou en argile. Elle est grande ou petite , suivant la quantité des ma- 
tières. S’il s’agit d’une matière à faire monter, celle-ci doit occuper le quart 
de la marmite; s’il s’agit d'un chauffage, la moitié. 

Si le chauffage ou la sublimation est répété, on lute la marmite avec le 
lut des philosophes. 

82. Les lats, — Celui-ci (se prépare ainsi) : on prend une partie de 
terre de Cimole et trois parties de menue paille. On broie la terre comme il 
faut et on mélange avec la menue paille : par exemple, dix parties (de terre) 
et dix de guimauve, ou dix de chinân (poudre de son et de lupin, qui servait 
à nettoyer). On mêle ensemble, et par-dessus on verse de l’eau, de façon à 
recouvrir le tout. Laisse un jour et une nuit. Ensuite lute avec le produit 
fustensile que tu voudras, de verre ou d’argile. Lute-le et fais-le sécher à plu- 
si(‘urs reprises, afin que la cucurbite ou l'alambic ne se brise pas au feu. 

83. La cucurbite doit avoir une longueur d’une coudée, plus ou moins. 
Sa tête, son extrémité et son milieu doivent être égaux; sa largeur doit èlvv 
de telle dimension que la main puisse y entrer. Son alambic (chapiteau) doit 
être adapté à la largeur du bain de sable, pour qu’il y descende. La paroi 
du bain doit avoir une longueur de quatre doigts, afin que la cucurbite y entre 
jusqu’à la moitié, que le surplus ne descende pas au-dessous de la cucurbit(\ 
et qu’il n’y ait pas besoin de rcinplir fespace entre eux deux. L'alambic, en 
effet, s’il est mal fixé sur la tête de la cucurbite, laissera échapper la fumée 
de l’ingrédient fondu; il y aura une diminution et une perte. 

Quant aux cucurbites sans alambic, c’est-à-dire les matras et les alambics 
aveugles, elles doivent être conformes à la description que nous avons faite. 
Le matras doit être adapté sur elles et y pénétrer jus(|u’au tiei's. S’il est 
aveugle, il en sera de meme, et l’alambic doit être de dimension f*gale; mais 
il ne doit pas avoir de trou. Lorsque les cucurbites ont un alambic, elles 
conviennent pour la distillation et la sublimation; quand elles sont pourvues 
de matras, elles conviennent pour la liquéfaction et la fixation. Salut! 


Comp. ci-dessus, p, 162, n® .' 58 . 
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84. Les matras. — Leur fond doit être comme le fond des cucurbites 
sans bec^^^ de la longueur de la moitié de la cornue. Parmi les deux ma- 
tras superposés, le matras supérieur s’élèvera au-dessus de l’inférieur, comme 
la cucurbite et son matras. Le matras inférieur sera luté, et le supérieur non 
luté. Les matras conviennent pour l’incération et la fixation. 

85. La çalâya (pierre qui sert de mortier — Elle doit être très 
dure; sa longueur sera d’une coudée; sa largeur de trois coudées; elle aura 
un bord rond. Si elle est plus grande ou plus petite, retranche cela (.sic). 
he fihr (pierre k broyer, voir p. i5o, n'’ 34, i ci-dessus) doit être très 
noir; il est arrondi ou non. 

Sur la çalâya J on broie les ingrédienfs secs qu’on veut fiiire monter. 

Les ingrédients humides et tous les produits que nous avons mentionnés 
comme convenables pour l’art doivent être déposés dans un mortier et en 
suite réduits en poudre. 

Nous avons mentionné ce qui a besoin d’un ustensile. 

86. Le chauffage, — Maintenant nous parlerons du traitement et de la 
([uantité du feu pour le chaud’age. Le chauffage se fait de deux manières. 

Soit d’abord ce qui est chauffé avec la graisse, le vinaigre, feau d’alcali 
et le sel. Quand il est procédé de cette manière, le feu doit être moyen 
proportionné à la graisse et au reste; de telle sorte qu’il liquéfie l’ingrédient 
et le transforme en pâte. La marmite doit être à moitié remyjlie, plutôt 
moins que plus. On mettra sur le sommet de la marmite un couvercle luté, 
en f enfonçant k la manièn*. d’un bouchon de cruchon, et on laissera sécher. 
Mais si tu fajustes (simplement) sur le sommet de la marmite, consolide la 
jointure avec du lut et laisse sécher. 

Place la marmite sur un feu qui l’enveloppe tout (‘ntièr(‘, un feu de fu- 
mier sec, ou de sciure de bois, ou de cendre de fourneau. Alimente-le dt‘ 
temps en temps. En opérant ainsi , on met parfois autour de la marmite deux 
couches et parfois davantage; mais le traitement doit avoir lieu de la ma- 
nière que nous avons indi([uée. Parfois on y ex<‘cute hvs mélanges, sans 
qu’il y ait besoin de graisse, de vinaigre, ou d’eau, pourvu ([ue le traite- 
ment soit conforme k ce que nous avons indicpié. 

D’écoulement, comp. ci-dessus, p. 39 , 1 . iG, et p. 5 ^, dmiière ligne. — Comp. ci- 
dessus, p. i5o, n°34, 10 ”. 
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87. Sublimation au moyen da bain-marie. — La sublimation se Tait avec 
une marmite d argile, une marmite de verre ou une marmite de porce- 
laine. En voici la description. La marmite doit être lutée avec le lut des 
philosophes. On lui fera un collier de boue, d’une largeur de deux doigts, 
afin quelle soit solidement fixée sur le bain-marie. Le bain-marie sera rond; 
il aura une porte longue et large, d’un empan sur un empan. 11 aura deux 
fenêtres sur les côtés, à cause de la fumée et pour le passage de l’air. Il y 
aura un espace d’un empan, entre le fond de la marmite et le bain-marie. 
Le collier de la marmite sera au tiers de celle-ci. 

Si la marmite est de verre, elle aura une lèvre renversée, d’une largeur 
de quatre doigts. Elle aura un couvercle de verre, qui la fermera complète- 
ment. 

Si elle est de porcelaine, tu la placeras et la fixeras à la cucurbite et à 
l’alambic aveugle. Que la digestion dure trois jours, ou au plus sept jours. 
Le septième (jour), projette une drachme d’élixir pour soixante d’argent, 
et il le changera en or, avec la permission de Dieu. 

88. ExpUcaUon du traitement^^^ de Vor calciné ^ exposé dans ce chapitre. — 
Prends de l’or rouge autant que tu voudras et fais-le fondre. Ajoutes-y du 
siricon, environ la moitié. Lorsqu’il sera bien fondu, retire-ie et broie-le 
dans un morti(îr, car il doit être broyé. Ajoutes-y du mercure en même 
quantité. Broie bien le produit sur la pierre çalâya avec de l’eau et du sel, 
afin que le noir en sorte. Recueille-le , essuie-le dans un morceau d’étofl'e et 
mets-le de côté. Prends environ la moitié de son poids de soufre jaune, que 
tu broieras bien et que tu mélangeras avec l’or et le mercure. Tu broieras le 
tout sur la pierre ra/dja, jusqu’à ce que la poudre devienne d’un noir violet. 

Ensuite mets le produit dans une petite marmite d’argile lutée, ou dans 
une jarre, ou dans un pot. Lute le couvercle du vase et laisse-le sécher. En- 
suite chaulfe-le sur un feu de fumier, ou de^ciure de bois, ou de cendre de 
four. Que le feu soit maintenu jusqu’à ce que le produit atteigne l’état voulu; 
tu le reconnaîtras à ce signe que le produit devient tout entier jaune et 
rouge, sans partie noire. S’il ne parvient pas à ce résultat au premier feu, 
soumets-le à un second feu, dans lequel il séjournera un jour et une nuit. 

Si les signes de sa cuisson sont accomplis, ouvre le sommet du vase et 


Titre rouge en syriaque. 
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regarde; mais ne le brise pas. Si le but est atteint, retire le produit. Sinon, 
remets-le à sa place; iute le vase comme la première fois et remets-le au feu. 
Fais ainsi pour tout ce qui doit être chauffé , jusqu à ce que le produit at- 
teigne le but, tel que nous l’avons indiqué, et qu’il soit comme du bel or. 
Ceci est l’or calciné , exposé dans ce chapitre. 

89. Uaigle roage^^K — Une partie de sel ammoniac; pile-le bien; vitriol 
jaune en même quantité. Réunis-les, après qu’ils auront été réduits en 
poudre. Fais-les monter dans un athal d’argile je ne dis pas un athal d(‘ 
verre ou de porcelaine, mais d’argile. Le chaufl'age sera d’un jour entier, 
en opérant sur deux livres. 

Ouvre le vase le lendemain, quand il sera froid, et tu trouveras le sel 
ammoniac coloré en blanc, en jaune, ou en couleur grise, après qu’il aura 
monté et que le vitriol sera resté au fond, très coloré en rouge. 

Retire le vitriol de la marmite, et mélange le vitriol broyé avec le sel 
ammoniac, en quantité égale. Allume le feu comme la première fois; fais 
cela trois ou cinq fois, et chaque fois mélange le vitriol avec ce (jui monte. 

Si le sel ammoniac devient jaune , d’un jaune vif, c’est bien ; car il acquiert 
de l’éclat, après avoir pris le rouge du vitriol. Mets-le de coté. C’est là le sel 
ammoniac rouge. Quel que soit le sel ammoniac que tu emploies dans le 
traitement, il faut qu’il devienne ainsi. Lorsqu’il sera arrivé à cet état, 
réunis-le avec la chaux d’or, à parties égales, et amène le tout en consis- 
tancè de cire , entre deux coupes. 

90. Pour amener en consistance de cire, — Prends ces deux substances, 
réunis-les après les avoir broyées sur la pierre çalâya, et mets-les entre deux 
coupes. La coupe inférieure doit être lutéeet disposée conformément à ce que 
nous avons indiqué dans la description des coupes. Tu consolideras la jointure 
avec du lut et tu placeras la coupe sur un feu de charbons doux , en surveil- 
lant le feu. Lorsque tu verras que la vapeur commence à monter vers la coupe 
supérieure, tu retireras le vase du feu; quand il sera refroidi, tu broieras 
ie produit sur la pierre çalâya; puis tu le soumettras encore au feu dans la 
cucurbite, c’est-à-dire avec la coupe. Fais cela jusqu’à ce que tu voies que le 
produit s’est réuni en une seule niasse et qu’il est devenu mou comme de 

Comp. ci-dessus, p, iGo, n" 5 .S. — ■ IbicL, p. iSa, n® 3*7. 

ALCHiMiK. — I, 2 ^* partie. 22 
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la cire, dans le fond de la cucurbite. On réalisera oet effet quatorze fois, el 
chaque fois on remettra le produit au feu, de la manière indiquée cji-de^ 
sus. Ceci est fincération. Par toute incération, tu entendras ce qui précède 

9 1 . Manière de later, — Le lut des jointures entre les coupes doit être 
composé de sel calciné et de blancs d’œufs; de même pour les jointures des 
cucurbiles et des vases a liquéfier. Si tu veux, consolide le chapiteau. On 
appelle ce lut, lut blanc. 

92. (jalcination du sel, — Broie le sel et mets-le dans une jarre lutée: 
puis place-le sur un feu de verriers, ou autre; ce feu ne devra pas tomber pen- 
dant trois jours. Alors le sel sera calciné et opaque comme du fromage. Re- 
tire-le. Quand lu voudras luter ([uelque vase, place un peu de sel dans une 
écuelle el pélris-le avec du blanc d’œuf, jusqu’à consistance emplastique: 
lute, laisse sécher et mets au feu. Lorsque tu auras achevé l’incération, 
occupe-toi (le la liquéfaction. 

93. La Uiiai^action, — Prends l’objet amené à l’état cireux, broie-lebier 
et passe-le dans un tamis de crins, non retenu par un cercle; mais tu en réu 
niras les bords et lu les lieras avec un fil d(‘. crin très solide. Tu prendras ur 
pot, que tu perceras à la base, alln que le 111 puisse y passer; suspends-y et 
111. I^e pot dmra être incliné; au-dessous tu placeras une coupe large et dt 
gran(l(‘ dimension. Le tamis sera suspendu au-dessus de lui, vers le milieu 
(1 le y)Ot disposé par-dessus la coupe, de façon à la couvrir. 

Ensuite place, au-dessus du pot, du fumier frais en grande quantité; el 
laisse-le comme nous l’avons indiqué. Change ce fumier tous les dix jours 
Le produit llltrera et découlera du tamis, en fournissant une eau rouge. Re 
tire-la et mets-la de côté. 

*La liquéfaction s’opérera en quarante -deux jours, ou plus. Cette eau, si 
lu en fais chauffer une drachme, et que tu distilles par en haut, teindra h 
métal à l’extérieur et à l’intérieur. Mets l’eau dans une cucurbite et fixe h 
produit. 

94. La fixation, — Tu prendras l’eau obtenue parla liquéfaction; tv 
la mettras dans une cucurbite non lutée. Tu ajusteras sui’ la tête de la cu- 
(uirbite un couvercle incliné à la base. La tête du couvercle descendra danî 
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la cucurbite jusqu’au tiers environ ; H doit s y adapter exactement. Lute la 
jointure avec du lut blanc. Pose la cucurbite au sein d’une marmite, dans 
laquelle il y aura de la cendre tamisée. La cendre sera disposée sous la 
cucurbite, k une épaisseur de deux doigts, tout autour d’elle, jusqu’à ce (ju’U 
ne reste de la cucurbite que le quart visible. 

Allume au-dessous d’elle un feu égal de charbons , lequel ne devra [)as trop 
chauffer, mais seulement à ce point que si tu poses la main sur le couvercb*, 
la main puisse supporter la force de la chaleur, et non autrenienl. Le leu 
ne devra tomber, ni la nuit ni le jour. Chaque fois que les clîarl)ons 
dront «1 être consumés, remcls-en d’autres peu à peu, et que cela se fasse 
avec une grande circonspection , juscpi’à ce que le contenu soit llxé. 

Le silène est que la transpiration de la marmite cesse, et qu’il ne s y lait 
plus entendre de houillonnement. Quand tu auras remarque ce signe, in 
terromps le feu et laisse bien refroidir. 

Ensuite retire le produit et tu le trouveras d’un beau roug(* et (furh' odeui 
agréable. 

U sera broyé et réduit en poussière rouge. Conserve-le, car il guérit les 
malades. 13roie-ie bien sur la pierre m/dya, et place-ie en haut, dans un ma- 
gasin à bouteilles, en mettant un sceau sur son récipient. Si tu veux le pro- 
jeter, prends de cet ingrédient autant (juc tu voudras, pose-le sui’ une lain(‘ 
d’or mince, de même poids, et comprime le tout en forme de l)OuleMe. Pais 
fondre de l’argent, et quand tu verras qu'il est foinlu, projette cette boulelh* 
dans le creuset; elle tombera au fond. Souffle un peu, jusqu’à ce (|ue 
produit fonde bien. Kelire-le, il sera d’une belle teinte. 

VI 

95. Luiu/^actum des perles^^K — On les lave dans de l’eau et du sel, à 
plusieurs reprises, jusqu’à ce quelles soient propres. Ensuite on les fait 
sécher au soleil, dans une coupe de verre. Puis on verse dessus du jus acide 
de citron IHtré, autant qu’il en faut pour les recouvrir. Préserve -les Je la 
poussière. Elles se délayeront. Alors on les prendra et on les mettra dans 
une bouteille épaisse; tu en lieras rouverture et tu la suspendras au milieu 
d’une jarre à vinaigre de vin, dans un trou creusé au sein du fumier frais; 

Cf. Co/f cirs Alch. grecs, tract., p. 3/19, 353. 


•) ■) 
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celui-ci sera changé une fois par jour. Elles se dissoudront en vingt jours. 
Ajoutes-y de la colle, ou de la gomme, et sers t’en pour b travail. 

96. Description du travail des perles^ et aussi des hyacinthes^^K — Broie des 
jîclites perles, des perles noirâtres; lave-les avec de l’eau et du sel, el fais-les 
sécher au soleil. Veille à ce que la poussière ne les touche pas; puis mets- 
les dans un vase de a erre, une bouteille, ou autre vase; verse dessus du sel 
acide de citron fdtré et clarifié. Laisse-les un jour et une nuit à l’air libre. 
Ensuite enloA^e la première eau acide de citron, et remets dessus une seconde 
eau acide. 

Puis laisse un jour et une nuit, et clarifie. 

Ne manque pas de faire cela, pendant cinq ou sept jours; puis fais écouler 
feau. Tu trouveras les perles réduites en une pâte, que tu mettras dans une 
coup(* et que tu laveras bien â feau, jusqu'à ce que l’acide ait disparu et qu’il 
ne reste plus dâcreté. Ensuite tu étendras le produit dans la coupe, mais 
sans y loucher avec la main. Fais bien attention aussi de le soustraire au 
contact (h‘ la poussière et de l'air. 

Laisse-lc séch(;r, puis prends-en quatre mithqals, et six inithqals de su- 
blimé mercuriel, avec du sel d’Andar et de la calcadis. Mélange cos pro- 
duits les uns avec les autres et a\ec de l’eau d’œuf filtrée , jusqu’à ce que le 
tout prenne une consistance pâteuse 

Alors roule la perle dans une coiq3e. de verre poli, sans que ta main la 
presse; puis mets-la dans une étolfc de soie, et perce -la avec une soie de 
porc; puis remets-la sur la coupe et roule -la. Elle se desséchera. Ensuite 
laisse-la enveloppée dans un morceau de coton, dix jours pendant l’été et 
vingt jours pendant l’iiiver. Puis frotte-la sur la pierre à polir, sur la- 
(|uelie on frotte les joyaux, jusqu’à ce que la perle soit polie et douce au 
loucher. 

Si tu veux en outre lui donner un éclat iM'illant, tu prendras un poisson, 
dont tu fendras le ventre et retireras la vésicule; tu laveras celle-ci dans 
l’eau 


\ji yacoiit , (lu grec vclhivOgs , liyacinllie, 
désignait les pierres rouges, bleiHîs ou violettes, 
comme l’ainélliyste, le rubis, le saphir, etc. 

11 faut ensuite mouler la matière, ou 
la j)élrir en petites boules rondes; opérations 


omises dans le texte arabe , mais décrites chex 
les Latins et chez les Grecs. 

La formule est interrompue et incom- 
plète. (Voir Colt, des Alch. grecs, trad. , p. 35 1 , 
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97. Autre {formule) pour les perles^^K — Mets des petites perles dans une 
coupe de vinaigre fort , jusqu à ce quelles soient délayées; fdtre, jette dessus 
du jus de symphytum (consoude) et de mûres, et mets le produit au soleil 
pendant vingt jours; ensuite fais-en ce que tu voudras. 

98. Description de Vonguent d'Abou — Prends du Ijauine, du 

goudron, de la résine et du sang-dragon. Pile les deux onguents et l)roie les 
deux produits secs, que tu jetteras dans les deux onguents (et (jue tu y 
laisseras) , jusqu à ce qu ils se confondent avec eux et qu il se forme un on- 
guent unique : tu mettras celui-ci dans un matras. Lie sur le sommet (du 
matras) un linge mince et propre de coton cardé; lie-le d’une manière lâche, 
de manière qiiil descende dans l’onguent et y plonge, mais sans arriver au 
fond. Ensuite mets dans la partie supérieure du sachet la pierre cliaufiée 
(que tu veux teindre), de manière qu’elle ne touche pas à la paroi du \usv 
de verre. 

Puis on couvre le vase. On retire l’objet, après une demi-journée, et on 
le trouve teint en rouge. 

Jj’onguent, jusqu’à ce qu’on le fasse chauffer, demeurera en repos. Que la 
teinture ait lieu dans un jour serein, prive de vent. Ensuite découvre l’objet. 

99. Teinture éprouvée pour ï hyacinthe et le cristal — Deux mith([als de 
résine de pin; deux mithqals de sang-dragon; xin demi-mithqal d’onguent 
de baume; un demi-mithqal de goudron de Syrie. On les Ixroiera et pétrira 
avec du fiel de bœuf. On cliauffera la pierre artiücielle dans le creuset; 
quand elle sera chaude, projette la pierre chauffée dans cet ingrédient, une 
fois ou deux fois , et elle rougira. 

1 00. Joyau d’hyacinthe éprouvé. — Ih'ends un poids de deux livres d’arsenic 
jaune, aplati comme une lame d’or. Broie- le bien, tamise- le et mets -le à 
part. Ensuite prends du soufre jaune de Mésopotamie, deux onces; du sel 
ammoniac cristallisé, deux drachmes. Broie-les bien, tamise-les v\ mêle' les 
à l’arsenic. 

Ensuite prends un poids égal à la moitié du tout de verre blanc, qui n’ait 
jamais été travaillé; concasse-le. Après que tu auras bien lait chauffer les mor- 

Cet alinéa est en syriaejne. - - Peut-être Ahou 'Ayàt. Procédé pour vernir en rou^e im 
objet (le verre, ou pierre précieuse arlificielle. — Voir ri-dessiis, traduction, p. 29. 
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ceaux dans le feu, plonge-les dans de Teau d alcali ou de leau de sel, pour 
qu’ils se fendent et s’égragent. Puis broie bien et mélange avec les matières 
ci-dessus que tu as mises à part, je veux dir^ farsenic, le soufre et le sel 
ammoniac. Dans un pot vernissé vert place le toût, cest-à-dire les quatre 
ingrédients. On mettra au-dessous une couche de sel pilé. Ajuste sur la tête 
du pot une coupe proportionnée, de manière que le sommet du pot entre 
dans la coupe. Lute la jointure, que tu consolideras. Enfonce le pot jusqu’à 
moitié dans le feu. Il dcATa avoir un collier, sur lequel posera l’orifice de la 
coupe. 11 doit y avoir entre le fond du pot et le sol un empan (d’intervalle). 

Allume un feu égal, continu, pendant deux jours et deux nuits; puis laisse 
refroidir et ouvre-le doucement. Tu verras la coupe remplie à l’intérieur 
d’un objet pareil à des grappes de raisins très rougt‘s, ressemblant à l’hya- 
cinthe rouge, mais plus beau et plus brillant. Tu en prendras ce que tu 
voudras, parmi les parcelles et les morceaux. 

101. Autre blanc ^ — ^Prends des perles non perforées, lave-les et fais 
sécher, puis hroie-lcs comme du sable fin; filtre dans de la soie. Prends de 
la chaux non éteinte; fais-la macérer dans de l’eau et clarifie son eau sept 
fois, dans un vase de verre, jusqu’à ce que cette eau soit cltîire comme le 
jour. Lave la poudre des perles, lave-la dans de l’eau de chaux trois fois. 

IVends une poêle de fer neuve; pèse sept zoug (drachmes) et pose sur le 
fourneau. Jette dessus de l’eau de tinkar^'^^; humecte la matière peu à peu 
avec ton doigt, et alors elle fondra. Prends (les perles délayées) et verse-les 
dans une coquille d’œuf; lais-lcs passer, pendant quelles seront chaudes, 
(fuiie coquille dans une autre coquille, de manière quelle (la coquille) ne 
brûle pas, mais que l’intérieur des perles noircisse. Fais passer chacune des 
perles que tu voudras, grosses ou petites; chauffe (?) doucement, de manière 
quelles s’arrondissent. Fais passer de l’une à fautre (coquille), de ma- 
nière que la coquille ne brûle pas, mais que l’intérieur des perles noircisse. 
Change les coquilles trois lois. Lorsque la perle commencera à refroidir en 
s’arrondissant, tu prendras une aiguille d’argent, ou de cuivre, dont tu 
humecteras la tct(‘ avec ta salive, et tu la plongeras dans un verre placé 
près de toi et disposé pour cette opération. Fais doucement dans la perle 
un trou, de la dimension que tu voudras. Si elle n’a pas d’éclat, plonge- 

r.et alinéa est en syriaque, ainsi que les suivants. — Sur le tinkar, voir p. 147, n® 26. 
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Ja trois fois dans du talc délayé; laisse sécher à f ombre. Jette-Ia dans de la 
poussière rouge, essuie et traite avec du sang de tortue et vois ce que tu 
obtiendras. 

102. Autre préparation. — Prends du cristal en pierre et jette-le dans de 
furine d’âne pendant quarante jours, et il se formera du béryU‘^^ 

103. Autre. — Prends ce que tu voudras de nacre, de crislal et de 
perles, en quantité égale. Pile-les tous, mêle-les et mets-les dans une 
coupe. Jette. par-dessus du vinaigre fort, macéré avec du sel ammoniac, et 
que tu auras fait monter pour le blanchir. Projette-le sur la poudni qui est 
dans la coupe; couvre le tout avec du vinaigre, distillé sur du sel ammo- 
niac. Couvre la coupe avec une coupe similaire, et lute les jointures et la 
coupe tout entière. Laisse sécher, puis mets au feu pendant deux jours et 
une nuit. N’interromps pas le feu; au commencement, un feu doux, en- 
suite moyen, puis ardent. Pendant que la perle se refroidit, perce-la, avant 
quelle ne durcisse. 

104. Autre. — Pile les perles et mets-les dans une fiole avec du jus d(‘ 
citron; change le jus chaque matin, pendant quatre ou cinq jours, jusqu à 
ce quelles se délayent. Nettoie-les avec de feau blanche; roule-les dans du 
blanc d’œuf, avec intelligence, après avoir enveloppé tes doigts dans de la 
soie blanche. Emploie plus ou moins de matière. Quand la perle sera molle, 
perce-la avec une soie de porc. Lorsqu’elles seront dures, pétris chacune 
d’elles dans un peu de pâte, et jette-les à des pigeons, cpii les mangeront. 
x\ttends deux heures; tue les pigeons et rôtis-les tout entiers. Lors(|uils 
seront chauds, retire les perles et mets dans de la colle, et elles brilleront 
comme des lumières 

105. Autre. — Prends du verre bleu, dix mithqals; de falun, cinq; de 
la terre de Mélos un. Pih* le tout et fais cuin* avec du lait d ânesse, dans 
une coupe. Remue , jusqu’à ce que les perles forment une pâte dure et ronde ; 

Minium ou rubrique. (Voir ci-après, \oir (joU, des Alch. (jrccs , irad. , p. [\ob , 

p. 176, n® io 5 .) n” 5 . 

Kn syriaque, pierre précieuse de diverses Le texte dit de la pomme. (Comp. ci-des 

couleurs. sus, traduction, p. 100, note 4.) 
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jette-Jes à des poules noires qui les avaleront. Attends deux heures. Puis tue 
celles-ci et rôtis-les , sans les ouvrir. Laisse jusqu’au soir. Le soir, chauffe sur 
le feu, fends les poules et retire les perles, pendant quelles sont chaudes. 
Perce-Ies et enduis-les de poussière rouge appelée kholoaCy c’est-à-dire megliâra 
(minium ou rubrique) , ou de sang de tortue; laveet mets-les dans ta bouche. 
Ensuite elles brilleront. 

106. Dissolution de l aphrosélinon y qui est le talc^^K — S’il est mis dans 
un sirop de bière il se délayera et deviendra comme de la pâte. 

Enterre-le dans du fumier. On le prendra ensuite, on en fera des perles et 
on les teindra avec toute espèce de couleur qu’on voudra. 


107. Tiré (le Zosime [Zciaipos). Comment on fabrique lémeraude. — 

Prends do la cémse [’^ifxvdiov), qui est le safidka (nom persan de la céruse), 
une partie; et du verre, deux parties; fais cuire ensemble et fais cuire 

Vil 

108. Chapitre de bor’^^K — Prends de la chaux d’or, une partie; de la 
chaux d’antimoine rouge, une partie; du mercure rouge dissous, trois fois 
autant que l’ensemble précédent. Réunis ces produits, et enterre le tout, jus- 
qu’à ce qu’il se délaye. Fixe-le, puis projettes-en une partie, pour cent parties 
(d’argent?); cela formera de l’or. 

109. Calcination de Vor exposée dans ce chapitre. — Tu prendras de for, 
autant (jue lu voudras, en lames minces, que tu enduiras d’un fort enduit 
de marcassite dorée; puis lu les chaufi'eras dans un pot luté, de façon à 
déterminer l’absorption, pendant vingt et un jours, juscpi’à ce qu’elles épais- 
sissent. 

Répète cette opération plusieurs fois, jusqu’à ce que tu voies les lames se 
désagréger. Broie-les bien et fais chauffer dans une fiole sur un feu doux. 

AÇipoaéXr^vov èaV xcopapif: xa't xovÇdAi- Comp. ci-dessus, p. i5, 1. 9; traduc- 

dos. (Coll, des Alch. grecs. Lexique, texte, tion, p. 29, n” 1. 
p. . 5 . ) Ici reprend le texte arabe. 
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Puis retire le produit et tu le trouveras pareil à du safran rouge. Mets-le 
de côté; ceci est for brûlé. 

I^a marcassite dont tu enduiras les lames est la marcassite dorée que nous 
avons décrite Broie-la bien avec de l’eau d’alun et de sel ammoniac; tu 
prendras de l’alun, une partie, et du sel ammoniîic, une partie. Broie -les 
bien, verse dessus de l’eau à trois reprises. Mets sur le feu, jusqu’à ce que la 
moitié de l'eau ait disparu. Puis nettoie, filtre le produit et sers-t’en. 

110. Calcination de V antimoine. — Prends de rantimoine v(‘i't, ou celui 
de Mourâzab (voir' ci-dessus, p. i63, 1. 5), autant que tu voudrais. Bioie-le 
bien; tamise-le et ajoutes-y de la gi'aisse en même quantité : tu peux prendre 
n’imj)orte quelle graisse. Pais chauffer dans une marmite d’argile, jusqu’à ce 
que le produit brûle et noircisse. Tu peux aussile laver et y ajouter en mêm(‘ 
quantité du sel amer seul, que tu broieras bien; tu fermas chauffer sur un 
feu fort, un jour et une nuit. Puis retire le produit, lave-lc dans de l’eau 
plusieurs fois, jusqu’à ce que l’eau soit douce et d’un goût agi'éable. Ensuite 
sèche le produit et pi'ojctte dessus du sel, à poids égal, puis remels-le au 
feu. Fais cela jusqu’à ce que tu le voies blanchir comme du fi'omage -, mets 
le de côté. Ceci est la calcination. 

111. lion^issement. — Prends du vitriol, trois parties; et du soufre jaune, 
une partie; broie -les bien et fais distiller au feu sec. 11 distillera une eau 
jaune. Abreuve avec cette eau l’antimoine blanchi et chauffe-le. Tu feras 
cela, jusqu’à ce que tu le voies rougir, à plusieurs reprises. Mets-le de coté. 
C’est l’antimoine l)lanchi, puis rougi; mêle-le avec de la chaux d’or, et, 
comme nous l’avons indiqué, ajoutes-y du mercure rouge dissous. 


112. Description da mercure rouge dissous. — Prends du mercure qui a 
monté dans l’athal, comme nous l’avons indicpié^'^^, autant que tu voudras; 
broie-le avec du soufre et l’eau du vitriol, dans laquelle tu auras broyé de 
l’antimoine blanchi sur la pierre çalâya; fais cela pendant trois jours conti- 
nus. Puis fais sécher et fais monter dans un athal de verre. Ensuite prends 

t*) Ou à de la rouille de fer. — Voir ci-dessus, p. 162, n" ü8. — Comp. ci-dessus; 
p. 1 52 , n® 37. 

ALCiJiiuii:. — I, 2® partie. 2 3 
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C(' (fui a monté et broie«le dans de I eau pendant trois jours. Faisde encore 
monter et ne cesse pas d’opérer ainsi, jusqu’à ce que le produit distillé soit 
rouge. Mets-le de C()té, c’est le mercure rouge. 

Héunis ensemble le sel ammoniac rouge et le vitriol, comme nous l’avons 
indiqué, en parties égales. Réduis-les cm consistance cireuse, entre deux 
(‘oupes, à plusieurs reprises, jus(|u’à incération parfaite, comme nous l’avons 
d('‘crit précédemment Dissous-les dans l’appareil appelé enterrement sus- 
pendu (c’est-à-dire dans du fumier), comme nous l’avons mentionné I^a 
liquéfaction se fera, à partir de la troisième semaine jusqu’à la sixième. Tu 
('liangeras le fiimiei’ une fois tous b^s dix jours, et alors le produit se dis- 
soudra en une belle masse rouge. 

Si tu lais cbauller une monnaie (une drachme d’argent) et que tu la 
plonges dans l’eau, elle se teindra à l’extérieur et à lintérieur (fune teinte 
jaune d’or, qui ne s’en ira pas; si ce n’est par la fusion. 

Mêle (‘nscmble ce qui suit : l’or calcine et ranlimoine calciné, comm(‘ 
nous l’avons indicpié; dissous-les et fixc-les, conformément à la dissolution 
(‘I à la lixation décrites ci-dessus. Ajoutes-en une partie pourcent d’argent, 
el C(‘ dernier deviendra de l’or. Quand tu projetteras cet ingrédient sur l’ar- 
genl . il se forinei'a une boulett(‘. (for. Gcici est le plus noble des chapitres. 

I KL Chapitre de lur» — De l’or calciné, une partie; du fer rouillé, une 
pai'tie; du cuivre calciné, une partie; broie-les dans du vinaigre distillé, pen- 
dant trois jours; qu’il y ait dans le vinaign» de la teinture d’hématite. Ces 
substances seront prises en parties égales, réduites en poudre et (mises) dans 
l’athal trois fois, jusqu’à ce que le sel ammoniac monte jaune comme h; 
jauiK' d’omf. Tu en prendi'as une partie pour trois parties du vinaigre dis- 
tillé. 

Ensuite tu chauiferas (ce produit) avec les mélanges ci-dessus, pendant 
trois jours, et tu feras sécher le produit sur un feu doux; puis tu le mettras 
dans une grande bouteille. Tu projetteras dessus du mercure rouge dissous, 
à poids égal et à trois repi ises. Tu (îiitcrrcras le produit, jusqu’à ce qu’il se dis- 
solve et se lixe. La dissolution et la fixation se feront comme nous favons 
indiqué auparavant Ensuite projettes- en une partie sur soixante parties 
d’argent; il sera teint et deviendra de for. 


(lomp. ci-dessus, p. i 43 , lo. 
Ibid. , p. 1 G7, n” 80 . 


0 ^ Comp., p. 168, n® 88; p. 170, n® 109. 
Ibid. 
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Calcination de l'or, — Nous l’aTons décrite on parlant de la luarcassite 
dorée. 

11^1. Description du fer rouillé. — Il se pre'îpare ainsi : tu prends de la 
limaille de fer poulad (acier) et tu la chauffes avec environ la moitié de son 
poids d’arsenic rouge. Ensuite traite-le dans un sac de papier(:^) liité et 
séché. Fais-le chauffer un jour et une nuit. Ensuite retire-le; lais fondre v\ 
broie. Ensuite mets-lc dans un vase de verre; verse dessus du vinaigre dis- 
tillé, en quantité égale, à quatre reprises, et laisse-le au soleil, ou dans du 
fumier, jusqu’à ce que le vinaigre rougisse. Ensuite clarifie le vinaigre rouge, 
et mets à sa place du vinaigre blanc. Continue, jusqu’à ce ([ue le pioduit se 
délaye entièrement dans le vinaigre. Recueille le vinaigre et laisse- 1(‘ dans 
un vase large; puis mets-le au soleil, jus([u’à C(‘ (|ue le vinaigre disparaissi 
et qu’il reste la teinture' do fer. 

115. Calcination du cuivre. — Brûle le cuivre dans du soulrc, jus(|u’à cc 
qu’il devienne noir, brûlé, et qu’il se désagrège. Lave-le dans de feau propre; 
ensuite fais-le sécher et abreuvc-lc de vitriol et de jaunes d’œufs , à plusieiiT s 
reprises; fais-liï chaufler, de telle sorte qu’il rougisse et jaunisse. 

116. Eau de vitriol jaune. — Pour trente onces d’eau, une once de vitriol 
et une demi-once de soufre jaune. Pile-les bien et bats-les avec soin dans 
du jaune d’œuf, avec une demi-livre de miel d’abeille. Distille, jusqu’à ce que 
toute fhumidité soit partie. Ensuite abreuve dans cette eau le cuivre cfue tu 
as fait brûler pendant un jour, et fais-le chaulfcr pendant une nuit. Fais 
cela, jus([uà ce que sa couleur arrive au jaune. Ceci est la calcination du 
cuivre. 

117. Chapitre de l'or. — Prends de la limaiik' d’or, autant que tu vou- 
dras. Enduis-la bien, avec quantité égale de mercure; lave-la dans de l’eau. 
Essuie-la, et broie avec elle environ la moitié de son poids de soufre jaune. 
Fais-la chauffer au feu, comme précédemment, jusqu’à ce que sa couleur 
noire devienne rouge jaune. Ceci s’appelle le cinabre de for. 

Délaye le fer (avec de l’eau), jusqu’à ce qu’il se réduise en un liquide 

Comp. , p. iCcS, 11" SS; p. 17Ü, n" 109. 
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rou^d; et délaye l’hématite, jusqu'à ce quelle se réduise à l’état de kholouc 
(parfum jaune dont le safran est la base^*^). Réunis les deux eaux, en quan- 
tités égales, et laisse reposer deux jours. Sache que si tu chauffes une pièce 
de monnaie (une drachme d’argent) et que tu la plonges dans cette eau, son 
extérieur et son intérieur deviendront rouges. 

1 18. Délayement du rouge et de i hématite. — Prends de la limaille de fer 
et du barmâhen une partie, et autant de sel ammoniac. Broie-les bien et 
fais chauffei’ dans un fou doux. Retire le produit et enterre-le dans un vase 
susj^endii, comme nous l’avons indiqué U se liquéfiera alors en une eau 
rouge, d’un rouge très fort, au bout de quatre semaines, et au maximum 
(‘H six semain(*s. 

De même fhémalite; son traitement ne diffère pas^é^ car elle se liquéfie 
comme le fer, en produisant une eau couleur de safran. 

Délaye chacun d’eux en particulier sur un feu humide; et s’il en reste* un 
peu qui ne se soit pas délayé à l’état d’eau rouge, après que tu l’auras dé- 
layé de nouveau avec un peu d’eau, réunis -les au reste, à parties égales, 
et laisse-les pendant deux jours. 

Puis broie le cinabre d’or avec l’eau rouge , jusqu’à ce qu’il en ait absorbé 
une quantité égale à son poids. 

Ensuite enterrc-le dans un vase suspendu, comme nous l’avons indique, 
(‘t il se liquéfiera en trois semaines ou plus, en formant une eau d’un beau 
rouge. 

Fais distiller dans l’alambic, sur un bain-marie d’eau. Renouvelle la dis- 
tillation et répète cela plusieurs fois, jusqu'à ce que le produit se soit résolu 
entièrement en une eau rouge. 

S’il est resté un sédinumt noii', semblable à du safran, et qui ne se soit 
pas transformé entièrement, renouv(‘lle la distillation pour lui. Dispose une* 
coupe sur l’alambic, mets celui-ci dans une marmite pleine de cendres, et 
allume au-dessous des charbons, jusqu’à ce que le produit se fixe; ainsi que 
nous l’avons décrit dans les cliapitres précédents. 

IVojettes-en une partie pour cent sur l’argent, afin de former de l’or. 

(]omp. ci-dessus, p. 17G, n'' io 5 , où il Voir plus haul,p. 178,11” 111,61 plus 

est indupié comme une poudre rouge. loin, p. 182 , 11” 12 3 . 

Viol persan qui signifie peut-être la même Sel ammoniac, voir plus haut, p. 160, 

chose, de bürniah , partie, et àlien, fer. n” 55. 
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1 19. Chapitre de lor. — Prends une partie d’or et une partie de 1er, 
réduit en poudre et délayé. Délaye-les ensemble et broie-les avec du mer- 
cure, pris en même quantité. Recouvre le (tout) avec du soufre jaune; fais 
chaulTer pendant la nuit. Répète cela trois fois, jusqu’à ce que le produit 
devienne comme du cinabre; puis broie-ie et abreuve-le de cette eau que je 
vais décrire ci-après, pendant trois jours. Tu l’al)reuveras pendant le jour, 
et tu le chaulTeras pendant la nuit. 

120. Description de cette eau. — Prends ce que tu voudras de vinaigre, 
ajoutes-y du sel ammoniac. Quand il sera dissous, a jout(‘S-y du cuivre brûlé. 
Quand il sera dissous, ajoutes-y du soufre jaune, en parties égales. Quand 
le tout sera dissous, fais-le monter dans un alaïubic. Ensuite tnmipes-y ton 
ingrédient. Projettes- en une partie sui* quaiante d’argent, tu obtiendras de 
for d’un beau jaune. 


121. Chapitre de lor. — Prends de la limaille d'or, une partie; de (foi- 
seau) volant trois parties; de la fiancée jaune dc'ux peirlies; de l’arsenic 
rouge, une partie; du cuivre brûlé, une partie; de la limaille de fer une 
demi-partie. Broie le tout dans du vinaigre, pendant trois jours; fais-le 
chauflèr la nuit. Broie et fais monter dans Yathal trois fois. Tu rendras le 
supérieur inférieur, car le volant, la fiancée et f arsenic monteront; mais for 
demeurera, et ce qui restera en bas sera calciné. 

Prends de ce qui monte, une partie, et d(î l’inlèrieui’, une partie; et 
du sol ammoniac environ la moitié du tout; boie le tout et fais-le montei* 
dans une bouteille, que tu enterreras dans du fumier fiais, pendant trois 
semaines et plus, jusqu’à ce qu’il soit dissous. Ensuivi fixe-le. Projettes en 
un poids de deux grains sur un mithqal d’aigent : ce seia de for. 


122. Eau de vitriol et de soufre, dans laquelle tu abreuveras les infjrédients. 
Du vitriol jaune, trois parties; du soufre jaune, une partie. Broie-les et dis- 


tille-les avec de f eau de rose ; telle c‘ 

Soufre, voir p. iGo, n® o']. 

Voir ci-dessus, p. i 6 o, ii” 57. 

Dans le manuscrit B, une note au bas de 
la page, d’une main postérieure, dit : «/Mus 
est la limaille de fer; c’est-à-dire le safran 
(rouille de fer); le volant et la liancée mêlés 


la description de ce produit. 

ensemble; la scorie (du fer).» Dans le dielion- 
iiaire persan de Vnllers, I, 929, et dans Üozy, 
Suppl, an.v dict. <.rabcs , I, 4 76, ce mot est ex- 
pliqué par « eau dans lacpielle on a trempé le 
fer rougi»; sui\ant d’autres, a mâchefer», (à*, 
mot est écrit davas , dans et dou$. 
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123. Uenterrement du corps suspendu. — Place les ingrédients dans un 
morceau de tamis , sur un entonnoir de verre. Mets au-dessus de Tentonnoir 
un morceau de peau. Que le tout soit déposé au-dessus d’une chandelle, 
suspendue dans une jarre, à une distance de quatre doigts. Couvre le som- 
met de la jarre et enterre-la dans du fumier frais, jusqu’à ce que le produit 
se dissolve. Fixe-le et projettes-en une partie sur trente parties de bel argent. 

124. Chapitre de l'or. — Prends du mercure délayé rouge, trois parties; 
(le la chaux d’or rouge, une partie; réunis-les clans une bouteille, que tu en- 
terreras dans du fumier frais, jusqu’à ce que le produit se dissolve. Fixe- 
le. Projettes-en une drachme sur quarante d’argent, pour le teindre. Mêl(‘- 
le avec de l’or et fais ta volonté. 

125. Distillation de la marcassite. — Une partie de marcassite el une 
[)artie de s(‘I ammoniac. Broie-lcs et fais-les distiller. Retire ce qui reste dans 
l’alambic; laisse-le passer la nuit à l’air; puis distille-le de nouvciau et répète* 
cela plusieurs fois. 

125 615. Chapitre de l’or. — De la marcassite dorée, de l’antimoine, de 
la litharge, de l’arsenic rouge, de l’alcali tinkar^^^ de chacun une partie; du 
soufre jaune, cjuatre parties; du vitriol jaune, deux parties; du borax, urn* 
partie; et du vert-de-gris, une partie. Broie bien le tout. Délaye-le et làis-lui 
absorber du borax, jusqu’à ce cpi’il fonde bien; le noir sortira. Mets le pro- 
duit de côté. Ensuite fonds l’argent ; projette , de l’élixir ci-dessus , le poids d’un 
carat; unis l’argent à une même c[uantité d’or, et tu auras un beau prodiiil. 


Vlll 


CHAPITRES 'DK LA DESCKIPTION DE L’ART ANIMAL 


126. L’élixir ressemble au poison, à cause de sa violence et de sa sub- 
tilité; car il altère et dénature des corps nombreux et agglomérés, lorsqu’on 
fait agir sur eux une petite quantiU* de cet élixir. 


(’.omp. , pour ie linkar, p. 147, n® 25 , ri- 
dessus. 

Ce titre répond à la doctrine des alchi- 
mistes arabes sur la pierre philosophale extraite 
des minéraux, des végétaux et des animaux. 
(Voir, dans le volume relatif à V Alchimie arabe. 


les œuvres de Djaber, p. 177, sections 54 à ^7, 
et dans le volume relatif à la Transmission de la 
science antique, p. 528, le Livre des Soixante 
dix, eu latin, De lapide anirnali.) Il en résulte 
que les chapitres présents ont probablement été 
écrits vers le x" ou xi® siècle de notre ère. 
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Il ressemble à la thériaque, à cause de sa force et de son utilité, car 
il fait revivre les corps atténués et réduits à fétat divisé. 

127. Énumération des objets végétaux: et animaux. — Ce sont ceux dont 
les philosophes ont fait leur élixir et pour les([uels ils ont adopt<^ des signes 
et des indications. Tels sont dix (objets appelés) pierres, savoir : 

1° Les cheveux; 2 "" le crâne; 3® le cerveau; A'’ la bile; 5" le sang; (i® le 
lait; 7® fœuf; 8® lurine; 9® la nacre; 1 o'" les cornes. 

Le plus noble est le cheveu; ensuite vient le cerveau, fœuf, le crâne, le 
sang, la bile, l’urine et la nacre; et après le lait et la corne. 

Lorsque nous serons arrivés â l’endroit de f élixir des végétaux, nous en 
parlerons. 

128. Cet art se pratique avec les sept choses spirituelles (jiw voici. — La 
réunion; 2"* la séparation; 3” la distillation; /C la purification; 5^" f union 
(alliage); 6” la dissolution (délayenient ou liquéfaction); 7" la fixation. On 
décrira ensuite f élixir; cette description aura lieu à sa place, si Dieu le 
permet. 

129. Calcination de iargent. — Fais fondre l’argent et projette dessus 
environ la moitié d’un alliage de plomb et d'étain. Retire-le; broie-le et 
abreuve -le avec feau du sel ammoniac (‘t le soufre, pendant un jour. Fais- 
le chaufler pendant une nuit dans un feu doux. Puis broie-le et fais- le 
chauffer. Fais cela sept ou dix fois. Le produit deviendra comiiH^ du iro 
mage. Mets-le de côté. 

130. Eau de sel ammoniac et de soufre. — Une partie de sel ammoniac et 
une demi-partie de soufre jaune; verse dessus trois parties d’eau; fais chauf 
fer cela sur un feu doux, jusqu’à ce qu’il ne reste qu’une partie de feau. 
Sers-t’(‘n selon le besoin. 

131. Calcination du verre. — Prends du verre fin, qui n’ait jamais été 
travaillé; (prends-en) un fragment, que tu feras chaulfer sur un feu fort, (‘t 
que tu plongeras dans une dissolution du sel alcali; alors il se fendra. Broie- 
le avec du sel, pris en meme quantité; abreuve-le de blancs d’œufs, pendant 
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un jour entier. Puis fais4e sécher et mets-le dans un pot d’argile iuté, sur le 
feu, pendant un jour et une nuit. Ensuite lavc-le bien. Renouvelle le sel, le 
blanc d’œuf et le chauffage; fais cela cinq ou sept fois, et le produit blan- 
chira bien. Lave-le et fais-le sécher sur un feu doux, puis sers-t’en. 

132. Chapitre de Uargent^^K — Prends l’alliage de plomb et d’étain; pu- 
rific-le; délaye de la magnésie; délaye-la et blanchis-la. Puis prends du sel 
fusible fais-le cliauffer dans une marmite; pile -le à part. Fais chauffer 
de l’alun convenablement et pile -le. Broie du fondant blanc et mêle-le. 
Prends de la magnésie, une partie; du sel de montagne, une partie, et 
deux parties d’alun; du fondant, une demi-partie. Fais fondre l’étain et 
abreuve-le peu à peu, jusqu’à ce qu’il devienne de l’argent. 

133. Autre — Prends du mercure, fais-le bien bouillir dans de l’huile 
de raifort. Mets-le dans un grand creuset, trop large pour le produit; délaye- 
le et fais-lui absorber de l’alun grillé et broyé, en grande quantité; et il se 
fera le produit mentionné (ci-dessus). 

134. Autre — Prends de l’étain pur et fonds-le quatre fois; chaque 
fois mets-y de la résine romaine (ou d’Europe), de la graisse d’orge (? mot 
persan), c’est-à-dire l’huile d’orge. iVprès cela, prends le corps blanc de la 
magnésie délayée. Mets, pour une livre d’étain, deux onces de magnésie, jus- 
qu’à ce que le métal l’absorbe, et le métal sera beau. 

1\ 

135. Le chapitre le plus grand, le principal, le meilleur, et le plus important 
de tous les chapitres de l'or. — IVends du safran qui croît sur le mont Sinai, 
autant que tu voudras; qu’il soit très frais. Lave-le avec du savon et de l’eau 
propre. Fais bien sécher à l’ombre. Remplis avec l’alambic jusqu’à moitié; 
monte l’alambic et consolide la jointure. Allume un feu de charbons, et une 
eau blanche distillera. 

Ensuite l’eau cessera de couler, en raison de la faiblesse du feu. 

A la marge, en syriaque: des Egyptiens. A la marge, en syriaque : (procédé) des 

r/est donc Tasem. Francs. 

Fondant alcalin. A la marge , en syr. : (procédé) des faibles. 
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Lorsque tu verras que Teau aura cessé de couler, chauffe avec du bois, 
jusqu’à ce que la graisse distille. Chauffe jusqu’à ce que rien ne passe plus. 

Alors cesse le feu; ouvre l’alambic; retire ce qu’il y a dedans; et tu troii- 
>eras un produit noir comme de la magnésie. Retire-le; garde chaqu(‘ 
chose dans un vase, et rnets-les à part^^^ 

Ensuite prends du savon, autant que tu voudras; rnetsde dans l’alambic et 
traite-le comme tu as traité le safran. Mets à part l’eau, la graisse et le sédi 
ment, chacun de son côté. 

Ensuit(‘ traite le soufre de la mêm(‘ manière; mets chaque chose de 
côté. 

De même pour la marcassite; traite-la et mets à part. 

Alors tu auras achevé la conduite des quatre (corps susmentionnés) el 
leur séparation. 

Bmsuite attaquotoi aux sédiments Broi(‘-les chacun à part. Mets cha([U(‘ 
sédiment dans une marmite d’argile lutée; laisse-le sur un feu fort, un jour 
et une nuit. Bhisuite retire-le, hroie-le et reniets-le dans la marmite. Lais c(‘la 
jusqu’à ce qu’il soit parfait : sa perfection consiste en ce que le sédimeni 
du safran ari'iveà prendre la couleur du teck, ou la couleur poussièn* (grise) ; 
que le savon prenne la couleur de la cire; le soufre, la coulein* hlanclH‘, 
avec une teinte de vert-de-gris; enlin la couleur de la marcassite devi(‘n(lra 
pareilltî à celle du l'romage. 

I.(Oi’squ(‘ ces couleurs seront ainsi obtenues, tu mettras tous les produits 
dans un alambic; tu verseras dessus l’eau blanche, qui sera sortie de tous ces 
coiq^s. Chauffe ensuite par-dessus avec douceur, de façon que la distillation 
s’opère, et mets de côté. Ensuite prends ce cpii reste dans l’alarnhic et tu 1<‘ 
trouveras réduit en poudre; c’est la magnésie blanche. Cette terre, inets-la (l(‘ 
côté 

Prends les graisses; réunis -les toutes <lans un alambic; place l’alambic 
dans une marmite contenant de feau. Puis chaulfe par-dessous avec douceur, 
après avoir mis une coupe sur le chapiteau de falainbic et avoir consolidé la 
jointure avec du lut. Le feu devra être doux; laisse sur le feu, jusqu’à c(‘ i[uv 
le contenu s’épaississe comme du miel. Puis retire l’alambic. Quand il sera 
refroidi, ouvre le chapiteau et verses-y de l’eau blanche, trois fois le poids d(“ 
la graisse. Ensuite monte la coupe sur l’alambic, et enterre-le dans du fumier, 

A la niar^c ; i" la réunion; 2 ” la séparation; 3” la distillation. — A la marge : i" la pu 
rification. — A la marge : 2 " la distillation. Le 3“ manque. 

ALCHIMIE. — I, 2*" partie. 


IMIT.IMEIUK I lO'.Al.K. 
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peiulant une semaine. Puis retire le produit, tu le trouveras rouge, dun beau 
j ouge. üécante-le dans une bouteille et rnets-le à part. 

Verse ensuite de l’eau dans l'alambic, comme tu as fait la première fois, 
(‘I enterre -le pendant sept jours, jusqu'à ce que l'eau devienne rouge. En- 
suit('^‘^ décante, et remets de nouveau sur le résidu de l'eau blanche. Ne cesse 
pas de faire cela, jusqu’à ce que l’eau sorte blanche et ne rougisse plus, mais 
([u’elle demeui’e telle que tu l’as fait entrer. Alors retire falambic et décante 
(‘("(ju’il y a dedans, en faisant écouler l’eau. Retire le séfliment et tu le trou- 
Neras blanc. Mets-le dans une bouteille et place la bouteille dans une mar- 
mite contenant des cendres. Bouche le col de la bouteille et allume du feu 
au-d(‘ssous, de temps en temps; puis laisse refroidir. Retire le produit : il 
sera comme de la cire. Mets-le à part. C'est l’air qui a pris corps et la mère 
(jui l'éiinit. 

Ensuite prends du mercure d’Orient et du mercure d’Occident, parties 
(‘gali's^-^ Fais-les monter dans un athal de verre sept fois, jusqu’il ce qu’ils 
arrivent au blanc. Puis broie -les dans l’eau blanche, qui a été distillée pen- 
dant trois jours; et fais-les monter dans deux coupes de verre, ou dans une 
glande l)OUteiUe : il montera dans la panse du vase un corps pareil è du 
Ix'au cristal pur^^^. Suspends-le dans une jarre, conformément à ce que nous 
a\()ns indiqué. Enterre celle-ci dans du fumier frais, pendant quarante jours , 
et 1(‘ produit se liquéllera. Ajoutes-y environ la moitié d(^ talc de verrier, (‘t 
nMuets le produit dans le fumier (litt. dans l’enterrement) pimdant deux se- 
maines; puis retire-le. C’est là l’eau, l’eau-forte triple, qui dissout toute chose; 
mets-la de côté. 

Ensuite prends de la magnésie purifiée, c’i*st-à-dire obtenue avec les quatre 
sédiments, une partie ôL de lanière qui réunit une partie. Mets-les en- 
s(‘mble dans un athal, un alambic, ou une bouteille de verre. Verse dessus 
(lo l’eau triple, en quantité égale. Enterre le vase pendant quarante jours. 
Retire-le; incorpore son contenu avec ;le la limaille d'or rouge, deux fois 
son poids. Ensuite fais chauffer doucement ce mélange avec de la limaille 
(d’or), deux fois son poids. Broie-le jusqu'à ce qu’il soit bien sec. Ensuite 
lais absorber cette eau rouge teinte, que tu as retirée auparavant lors de l’en- 

A la marge : 4" la purificalioü. Chlorure <lc mercure suhlimé. 

Coll, des Alcli. grecs, tract., p. 3'j^. — A la marge : 5° la combinaison. 

Djàber, clans le volume intituh. Traites d' Al- Comp. la lin du premier paragraphe de 

<• Il Itnie arabe , 207. cctlc page. 
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l(‘rrement (dans le fumier). Fais-eii absorber, le poids du tout, trois fois; 
puis fais chauffer sur un feu doux, tel que le feu nécessaire pour rolir un 
oiseau, liroie le produit et chauffe le peu à peu, de façon quil absorbe c(‘tt(‘ 
eau, en quarante jours ou plus. Knsuite cnterre-le pendant quarante jours 
ou plus, (*l le produit se délayera, en formant une Ixdle eau rouge, qui n’aura 
pas de sédiment. 

Tu y tremperas ce que tu voudras; il en sortira de for rouge. Si lu lins 
bouillir avec elle du juercure, il sortira de for rouge. Fixe-le au bain d’eau 
(diaude; il sera fixé en vingt-huit jours, et pareil au miel solidifié. Puis ic - 
tire-le et inets-le dans une coupe de verre au soleil, pendant sept jours, jus(|u à 
ce qu’il soit desséché. Ensuite broie-le et dépos(‘-le dans un vase de vei re. 

Si l’on projette un niithqal de ceci sur quatre-vingts mithqals (d’argent), 
on obtiendra un or à f épreuve, résistant à l’aflinage. 

Si tu veux, proj(‘ttes-en une drachme sur soixante drachmes de ciiixir 
rouge, tu auras un bel argent blanc. ()[)ère le mélange' et travaill(‘-l(‘. 

Si tu le projettes sur soixante drachmes d’étain purifié, tu obtiendras un 
blanc merveilleux; inêl(*-le avec vingt drachmes (d’argent pur) et f'ais-en c(‘ 
que tu voudras. 

Projette f élixir sous forme de boulette, comme nous f avons dit jirécM*- 
demmenl. 

130. Lujuéjaction du inercure^^K — Prends du sublimé mercuriel — (en 
syria([ue) mange du miel (‘t niets-en dans tes narines et dans tes yeux - . — 
Prends une partie de mercure, uik' partie de vitriol jaune et uni' parli(‘ d(‘ 
sel. Broie bien le vitriol et le sel. Et(‘nds-en la moitié sur la pierre ealàya , 
priasse dessus le iiiercurc' mis à part, après favoir tamisé dans un linge; ajoute 
l’autre moitié de vitriol et de sel; asperge par-dessus de feau alcaline; le 
produit bouillonnera et écumera. N’ajoute pas davantage d’alcali. Broi(‘-le 
avec la pierre fihr jusqu’à ce que tu ne \ oies plus trace du mercur(‘. 

Fais sécher le produit et fais-le monter dans un athal d’argile ou de por 
celaine, et qu’il soit chauffé tout le jour jusqu’à la nuit; qu’il y ait une livre de 
mercure, plus ou moins. A la suite de cela, tu trouveras le mercure monté 

Conip. ci-dessus, p. lo. Voir p. i5o, ii“ 3^i, io°; p. 1 (^ 7 , 

Ceci a sans doute pour but de préserver n® 85. 
l’opérateur contre la poussière du sublimé nier- Voir p. i5o, a® 34, p. ib 7 , 

curiel (chlorure de mercure). a“ 83. 
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et éteint, tandis que le vitriol et le sel seront restés en bas. Remets le mer- 
cure non employé sur le résidu. Broie-le et fais-le encore monter. Fais cela 
trois fois ou plus, jusqu'à ce que tu voies que l’extinction du mercure et son 
blanchiment sont accomplis; mets-le alors de côté. Toutes les fois que tu le 
feras monter, reverse la partie supérieure sur la partie inférieure. 

Ensuite prends de ce mercure, une partie, de l’alliage de plomb et d’étain, 
une partie , et du mercure vif, une partie. Amalgame le plomb avec le mer- 
cure vif dans une cuiller de fer, sur un feu doux. 

Broie sur la pierre çalâyaet ajoute par-dessus le mercure sublimé. Broie 
bi(*n le tout, jusqu’à ce que lu voies la poussière devenir noire; mets de 
côté; amène è consistance cireuse entre deux coupes. Le produit fondra; 
le mercure sublimé se réunira au-dessus de lui , pareil à un disque poussié- 
j'eux. 

Retire le produit, cl cnterre-le dans un vase suspendu^*); il se liquéfiera 
(‘Il trois semaines, en produisant un liquide pareil à de la graisse; mets-le 
de côté. Ceci est le mercure liquéfié. 

(iette eau blanchira tous les cuivres, et les vases et autres objets; mais 
cette teinture est fugace. On appelle cette eau « eau triple et eau-forte ». 

Elle dissout le talc, l’argent, for, le fer, le plomb et les pierres, telles qu(‘ 
la marcassite, la magnésie, le minium, la picnTc magnétique et autres. Ce 
mercure est appelé de soixante noms et le plus souvent : eau analogue au 
lait. C’est l’eau triple et pas autre chose. 

X 

137. Chapitre de lardent parfait (ce titre en syriaque). — Prends de la 
limaill(‘ d’arg(‘ntet, en quantité égale, du mi^rcure blanc et vif. Réunis-lcs et 
broi(*-les sur la pierre çalâya avec la pierre fihr, en y ajoutant du vinaigre et 
du sel , jusqu’à ce que le produit devienne comme de la crème. 

y 

138. Pour que le fer ne se rouille pas^^K — Broie la céruse av(^.c de 
l’huile et enduis-en le fer; l’alun et l’eau produisent aussi le même effet. 

Voir p. i65, n" 8 o, 1. antépén. gamer l’argent et réduire le tout à l’état de 

L’alinéa suivant est encadré d’une raie pâte pulvérulente. (CF. les recettes des L’ompo^i- 

rouge, comme en dehors du texte dans le ma- tiones , Transmission de la science antique, p. 9 

nuscrit A; dans le manuscrit B, il est rayé. et 21 .) 

Le partt^raphe renferme un procédé pour amal- Les alinéas suivants en syriaque. 
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139. Traitement da marbre (?) pour le travail, — H doit macérer dans du 
vinaigre blanc, ou dans de Teau de sasa^^^ pendant trois jours. On en prend 
un mithqal. Ensuite il sera préparé, broyé et formera un élixir. 

140. Trempe du cuivre. — Mélange de l’eau et du vinaigre, et fais 
chauffer le cuivre, puis jette-le dans feau et le vinaigre. Opère ainsi plusieurs 
fois , jusqu’à ce qu’il soit selon ta volonté. 

141. Autre. — Chauffe une lame de cuivre; jette-la dans de l’eau de 
blancs d’œufs. Prends cette eau et coagule-la. Puis éteins la lame dans l’eau 
de blancs d’œufs coagulée. Tu feras ainsi dix fois. II y aura dans les blancs 
(fœufs de l’alun de l’Yémen et du nitre. La lame sera nettoyée. Ceci est la 
purification du cuivre travaillé. 

142. Trempe de l'élain. — Fais-le fondre dans une cuiller de fer; jette 
dessus de l’huile d’olive et du soufre des foulons. Fais ainsi trois fois, et il 
deviendra excellent. 

143. Fixation du mercure. — Fais fondre le plomb dans un vase de fer; 
puis retire-le du feu; tu auras du mercure dans une bourse de coton, enduite 
d’huile d’olive : verse-(le) dans le plomb fondu. Opère ainsi plusieurs fois, 
jusqu’à ce qu’il durcisse comme une jiierre. 

14à. Autre. — Broi(î-le dans de la moutarde pendant une heure, jusqu’à 
ce qu’il noircisse; puis fais-le cuire dans du vinaigre et du sel, jusqu’à ce qu’il 
soit nettoyé. Dépose-le dans une jarn' de terre ; ensuite enduis-le d’huile d’o- 
live; ajoute dessus un peu de cendre tamisée; ensuite fais fondre une partie 
de plomb; ajoute l’huile par-dessus de façon à le recouvrir. Opère ainsi plu- 
sieurs fois, jusqu’à ce qu’il se fixe. 

145. Autre. — Jette dessus, au lieu de cendre, de la marcassite 
blanche, pour le mercure blanc, et de la marcassite de couleur jaune, poul- 
ie mercure rouge. Puis projette dessus du plomb blanc (étain) fondu, pour la 
mercure blanc, et du plomb noir fondu, pour le mercure rouge; tu auras 
du plomb noir fondu. 


Mot inconnu. 
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146. Autre. — Mets le mercure dans une bourse et sépare ce (pii passe 
à travers le linge. Prends ensuite du soufre, et mets-le sur le feu juscpia ce 
qu’il fonde. Puis mets le mercure filtré par la bourse avec le soufre fondu. 
Laisse-lcs ensemble, jus(pi’à ce (pie le mercure demeure fixé. 

147. Sur la préparation de Valliage monétaire [drachme) noir. — Prends 
dix drachmes de lingot pur (d’argent) et cent drachmes de cuivre rouge; 
niets-les dans un creuset; fais fondre et renverse dans le bâli({ (récipient?); 
lorsqu’il sortira du bâliq, délaye de l’encre dans un linge avec de l’eau, (^t 
mets-y le métal. 11 noircira complètement. 

1 48. Noircissement de t alliage monétaire — Prends ciiKjuante drachmes 
d(‘ noir; mets dessus douze drachmes de lingot d’argent pur; fais fondre 
dans un creuset et renverse dans le bâliq. 

Noircisse ment — Prends du sel blanc pur; limaille de cuivre blanc, au- 
tant que tu voudras. Fais fondre et, apres cpie tu auras fait fondre le plomb 

(‘t le cuivre, laisse le produit dans une assiette où il y aura du 

(mot écrit cahach-salag) , juscju’à ce (pie le sel soit saturé de 

Ensuite fais-le fondre dans une cuiller de fer avec le cuivre, et renverse-h' 
dans le bâli(j. Frotte avec de l’alun de l’Yémen dans un linge; et, quand il 
sortira du bâliq, dépose-le dedans cet alun : la couleur noire se développera 
complètement . 


\1 

149. Chapitre des Francs pour blanchir le cuivre — Prends de l’eau ({ui 
a été traitée et de l’alun. Fais chauffer le cuivre, jusqu’à ce qu’il rougisse; 
trempe-le dans cette eau traitée par l’alun, à plusieurs reprises, juscpi’à ce 
(pi’il blanchisse et ne soit plus reconnaissable. 


Cet alliage est (lësigiié dans le texte sous 
le nom de drachme, c’est-à-dire de monnaie. 
Olte assimilation entre l’alliage uionétaiiT! et 
la motmaic existe aussi chez les alchimistes 
latins , le mot nwiimus ayant été employé pour 
désigner l’asem. ( Transmission de la science an^ 
tifjuc, p. 3G1.) 


Carviya, mot qui ne sc trouve pas dans 
les dictionnaires, mais qui semble formé du 
turc cara , noir. Cet alinéa , ainsi que le précé- 
dent et le suivant , est en arabe. 

Dans le texte, carvija comme dans le 
paragraphe précédent. 

Les alinéas suivants en syriaque. 
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150. Trempe da cuivre. — Mêle du vinaigre, de l’alun et du sel; fais 
chauffer les lames , et trempe-les plusieurs fois , jusqu’à ce qu’il soit fait selon 
ton désir. 

151. Incération da sel et de Ihuile. — Prends du sel doux ; pétris-le dans 
de l’huile d’olive ; chauffe-le dans une marmite lutée , sur laquelle il y aura 
un couvercle luté. Chauffe dans un feu de fumier, pendant une nuit. Re- 
('ommencc ce traitement sept fois et plus, jusqu’à ce que le produit soit 
( omine de la cire. 

152. Travail de V étain pur. — Apres qu’il aura été purifié convenable- 
ment, ajoute dessus de l’alun lamelleux et de la chalcite de toute fonte : 
()])ère la fusion, et tu trouveras de l’argent d’Egypte. 

153. Mélange pour obtenir un bronze tranchant. — Avec une mine de ce! 
étain, une once de cuivre rouge et six drachmes d’androdainas, ou, suivant 
un autre, d’adarnantos (acier). 

154. Palification de rétain. — Fais-le fondre et projette-le dans du sel 
amer, sept fois. Fais-le fondre encore et projette-le dans des jaunes d’œufs; 
il sera purifié. 

155. Autre. — Pétris de la sarcocolle en poudre avec du blanc d’a'uf; 
fais absorber à l’étain, et ce sera (fait). 

\I1 

156. Ligaéfaction instantanée du talc^^K — Le talc est chauffé et plongé 

dans (deux mots corrompus), juscpi’à ce qu’il soit bien liquéfié. Salut! 

157. Chapitre du rouge. — On prend de la limaille de cuivre et on 
fabreuve d’eau de vitriol, de vert-de-gris et de tbériaque(P). Fais-le chauffer 
dans un fourneau, une nuit. Puis on le retirera et on le broiera, jusqu’à ce 
qu’il forme une poudre rouge. Tl teindra dix drachmes d’argent, puis il s’al- 
liera à cinq parties d’or. 


Ce (jui suit est en arabe. 
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158. Autre, — Fais sécher une feuille de laurier-rose et pile-la, projette- 
la sur largent en fusion , et elle en rougira le triple de son poids et 1 amol- 
lira. Ajoute dessus trente parties dor, et fais ta volonté. 

159. Autre. — Comprime une feuille de laurier-rose fraîche; ensuite 
pile-la et fais cuire avec du soufre jaune, sur un feu doux; il se formera de 
feau rouge. Fais chauffer 1 argent en lames et plonge-les-y : il sortira de 
for à répreuve. 

160. Préparation de la céruse^^K — Fais fondre de fétain et jette dessus 
du sel d'Andar, à poids égal; agite bien, jusqu a ce qu'il devienne comme 
de la cendre. Broie le métal dans de l'eau et du sel, et il deviendra très 
blanc. 

161. Coloration de Vor par vernissage. — Le vernissage est appelé colo- 
ration; il s'applique à Tcxtérieur; il convient à l'or qui n’est pas suffisam- 
ment coloré, ainsi qu’au plus brillant et à tout autre. — \,ert-de-gris 
d’Emesse, une partie; autant de sel ammoniac. Broie-les et mets-les de côté. 
Fais chauffer l’or altéré sur le feu; frotte-le avec du sable et de feau, et 
lave-le proprement. Prends ensuite l’ingrédient réduit en poussière; mets-le 
dans une écuelle et bumecte-le avec un peu d’eau, jusqu'à ce qu'il derneui’e 
en consistance emplastique. Trempe dedans l'or, qui en sera saturé. Puis 
laisse-le sécher près du feu. Ensuite place-le sur le feu, jusqu’à ce qu’il de- 
vienne rouge et que la vapeur cesse de se produire. Ensuite retire-le et 
laisse-le un peu à l’air; puis lave-le dans de feau, et il sortira avec unt‘ 
teinte rouge vif, plus beau que l’or à l’épreuve. Celui qui n’aura pas été 
sur le feu, ou n'aura pas fondu, ne sera jamais parfait, solide et d’une 
teinte durable. 

✓ ^ 

162. Chapitre de Cor. — Du vitriol de Perse, du vitriol d’Egypte, du 
calcand cabrizi (de Chypre?), de l’antimoine, du sel d'Andar, du colco- 
tar, de chacun dix drachmes; trois drachmes de cadmie d’or; cinq d’hé- 
matite; trois de marcassite dorée; trois de soufre jaune; cinq de sel ammo- 
niac; deux de vert-de-gris; une de malachite; une de lapis-lazuli. Le tout 


V') Cette préparation est celle du bioxyde d’élain. 
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sera broyé et déposé dans une coupe d’Assouan. On fera du feu par-dessous, 
jusqu à ce que la vapeur de ce produit cesse et que l’ingrédient dans la coupe 
devienne rouge de feu. Ensuite projette dedans le métal que tu veux multi- 
plier; recouvre le sommet de la coupe, et laisse-la une bonne heure., jusqua 
ce quelle refroidisse. Prends le vase et retire le produit : tu le trouveras 
rouge comme for pur; f étain retenant f élixir condensé (yi lui, intérieure- 
ment et extérieurement. S’il n’est pas parfait la première fois, rerommenc(‘ 
une seconde fois. 

163. Autre du même genre, — Prends du lut de bouse de vache et du 
vitriol jaune, de chacun dix drachmes; du sel et du vert-de-gris, de ( ha 
cun cinq drachmes; du sel ammoniac et de f antimoine, de cliacun quati(‘ 
drachmes; trois drachmes d’hématite; sept d’alun; une drachme (ît denii(‘ 
de cinabre; un daneq (sixième d’une drachme) d(î soufre jaune; et un daneq 
d arsenic rouge. Broie-les et tamise les ensemble. M(‘ls-l(‘s dans un(‘ (‘oup(* 
d’Assouan ou autre, (m argile; allume du feu en dessus, ou laissc'-la sur 
un lèu de charbons , jusqu «i ce que* la \apeur cesse de se former (‘t que l(‘ 
produit rougisse. Ensuite jettes-y l’objet proposé, moitié or et moitié argent. 
Laisse-le bien se teindre en rouge; retire-le et il sera dev(‘nu roug(‘ inté 
rieurement (‘t extérieurement. 

I6(t. Coloration de lor allie. — IVends une partie d’or (_‘t une partie*, d’ar 
gent, fonds-les et fais-en ce que tu voudras ; m(‘ts le produit de C(')té. Ensuite* 
prends le poids d’une drachme de kohcul et une drachme d’antimoine; deux 
daneq de sel concassé; trois drachmes de lut de bouse de vache; ])ile-l(‘s (*1 
mets-en une couche par-dessous l’alliage ci-dessus et une couche au-dessus. 
Recouvre-le bien et ferme le sommet du vase. Fais du feu en dessous, d(‘ 
manière que le fond du vase rougisse. Alors arrête le feu et laisse refroidir. 
Retire le produit et débarrasse-le de f excès de l’ingrédient, f’rotte-le avec du 
sable et lave-le bien avec de feau; puis mets de côté. Ensuite prends le poids 
de cinq drachmes de lut de bouse de vache, d( 3 ux drachmes et demie de sel 
concassé, une drachme de sel ammoniac, une drachme de minium, de ci- 
nabre , de vert-de-gris , de colcotar, de vitriol jaune, de chacun une drachme; 
au total huit (corps?). 


•^0 


ALCHIMIE. — I, partie. 
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105. Pour le verre — Dix parties d alcali et treize parties de sable; 
inels-les dans une poêle et grille-Ies, jusqu’à ce quelles soient propres 
(’onnn(‘ de la laine pure. Chauffe dans le creuset jusqu’à ce que le produit 
puisse êtri‘ (‘tiré comme de la gomme. Fais-en ensuite ce que tu voudras : 
(les coupes, des fioles, des boites, etc., selon ce que Dieu le permettra. Si 
les objets fabriqués S(‘ fendent pendant la fabrication, on dépose sur eux 
un fil(‘t de verre fondu. Consolide la tête et le reste, puis remets dans le 
rourneau pour chauffer les objets et retire-les peu à peu. 

Une livre de borax; la moitié d’une livre de sable pulvérulent; nettoie 
('omme la première fois, jusqu’à ce cpie la crasse s’en aille et que le tout 
r(*s((‘ en fragments. Mets-les dans le creuset jusqu’à ce que le verre soit fondu. 
Si tu veux qu’il soit blanc, ajoute dessus de la magnésie femelle; si tu veux 
(|u’il soit bleu, ajoute dessus quatre mithqals d’antimoine brûlé. 

IGO. Teinture verte, — Mets une livre du produit préparé dans le creu- 
s(‘l ; allume 1(* feu dessous, depuis le matin jusqu’à neuf heures. Ajoute, 
par-dessus la moitié d’une livre de lilliarge et quatre mithqals d’antimoiiK» 
l)rûl('‘; quand il sera prêt, fais-en ai que tu voudras. 

107. Teinture noire. — Une livre de borax, une demi-livre de sable pul- 
\erulent et une poignée de scories de fer. Mets ensuite dans le creuset, de- 
puis le matin jusqu’à neuf heures, jusqu’à ce que tu obtiennes ce que tu 
d('‘sires. Fais ce (ju’il y a à faire, selon la volonté de Di(^u Sabaoth. 

I0(S. Teinlarc rouge appelée touhi. — Sept mithqals de scories de fer el 
(piatrc mithqals d’antimoine brûlé. Projette sur une mesure (de verre), pesée 
suivant fusage. Le verre sera d’un rouge Pour tous les rouges préparés , 
ceci est le poids et la juste mesure. Pour tous les rouges, ceci est le poids 
lix('‘. 

1 09. Élixir qui rend le verre^'-^ bleu cotnnic du saphir. — Une onc(‘ d’étain; 

' (À! (jui suit est en syriaque. 

On Jit dans le texte te mot splcinat qui 


est sans cloute une variante du mot spilaya, 
saphir. 
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(leux onces de plomb. Chauffe le plumb noir, juscjuà ce qu’il ait bel œiU' . 
/\joute par-dessus le plomb blanc (étain). Fais chauffer de nouveau très fori . 
jusqu’à ce que les produits deviennent brillants. Diminue un peu Je leu, 
juscju’à ce que tu voies (qu’il a diminué), d’après la manière dont est cbaudè 
le dessous de la marmite. Attends un peu, jusqu’à ce cjuc la teinle roufj^e du 
lond de la marmite ait cessé c’est-à-dire la forte chaleur. Fais ensuile 
(lu feu par-dessous plus doucement, jusqu’à ce ([ue la cèriis(‘ apparaisse* à 
la surface. Enlève -la peu à peu, jusqu’à ce (jue le plomb ait disparu (*1 soil 
entièrement devenu céruse. Remets celle-ci de nouveau au feu, de* façon 
quelle soit brûlée d’une manière égale et qu’il n’y reste plus d’étine(‘H(‘s cpii 
brillent. • 

Allume eïisuite un bon feu par-dessus, juseju’à c(‘ que le produit soil 
comme de l’argent pur. Laisse-le passer la nuit là où il est, jusqu’au n'Ioui 
du jour. Fuis r(‘tire-le; broie dans un vase; tamise dans un tamis; puis 
rem(‘ts-le sur le lèu, jusqu’à ce (ju’il forme une seule masse. Iletire-le; pro 
j(^ttes-en une once sur une livre* de verre bleu, et C(‘ sera (lait). 

170. Elixir qui teint le verre blanc en jaune citron et le verre vert en coulenr 
(le pistache. — Cin(| onces d(* plomb (Kronos) et une once (félain (Ca- 
moscli)^^^; mets-le au lèu connmt tu as fait la première Ibis; trait(‘-l(‘ sui 
un feu convenable, coinnu* nous l’avons déjà dit ci-dessus, juseju’à ce (pi'il 
rougiss(‘ ccjmim* des grains de grenade. Lorsqu’il sera rouge, pr(‘n(ls un 
mithcjal de sable et jette-le dessus. Lorstjue son éclat deviendra mi(*ll(‘ii\ . 
c’est-à-dire lorsejue sa lace deviendra paj'eille à du miel, ajoute un autrr 
mitlnjal de sable. Lorscpie tu verras le jiroduit de\enir comme d(* la pàl(‘, 
ajout(vlui la moitié d’un autre mithcjal, jus([u’à ('.e (|uil soit comme (!(* la 
cire, et coule -le sur une pierre. Prends une demi -livre de litliarge, jette-la 
dans le creuset avec deux onces et demie de sable; mêle-les ensemble ; ét(‘ins 
le feu et laisse depuis le soir juseju’au malin, jusqu’à ce qu’ils s’unissent (i^). 
Ensuite allume le feu au-dessus, depuis le matin jusqu’à midi , juseju’à c(* 


Cf. Trausni. de la science antufiie , p. 4 2. 
Ici , encadré d’une ligne comme superflu : 
«jusqu’à ce que tout le plomb ait disparu et 
soit devenu comme de la céruse». 

' Bar llatiloul , dans son levique, assimile 
Camosch à Kronos. La même ideiitilication se 


trouve ci-dessus (traduction, p. 11, note q). 
Mais, dans le manuscrit d’alcliimie de (’.am- 
bridge (feuillet 111 verso), (^amoscli est rlis- 
tinct de Kronos et répond à Zeus (l’étain). - 
Le litre est en syriaque, le reste commenc.- 
par de l’arabe et continue en syriaque. 
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que le produit .soit en bon état. Retire-le et coule-le sur une pierre. Prends 
du veiTc blanc de bonne qualité, une livre, et de celui-ci, quatre onces; 
mets dans le creuset. Ajoute deux onces de Télixir des six parties, et le 
verre sera dun beau jaune citron. Si tu ajoutes de Teaii que nous avons 
déjà dite, un poids donné sur un poids égal de vert, ce sera une belle cou- 
leur (le pistache. Priez pour moi ! 

171. Prends une partie detaiiP^^ et une partie de sel; fais chauffer dans 
une amphore pendant trois jours, jusejuà ce que le métal soit amené à 
letat de coriise (oxyde d’étain). Retire-le et lave-le; ajoutes-y une partie de 
sel ammoniac, j)ris sous le même poids que l’étain (Zeus). Chauffe de nou- 
veau pendant trois jours et trois nuits. Retire et mets dans un petit estomac 
de mouton; lute et expose le tout à la chahmr d’un creuset de verrier, pen- 
dant un joui*; le produit fondra en un liquider Idanc. Fais chauffcj’ du mer- 
cure dans un creuset (boudaqa) et verse par-dessus ce ru|uide, à deux ou 
(rois repris(\s, jusqu’à ce qu’il soit fixé; chauffe d’abord doucement, ensuite 
fortement ; coul(‘ sur une l)elle ])ierre et sers-toi du produit comme le Sei- 
grunir le voudi'a. — Purifie l’étain avec du vinaigre et de la résine de pin, 
en le \ersant plusieurs fois dans ce mélange. 

1 72. 11 l'aiit que le four des verriers ait six compartiments, dont trois dis- 
posés en étage fun au-dessus de fautre, dans le genre des grenades. L’infé- 
rieur sera profond, et destiné au feu; celui du milieu, percé en face des 
chambres du milieu. Celles-ci seiunt (‘gales disposées sur les cotés et non 
au milieu; de lardon que le feu (d’en bas) s’élève vers la région médiane, 
où est le verre, et (ju’il chauffe et fasse fondre la matière en travail. Le coin- 
partiincnt supérieur, en forme de voûte, est disposé de façon à recouvrir 
uniformément la partie moyenne, et à être utilisé par le nffroidissement qui 
suit le travail des objets. Trois compartiments parallèles feront lace au 

y 

compartiment du milieu, de façon ejue la flamme y circule. Le comparti- 
ment cential est destiné à la cuisson; il ne s’ouvre pas vers le dehors 
Les deux autres sont disposés pour l’introduction des ouvriers; ils auront 
une entrée pour la canne du verrier; ils seront pourvus de portes à deux van- 

Bel on ZeiLs. — - Prosaou^ï^ié— vtjales = 'apoatjuQsiaat de tspo^i(T6tn. — Mot dou- 

leu\. 
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taux placées chacune d un côté. Telle est l’organisation du toui;neau poul- 
ies grands objets. * 

173. . L’organisation du plus petit fourneau est celle-ci (il s’agit du four 
pour les objets ronds, les pâtes et choses semblables). 11 y aura dans ce petit' 
four, destiné aux objets ronds et autres choses analogues, quatre conqiarti- 
ments, dont deux disposés l’un au-dessus de l’autre. L’inférieur sera pour le 
feu et sera profond; son sommet sera ouvert au milieu , pour que le. leu monte 
par là également vers le compartiment supérieur, par des trous ])areiis. Le 
compartiment supérieur aura une tete allongée et un petit trou en haut 
(pour) la fumée, et il sera percé de tous les côtés, pour ])ermettre le tra\ail 
de plusieurs personnes. A cliaque trou, il y aura un petit bec d’argile, pour 
l’écoulement de la matière traitée. Toutes ces choses seront disposées dans 
le grand compartiment supérieur; et il y aura aussi une cu\e d’argih', (|ui 
est celle du creuset, dans le même grand compartiment, sur faligiuMnent 
des trous. Cette cuve, à son rebord extérieur, sera pourMie d’un trou, dont 
forifice circulaire sera bouché à moitié; sur le côté il y aura un autre com- 
partiment, enduit d’une couche de terre à brique, destiné à faire réagir iv 
fondant et le sable, comme on l’a dit auparavant dans la démonstration de 
f opération. 

Telle est la disposition du four des philosophes, ainsi que celle du second 
four. Telles sont les choses admirables que l’on voit dans les fours. 

174. Poar une fusion violente. — Deux ])artics d’alun; deux de cuivre 
brûlé; deux de natron; une de vitriol noir; deux d’antimoin(î; un(‘ de miel; 

une Que le travail ait lieu avec du verre en moret‘aux. ün ajoute une 

partie de raisins secs et une d’huile d’olive; travaille ainsi. 

175. L’alcali est tiré de la rue [isrlyoLvov dyptov); le tondant, du sel 
alcalin; le sel ammoniac, de la suie; l’alun, de ses minéraux pierreux; le 
natron de même. Le mercure est tiré de son minerai rouge; les deux pierres 
d’arsenic, des minerais métallicpies. Les deux pierres tirées des pyrites cou- 
leur de feu sont aussi employées. 


Suxugié =» ffvjvyr}#. 
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XIV 

176. Mélange du salpêtre — Cinquante parties d’orge; une partie (1(‘ 
camphre. 

177. Formule du contenu des Jlèches en roseau — Dix (drachmes) de 
salpêtre; une drachme et demie de soufre; deux drachmes et demie de 
cliarbon ; toutes les mèches n’ont qu’un seul titre. 

Formule des amorces, — Dix (drachmes) de salpêtre; une de soufre; uik* 
de cliarbon; on les broiera bien. 

Formule des pétards et formule des machines de guerre. — Dix drachmes de 
salpêtre; deux de charbon; deux de soufre; on broiera de façon à réduire 
(‘n poudr(‘. 

Formule des Jlèches en bois. — Onze drachmes de salpêtre; trois drachmes 
des (piatre charbons; trois drachmes des quatre soufres. 

Formule du marron. — Dix drachmes de salpêtre; trois de charbon (‘t nue 
(‘l demie de soufre. 

Formule de l’artifice. — Dix drachmes de salpêtre; trois parties de charbon 
et une partie et deini(‘ de soufre. 

Formule du clair de lune. — Dix drachmes de salpêtre; une demi-|)arli(‘ 
de charbon et trois parties de soufre. 

Formule de la g raina J rang ne des Patrices [?]. — L’alun, le grain du pas 

sereau, le vert-de-gris, le vinaigre (un mot efl'acé); on dispos(‘ l(‘s 

parties 

XV 

178. Dix parties de mercure ; deux de lie de vin, ou autant (jifil sui- 
lit; une d’antimoine, ou autant qu’il suljfit; quatre-vingts de plomb (kéwan); 

(le chiffre effacé) de sel ammoniac. Introduis d’abord le mercure et 

le plomb; et ensuite ajoutes-y les autres. Lorsque le tout sera bien fondu, 
ainsi que la préparation, verse le produit dans une huile grasse. Fais fondre 

Ce ([ui suit est en arabe. l’ouvrage sur le Feu grégeois de Reinaud ei 

Il s’agit ici des fusées. Ces recetles de Favé, p. 3 3 et suiv. Elles sont contemporaines 
fusées et d’artilice rappellent celles du traité des croisades, 
arabe de Hassan Alrammab , reproduites dans Ce qui suit est en syriaque. 
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vingt (parties P) de cuivre (Bilati); ajoutes-en deux de sel ammoniac; quatre- 
vingts d’antimoine et quatre-vingts du ferment, préparé suivant les indica- 
tions ci-dessus. Le ferment, après avoir été écrasé, sera mis avec le sel am- 
moniac. Ainsi tout va bien. 

179. La soadare^^K — Un poids d’argent; quatre-vingts d’alun et deux 
liabba (un babba==lc quart du siiique, Kep^rtov) d’étain (Bel). Sers fen 
avec l’argent et le cuivre (Bilati); chauffe-les d’abord. Verse sur le métal du 
s(‘l ammoniac dissous, sur l’endroit que l’on veut souder. Ensuite ajoute la 
soudure, parties par parties, comme il convient, jusqu’à ce que ce soit 
((■ait). 

180. Autre. — Huit(P) parties de mercure; huit parties d’étain; lecou 
\ res-en ce que tu voudras. 

181. Autre. — Du mercure, du cuivre calciné, des feuilles d’argent et 
de la limaille de fer; mets dans un creuset; pèse selon l’usage et conduis 
le feu d(' même. 

182. Du soufre à volonté; du sel, une partie; et du vitriol de noir, deux 
parties; et ceux-ci pour le premier mercure, en tenant compte de son dé- 
licit (P). Et de l’arsenic, si tu veux. 


[Voici diverses additions propres au inaiiuscrit A rjuc l’on croit utile de reproduire, 
pour ne rien omettre. Observons cependant quelles sont en dehors du texte, d’une 
écriture postérieure, grossière et négligée. Elles sont dues probablement à l’un des lec 
tours du manuscrit] : 

Sur le recto de la première page du manuscrit, avant le texte syriaque qui commeiue 
au verso : 

du sempervivuin (joubarbe) 

et du lait de chacal (euphorbe) du lait de vierge (mercure); 

prends ces choses fais-les cuire sur un feu doux 

Le mot soudure est en arabe. — En syriaque. 
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deux espèces ; celui dTstakhar et celui de Tlrak ; le meillçur est 
celui d’Istakli^r; c’est Teau de fer. 

Jia magnésie a plusieurs variétés : i® la noire pulvérulente; 

2® Celle qui a des yeux brillants ; 

3 ° La magnésie en morceaux durs, couleur de fer : celle-ci est mâle; 

/4® La magnésie rouge, féminine, qui a des yeux étincelants : celle-ci est 
là mcilleiue. 

L’alun a deux espèces : le jaune et le blanc; il est apporté des mines 
d’argent ; il a une couleur terne. , 

Le calcandis est le vitriol blanc; le calcand est le vitriol vert; le calcan- 
tar (ou colcotar) est le vitriol jaune. 

Le séricon (ou sori) est le vitriol rouge. 


A à Ifi lin du inanuscri! syriaque, feuillet 55 verso (écriture moderne et 

mauvaise), bas de la juage : ^ , 

l^our trois onces une seule once, plus ou moins, et comme signe, lors- 
que les vapeurs monteront en plus grande quantité et se manifesteront, on 

connaîtra la réussite Il augmentera le feu et modifiera le traitement; 

il renforcera le feu, et reau qui a été versée d'abord distillera; de même 

le vitriol; de ineOie l’eau de soufre Le sel sera choisi, bien broyé, 

desséclié et placé dans 

Marge du haut du feuillet 56 recto, c’est-à-dire toujours à la fin du texte syriaque : 

L’eau de vitriol distillera à la lin, lorsque le feu sera fort, et de même dis- 
tillera l’esprit de seL*' 

Marge du bord : 

Pour cela il prendra la graisse de scorpion et l’esprit de vitriol, et aussi 
l’eau-forte. 

En arabe. nales du manuscrit; ce qui indique que ce pas- 

2) Mot douteux. sage a été ajouté après coup. 

Ce mot en arabe est écrit en caractères Cette addition est beaucoup plus mo- 

néo-bébreux , comme plusieurs gloses margi- derne que le texte môme du manuscrit. 
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Marge du fouiHet 56 verso. Côté : 

On prendra des lames de et on frappera avec un marteau de 

fer dune manière égale, jusqu'à oe que le produit fournisse une belle feuille 
d'or 

En haut du même feuillet : 

Traitement de la feuille d'or pour l'encre 

Autre marge , en bas ; 

Prends une pierre ; broie bien et fais sécher trente fois (?) 

[sic). On broiera et on lavera jusqu à ce que.. . . l'or restera dans 

Sur le côté : 

la mine, les sept mines. 

Sur la marge supérieure du feuillet 57 : 

Traitement de l'eau d'or pour écrire 

Sur le coté : 

On prendra de l'or de teinte orangée; il sera battu et bien aminci, roulé 
en. . . et comprimé; ensuite il sera mis dans un creuset et placé près du 

feu et au-dessus jusqu'à ce que le disparaisse et qu’il reste 

l'or en poudre calciné ; on y ajoutera de l’eau de gomme et on écrira. 

Autre marge de côté : 

On prendra deux d’argent pur, qui sei'a fondu avec i’or; on 

broiera l’agrostis^^^ 


Préparation des feuilles d’or. (CF. (UUl. 
tirs Alch, grecs , trad., p. 363.) 

En lettres aral)cs. 

Ibid. 

Renvoi en bas de la page Si (u y 


niels de la poussière et que tu mélanges du 
mercure, l’or s’étirera et augmentera, ensuite 
il fondra. 

Eu marge et en lettres arabes : traite- 
ment de fagrostis (rhiendent). 
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D’ALCHIMIE SYRIAQUE 

CONTENUS DANS LE MS. Mm. 6 . 29 

]>E LA BIBLIOTHÈQUE DE L'UNIVERSITÉ DE CAMBRIDGE. 


ANALYSE ET EXTRAITS. 


TRAITÉS DE ZOSIME, DE DÉMOGRITE ET AUTRES. 


I. PREMIER TRAITÉ. 


LIVRE PREMIER. 

Livre premier : Sur les couleurs. 

Feuillet 1 recto 

1 . Sur l’épreuve de ior. 

2. Comment V or $* allie au fer. 

3. Pour faire de Vor à V épreuve [6ëpvlov). 
fi . Pour rendre ior quatre fois plus lourd. 

Verso. 

« Chauffe un peu et retire du feu; verse dans une marmite neuve et couvre. 

(En ronge) : Fin du livre premier sur les couleurs. 


LIVRE ir. 

Livre second : Retour, lettre beith [^rjra). qui traite des écritures de toute sorte 
et de i enduit pour écrire en or^^K 

1. «Prends une coupe [(ptd'krj) très épaisse, entaiiles-en tout fintérieur 


L’auteur n’est pas désigné. Les premiers 
feuillets du manuscrit , renfermant le commen- 
cement du premier livre , sont perdus. Le recto 
fin premier feuillet contient la lin de ce livre; 
mais il est en partie effacé et en partie rongé des 


vers ; il n’y a de lisible que les en-tètes en rouge 
des articles, dont nous donnons la traduction. 
Voici le litre syriaque : L 

JLâCttof iLoll 
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avec un silex, comme quand on laboure un champ en retournant de part et 
d autre de manière à la rendre rugueuse comme une lime. 

Ensuite mets-y du miel blanc et prends une lame (d’or), que tu limeras; 
opère au-dessus et finement, de manière à obtenir une poudre. Quand tu 
en auras extrait autant que tu le désires, verse un peu d’eau sur le miel 
et mélange convenablement. Puis décante et tu obtiendras l’or liquide. » 

« On le fixe de cette manière : prends de la colle de poisson , ou de bœuf, 
ou de la gomme arabique brillante, autant qu’il sera nécessaire. Mets dans 
une coupe (.^ mot effacé). Avec ceci, écris des lettres d’or sur des vases 
(P mot effacé), sur des statues et sur tout ce que tu voudras, de façon è 
l’aire paraître les lettres dorées. » 

Le bas du feuillet, qui contient une autre recette, est mangé des vers et 
illisible. 

Feuillet 2 recto. 


2. Quatre autres formules analogues : 

La première recommande d’adjoindre h l’or en limaille du suc de téré- 
binthe [êpé€tv6os ^ jepéëivdos) , ou du suc d’opoponax (appnicos -'=*Ô7ro7rû^- 
vaxes) ; 

La seconde emploie de l’eau de gomme arabique; 

La troisième, de la colle liquide; 

La quatrième, de la colle de poisson. 


Verso. 

Autre préparation faite avec l’eau de gomme arabique* 

3. Pour peindre et écrire sur d a papier y du verre y ou du marbre, — « On opère 
de cette manière : du vvars [incmccylon tinctoriiini) ; du fiel de tortue, de l’ar- 
senic doré, de l’alun lamelleux , l’intérieur d’écorces de grenades sèches, de 
la terre de Samos (P mot effacé), dir safran. Prends de chaque chose une 


(>) LjLo Jowâ y], 

joaoiD. (>e mol,cjui revirnt assoz sOunoiU 
dans la suile. sembltrait désignin* une racine 
du genre de la carotte. (Voir TItc hooh of tiw 
Bec, éd. Badge, io:i, comp. Die Srhatz- 
hwlile, éd. Bczold, aSi, *j ; et le Icvkjue sy- 
riaque de Bar Bahloul sous (’cpendanl 

il s’agit évidemment, ici et plus loin, d’une 


espèce de colle, «l nous croyons que ce moi 
doit être identkjue avec foaoi» qui, dans le 
l(*xique de Bar Baidoiil, est expliqué par 
(jomme arahi(nie, C’est ainsi que nous tradui- 
rons ce mot. O.» trouve aussi plu» loin ce mot 
écrit aposoid. (Comparer ci-dessus, page 4H, 
ligne antépénultième, et ci-oprès, page , 
note 2 .) 
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partie, ainsi que les blancs de cinq œufs, et fais-en une pâte. Quand tu 
voudras peindre, tu la pétriras dans de feau de gomme arabique, ou dans 
du vin jaunâtre » 

k. Autre préparation. — «Du wars, de f arsenic bien purifié, un peu de 
vert-de-gris, de la bile de veau, de la gomme dorée de chacun une partie; 
méledes ensemble et enduis une lame avec. » 

5. Aath) préparation. — * Plomb et cuivre fondus h plusieurs reprises et 
projetés dans de Teau froide, etc 

Feuillet 3 recto. Suite (sir). 

f). Pour écrire en or. — « De l’arsenic de bonne qualité, deux parties; du 
wars, une partie; de la litharge dorée, une partie; broie et mets dans de 
Tcau. Puis prends vingt -quatre feuilles d’or; prends du mélange ci dessus 
une partie pour quatre (feuilles); broie ensemble dans un mortier propre, 
en ajoutant un peu de sel. Quand ce sera bien broyé, ajoute de l’eau, 
jusqu’à ce que cet or demeure isolé et nettoyé. Ensuite ajoute à ce qui 
reste du mélange un peu de gomme arabique en poudre, additionnée d’un 
peu d’eau de safran. Broie/*'^^ jusqu’à ce que le produit épaississe eomnu» 
de l’encre. Tu mettras dans un vase de cuivre, et quand tu voudras écririî 

Verso. 

tu y plongeras un calaine fendu et bumecté. S’il était sec, tu l’oindrais avec 
une couenne de porc. » 

7 . Autre préparation. — Feuilles de cuivre et d’argent réduites en poudre , 
avec addition d’eau, et ensuite d’un peu de couperose (;(aAxarfor). 

Suite (sir). 

8. Pour dorer facilement. — «Prends des lames d’étain plonge- 

les dans du vinaigre et de l’alun, i*ecouvre-ies avec la colle que tu voudras. 
Puis ajoute du safran et broie convenablement; laisse macérer dans de l’eau 
de cartbame et du vinaigre. Place sur un feu doux de sciure de b jis, jiis- 

Otto rccelUî est à peu prè.> lu (pie 

le, ii“ 74 éü Papyrus de Leydc. [Introd. à Li 
Chimie d>‘S anciens, p. 4 3 .) La n'oelte suivante 
(‘St atialogiKî au 11” 7.Û de ce papjrus. 


Dans l(! texte’, Iamao, sans doute une 
laute do copisli' pour 
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qua ce que la pâle soit homogène. Pendant quelle est chaude, enduis-en 
les lames elles prendront là couleur de Tor. Prends garde de ne pas y 
mettre du wars , car il empêcherait le travail. », * * 

. 9. Poûr écrire en or. — « Prends du plomb et fonds-le à plusieurs re- 
prises, en le trempant dans de Teau froide. Ensuite 

Feuillet 4 recto. 

i 

broie l'or avec du mercure pur, jusqu'à ce qu'il s'amollisse^ Alors ajoutes-y 
de l'eau de gomme arabique et écris, en y trempant un calame fendu et 
humecté. » 

Suite (sir). ' 

10. Pour quutt vase (juelconïfue paraisse doré. — Feuilles d'or réduites en 
poudre, avec addition de natron et de vinaigre; op épaissit avec de la pierre 
ponce (x/<7<Tiypij). Avant d'enduire le vase, on le frotte avec de la pierre 
ponce. Si c'est un vase de cuivre, il faut*en outre le frotter avec de l'alun 
lamellcux, sarrs quoi la dorure ne tiendrait pas. 

11. Pour faire de la liqueur d'or. — Cinabre, sel gemme, limaille d'or, 
alun et vinaigre, mêlés et broyés dans un vase de cuivre. 

12. Dissolution de lor pour teindre. — Natron rouge, cinabre, travaillés 

avec un peu d’alun ; • 

V^erso. 

limaille d’or, arsenic doré, addition d’eau de gomme arabique. 

13. Pour faille une peinture noire sur un vase d'ot\ au moyen de l encaustique. 
— Argent, cuivre rouge et plomb fondus ensemble et saupoudrés de soufre 
marin; on épaissit avec du vinaigre; faire cliaulfer sur des charbons. 

14. Travail de l'or pour [les ornements) de femme et toute espèce de vases. 
— Or et chrysocolle brûlée; sur l’or préparé en lames, on projette le mé- 
lange indiqué plus haut. 

Feuillet 5 recto. 

15. Trois autres préparations analogues : 

Ifi. Poar écrire avec du mercure. — Mercure avec un peu de chaux, 
d'alun liquide et de vinaigre fort, etc 

, 17. Pour écrire avec du safran et du carthame. — On fait la préparation 
avec de l’eau de pluie, ou de citerne; selon d’autres, avec du miel. 
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18. Donner aux objets V apparence de Vor, — Procédé pour dorer, au 
moyen du cuivre broyé avec de l’urine de jmulet. 

Verso. 

1 9. Autre procédé pour écrire en or, sans employer d’urine. 

20. Travail de la feuille d'or. — Bile de tortue de mer, travaillée avec du 
cuivre et de l’étain broyés. Toute autre bile d’animal est bonne. Safran, 
feuilles de pommier, etc. 

21. Lettres jaunes que Von veut écrire sur des corps et qui ne s'effaceront 

pas. — Limaille de travaillée avec de la chrysocoHe. 

Feuillet C recto. 

22. Pour quun vase quelconque paraisse doré y et que rien ne puisse en altérer 
la couleur, si ce nest le feu. — Arsenic, os de seiche, ou fleur de cuivre, 
vitriol jaune, litharge dorée, blancs dœufs, gomme adragante, travaillés 
avec de la bile de chèvre , etc. 

23. Pour que Varqent et le cuivre piennent la couleur de Vor. 

Verso. 

Or et plomb fondus ensemble, addition de natron et d’eau pure. 

24. Lettres en argent. — *• Limaille d’argent et mercure, meme travail. 

25. Autre préparation. — Lames d’argent broyées avec du sel et du na- 
tron; addition de bile de buffle 

26. Autre. — Asem (sina) fondu en grenailles, broyé dans de feau; 
addition d'eau de gomme arabique. 

27. Pour faire des lettres noires. — « Vitriol noir vif macéré dans de la 
vieille saumure de caille sers-t’en pour écrire. » 

28. Écriture en argent. — « Lames d’argent; broie-les avec du mercure, 
<le la terre brillante, de l’alun, de la gomme arabique et du vinaigre; sers- 
t’en pour écrire. » 
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29. Sur Vargent ou le euivre [Dilat) : écrire des lettres gai [ne) changent 

(pas) de couleur. — Cuivre brûlé et alun (en partie effacé). 

Feuillet 7 recto. 

30. Pour écrire sur le cuivre [Bilat) des lettres noires, — Cuivre de Chypre , 
argent, plomb. 

31. Comment [on prépare) C argent ^ le cuivre ou l\>r pour écrire. — Argent, 
cuivre de Chypre, plomb, fondus et saupoudrés de soufre écrasé. 

32. Pour écrire des lettres sur du cuivre de Chypre. 


Verso. 

Kcailles de cuivre de Chypre l)royées et mêlées avec de la gomme ara- 
bique. 

33. Pour écrire des lettres noires sur un vase de cuivre, sans gu elles s ef- 

facent, — Vitriol noir avec du soufre non brûlé ou des noix de galle, ver- 
jus de , alun lamelleux, gomme d’acacia et couperose, broyés dans de 

l’urine ancienne. 

34. Pour écrire des lettres d'argent sur du cuivre. — Du soufre non bridé, 

des feuilles de laurier (? mot effacé), de la litharge et du natroii, etc 


Feuillet 8 recto. 

35. Écriture sur cuivre. — Traitement avec feau de natron, farseuic 
doré, félydrion broyé et les blancs d’œufs. 

3(3. Autre préparation avec les poudres de diverses pierres. 


V^erso. 

y 

37. Pour écrire avec du mercure. — - Traitement du mercure avec de la 
chaux, de l’alun et du vinaigre fort; addition de colle de poisson. 

38. Pour écrire avec de V étain (Çeé?). — F^tain fondu avec du mercure; 
addition de gomme arabique. 

39. Figures d'or sur une peau de pourpre. — Elydrion et or broyés en 
semble; addition de colle, ou de gomme arabique. 
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40. Lettres de cuivre sur du fer. — «Fleur de cuivre et excréments de 
poissons, en parties égales avec du vinaigre; sers-t’en pour écrire. » 

4 1 . Pour écrire des lettres noires sur du fer. 

Feuillet 9 recto. 

Cadmie, litharge, sel de Cappadoce, terre cimolienne, délayés dans du 
vinaigre, de la bière d’orge et des blancs d’œufs. 


27 
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SIO 


II. (TRAITÉ DE ZOSIME.) 


LIVRE PREMIER. 

1. Travail de [argent d'Égypte (asem). — Cuivre de Chypre, ou clous 
(le cuivre, avec du vinaigre, du sel et de lalun; addition de céruse et de 
litharge : le tout délayé ensemble, et ensuite avec de 1 argent, d'après les 
proportions indiquées. 

2. Autre préparation. — Cuivre blanc, terre de Chio eL sel, travaillés 
avec du vinaigre. 

3. Préparation aa moyen da sel. — Cuivre blanc de Galatie, purifié et 
trempé dans du vinaigre. 

Verso. 

Addition de sel et d'alun; après le travail, addition d’argent mou et de terre 
de Chio, etc. 

Feuillet lo recto. 

Autre. — Oiichalque, vinaigre, alun et sel; laver avec de feau de ci- 
terne; sandaraque ferrugineuse, magnésie travaillée, terre de Samos, terre 
de Chio, etc. 

5. Autre. — Cuivre de Chypre macéré fondu avec de l’alun la- 

melleux et du sel; terre de Samos; argent pur, etc. 

Verso. 

6. Autre. — Cuivre d’Ibérie, sandaraque, argent. 

Feuillet 1 1 recto. 

7. Autre. — Orichalque, argent, sandaraque. 

Verso. 

8. Autre. — Terre d’androdainas, argent. « Dans d’autres livres j’ai trouvé 

Ou plutôt grenaille. — Ceci semble être une autre préparation de l’asem. — 
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adamantos au lieu dandrodamas; cuivre (Astéra) de Ptolémaïs, surtout ce- 
lui de Crête asps {sic)^^\ ou bien les alliages d’argent et de cuivre, où l’ar- 
gent domine. » On trempe dans de Talun et du sel. 

9. Comment le cuivre se délaye. - — Sel gemme, cumin, àphronitron, lait 
de chèvre. 

Feuillet la recto, 

10. Comment on blanchit le cuivre pour Vallier avec Varient. — Cuivre de 
Chypre, sandaraque de fer ou de plomb (Camosch), alun lamelleux, etc. 

Verso. 

11. Diplosis dardent. — Cuivre, plomb, terre de magnésie, mercure; 
addition d’argent pendant la fusion. 

12. On peut changer les poids indignés, de cette manière. — Indication 
d’autres poids des mêmes matières. 

Feuillet i3 recto. 

13. Autre. — Cuivre de Chypre, alun lamelleux, sel, androdamas; ad 
dition d’argent en fusion et de fer. 

Verso. 

14. Autre. ’ — Cuivre de Chypre et argent; on mêle au cuivre du vi- 
naigre, de la terre de Samos, .<lu sel de Cappadoce. 

15. Autre intitulé : (Cuivre) rnet'veilleux gui se lamine admirablement — 

Cuivre de Chypre argent, sel de Cappadoce et alun. 

16. Autre. — Cuivre, sandaratpie rouge, céruse, magnésie. 

1 7. Autre. — Lames de cuivre macérées dans du vinaigre,, terre de Chio, 
terre dé Samos. 

Feuillet i/i recto. 

18. Autre. — Magnésie blanchie, alun lamelleux, vinaigre, etc. 

19. Autre. — Cuivre traité’, corps de magnésie, fer fondu, argent 

fondu, plomb pur traité, bastrichanitis traitée, litharge,’ céruse, cad- 

^ peut-être pour 

|o*^l 
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mie blanche, soufre dans lequel on a brûlé du cuivre, broyés avec du lait 
blanc, de l’urine de génisse ou de mouton , ou de la bière d’orge , ou du 
blanc d’œuf, ou du lait de chèvre ou d’ânesse , etc. 

Verso. 

20. Autre, — Cuivre brûlé broyé et additionné de plomb et de mer- 
cure; on broie aussi de îa bastrochantis^^^ de la cadmie, de la chrysocolle, 
du cinabre, de la magnésie, de l’androdamas. 

21. Rouille (le cuivre de Chypre, — Fruits acides et astringents, alun 
rond, lait de figues et sel; on y trempe de minces lames de cuivre. 

Feuillet i5 recto. 

22. Pour rendre le cuivre plus mou que le plomb, — Alun rond, vinaigre et 
lait de figues; on y fait macérer le cuivre. On se sert aussi d'huile de norx 
de galle, de ricin et de raves. 

23. Blanchiment [du cuivre), — Cinabre, sandaraque traitée, projetée 
sur un peu de cuivre, d’argent et de plomb. 

24. Travail du blanchiment [du cuivre) fondu, — Cuivre de Chypre, étain , 
magnésie, mercure, écailles (de cuivre ou de fer?)^-^ 

25. Pour faire que le cuivre dur devienne au toucher pareil à iarqcnt et se 
lamine comme lai. 

Verso. 

«On le traite par l’urine de mouton ou la pierre pyrite, en le chauflant 
et le trempant. On en projette chaque jour pour la trituration (le lami- 
nage?); car ces substances blanchissent, amollissent et conservent toute 
chose. On a à ce sujet le témoignage d’Agathodéinon, dans le livre adressé 
îi Osiris. M 

26. Pour blanchir le cuivre rose, — Magnésie blanche et étain. 

27. Préparation au moyen des fruits de pêcher (?) (tirepcr/a), laquelle a aussi 

son signe, que voici : Elle rouille et amollit le cuivre en s’y atta- 

chant; elle le brûle et le réduit au quart; clic le blanchit, etc. 

0) ,au^i . Ksl-ce le rawucl. ti ries Byzantins , synonyme de a’5 ustum ? ( Coll, des Alch, grecs , 

Irad., p. Il 8.) — 
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Feuillet i6 recto. 

28. Teinture de l'argent pdr^^K — Deux espèces de teintures, lune super- 

ficielle, appelée pinoa; Tautre profonde, au moyen de broiement, tritura- 
tion et fusion, appelée teinture blanche ^ etc 

(A la fin, la formule connue :) «Ecoute le Philosophe qui dit que les 
sulfureux sont dominés par les sulfureux , et les liquides par les liquides , 
je dis par les liquides de leur espèce, et d autres choses de ce genre. Nous 
commencerons donc par la teinture qui produit la coloration superficielle. » 

29. Teinture de Varient en noir. — Arsenic broyé dans de Veau. 

Verso. 

30. Autre. — «Alun lamelleux broyé dans de Teau; enduis et chauffe. » 

31. Autre. — « Vitriol vif et natron vif; broie avec du miel; enduis et 
chauffe. » 

32. Pour faire la couleur du saphir. — Natron rouge fondu. 

33. Teinture en bleu. — Natron rouge, alun pur, carthamc rouge. 

34. Teinture couleur de saphir, — Natron rouge, sol et un peu d'ammo- 
niaque. 

35. Teinture gui rend l'argent pareil à de ior. — Kar dont mangent les 
animaux appelés cynocéphales , dans le pays de (iihon, près d’Adamos 

on le fait macérer dans de l’eau et on le mêle avec de l’alun lamelleux. 
Faire cuire l’argent dans cette préparation; on ])eut mettre des olives, au 
lieu de kar. 

Feuillet 17 recto, 

36. Teinture profonde d'argent, appelée teinture blanche par les incrédules 
«O femme, Iléphestion a décrit, comme je le pense, quelques-unes de 

ces teintures blanches, qu’il a envoyées à Ariastase, et celui-ci à son com- 


0 ' A la marge : pinou i'wivot des alcliimistcs 001 

grecs ; Oiympiodore , Coll, des Alch. grecs, texte , ooi . 

En inargr. : fugitif H persécuteur. 


P* 7‘>- 
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pagnon. Tout le travail des livres de la chimie est (dans) le livre Imouth^^^. 
Il y a beaucoup d'espèces de teintures blanches. On les prépare par en- 
duit, par broiement et par fusion. 

«Telles sont ces trois espèces : celle qui se volatilise rapidement; celle 
qui se volatilise lentement; celle qui ne se dissipe pas du tout^^^ Celle qui 
se volatilise rapidement est obtenue avec le soufre. Celle qui se volatilise 
lentement est produite par les sulfureux. Celle qui ne se dissipe pas est 
produite par les corps (métalliques). 

«Au genre du soufre appartiennent : le soufre, l’arsenic (sulfuré) et la 
sandaraque. 

« Les sulfureux sont tous les minéraux précieux issus de la terre, depuis 
le mercure (le fugitif) , jusqu à la chrysocoHe. 

« Les corps (métalliques) sont : le cuivre, le fer, f étain, le plomb. 

« Le mélange de ces choses fixe les corps volatils, si la matière fugace se 
rencontre avec celle qui est fixée. Tel est, par exemple, le mercure (le 
nuage) fugace, qui fixe f étain parmi les corps (métalliques), et parmi les 
sulfureux, la magnésie et le kohol; puis, parmi les sulfureux, le soufre, les 
arsenics et 

Verso. 

la sandaraque. C’est pourquoi on opère au moyen d’eux tous. Le philo- 
sophe Démocrite^^^ dit : Le mercure (le nuage) et aussi les soufres (?)^^^ 
sont des matières fugaces; mais ils fondent avec eux le sel, le natron, 
l’alun, la couperose [yakxrjidpiv] , le sori, le vitriol noir, la chalcite [cal- 
cadis] et d'autres choses. Si donc tu ajoutes du sel aux soufres, des soufres 
aux sulfureux , et des sulfureux aux corps , et que tu opères par fusion , tu 
trouveras un mélange convenable pour teindre une partie de cuivre rouge 
en blanc. Quand le Philosophe faisait une teinture, celle-ci durait éternel- 
lement, parce qu’il n'y avait pas de cause qui la rendît fugace. De même 
vous, vous témoignerez que, quand deux corps sont mêlés par fusion, la 
teinture ne s’évanouit jamais. Il en est ainsi des amollissements et de la 

Iv .a-k 9 L.a? ^ Ce passage est analogue, mais non kleii- 

LoaA*|f od o4»|. Comparer loao«|f ci-après. tique au texte d’Olympiodore. [Coll, des Alcli. 

Le livre d’imouth était Tun de ceux de Zosime. yrecs , trad. , p. 8i-84 , surtout p. 84.) 

[Orùjines de l'AlcIâm’e, p. 8.) — L’article Ecrit /)ioumoucrnti5 

actuel paraît en être extrait. Ce nom se re- forme dilFérenle de les 

trouve plus loin. sulfureux. 
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rouille de toute chose Maintenant venons-en k ce que nous nous propo- 
sons de dire. » 

37. Pour rendre t argent noir. — Sandaraque, pyrite, soufre marin, vi- 
triol noir, noix de galle , couperose ; addition d’huile de raves ; on verse sur 
l’argent. 

38. Autre, — Limaille de fer et de cuivre, chalcite; addition de vi- 
naigre ; verser sur l’argent. 


Feuillet i8 recto. 

39. Autre. — Vitriol noir d’Asie, chrysocolle, sang-dragon, cinabre, 
sandaraque; addition de vinaigre. 

40. Travail de la couleur vineuse. — Sandaraque et arsenic dans de l’eau 
de soufre et de chaux; pendant le travail, addition de miel. 

41. Autre. — Sur l’argent en fusion : du soufre, de l’arsenic et de la 
sandaraque ; 

Verso. 

addition de safran, de vinaigre, de chrysocolle bridée, d’alun lamelleux, de 
résine de cadmie; on mélange avec du mercure. 

42. Autre. — Arsenic, sandaraque, pyrite; limaille d’argent et mer- 
cure. 

43. Pour donner à l'argent la couleur de la pomme (rose ou jaune). — xAr- 
gent fondu avec du mercure , racine de camomille , eau chaude de safran ; 
addition de miel. 

44. Pour rendre Vargent vert. 

Feuillet i() recto. 

Sur l’argent fondu : pyrite, eau de soufre, addition de résine. 

/j5. Pour rendre l'argent couleur d'azur. — Cuivre brûlé, étain, arsenic, 
suc de solanum [àhxoUaëov] , encre indienne, sang-dragon; on projette sur 
l’argent. 

^)a 40 , comparer le présent volume 
texte, p. 17, 1. trad., p* i4. 


(lire 


1 > ftoï Al Ua« 
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46. Pour dorer l'argent. — Mercure, mince feuille d’or; addition d’eau 
et de sel. 

47. Autre. — Mercure et quatre feuilles d’or, avec de l’alun. 

Verso. 

^l8. Soudure facile d*ai'gcnt de premier titre — Argent de premier 
titre et cuivre, pour rendre très rouge, addition d’une pâte (miei) formée 
de cuivre rouge, de plomb et d’argent fondus. 

^l9. Autre. — Argent et plomb fondus; on projette de cette soudure sur 
l’objet que l’on veut souder. Pour souder le cuivre avec le fer, on dépose 
la soudure sur le cuivre; on cbauflFe le fer et on le pose sur le cuivre, à la 
place où est la soudure; même procédé pour souder entre elles des paillettes 
de cuivre. 

f'euillet 20 recto. 

50. Alliage de enivre, d'argent et d'or. — - « Nous avons décrit les procédés 
dont l’art tire parti. Maintenant est venu le moment d’écrire sur l’utilité des 
autres travaux relatifs à ces arts, dont nous avons parlé ici, et qui sont vé- 
ritablement utiles et avantageux. Nous aurons le témoignage de tous les 
hommes qui réussissent dans leurs essais et leurs opérations. Par ces 
moyens et d’autres analogues, on peut éprouver la vérité. Et toi (femme) 
de cette manière, tu peux aussi t’intéresser à la science; aucune notion de 
cette science, que les hommes vénèrent et redoutent, ne te demeurera 
étrangère. Car, de même qu’il est nécessaire de manger et de boire tous les 
jours, ainsi il est indispensable qu’une partie des connaissances arrive è 
l’âme de l’extérieur, c’est-à-dire par l’expérimentation des choses qui deman- 
dent de la patience , telles que celles qui s’appliquent au cuivre , à l’argent et 
à l’or; attendu que la beauté et la sagesse dans ce sujet ne découlent pas 
du pur entendement. >» 

51. Del alliage de cuivre. — Cuivre rouge, mélangé avec de la poudre 
ferrugineuse, etc. 

Verso. 

52. Préparation de ralliage. — On projette sur de l’aigent de la terre 
androdamas. 


LOidot. — Théosébir. 
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53. Purification de l’argent. — On projette du plomb sur de l’asem 
(si,na)(‘'. 

54. Ép neuve de lasem (sina). — On le fait chauffer; s’il reste brillant, 
il est pur; s’il devient couleur d’or, il renferme du cuivre; s’il devient 
pourpre, il contient du plomb. 

55. Eprouve Vadamas ainsi, — « Mords-le : s’il est pur, il est friable; s’il 
est mou, c’est qu’il n’est pas bon. »> 

Fin du livre premier. 


I.IVRE (DK ZOSIME). 


Livre deuxième du même auteur. De Lardent. 


Fouillet i recto. 

1. Travail de iargent d'Eciyptc. — (uii\n‘ louge de clous, \ inaigre, sel 
et alun, céruse, litharge dorée, argent. 

2. Autre . — Cuivre blanc purilii* dans ilu vinaigre; addition de sel broyé 
dans du vinaigre avec de l’alun. 

V erso. 

5. Autre. — (Suivre blanc, alun, eau de citerne, arsenic qui ressemble 
au fer, magnésie travaillée, (‘tain pnrilié, bonne terre blanche. 

h. Autre. — Cuivre de (diypre macéré dans du Ainajgre, alun et sel, 
terre blanche, chaux, argent pur. 

Feuillet 3 2 recto. 

5. Autre. — Cuivre d’ibérie, ai'senic, argent, etc. 

6. Autre. — Cuivre appelé orichalque, mêlé d’argent; addition d’arsenic , 
d’alun et vinaigre. 

Coupellation. 



218 


TRAITÉS D’ALCHLMIE SYRIAQUE. 


Verso. 

7. Autre. — Pierre d'androdamas tirée de la terre, etc ; j’ai trouvé 

dans un endroit que la pierre d’adamas peut remplacer celle-ci; elle a 
beaucoup d’efficacité, etc 

8. Pour délayer le cuivre . — Sel gemme, cumin, aphronitroii , lait de 
chèvre. 

9. Pour blanchir le cuivre, afin qiiil puisse s allier é Varcjent sans être re- 
connu. 

Feuillet 2 3 recto. 

Cuivre de Chypre, arsenic ferrugineux, alun lainelleux, sel de Cappa- 
doce; après fusion, addition de cire, puis de magnésie préparée et alliée 
avec du plomb. IjC mélange sera encore plus beau, si l’on ajoute du fer pré- 
paré avec de la magnésie et du mercure. 

10. Comment on remédie à iargent qui nest pas beau. — «Prends de la 
paille, de la bière d’orge et de la rue; fais macérer dans trois drachmes de 
saumure et trois drachmes de natron blanc; mets le tout dans un creuset 
et souffle fortement, jusqu’à ce que celui-ci soit bien chaud, et fpiand il sera 
bien chaud, laisse-le refroidir » 


Verso. 

11. Pour doubler le poids de V argent. — Cuivre, plomb, corps de ma- 
gnésie, mercure; addition d’argent. 

12. Autre (à la marge : bon, mais prends garde de te tromper). — 
Cuivre de Chypre, alun lamelleux, sel, argent mou. 

Feuillet a4 recto. 

13. Autre. — Cuivre de Chypre, argent pur; addition de terre blanch(‘ 
et de sel de Cappadoce; faire macérer dans du vinaigre. 

14. Autre. — Cuivre de Chypre et argent; saupoudrer pendant la îii- 
sion avec du sel , comme ci-dessus. 

Cest le n® 22 du Papyrus de Leydc. {fntrod. à la Chimie des anciens, p. 3 'i.) 



ANALYSE ET EXTRAITS. 


219 


15. Autre. — Lame de cuivre macérée dans du vinaigre, puis fondue; 

saupoudrer avec de la terre de CWo, de la terre de Samos, du sel, de 
ralun lamelleux et de Talun ; on projette sur l’argent. 

Verso. 

16. Autre. — Cuivre blanc trempé dans du vinaigre, puis fondu avec 
addition de tiatron, de vitriol noir brûlé, du sel comme ci-dessus, du lait 
de figue ou du lait ordinaire, de Tarsenic, de la sandaraque (?) de la terre 
de Samos, de l’aphrosélinOn , du vinaigre fort, puis du fer, et en dernier lieu 
de la magnésie et de falun lamelleux, broyés dans du vinaigre. 

17. Comment' tasem [sina] dur et noir deviendra blanc et mou, — Feuilles 
de f arbre de la noix de galle et du buis qui est appelé (ptXXvpéa^^\ macérées 
dans de feau; on y trempe le métal avant la fusion, qui est répétée trois 
fois; addition d’apbronitron et d’alun. 

feuillet 2 5 recto. 

18. Purijication de tout argent noirci. — «Prends de la paille, de la 
bière d’orge, de la rue sauvage et du sel, trois empans [sic = trois 
drachmes) ; ‘fais macérer dans du vinaigre blanc et verse par-dessus de 
fapbronitron, trois (d^achmes); mets du feu par-dessous et souille forte- 
ment; bisse n^froidir^^^. »» 

19. Pour fixer iargent fondu. — Terre (?mot effacé) azurée, ou bien, de 
préférence, rouge. 

20. Pour rèndrc l*ascm [sina) rouge comme de l élcctrum^'^K — Asem fondu 
avec de la couperose [xpLXKU'rdpiv], de focre de l’Attique, du sori, de la 
pierre de Phrygie de focre égyptien; on 'projette cet élixir sur l’argent 
fondu , qui devient semblable à l’électrum. On peut aussi projeter : vitriol 
noir, ocre de l’Attique, ocre de Cappadoce, couperose [y(jxXKï]'Tdipiv) , ocre 
d’Egypte, pierre de Phrygie, mélangés avec l’asem. 


ILauJtfo yajCUin>î)o . 

oe» Ir^b U 

vofolLi», au lieu de ||jQJk.toaire jLow^To. Comp. 
Immanuel Lœw, Araniaeische PJlanzennanien , 
p. 63 V et sqr une confusion pareille, le lexique 


syriaque de Bar Bahloul, colonne Soq, 1. 3. 
Voir la recette lO. 

Ce dernier mot est expliqué en arabe, à 
la marge , par mélange d'or et d’argeitU 

== ^prjytoi. Comp. 

Üiosc., I, 807, éd. Sprengel. 


28 
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Verso. 

21. Autre. — Préparation analogue; sauf quelques différences dans les 
quantités; ocre de Chypre, au lieu d'ocre de Cappadoce. 

22. Autre. — Préparation semblable; également ocre de Cbyprt', au lieu 
d’ocre de Cappadoce. 

23. Autre. — Préparation analogue avec des lames d’argent. 

Feuillet recto. 

On ajoute : de l’aphronitron , du vin d’Kgypte, ou de Cilicie, de la fleur 
de sel, ou de l’urine de petit enfant, de la cbalcite. 

2^J. Autre analogue. — Mention de l’alun lamellenx, vin vieux d’Egypte. 

Verso. 

25. Autre. — Sans diflérences notables. 

26. Autre. — Mentionne le y^jxkKavdov avec le yaXKnTciptv . 

27. Autre. 

Feuillet '.>.7 recto et vcm'so. 

28. Huit autres préparations analogues. 

Feuillet recto. 

29. Deux autres préparations du meme giuue. 

30. ( La coloration darahle en) argent s'obtient aussi au moyen d'enduits — 
Ocre de Chypre, couperose (;^aXx>;Tapn»] , vitriol noir, ocre d’Egypte, bioy’S 
avec du vin d’Egypte et préparés en pastilles. Sur l’argent en fusion on pro- 
jette une pastille et de 1 apbronitron , ^ 

Verso. 

puis deux autres pastilles avec de l’aphronitron , ou plus, suivant ta quantité 
du métal. Les pastilles devront être préparées au moment du lever de l’étoile 
du Chien. 
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31. Autre analogue, — On ajoute la pierre de Phrygie et ralun lanieHeux. 

32. Autre, — Augmentation des quantit«‘S pour rendait. 

33. Autre analogue. 

Feuillet 29 recio et verso. 

34. Sept autres préparations du même genre. 

Feuillet .>() recto. 

35. Deux autres préparations. 

Au bas de la page, les signes du plomb [xp6vos), du lér (ap?;?), deTétain 
[épfxijis), du cuivre brûlé, de Tarsenic, de la magnésie, de l’argent (lune], 
de Tor (soleil), de réleetrum du cuivre [dÇpoShn), du mercure aro- 

du soufre, de la sandaraque et do la litliarge. 


LIVRE III’ JUSQU'AU V* DE ZOSIME . 


Feuillet verso. 


Composition du tivi'c qui sait le deuxième livre de iurqeut 

1. Siwâtiy Lotira, Sahoum, Sarosch, Sah , Tou, Satin, selon l'ordre de leur 
retour; va jusqu à V endroit où est indiqué tut attire retour, 

2. Chapitre attribué à Platon. — «Broie cliaque espèc'e à part, pt'se ri 
mets dans une marmite, remue d’abord avec le doigt qui est [très du 
pouce et fais cuire légèrement sur un feu de fumier, pendant un jour. >< 

« (Ces espèces) sont : 

1 ® Pyrite d’Ossa, trois grammes; 

• 1 ° Ocre de Chypre, un gramme et demi; 

y Sori rouge, trois grammes; 

Vitriol noir de Chypre, quatre gramiin^s et demi; 

y Ocre de i’Attique, neuf grammes. » 

Ici se trouvent les signes des sept pla- iiw**) JLoodot 
nètes et métaux dont les noms suivent : . ^^««9 Pour Salioum et Sar»)scli , 

^ .^ootüfl» • )Io^ coinp. ci-dessus, trad. , p. G, notes 7 et 10. 
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«Agite et fais cuire, jusqu'à ce que le produit soit comme du cuivre 
brûlé; mêles-y une préparation de couperose (;(aXx» 7 Trfp<r), cuite à part pen- 
dant trois jours, neuf grammes. Fais fondre dans le fourneau à tirage 
spontané^^^ en projetant neuf grammes d élixir avec de l'aphronitron. 

« l^a préparation sera belle avec ces poids : pyrite d’Ossa , deux grammes 
un quart; vitriol noir de Chypre, quatre gi'ammes et demi; ocre de l'Attique, 
neuf grammes; couperose cuite, neuf grammes. Opère comme tu l'as appris. » 

Feuillets 3i, 3 ‘j , 32 k. 

3. Vingt autres préparations analogues, avec quelques différences dans 
l’indication des ingrédients et des poids. 

Feuillet 3*2 X verso.’ 

Fin du livre sur le travail de l'argent , de la lettre hé { — e'). 


LIVRE vr (DE ZOSIME). 

Commencenient du livre sur le travail du cuivre, lettre vav (~- ç^). 

1. «La lettre vav contient la doctrine sur la cuisson du cuivre qui sert 
aux opérations des teintures Les premières teintures .sont appliquées à 
l’or, à l’argent et au cuivre. Les prêtres se servaient de ces procédés pour 
leurs préparations, telles que le doublement et la multiplicatiori des mé- 
taux Dans le cas où c’était une teinture d’or, 

Feuillet 33 recto. 

ils s’en servaient pour le doublement de l’or. Si c’était une teinture d’argent, 
pour le doublement de l’argent; si c'était une teinture de cuivre, pour le 
doublement du cuivre. » 

^ UiSUf ^0090. Feuillet 37 r'\ 
ou lit : [sic, 

^ iioLjLd o), littéralement 5 oiij{/Zet 
:sjwntané, ou fourneau qui soujfle de lui-même; 
voir sur cet ustensile ci-dessud, p. 35 , noie 3 , 
et p. 101 , note 1 , traduction, et Transmission de 
la science antique, p. 3o8. 

Le mot teintures (?) est représenté par un 


signe composé d’un triangle isocèle. Le som- 
met est surmonté des deux points du pluriel. 

4^1 0001 [ sic ] 

4 ^) 0 . 11 s’agissait en réa- 
lité de fabriquer des alliages à bas titre, que 
l’orfèvre faisait passer pour les métaux purs. 
[Introd. à la Chimie des anciens, p. 53.) 



ANALYSE ET EXTRAITS. 


225 


«De même, suivant la proportion, pour la multiplication de lor ou de 
l'argent; pour TamoUissement et le laminage des métaux. » 

2. Fabrication de lames de métal noir, on alliage corinthien, — «On 1 em- 
ploie pour le travail des images (ou idoles), ou des statues que l’on veut 
rendre noires On opère également sur les statues, ou les arbres, ou les 
oiseaux, ou les poissons, ou les animaux, ou sur les objets que tu voudras. 

«Cuivre de Chypre, une mine; argent, huit drachmes, c’est-à-dire une 
once; or, huit drachmes, blonds, et après fusion, saupoudre avec du soufre, 
douze drachmes; sel ammoniac non traité , douze drachmes. Prends et mets 
dans un vase nettoyé, en disposant par-dessous le sel ammoniac. Puis sau- 
poudre par- dessus avec du sel ammoniac ce qui a été projeté. Laisse refroidi*-. 
Knsuite prends, fais chauffer et plonge cette préparation dans du vinaigre, 
deux demi-setiers du vitriol noir vif, huit drachmes : tout cela 

pour une mine de cuivre. Si tu veux opérer sur plus ou moins, prends de 
la préparation en proportion, et laisse l'efroidir dans l’ingrédient. 

« Prends, lamine le métal, mais ne le lamine pas à la longueur de plus 
de deux doigts. Ensuite chauffe, et chaque fois que tu chaufferas, plonge 
dans l’ingrédient et retires-en la ci-asse, afin qu'il donne de l’éclat. 

« Ce cuivre conservera sa noirceur, lorsqu’il sera limé et réduit en poudre; 
quand il sera fondu, il demeurera également saturé de sa couleur noire. » 

Verso. 

3. y\ litre préparation : avec de la scorie de fer, du vitriol noir, du soufre, 
de l’arsenic, de l’aphronitron [? (x(pvrtç)^“\ du noir de fumée de poix, du bi- 
tume, etc. 

Feuillet 34 recto. 

4. « 11 faut savoir comment se faisait le traitement des enduits et de l’in- 
cération, d’après le premiei’ livre sur les modifications de l’argent, son 
amollissement ou son noircissement. Cette recette capitale était la princi- 
pale pour les anciens, et elle était tenue cachée. Non seulement le secret 
était obligatoire, mais il était aussi prescrit par tous les serments (pii en 
sanctionnaient le mystère. 

« Ainsi que nous l'avons dit , les divers symboles des prêtres ont été ex- 

Cf. Pline, H. N. , XXXIII, 67. — Introd, à la Chimie des anciens, p. ^7, n” 36. — . 

— al. 
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pliqués par les anciens maîtres et les dilFérents prophètes , dont le nom est 
de\emi célèbre, et qui ont prévalu avec toute la puissance de la science. 
()uant à moi, j’ai vu combien on éprouve de difficulté à obtenir ces dési- 
gnations de la part des gens envieux, (m raison de l’espoir de vanité fondé 
sur elles, 

Verso. 

el (le la jouissance qu’ils e»j retiraient Mais dans cette jouissance il y 
a aussi quelque touiUK'rit , et c(‘ tourment engendre la sottise. La série 
(!(' toutes les mccliaiux'tés commence par l’envie : je parle de méchancetés 
t(‘lles qu elles ne peuvent êlre décrites en détail. Ayant ainsi vu quel était le 
di'gnî de Ituii- sottise et de leur pauvreh'* d’esprit, j’ai détourné ma face de 
tous ces écrits, (‘t je me suis décidé à ne plus les prendre en main, et à ne 
plus m’occuper des serments, des jalousies et des méchancetés excessives; 
j’ai renoncé à les int(‘rpréter, sans aucune jalousie de ma part, parce qu’ils 
sont le produit de la passion. » 

5. Autre préparation. — (hiivre de Chypre, or, argent, plomb, soufre, 

aphronitron (?a(ppT/5) pierre tbracique (? , sel, pierre ponce, 

bitume. 

Autre. — Cuivre purilié, or, argent, plomb, soufre, arsenic, sel. 

6. Autre. — Cuivre purilié, or, argent, plomb, noir de fumée de poix, 
siK' de s(‘same sec, soufre, sel. 

Feuillet 34 x recto. 

7. Autre préparation. — Peu différente; on y mentionne la pierre ga- 
gatès 

8. Pour faire une image dlwnime, en lui donnant des couleurs. — « Opère en 
formant (? mot efl’acéj une ligure [ÇxxvTao-ta) phrygienne considérable aux 
yeux de ceux qui la verront et ejui croiront que c’est un être vivant Si tu 
veux la faire couleur de cuivre de chaudron, mélange avec une partie de 
(uiivre de Chypre, en fondant d’abord le cuivre plusieurs fois, jusqu’à ce 


Coll, des Alch. rjr. , trac). , p.187, 221, 2 35 . 
/osime revient sans cesse sur cet ordre d’idees. 

vaa*d)l. Dioscoridc, Mat. méd. , 1 . V, 

cil. CXI.VÏ. 


Introduction à la Chimie des anciens, 

p. 254. 

(«) Voir Mappœ CLavicvda, dans la Trans- 
mission delà science antique , p. 63 . 
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quil devienne couleur de pourpre. Après l’avoir limé, mets-le avec ces 
quantités (des ingrédients) qui t’ont été indiquées. » 

9. Pour Vimage des femmes. — «Or, une partie; argent, quatre parties. 
Le mélange a l’apparence de la chair de femme; il brille comme un 
éclair. Tel il sera, quand on le trouvera (achevé). On fait aussi des images 
noires avec de l’or, de l’argent, du cuivre et d’autres mélanges. Ce sont là 
les mélanges et les préparations que nous t’avons dits, etc. « 

Verso. 

10. Autre préparation. — Cuivre de Chypre, magnésie, fer, suc d’aca- 
cia. 

1 1. Autre. — Cuivre fondu, fer, vitriol noir, bitume de Judée, arsenic, 
encre d’Inde ou de Scythie, soufre sans odeur. La teinture est celle que 
l’on appelle pinosimos. Cette teinture est destinée à la surface; elle comprend 
toute sorte de couleurs et d’espèces métalliques. La teinture blanche est 
celle qui pénètre, au moyen d’un ingrédient, dans la profondeur du corps. 

Feuillet 35 recto. 

Les premières lignes sont en partie effacées. 

12. Pour teindre le cuivre en noir. — Enduire avec de l’huile, du soufre, 
du vitriol noir (? mot effacé) et du safran. 

13. Autre. — Soufre, millet noir, sel, vitriol, vinaigre. 

14. Autre. — Nitre noir, alun dur. 

15. Autre. — Vitriol liquide et vinaigre. 

16. Autre. — Cuivre blanc indien, etc. 

Verso. 

17. Autre. — «Cuivre ductile (^Xartis^*^) indien, laminé jusqu’à ce qu’il 
soit très mince; il est d’une couleur excellente et agréable au toucher. » 

1 8. Cuivre blanc laiteux (.^) [yaX(xKTiK6v) qui se lamine ; sel pilé , alun , etc. 
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Feuillet oo recto. 

19. Suite. — « On dit que le livre de cette préparation 

Verso. 

a été trouvé par lertullus qui était de Mesouloutyou [?) suivant .d’autres, 
par Mepanris [?) etc. Beaucoup d’autres veulent donner leur nom aux 
recettes; personne ne les en empêche. Mais ils sont blâmés par les prêtres% 
par ceux qui possèdent les livres. Les prêtres en font lire une côpie dans 
les sanctuaires des temples. Tout le inonde sait que ces livres sont d'Her- 
niès et d’autres auteurs égyptiens Quelques-uns disent qu’on y trouve la 
teinture noire et la teinture blanche excellente (? Loupariston) du cuivre 
Cet usage ne doit pas devenir un objet d’envie, car il est blâmé aussi par l(‘s 
prêtres. Au sui'pliis , on sait que ci; cuivre sert pour la fabrication (P mot ef- 
facé) des idoles. Lehdou, fils de Dionysos, fils de Moiimdos d'Apidos (== Aby- 
dos:^), fils de Thormathid.os , a fait avec lui (la statue) appelée Minerve. » 

H ‘convient de connaître le mélange du cuivre blanc, employé pour re- 
produire f argent, dans les objets qui imitent ce métal. » 

20. Pour blanchir la fouie du [cuivre) indien altéré. — Cuivre égyptien., 
une partie; purifie-le bien et projette de l’argent dessus. D’autres en prennent 
quarante-huit parties; plomb, vingt drachmes; alun lamelle\ix, quinz(‘ 
drachmes. Bvoie tous ces corps ensemble et mets-lcs fondre, en agitant avei' 
une tige de fer chaulfée avec soin, de manière qu’ils se mêlent et se con- 
fondent ensemble. Ensuite prends et verse d’une seule coulée, pondanl 
que le produit est chaud; laisse refroidir. 11 peut recevoir de féclat, êln» 
chauffé et ciselé. C’est lâ un des niélangt*s de notre art; car tous ces pro 
cédés rentrent dans notre art. » 

21. Autre fusion de cuivre. — Plomb ,^nagnésie , mercure. 


Feuillet 36 k recto et verso. 

22. Autre. — Préparation peu différente. 


' ^ . — De la moyenne Egypte il 

Ceci semble une allusion à une pratique 
connue de» Égyptiens, qui mettaient toutes le» 


inventions sous ic nom d’Hermès, à l’exclusion 
de» inventours individuels. (Origines de /’d/c/it- 
mie, p. 39 .) 
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23. San les choses qui possèdent une couleur propre à rougir et à donner la 
teinte du coraiL — Cuivre préparé avec du cinabre et de l’eau de sel. 

24. Couleur de feu pour donner à an objet la teinte du corail lorsqu on le la- 
mine. — Cuivre de Chypre excellent, de couleur rouge, fondu quatre fois 
et mélangé avec du cinabre, du ininiuiii, de la racine d’orcanète, etc. 

Feuillet 3y recto. 

25. Pour rendre le cuivre couleur de coraiL — Cuivre de Chypre, alun 
lainelleux. On trempe dans de l’eau de sel, et aussi dans des biles, dans des 
jaunes d’œufs, dans de la chélidoine, dans du mercure (? êv alOdXv), dans 

de la Jiqiieur blanche dans du safran , dans du cumin indien, dans 

dans (les écorces de grenade, dans des Heurs de grenade, dans de farislo- 
loche et du vitriol de Chypre, avec de la chalcite de Chypre; on mélange 
avec de la gomme arabique et de l’eau de citerne. En y plongeant le cuivre, 
il sera comme de l’or. Si tu as compris ce que j’ai dit, il sera rouge de fer. 

2ü. « Le cuivre des Persans Abidounidos (^.t Tasvanouchidos était fa- 
l)riqiié par des hommes habiles, au moyen de celui qui a l’aspect de for 
naturel, et avec du plomb, du cuivre, du mercure (nuage) et beaucoup 
d’autres choses, etc. . . » 

Verso. 

27. Différentes manières de chauffer le cuivre et de le fondre. 

Feuillet 38 recto. 

Meme sujet. 

Verso. 

28. Du [cuivre) jaune fondu — - Cuivre d’Egypte réduit en pâle, après 
fusion avec du vinaigre, résine, rouille grattée [ios ^valôs), chalcite broyée, 
addition de fer, de verre, de feuilles de vigne jaunissantes et autres (dioses 
analogues. 

29. Mélange du jaune. — Cuivre blanc laiteux, ocre, rouille grattée, 
ch(didoine; pâte d’huile, avec de la résine et du vinaigre; chalcite broyée. 

^ ' jo^cuo, voir ci-dpssus, p. 2o4, note 2. 

IntroJ. à la Chimie des anciens, p. 2 G 1 

'^9 


Cuivre trouvé dans les trésors de Darius. 

(■') . gpoy ,0 „..a) . eoio 

. C’était un bronze spécial. 
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Feuillet 39 recto. 

30. (A la marge.) Que tous les passants admirent Vidole et s enorgueil- 
lissent de Vobjet sculpté, comme le fit Pahapnidos , fils de Sitos, Vimposicar. — 
(Dans le texte.) « De même tu seras émerveillé, en opérant ainsi cfuil a été 
dit. La couleur sera stable, celle dont il a été question au sujet du blanc 
ci-dessus. Combien on est ému, quand on admire Tinvention des arts; 
combien la vue en est belle! Ainsi on a dit que cette invention appartient 
à Pabapnidos, fils de Sitos, ce maître des statues c’est lui qui constitua 
cette couleur. Combien il doit être admiré pour ses inventions! La couleur 
deviendra bleue en ajoutant de la graine de solanum nigrum (dXixaxaêor), 
du suc de saule et de laurier blanc, etc. » 

Verso. 

31. « Les philosophes qui ont exécuté une préparation ont dit comment 
il fallait l’entendre. On fait des figures, des statues, des images de serpents 
et d’animaux; la statue du bon Ange (Agathodémon), celle de la bonne 
Fortune, celle du Hasard , celh» de la TeiTe, et celle du Destin (P) celle du 
Nil, qui est le Gihon, celle des fruits, des épis, et l’image de ces choses ([iii 
se prêtent à f erreur et à fillusion des individus abusés. Je méprise les dis- 
ciples de Nilos qui admiraient des choses indignes d'admiration; ils étaienf 
en effet ignorants, et on leur appliquait la parole qui dit : «Connais- toi 
«toi-même». Cette parole même, ils ne l’admiraient pas. 

« Telles sont les choses relatives à la teinture du cuivre et de ses alliages, 
ô femme ...» 


Feuillot /|0 recto. 

«Je pense que les anciens, par suite de leur esprit de jalousie, n’écri- 
virent pas ces choses; mais ils les firent connaître en secret aux prêtres 
seuls. Les hommes étaient saisis de crainte à la vue des images; ils pensaient 
qu'elles étaient animées et quelles tenaient leurs couleurs de la nature vi- 
vante; à tel point qu’ils n’osaient pas les regarder en face, par crainte de 
la nature vivante des membres et de la figure de l’objet façonné. Peu noin- 

«Wd USmAa. Ce passage répond à reu!^ de Zosimo où 

001 Ivia» il réfute Nilos. [Coll, des Alch. (jrccs, trad., 

XAtvos nvapés") p. 187.) 

Lw- 
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breux étaient ceux qui pensaient qu elles étaient faites par la composition 
et Tartifice des hommes; attendu que cela ne se disait quen secret et en 
cachette » 

32. a Maintenant nous allons décrire les nettoyages de chacun des 
cuivres. » 

Quel nettoyage est employé pour chaque cuivre. — Nettoyage commun, avec 
de Teau chaude, des lavures de vaisselle et du vinaigre, de la terre saline ou 
nitreuse, ou de la lessive de bette, ou de la pierre ponce en poudre, ou du 
sable de mer rugueux et autres choses. 


Verso. 

33. Pour le cuivre blanc. — «Terre de Samos ou de Chio, ou terre 

d’étoile appelée astéritis [yfjs âalïip), ou terre cimolierme, ou ou 

terre brillante, ou terre de Mélos, ou pierre légère appelée coupholithe 
[KOv(p6Xt6o$) , et autres telles que : pétrosélinon , plâtre cuit , albâtre et autres , 
natron blanc, dit de Bérénice tamisé, w 

34. Pour le cuivre rouqe, avec du verre. 

35. Pour le cuivre noir, avec du natron noir, qui est appelé indicon (Iv- 
SixSv? mot effacé]. 

i 

36. Uindicon [bleu) se fait ainsi^^K — Orcanète de première (jualité , broyée 
et mélangée avec du beurre. 

37. Le mercure [nuaqe^'^^) se manipule ainsi. — Il se prépare avec de la 
sandaraque, de la magnésie, de la pierre ferrugineuse, de l’argent broyés 
ensemble, etc. 

Feuillet 4 1 recto. 

38. Autre. — Gliaux, sel, plomb, craie fer. 

39. Autre. — Mercure [êp\iris), cadmie, craie, alun, fain* cuire au feu. 


Celle protestation contre 1(’ culte îles 
idoles est caractéristique. Il y a un passage 
analogue, mais plus vague, contre les fraudes 
des prêtres dans Zosime. (Coll des Alch. grecs, 
Irad. , p. 2 35. ) 

qui semblerait être le mot 

gî'ec xaTa(pa’tix6s. 


(3) Vei-re de Bérénice. [Coll, des Alch. grecs, 

trad., p. 333.) 

jooi ^ iA mfj] . ^ e»3 |oa.o fooao ««.wlLd 

JL&âai. 

Il s’agit ici de l’arsenic inétalli(|ue su- 
blimé. 
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Gomme dit Jovinien^^^ dans l’Histoire du monde, projette de la terre ap~ 
pelée cimolienne sur de l’or blanc, et il rougira. 

40. Ainsi on projette le bleu [xvavos) et la chrysocolle; et ils sont projetés 
apt'ès tontes les teintures. G est pourquoi le Philosophe (a mis) après l indication 
de ces diverses préparations son livre de la Teinture 

41. Etain purifié, arsenic, cinabre, minium et chrysocolle broyés en- 
semble. 

42. Je vais vous faire connaître la préparation du misy^^K — On le broie 
dans un vase de plomb avec du vin; addition de soufre. 

Verso. 

43. Pour faire la couleur dorée, ou corinthienne. — Aphronitron, sel 
soufre non brûlé, fleur de cuivre. 

44. Teinture blanche pour rendre le cuivre semblable à laseni[sina) , tel quu 
est dans les lettres. — Alun broyé dans de l’eau; atldilion de cendre [Kovta) 
de fourneau. 

45. Pour rendre le cuivre scniblahle à iasem [sina). — Etain, chrysocolb 
céruse, terre de Chio, mercure (fugace). 

Feuillet 42 recto. 

46. Pour rendre le cuivre semblable à iasem. — Alun avec mercure. 

47. Autre procédé : terre de Chio et mercure avec de la pierre ponce. 

48. Pour rendre le cuivre blanc. — Urine d’enfant, cinabre, sel. 

49. Pour donner à un vase de cuivre la couleur de iasem. — Plomb, mer- 
cure, terre de Chio. 

50. Ferment clu moyen duquel se font des vases de cuivre semblables 

à iasem. — Plomb, mercure, etc. 

(i) lovinianus. de « nature » , peut-être doit-on lire ÇC- 

^1^00 Jlla.aa»owâo .^eboA Udoi xùxns « teinture ». 

I fo» ^ lt» 5 o buDel ypâ;^fo). 

yodiSd fJ^d Jü&o Au lieu ^ Où plutôt «liqueur». 
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Verso. 

51 . « Ainsi j’ai livré ouvertement cette recette, d’après laquelle avec du 
suc de feuilles de roses, exprimé à un certain moment, on fait des pastilles; 
CCS pastilles doivent être enduites d’eau de rose d’une manière uniforme. » 

52. «Elle dit : tous les corps (métallicpies); mais je n’ai pas traité jus- 
qu’ici la doctrine relative à ce sujet, parce quelle a été perdue et quelle 
ne nous est pas parvenue. Ces choses sont écrites dans son Traité sur le mer- 
cure, et moi, j’en ai parlé dans le Traité sur les causes et dans le Traité de la 
commémoration. » 

53. Pour faire la couleur d'argent. — Coupholîthe [xovÇô'kiOos) , c’est-à- 
dire pierre iégère, broyée dans de l’eau, mercure, céruse, litharge. 

l'euillet 43 recto. 

Suite. 

Verso. 

5^1. Teinture rouge et couleur de feu. — Cuiv re brillant , broyé dans de la 
farine de vesce. 

55. Autre. — Cumin pilé avec de l’eau de pluie. 

50. Autre. — Pierre ponce brûlée et broyée dans dc‘ l’huile; on enduit 
df 3 s briques non brûlées; on broie des briques non enduites. « Les uns ap- 
pellent ces briques égyptiennes; moi je les appelle briques de rose; d’autres 
les nomment briques libératrices. » 

57. (jommeiit on doit traiter tout cuivre et [notamment) celui qui aura la cou- 
leur de ior. — Farine d’orge pétrie avec de l’eau de citerne et des blancs 
de petits (œuf’s?)^'^; on met dans un vase non étamé^-^ et on en frotte le 
cuivre. 

58. On fait un trou suffisant pour placer l’objet de cuivre; on en lute 
l’intérieur avec de la fiente de bœuf [^6\€noç) , et on y dépose le cuivre. 
On le fait fondre, après avoir liité pour que le principe tinctorial ne 
s’échappe pas. 

Jlf ^ expression frëifuente; fol. 44 v**, l. i 4, 

« étanie-le ». 
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Feuillet 44 recto. 

59. Comment on donne la couleur de feu aux objets d'asem {?sina), — 
Cuivre brûlé, carthame, alun, natron. 

CO. Voici ce que dit le Philosophe sur la teinture du cuivre. — Carthame 
broyé et mélangé avec un peu de safran; ou bien, natron, couperose, 
alun. 

6 1 . Pour faire la couleur d'or. — Limaille de plomb , natron , sel , fruits 
de grenade acides; alun lamelleux. 


Verso. 

(3n en enduit le cuivre. 

62. Teinture d'argent y pour que le cuivre paraisse être de l'argent. — Cuivre 
nettoyé, alun broyé dans de l’eau; on enduit le cuivre; addition de plomb, 
cendres de figuier, de chêne ou de mûrier. 

63. Pour que le cuivre ressemble à de l’argent pendant un an, on prend 
un tesson du vase appelé Uqou$aticon^^\ qui ait déjà servi. On enduit de colle, 
on étame à l’intérieur; on assujettit bien, dans du foin de foulon, et on 
ferme l’orifice avec un linge. On fait cuire dans de l’eau et de la cendre de 
sarment. 

6Û. Nettoyage du cuivre. — Betterave, comme pour l’argent, etc. 

Feuillet 45 recto. 

Fin du livre VI sur le cuivre et le tmvail du cuivre. 


LIVRE Vir (DE. ZOSIME). 

Livre Vil qui est appelé scellé et sceau et Méphestion^*^ 

1 . « Je vais maintenant exposer avec soin toutes les choses qui te sont 
nécessaires, à toi (femme) et à tous les rois puissants, pour amollir l’argent 
ou d’autres corps ; pour les rendre pareils à la cire ; pour sceller et cacheter 

Écrit Houphestion. 
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sur eux, ou sur telles autres choses que tu voudrais sceller sans feu^^^ Opère 
ainsi : prends le corps que tu voudras, en fragments ; mêle avec du mer- 
cure (appelé fugitif), jusqu’à ce qu’il s’amollisse et forme une pâte à ta 
volonté, et, lorsqu’il sera suffisamment liquide, sers-t’en pour les cachets. 
D’autres, après qu’il a été amené en pâte sur le feu, le chauffent, pour en 
chasser le mercure (le nuage). » 

2. Chapitre et Hépliestion pour faire du cuivre blanc, — « Prends une lame 
de cuivre de Nicée [vikolivov)^’^'^ ; mets dans de la saumure pendant trois 
jours ; 

Versf). 

j)uis prends-la, lave-la dans du mercure, laisse sécher un jour. Ensuite nié 
lange avec du mercure, jusqu'à ce que le produit devienne propre à êtie 
pulvérise. Jîroie la lame avec de la sandaraque vive : cui\re, une once; sau- 
daraque, deux drachmes. Broie dans du vinaigre blanc, pendant trois jours, 
jusqu’à ce que le produit soit comme de la cire. Mélange avec du natron et 
de l’huile; fonds et le produit sera blanc. Fonds ensuite avec de l’arsenic 
vif, en saupoudrant jusqu’à ce que le produit se réduise en poudre. Broie le 
cuivre et fais cuire dans du suc de noix de galle; fonds, en projetant dessus 
de la magnésie, et il deviendra blanc. » 

3. Pour faire du cuivre noir, — Cuivre brûlé, couperosii, noix de galle, 
vitriol ; addition de poix liquide, soufre, litharge, calcand , feuilles de saule, 
chaux. 

à. Pour faire du cuivre vert. — Cuivre brûlé, pierre de Pbrygie, cad- 
mie, du bleu (P xvavSv^'''^) , ocre, limaille de plonüv, addition de bon vin. 

5. Sur les miroirs. Comment se font les miroirs d\irgent, — « lV)ur une mine 
d’argent, projette trois onces d’adamantos , suivant d’autres , d'androdamas. 
Quand l’argent est beau, projette 

Feuillet 46 recto. 

l’androdamas, et, quand le produit est devenu beau, ajoute (encore de) l’ar- 

Coll, des Alch. grecs ^ Irad. , p. 297. JLsolvido . 

Chimie de Moïse, n“ 52 . L’empreinte est faite 

dans ce passage sur un vernis épais. De même yauJLoAj. Coll, des Alch. grecs, IvaU., 

p. 3i2, n® 18, dans le traité d’orfèvrerie. Tau- p. 182 et 277. 

dis que , dans le traité syriaque actuel , on amol- va.iLiD; peut-être «de la résine», comp. 

lit l’or en l’amalgamant. p. 7, 1. i 3 ; trad., p. i 4 . 

3ü 
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gent{?); fonds en pastillps Quand tu voudras laminer le métal, fais 
chauffer les pastilles et, après avoir laissé refroidir, lamine. Lorsque tu* 
l’auras laminé jusqu’à la longueur du* petit doigt, fais de nouveau chaufl'er 
et refroidir, et lamine de Nouveau. Lorsque tu Tauras laminé jusqu la 
longueur de deux doigts , ou comme tu voudras ^ suivant la* mesuré du mi- 
roir, tu ne dois pas le chauffer de nouveau; mais enduis-le à froid et tej quel. 
Lamine-le fortement-, pendant qu’il est froid, enduis -le bien, pour qui! 
se resserre Enduis-le de nouveau et égalise avec soin, de manière qu’il 
soit enduit également partout. Ensuite-» frotte bien avec de la pierre ponce 
réduite en poudre, au moyen d’un linge, que tu tiemperas dans la pierre 
ponce. On fera tomber de l’huile goutte à goutte sur le miroir. (La pierre 
ponce?) sera finement broyée, de manière qu’il n’y ait pas de grains. 

« Quand tu trouveras que le miroir est beau et parfait, ajoute de nouveau 
sur ce miroir de la pierre ponce broyée avec un moiceau de toile épais, et 
frotte avec un autre morceau de toile, en faisant tomber de l’huile goutte à 
goutte. Quand tu verras qu’il est poli et net, prends de la pierre légère [xovipi- 
'kiOos), que tu broieras et comprimeras dans un linge, comme il est dit (ci- 
dessus). Frotte avec un morceau de laine. Quand la pierre légère apparaîtra 
au travers prends-en avec le morceau de laine et frotte une seconde fois. 
Essuie dé nouveau avec un linge mince, sans verser dessus de l’huile. Frotte 
ensuite légèrement avec je même .linge, sans pierre légère. Ce linge doit 
être mince. Broie alors du charbon de bois de laurier, mets-en dans un mor- 
ceau de toile et passe ce linge dessus le miroir, comme il a été dit* ci-dessus. 
Frotte le miroir avec un morceau de toile, 

V erso. 

en versant des gouttes d’huile, j.usqu’à ce qu’il soit beau; puis de nouveau, 
avec de la pierre légère. Prépare les charbons comme pour le nettoyage de 
l’argent et du cuivre, selon l’usage actuel (?)^'é. Ce sont les charbons des 
artisans du cuivre. Après qu’ils ont servi à fondre celui-ci et qu’ils ont été 
retirés du creuset, ils sont broyés et employés, en les renfermant dans un 
morceau de linge. 

I yA^f Uoo • )Lja*ooq . 




Jkdl o« wi^foyftlo Yfotm . 
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« li cohvient que tu comprennes maintenant deux opér^^tions digùes d’ad- 
Tmiration : l’une est celle du bois de laurier qui polit et fait briller, et ce n’est 
pas en vain qu’on s’en sert pour le blanchiment du cuivre dans la prépara- 
tion divine; d’autres (s’en servent) pour le polissage des perles. Combien 
soUt laids les miroirs faits par simple fonte! Mais le frottement fait res- 
sortir leur éclat et leur poli; il les fait paraître comme des perles étince- 
lantes. De même, si la perle est enduite, polie et frottée, le polissage en 
fait ressortir la couleur. » 

6. « Tu as la preuve de cela dans le premier livre d’Imoutli et dans le 
second livre d’imouth; on y explique que les cuivres sont nettoyés comme 
il suit. Prends des branches de saule, eidèves-en l’écorce et fais brûler; jette 
dans l’eau du sel, sans le réduire en poudre; mais frotte avec les cliarbons 
qui en proviennent, en trempant dans de l’eau. Après cela, brûle des co- 
(juilles attiques^^^; pile, broie et altaclie dans un morceau de linge; étends 
sur le miroir, en versant l’huile goutte <\ goutt(‘. 

Eeuillet /17 recto. 

« Pile alors de la pierre légère et sers-t’en, en la mettant dans une étofle, 
comme il a été dit ci-dessus , et fais tomber goutte à goutte de l’huile. Frotte 
de nouveau avec un morceau de laine mince, tant qu’il y aura de l’huile 
et jusqu’à ce (jue celle-ci ait disparu. Ensuite essuie doucement avec un 
morceau de toile. » 

7. Pour souder le cuivre avec du fer. — Oindre d’abord de ])oix, puis 

avec, une teinture composée de cuivre couleur de sang et 

de (!^). Pour souder de l’argent, on gratte les deux espèces que l’on 

veut souder ensemble, après les avoir enduites d’huile. Pour souder du 
(uivre et du fer, on se sert d’étain et de plomb, mêlés à (‘gales parties. 
Oindre de poix, puis étamer^'^^ etc. 

Verso. 

8. La préparation de radamas^^^ i^androdamas) se fait ainsi. — Cuivre blanc , 
deux parties; et plomb, une partie. On reconnaît le vrai adamas de cette 

M «f-*) 

|ix>^ om • 

do . 
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manière : on fait chauffer du fer et on le met au-dessus ; s’il n’est pas bon , 
il fond aussitôt. 

9. Alliage de plomb qui ressemble à de l*argent. — « Pour une mine de 
plomb , une once de cuivre , six d’androdamas ; suivant d’autres , six drachmes 
d’adamantos. » 

10. Teinture qui ressemble à de Uof\ — « Chrysocolle dont sc servent les 
ouvriers orfèvres. On prend le poids d’un dinar et on enduit le métal avec 
(‘.ette chrysocoHe. Si tu emploies notre chrysocolle, rends la couleur un peu 
épaisse, en y plongeant fortement le métal. Si elle est en petite quantité, 
chauffe-la et enduis avec du sel et du vinaigre. » 

11. La teinte bleue sc donne à l'or de cette manière. — Or, argent, cuivre 
et plomb, saupoudrés de soufn* après fusion; broyer dans du vinaigre. 

12. Pour rendre le cuivre semblable à de l'asem. — Cuivre blanc fondu et 
mêlé avec de l’étain. 

13. Comment on blanchit des paillettes de cuivre^^K — Oindre et h’otter 
d’alun et de sel. Après quelque temps, frotter doucement du mercure, etc. 


Feuillet 48 recto. 

14. Pour blanchir le cuivre. — Mélanger avec de l’étain. — Cuivre blan(' 
d’IIéphestion (écrit Houphestion) : mêler avec de l’argent de Nicée (?)^-^ lavé; 
ajouter de la rouille, réduire en limaille; addition de cuivre broyé, sanda- 
raque, vinaigre et natron ou huile, etc. 

15. Comment Vor se soude avec le fer (et avec le cuivre). — On polit le 
cuivre et le fer, et on enduit de colle d(î bœuf; puis on soude les lames d’or. 

16. Pour dorer de rélectrum (?) (mot écrit KXoLtva)^^K 

Verso.' 

H Prends de l’électrum (?)^^^ fais-le cuire dans du vinaigre et du vitriol. 


U^lf.Litt. : coni' 
ment on étamc des écailles de cuivre. 

yaJ«)LûAi. 

. — Cp. xaXdïvov , 
Trausmission de la science antique , p. 368-370. 


lao* ^ «.A4} ))of} Klcctrum a le 

double sens d’alliage d’or et d’argent (‘t 
d’ambre : «Ambre jaune (ijXeKTpov) , qui est 
tiré de la mer»; comp. ci-dessus, traduction, 
p. 1 8 , n" i6. 
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mêle avec de la colle de bœuf; enduis avec fingrcdient, puis soude les 
lames. » 

17. Pour dorer un vase de poterie. — Lait de figue, noyaux de pêche 
(®’£p<7£a) et safran. 

18. Pour dorer de rélectruni (?) (mot écrit — « On fait chauffer 

légèrement, on enduit avec de la colle de bœuf et on soude les lames. 

19. Autre. — «Myrrhe, saumure, lait de figue, lait de mûre; souder les 
lames. « 

20. Pour dorer une pierre dure. — « Du jonc (?)^‘-\ de la myrrhe, de la 
résine liquide, de la gomme arabique' blanche; frotte avec de la li- 
maille (dVir)^'*^; pétris avec du vin et enduis ainsi la matière travaillée' 
pendant six jours. Quand elle se'ra sèche, frotte ave'C du verre ele Béré- 
nice? (?) (mot écrit 'nrpvixiv), de la limaille' et de l’eau expose au soleil 
jusqu’à ce que la matière sèche; prends de la colle et oneluis-en la malière' 
travaillée'. » 


21. Comment on doit dorer. — Plâtre, eau de colle ele poisson; on frotte 
avee* e'es ingrédients, puis avec du milésium [(jn'ktjŒtov) et de l’eau; ensuite 
avec de l’ocre, ou du minium, et de la colle liquide, et on dore ainsi les 
lames, l^our dorer le parchemin des livres, huile de noix de galle; ou bien 
les memes ingrédients. 

22. Comment doit être [verni) le bois blanc quand on veut le dorer. 

Feuillet 49 recto. 

Colle, matière blanche (Xeéxw/uta?) myrrhe, résine. 

23. Comment on dore l'hmre, — On frotte l’ivoire avec de l’alun et de 
l’eau chaude, puis on fait cuire et réduire de la racine d’arction (?)^^^; ad- 

voir la note 3 de la page )u^ «dojk.. 

précédente. jwodx. 

Uw»). apXTOS = dpKTtov (?) Cf. 

Introd. à la Chimie des anciens, p. 119,!. î 1 et 
(lire |Lo«a 3 note i. 
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dition d un peu de natron. On enduit fivoire avec ce produit et on colle les 
lames (d’or) avec de la colle de pierre [Xt9oH6}.X<x). 

De même pour les cornes. 

Fin (la livre sur le scellé, le sceau et fiéphestion [Hoaphestion). 

LIVRE Vlir (DE ZOSIME). 

Livre Vlll sur le travail de l’étain; lettre Jjeth 
Livre sur l’étain qu\i exposé Zosime : A Tliéosélne , la reine, salut! 

I . « Les saintes Ecritures , ô femme ! disent qu’il y a une espèce de démons 
qui ont commerce avec les femmes et les dirigent Hermès en fait également 
mention dans son livre sur les (sciences) naturelles; et tout son livre offre 
un sens à la fois manifeste et caché. Il en fait mention dans ces termes : Les 
livres anciens et divins disent ([ue certains anges furent pris de passion 
pour les femmes. Ils descendirent sur la terre et leur enseignèrent toutes 
les opérations de la nature. C’est à leur sujet (|ue notre Livre (la Bible) a 
dit que ceux qui s’étaient enorgueillis 

Verse. 

ont été chassés du ciel, parce qu’ils avaient enseigné aux liommes toutes 
les choses mauvaises, qui ne servent pas à faine. Ce sont eux (|ui ont 
composé les ouvrages (chimiques), et d’eux vient la première tradition sili- 
ces arts. On appelle leur livre Chenut [hoamoa), et c’est de là que la chimie 
[koiiniia) a reçu son nom. w 

«Le Livre se compose de vingt-quatre sections chacune de celles-ci 
a son nom propre, ou lettre, ou traité. Elles sont expliquées par la voix 
des prêtres. L’une d’elles est appelée Inios; une autre , Imout; une autre a pour 
titre /acc ; c’est ainsi qu’on traduit. Une section est appelée clef; une autre, 
sceau ou scellé; une autre, manuel [êy^^ipiStov); une autre, époque [èiïoyYj). 

Ce passage nous a été transmis aussi par et où il est ({uestion des 2\ gemmes; dans le 
Le Syncelle. [Origines de lAlchimie, p. 9.) Traité des Jleuves du Pseudo-Plutarque , etc. 

Le chiffre 2 4 se rencontre souvent dans Les lettres de l’alphabet jouent un grand rôle 

les écrits hermétiques; par exemple, dans le dans la littérature gnostique. 

Livre des Kyvanides , partagé en 24 chapitres. 
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Comme je i’ai dit, chacune a son nom. On trouve dans ce livre les arts ex- 
posés dans des milliers de paroles. 

« Ceux cjni vinrent ensuite en composèrent autant, afin de les commenter 
eux-mêmes. Mais ces commentateurs n’écrivirent rien de bon. Non seule- 
ment ils gâtèrent les livres de la chimie (kouinia) ; mais ils en firent des 
mystères. Le Philosophe dit qu il^ noyèrent dans un grand océan les écrits 
de là science de la nature. Sans doute ils voulaient vous instruire; or, s’ils 
instruisent les âmes, c’est qu’ils sont des philosophes. Si tu es philosophe, 
ne mens donc pas; car tu sais ce qu’est l’enseignement, ce qu’est le corps 

et l’âme, ^ 

Feuillet 50 recto. 

et chaque fois accomplis ton devoir. La parole de la sagesse dit que tout est 
méditation. Isidore dit aussi ((ue la méditation accomplit l’œuvre. 

«Je sais que cela ne t’échappe pas, â toi (fennne); tu le sais, car tu os 
de ceux qui Vioudraient cacher l’art, si on ne l’avait pas écrit. C’est pour- 
quoi vous avez formé une assemblée (‘t étaldi des serments vis-à-vis les 
uns des autres. Mais toi (femme), tu as mis tes disciples à part de la mul- 
titude', tu les a réunis en petits groupes, et tu les as instruits ouverte- 
ment. Cependant tu dis que ce livre ne peut être acquis qu’en secret. Si les 
mystères sont nécessaires, à plus forte raison faut-il que chacun possède un 
livre de chimie (koumi), qui ne soit pas tenu caché. Sache donc, o femme! 
que d’après le Philosophe les autem’s des commentaires ont parlé seulement 
de l’argent teint en or; mais le livre de chimie qu’ils ont caché annonçait 
que le plomb, l’étain, le fer et l’argent seraient teints en or, chacun de 
ces métaux pour lui-même; les uns aussi en argent; les autres, en cuivre; 
les mêmes, en fer (le plomb fait de l’étain; le cuivre, du fer; fargent, de 
l’or); les mêmes aussi, en étain; et ainsi de haut en bas, et de bas en liant 
(de la liste des métaux). 

«11 existe beaucoup d’autres arts. Là sont exposés des arts noml)reu\, 
de telle sorte que nous pouvons y trouver ces (opérations) faites à la main, 
ces expériences que l’on appelle x^tpÔTfxriTa^'^'^. Celles qui te sont annoncées, 
s’y trouvent. » 

Verso. 

2. Pour rendre 1 étain semblable à l'ar^nity on opère ainsi : Sandaraque, 
Petesis = Isidore. Dans le texte, Isidos. • — Orùjines de rAlchimic, p, 167, 177. 
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magnésie, sel de Cappadoce, sel ammoniac, sel commun; puis cendre et 
chaux. 

3. Autre. — Addition de pompliolyx. 

Feuillet 5i recto. 

4 . A aire. — Fondre du fer avec le corps de la magnésie ; lilhargo blanche 
l)royée dans de feau, du vinaigre, de Thuile de raifort, huile et cire. Chauf- 
fer sur un feu doux de cyprès, appelé 'STotirvpos^^K 

5. Pour traiter le çiivre de Chypre. — Faire macérer dans de falim, ou 
comme il t’a été enseigné dans le ÜM'e sur l’argent, sous la lettre /Sÿra; 
urine de vierge, écorce de pêcher ['creparsot) , ou de laurier, ou d’oranger, ou 
de figuier, ou écorce ou lait de mûrier, ou alun, ou suc d’olive, ou eau de 
mer, on vinaigre fort, soit vinaigre Idanc, soit vinaigre de Chypre, etc. 


Verso. 

(). Il y a encore lui autre moyen. — « Fhiduis le cuivre de soufre. Tu trou- 
veras sans doute ce procédé dans le liv re second (lettre tu broieras et 

tritureras tous les ingrédients après fusion, selon les (|uantités qui sont in- 
diquées. Si lu veux opérer avec l’orichalqiie, prends de l’urine d’enfant, 
les écorces de l’arbre que tu voudras, soit de citronnier, ou de figuier, ou 
de pêcher, etc. , . » 

7. Tu peux procéder aussi par pulvérisation. — Fondi'e l’étain dans un us- 
tensile appelé xffvpofjidyps , c’est-à-dire cfui résiste au feu, ou au fond de celui 
qui est appelé crxvOos, etc. 

Feuillet f)?. recto. 

Suite. 

8. « Prends de la raclure de cuivre de ^icée ou de la limaille, etc.; 
pétris dans de l’huile, fais des boulettes et fais fondre avec confiance, 
en soufflant au moyen d’une outre, ou au moyen du récipient à tirage 
spontané (^avroixardpeiov) ; laisse refroidir dans le fouièneau, etc. » 

JLtaflt liai oj ^a-«»o 

yèxiILftiij JLiu«if CM» JLâi; |^9o? Oioi comp. tra- 

«jxiwo duction , p. 35, note 3; p. i5i, note i. 
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Verso. 

Suite. 

Feuillet 53 reclo. 

Suite. 

Verso. 

9. La purification de V étain se fait dinsi. — Faire fondre dans une mar- 
mite enduite de poix; verser dans une coupe ointe d’huile; plonger dans 
de l’eau de mer. , 

10. Pour purifier V étain / — Après qu’H a été traité comme il convient, 
on saûpoudre dessus de l’alun lamelleux, d(‘ la chalcite; on opère la fu- 
sion, et on trouve de fargent égyptien (asem). 

1 1. Purification du plomb très utile. — Fondre et verser dessus de l’huile 
et du bitume; ou fondre, jusqu’à ce qu’il soit réduit à un tiers. 

12. Pour allier le plomb avec V étain ^ de manière à obtenir un beau métal. — 
Mercure et plomb, etc. 

Feuillet 54 recto. 

13. Étain pour faire de largenL — Faire macérer l’étain dans de feau de 
mer et fondre; addition d’arsenic, de pompholyx, cadmie blanchie; iiatroti 
et sel; huile de cyprès, cire pontique (?.), ou litharge blanche, ou scori(‘ 
d’argent. 

14. Autre, — C4uivre blanc avec du cuivre- de Nicée [vikclivov), étain, 
broyés avec de l’alun et de la terre argentifère, patron et huilé. 

Verso. 

15. Autre. — Etain , sandaraquo, suc de solanuni nigrum (dXixaxAêor) ; 
poix, alun et terre d’argent, arsenic blanchi, cuivre de Chypre. 

16. Teinture d’étain doré. — «Enduis de safran ou de bile de veau, (l(‘ 
bouc ou de bœuf, ou même de^chèvre (aXêixo^P) noire ou blanche (‘t fais 
du cinabre (? écrit xovfÀëpis) ; mets en magasin. Si tu nettoies f étain , il n’en 
sera que plus brillant, mais on dit que ce n’est pas la règle. Si tu veux qu’il 
soit pur, ép’rouve-le en l’enduisant avec de l’élydrion et de la résinV sèche. 
Opère ainsi, ou d'une manière’ analogue. >» 

o| laaâol o|. Dans le lcxi(|ue de Bar Baliloul , col. i65, 1. *15, ce mol 

est explique «bouc». — dacuVAaoaA 

ALCHIMIE. — I, 2® partie. ,3 i 
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17. Pour dorer rétain. — On le frotte avec de la pierre ponce schisteuse , 
ou (une autre) pierre schisteuse, et on applique les lames (d'or). « De même 
pour le plomb. J’ai appris, ô femme! que l’étain, quand il est allié au mer- 
cure, s’unit de lui même aux lames. » 

18. Pour éprouver V étain. — «Fonds l’étain et mets -le dans un mor- 
ceau de linge; si celui-ci brûle, c’est qu’il y a du plomb >» 

Feuillet 55 recto. 

19. Pour éprouver le mercure (nuage) — « Mets-le dans une coupe a\ec 
du vinaigre et laisse-lc un jour; s’il y a du plomb, le vinaigre noircit; s’il y 
a de l’étain il verdit. >» 

20. Autre. — « Frotte un peu avec un linge; s’il adhère, (en formant une 
pellicule épaisse) , il est frauduleux. » 

21 . Comment on solidifie le mercure. — Meier du mercure avec de l’étain 
fondu; frotter et mettre dans un roseau mince. 

22. Autre. — On mêle avec des lames d’étain. 

23. Pour faire de ior avec de rétain , comme cela se pratujuait autrefois. — 
Marbre réduit en cbaux, wars brûlé, safran [xp6xos), craie (.^) . otain et 
limaille de fer des fobricants de peignes. 

Fin du livre sur rétain et sur le travail de l’étain. 


LIVRE IX^ (DE ZOSIME). 

Livre IX sur la lettre tèt (-- ô-'). La lettre têt renferme tout le discours qui parle du travail 
du mercure. Elle est 

Verso. 

la clef de tout, parce quelle renferme le Iravait du mercure et le discours qui s’y rapporte. 
I . « De même que le mystère des neuf lettres est la clef commune des 


Recette n” 32 du Papyrus de Lcyde. 
(fntrod. à la Chimie des anciens, p. 36.) — 
Pline, H. N., XXXIV, âS. 

Au lieu de « mercure » , il faut lire « ar- 
gent». 


Au lieu d’« étain», lire «cuivre». 

.'0 . 

Enigme sibyllin? Origines de l'Alchimie, 
p. i36. (Voir le présent volume, p. 2 65, au 
milieu.) 
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choses visibles, comme il nous est dit dans le livre sur les noms et dans le 
livre sur les amulettes ainsi la lettre têt renferme toute la clef de fart vi- 
sible, clef qui réside dans le mercure de toute espèce. Or le discours sur le 
travail du mercure, ô femme! est bien varié et difficile à comprendre. Mais 
il est toute la clef de cette œuvre. C’est pourquoi c’est le dernier livre de 
tous les livres appelés clef et chalkydrion [xXtnovxSptov) Ce livre-ci traite 
du mercure, mais il a besoin d’un autre ])our le complète»!’. On a vu plus 
liant le traitement du corps qui entraîne après lui le corps fugace, à un 
degré plus ou moins marqué : il s’agit des trois espèces du mercure 1^(‘ 
premier mercure parmi les corps fugaces détermine seidement une volati- 
lité partielle. Au lieu de disparaître, il five les corps fugaces, qui sont l(‘s 
soufres. Ainsi se vérifie la parol(‘ d(‘ Marie, qui dit que les soufres leignent 
(‘t sont fugaces. Ils sont lixés par le mercure. Quand donc on parle de l’arrêt 
e! d(‘ la lixation d’une teinture, fixation rouge ou blanche, au moyen du 
soufre, ou do la sandaraque, ou de rarsenic, sache (femme) (ju’il s’agit d(* 
ce mercui’e; car on opèrci avec les trois (‘spèces du soufre. C’est pourquoi 
ses noms anciens sont c(‘ux-ci : 

Feuillet 06 l eeto. 

soufr(‘, arsenic, sandaraque.» 


Suit le meme texte (jue celui d(‘s manuscrits du British Muséum , ci“d(‘s- 
sus, p. 1. pénull. , jusqu’à la ]). ^7, 1. i 3 (dans la traduction, p. 8e, 
jus([u’à la p. 85 ). Il sufliia donc d’en signaler l(*s variantes, qui sont peu 
nombreuses : 


Après p. 46, 1. 3 (trad. : el eau de ceux-ci, p. 8a, au niiliini 

de la page), ajoute : | *1 o.Jc^ 

« c’est-à-dire t‘au d(‘ soufre, (»au d’ars(*nic el eau de sandaiaque ». 

P. Zi6, 1 . 4 , au lieu de ^QjJ^XDo;.d|o (trad., p. 82, sélénite dCppocré- 
Xrjvov) : oî^ 0010 « el celui qu’on appelle sélénite ». 


1*^, comparer ci-dessus, 
p. /|6, 1. 20 (iraduclioii , p. 83, 1. i5). 

Ce mot semble ici syjionyme de 'aivos, 
traduit plus liaut par «teinture», dans le cha- 
pitre relatif aux trois teintures, p. 21 4. Le 


mot luqace si<,mitie l’absence de fixité de la 
teinture, en raison de sa volatilité, ou de tout<‘ 
autre cause. La teinture a été aussi appelée 
«élixir» el «pierre (philosophale) » ; ce cjui nous 
ramène à la notion du nna'cure des philoso- 
phes. 
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P. /i6, 1 . 7, après ^^«3^ (trad. , p. 8ia, et de tous les miels) : . 

« et Saturne, et eau de Saturne, au moyen 

(le laquelle il est éprouvé ». 

P. 46, 1 . 11, au lieu de aj]La3 (trad., p. 83 , J. 1, cest avec raison) : 
^ILcp qui a ic même .sens. 

P. 46 , 1 . J 3 , 004 «•O (trad., p. 83 , 1 . 3 - 5 ), on lit ainsi : JL,a,»o 

« 3 olo . )o»w jji:» > ;iV>bd^ 

• I0Ô4 JLiLf) ^ q:S..O^ ^ ]l O ^o^^JX3kJk.J 

î— ^ ^ W). « Et pour tout dire, on Ta appelé de beau- 

coup d’autres iHJins, mais on l’a cacdié et dissimulé eu le laissant sans défi- 
nition. Tout en n’ayant qifun seul nom, il n’est pas d’une seule espèce, 
mais de beaucoup d’espèces diiréreutes les unes des autres. » 

P. 47, 1 . 1 1 (trad., p. 84 , 1 - 16 et 17, dans deux choses, savoir : dans 
la c(Tuse) , au lieu de ^L?J^3 on lit : dans deux couleurs ... ». 

P. 47, 1 . 1 i, au lieu d(‘ jij*^JL:^o (trad., p. 84 , 1 . 19, et l’alun, ét 
dans d’autres corps), on lit : JLd^o «(^4 l’alun et les 

autres corps que lu sais». Après ct‘ paragraphe, le tc'xte difl'ère et suit ainsi 
[milieu du feuillet 57 verso) : 

« Ceux qui ont écrit sur le travail des pierres ont aussi défini le mercure; 
non seulement ils ne f appellent pas simplement zioug, mais ils disent de 
plus qu’il est formé d’argent et de pierre ferrugineuse. Ceux qui ont écrit 
sur les préjîarations font aussi défini, en disant : Le zioug vivant, ([ui est 
formé de mercure et de plomb. » 

t'cuillet 58 recto. 

« C(*lui qui e.st formé avec le cinabre, ils font appelé mercure tincto- 
rial. Celui qui est formé avec b* cuivre, ils font appelé eau de cmivre 
et eau d’aphroud; de même qu’ils ont appelé le mercure tiré de fargent , 
eau d’argent, écume de sédénite {d(ppo(7éXiivov) et rosée. Celui qui est tiré 
de f étain, quelque.s-uns l’ont surnommé eau de fleuve; (Vautres, bile de 
drîigon^'^ » 

2. « Nous allons parler de ce sujet. Dans un lieu lointain de l’Occident^-’, 

Coll, des Alch. grecs, trad., lexiqiKî, p. i5. — Mines d’étain 

de Cornouailles. 
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là où se trouve l’étain, il y a une source qui sort de terre et le fait sur^dr’ 
comme de l’eau. Lorsque les habitants de cet endroit voient qu’il est sur le 
])oint de se répandre hors de la source, ils choisissent une jeune fdle re- 
mai’quable par sa beauté et la placent devant lui toute nue, en bas dans un 
terrain creux, afin ({u’il s’éprenne de la beauté de la jeune fille. Il s’élance 
sur elle d’un bond^’^ en cherchant à s’en emparer; mais elle s’échappe d’une 
course rapide, pendant ([ue des jeunes ^ens s(‘ tiennent auprès d’elle, en 
portant des haches dans leurs mains. Aussitôt (|u’ils le voient s’appro(‘her 
<le la jeune fdlè, ils le frappent et le coupent, et il vient de lui-inénic. dans 
le creux, et de lui-ménie il se lix(i et durcit. Ils le coupent en lin^n)ts - (‘t 
s’en servent. C’est pourquoi ils a|)pelèrenl <*au de fleuve le mercure tiré dt* 
l’étain ; 

Verso. 

ils rappelèrent ainsi, parce, qu il (*(nirt comnn*. l’eau (|ui se jette dans l(‘s lac's 
et qu’il a l’apparence d’un di a^on fijrieux et venimeux. » 

3. « Au sujet de ce fait ([ue le mercure est tiré de tous les ('oi*|)s, Péfx»- 
chius, \oyant qu’il s('. formait avec tous les corps, se tenait sur les marchés 
en criant : Tous les corps sont du mercure, et il expose ainsi Iv mystère ([ui 
s’étend à tous. Avec eux tous si tu extrais et fixes le mercure, tu obtiendras 
le corps désiré : c’t‘st là !(• mystère ré\élé. 11 ne faut doiu’ [)as cherc'lier (m* 
mercure dans quelque préparation (|ue ci» soit, mais seulement dans ( elh* 
(|ui est convenable, en opérant avec le corps qui se foiine^^^ Mais ce qui 
a été dit jusqu ici suffît, et il esl tenq)s d’en venir à ce (jue je me propose 
de traiter. » 


4. Travail du mercure (jui sert a l'or. — « Prends des clous d’or el jette dans 
un mortier de fer (ou de basalte?, écrit (2oLalvis)^'^> avec de l’eau, ou de la 
gomme liquide; lime et mets la limaille dans une fioh* de \erre : lu auras 
un mercure doré, qui sert aussi pour (écrire dans) les livres. Ceux (pii pré- 
parent le mercure doré sont 

Peuillet ôi) rocto. 

les fabricants de lames d’or pour les temples et les statues de rois; mais ils 


^ Cp. tes niss. (lu Jtritisli Muséum , 
sus,p. /|7,1. i8 (trad., p. 85, diredcî Pcdiidiius). 


o| m t taoije 

«ftoA-o . Le lor et le basalte portaient le 

iikîuk; nom chez les Egyptiens. 
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cachent, eüx surtout, leur art et ne ie livrent à personne Les fabricants 
(le l’or et ceux qui travaillent finement le mercure, agissent comme s’il 
n’était pas naturel. Or on appelle corps doré tout corps très divisé et fondu 
Ainsi ils ne veulent pas que l’on connaisse leur tradition, 

«H est appelé condensation des rayons du soleil, sphère de soleil (ou 
d’or), eau de soleil, licpieur de soleil, el aussi de tous les noms des liqueurs 
d’or, principalement lorsqu’il est impur. Il est dit aussi : eau de soufre cla- 
rifiée et mystère révélé. » 

5. Antre. — Lames minces d’or dans un mortier de fer, graisse de poïc 
et un peu de soufi'e, etc. 

Verso. 

6. Autre. — Ijiinaille d’argent, bon miel, résine blanche liquide , cuivre 
hrùlé; on conserve dans un tube fait avcM* une plume de cigogne (tireXap- 
yés), ou d’un autre gros oiseau. 

7. Autre. — Limaille d’argent, pierre ferrugineuse, magnésie. 

8. Autre. — Limaille de cuivre broyée dans de l’eau; on rcciKulle peu 
à peu avec une éponge le mercure qui surnage, puis on fait chauffer dou- 
cement. 

9. Autre. — Limaille fine de cuivre, chrysocolle, limaille d’étain (il 
alun. 

10. Autre. — « Prends des lames de fer propres; sers-toi d’un mortier et 
fais de la limaille, comme on l’a expliqué pour le cuivre et comme l’a dit 
Pébéchius. » 

Feuillet 6o n^cto. 

11. Autre. — Lames d’étain, un peu de soufre marin el de graisse d’ai- 

senic. ^ 

12. Autre. — Plomb broyé dans un mortier de fer. 

13. Autre. — « Le mercure d’étain se fait ainsi : sel, alun, céruse, terre 
de Samos, eau de citerne ou de source. On broie et on expo.se au soleil 
jusqu’à ce que ce soit réalisé. D’autres (écrits disent : I/étain deviendra du 

Cf. Zosime, Coll, des Alch. grecs, trad. , p. *23 1 . — Lexique alchimique, Coll, des Alc/i. 
grecs, trad., p. i 7 : «on appelle or, etc.». 



ANALYSE ET EXTRAITS. 


2^17 

inercuro (de la rosée), de cette manière : on met dans un mortier d’étain 
les ingrédients indiqués ci-dessus, on les lime avec soin et ils forment ce 
inercure (hydrargyron) » 

|/l. Autre. — Idmaille détain. 


Verso. 

eau et sel. 

15 . Autre. — «Prends un mortier de plomb et un pilon de plomb; 
projette du cinabre et broie dans de feau, jusqu’à ce qu’il se forme du mer- 
cure (bydrargyron). » 

16. Suit le meme text(' que dans ï Alchimie syriaque dii Britisb Muséum 
(ci-dessus, p. à'ÿ, 1 . i i et suiv.; trad. , p. 85, if’' lli, IV, \ ). \ariant(‘s : 

^ au li(‘u d(‘ > 1 ^‘ h'], 1 - “ quand il (*sl l‘i\é » au li(‘u 

d(‘ « (|uand il est conservé», trad., p. 85, n'" 111 , I. y. 

\ la fin de ce paragraphe est intercab'^ ce qui suit : « D’autres (opèrent ] 

suivant la recette du petit livre ou recueil. D’autres, lorsqu’ils veulent tra- 
vailler, fixent aussi le mercure tiré de fétain; et de la meme manière aussi 
celui du cuivre. Pour celui de l’argent, ils agissent selon leur manière (l(‘ 
voir. » 

Suit \c ])aragraphe, p. ^ 7 , antépén. (trad., p. 85, n" 1\ ). \ arianl(‘s : 
jl’bCLâfao jQ.'^aido «avec de la gomme et du 

mélange d(‘ safran , ([ui (‘st le safran trituré». P. à 8 , 1. 1 , au lieu 

d(‘ 

I 7. Après la 1. i de la p. à 8 et après le iV' \ de la p. 85 de la traduc- 
tion, on lit ! « Ceux qui ont vu ont cru et se sont étonnés de finsigniliance 

du travail. Us ont détruit tout le mercure d’Espagne et de Phrygie; ils ont 
disparu et sont morts sans avoir rien vu, ni i’i(‘n compris au travail, parce 
qu’ils étaient aveuglés par la vue des deux fils de l’homme, c’(‘st-à-dire 1 (‘ 
commun et le charneP-\ » 


Dans Pline (Il.N.L., XXXJII, rh. xm), 
on trouve signalée la décomposition à froid du 
cijiabre par le cuivre, dans un mortier de ce 
métal , avec production de vrai mercure. On doit 
sans doute entendre de meme le l(îxle syriaque, 
le mercure étant mis à nu au moyen du plomb, 
ou de Pétain. — Coll, des Alcli. yrecs , trad., 


p. i-ji. V»)ir 1(^ présent volume, p. Hô et H(). 

«■>«1 ^ ^ ^ OW^fLlo ojL*? yOJOtO 

|Ld)o • oJL.» U • — A oJC^o g 

^ ooe» ^ <i>? • g*Adl) «âol \poo 

.Iiuagdo gJM.lgj) yOOMfl? lliL» 
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Feuillet 6i recto. 

18. Autre operation, — Mortier de plomb, dans lequel on broie du ci- 
nabre avec du vinaigre, au moment du lever de Sirius; on mélange du sur 
de la racine de la plante appelée atSrjpt7t$, autrement dit 

19. Autre. — « Mercure tiré des pierres. Le mercure a une nature froide , 
et tue ceux qui le boi\ ent. Le Philosophe a dit que celui qui en subit fac- 
tion ressemble à un liomme ivre et altéré » 

20. U Le mercure se prépare au moyen du cinabre. Le cinabre est formé 
au sein de la terre dans laquelle il y a de fargent. Après quelle a été réduite 
en poudre, privée par grillagea de son humidité et ramollie, et quelle s’est 
changée 

Verso. 

en une matière couleur de feu, couleur de llamme (:^) (elle devient) du 
cinabre Comme il est de la nature du vif-argent de .s’altérer, on le pu- 
rifie au moyen du vinaigre et du feu. On appelle cela du mercure aussi 
nommé argent liquide. Si donc tu veux obtenir ce mercure, prends deux 
vases de cuivre, etc. » On y pétrit le cinabre dans du vinaigre, (‘te. 


Feuillet Ou réel O. 

21. Deux autres préparations avec du cinabre. 

22. Une autre avec de l’arsenic. 

Verso. 

23. Autre. — Arsenic et sel ammoniac. 

24. Autre. — Soufre marin, sandaraque, limaille rf étain. 

25. Autre. — Céruse et sandaraejue. 

Dioscor. , t. I, p. 58'i. [sic) uo*»! i i*jcu. — Pline distingue 

lof oiLofoâkA le mercure natif du vif-argent, ou» métal ar- 

^ il-^^5oo U Vft iS» tiliciel. (Introduction à la Chimie des anciens, 

(• ) llojj Ldfbteo p. !!57 ) . 
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26. Autre. — Sandaraque, androdamas, pierre ferrugineuse, alun, vi- 
triol, gomme. 

Feuillet 63 recto. 

27. Suite. — « L’androdamas est la terre de laquelle on extrait Targent 
pur. 11 faut savoir 

Verso. 

que le résidu obtenu dans l'extraction du mercure, et qui reste au fond 
de la marmite, sert seul pour l'amalgamation de l'argent, lorsqu'on opère 
les mélanges suivant les règles prescrites dans le premier livre (qui traite 
(les transmutations), pour éprouver le mercure d'Espagne. Ce produit seul 
sert pour le mélange de la composition, principalement dans le premier 
livre des chimistes » 

28. « Que les marchands ne te donnent pas un faux mercure à la place 
du vrai; car chez eux on met en œuvre les écrits corrompus des chimistes, 
([ui falsifient les corps et opèrent la diplosis. 

« Pour chacun des autres arts , on s'est ingénié à inscrire dans un livre ce 
([ui lui est utile; les fabricants de drogues possèdent un écrit qiii leur 
sert pour les drogues; les marchands de vin en ont un autre pour les vins; 
les marchands d’huile, un autre pour les huiles. Ainsi, dans tous les arts, 
il existe des procédés pour falsifier les choses pures. Les vrais philosophes 
comptent aussi à côté d’eux des corrupteurs, surtout parmi ceux qui ont 
parlé de la nature, sans savoir ce que cest que la nature, ni où elle piend 
son principe, ni même que la nature est simple et composée. Pour les 
choses dont nous traitons exactement dans le livre divin, veille à ne rien 
faire sans l’éprouver corporellement et spirituellement. Car nombreux sont 
les adversaires (de la vérité) et les inventeurs des espèces falsifiées, qui 
pi ennent les apparences de la vérité. 

Feuillet 64 recto. 

Les vrais sages sont vite reconnus, s'ils sont examinés corpoi’elleinent el 
spirituellement. » 

29. Epreuve du mercure. — Suit le même texte que dans ÏAlchimie du 
British Muséum, ci-dessus, p. 48, 1 . 9-12 (trad., p. 86 , n”" VIII et IX); 
puis on lit : « Il y a beaucoup d'épreuves pour celui-ci et pour toute chose. 

kTcouaia, à(po\i<slaL, Du Gange. — h» 

LaoÿiD oaooâf. 

ALCHIMIE. — 1 , 2 " partie, 32 


tMMklMCRIK RltlO.’fALE. 
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Tous les artisans savent les employer quand ils achètent; mais quand ils 
vendent, ils jurent sur leur tête quils ne connaissent pas le moyen de les 
éprouver. Tu as dans chacun de nos livres une épreuve pour tout ce que tu 
désires , de meme que tu as dans les paroles divines une épreuve pour re- 
connaître celui qui est inspiré de Dieu, quand ce n est pas Dieu lui-même. » 

Fin du discours sur le travail du meivure. Celui qui ne Va pas éprouvé 
sait peu de choses. 


APPENDICE. 


1. De la lettre tét {^6'), sur Veau de soufre, — Ce qui suit, jusqu’au 

leuiHet 69 , c’est-à-dire jusqu’à la fin du chapitrt‘ , présente le même texte qu(* 
les manuscrits du Britisli Muséum, ci-dessus, p. /iS, 1. i3, jusqu’à p. 5(), 
1. ili (trad., p. 87 , n^* XI, jusqu’à la fin de la p. 90 ). Voici les principales 
variantes. Dans la trad., p. n"XI, il faut ajouter à la fin de la 1. 2 : 
« au commencement du livre que nous avons dit d’Imout ». (Comparer ci- 
dessus, p. 238.) Dans le texte, p. 48,l.antép., au lieu de apaVQ£> 

lia**. P. /j 8 , 1. pénult., ajoute: )o«o après P. 48, 1. ult., 

au lieu de Viâo|f. P. 4 9 , 1. 1 , après ^ 0 $^ suit : lU) ^.1 Il 

y| • li;.*. 0 $^ ^jLôo Hîl? 

, »,.r>>ViOLV JLs? JLâJL^o jLikd '^^*^^** jÀé.£L:> 

• yA91i3 ^ JLi>&o ^ci:^ O- 

2 . \a\ fin du n' XI, p. 88 , doit d 9 nc être traduite, d’après cette va- 
riante : « jusqu’à ce que tu possèdes toute la doctrine des livres, tu ne saurais 
exécuter convenablement une seule de ces opérations (litt. : un de ces clia- 
pitres). En effet, c’est au moyen de tous les livres anciens et de ceux que 
j’ai écrits moi-même qu’est composée et constituée toute la vérité. Si donc, 
ô homme! tu fîs ardent par ta nature et que, empêché par tes passions et 
tes mœurs efféminées, tu oses travailler à une opération sans posséder tous 
les livres, tu n’as qu’à te blâmer toi-même de n’avoir pas bien travaillé. » 
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3 . P. 49, 1 . 4 , après JLfiLito ajoute: • JUof a du sang, des œufs» 

(après « et de mouton », p. 88, n° XII, I. 2 , trad.). 

P. 49, i. 6, 03 ^^ au lieu de 033 ^. 

P. 49, 1 . 8, après iLo^f ajoute : «d|o «Haui 

«^ 1 ?? UooL^ 

jLÂLd |La.vu 3 o)? L^ai^o * JLd w^*!s >o Ji x^ 4 i ?v f ^oôi yoou^oo 

4. Dans la Irad. , p. 88 , n° XII, la 1. 9 «Pour le blanchiment » 

doit donc être lue : « quelques personnes se servent aussi du suc dail, même 
du suc dV)ignon et autres choses semblables. Tous ces ingrédients doivent 
être employés à fétat liquide, par exemple pour le broyage, le frottage, le 
dégorgement du noir des pierres précieuses, le blanchiment et le rougis- 
sement, et pour empêcher le produit de brûler. » 

5 . P. 49,1. 10, JLâl?aô au lieu d(‘ jLot?a..ô, et après a : 

jLû^oofioo JLD;.^ba 2 ^o ILa'^âoJI. Trad., p. 88 , n°XIl. 
I. 1 3 , « lios choses indiquées »,lire ainsi : « l^mrles choses indiquées ci-dessus , 
c’est-à-dire pour le noircissement et le polissage du blanc (1 du rouge, ou 
se sert de l’(‘au dt* nuu', etc. » 


O . P. 49,1* 1 3 , après ^^01 ajoute : jixu^iAO Ua oSv JL^f yoou^o 

) JL^^o;dansla trad., p. 88, n” Xll,l. 17, ajouter avant: 
Pour le blanc vrai : «On se sert de ces eaux pour la cuisson, le broyage, 
b* lavage et le reste des autres opérations. » — A la lin de la ligne ) 0 3 3 0 

(mauvaise leçon) au lieu de | . Au commencement du paragraphe 
suivant (n^" XIII, p. 88 de la trad.) est ajouté : JLLao''^ *ô) ^oL 

Q:^aA.9L|? «Nous parlerons ensuite de 

cette autre eau, qui est indiquée dans d’autres leltres. » 

P. 49, h 19, après );»-• a : )9«JQ3 ^)f JLi3a. (trad., 

p. 89,1. 5), au lieu de « ajouter de l’eau chaude », lire « sur le résidu qu 
est dans la marmite , jette de l’eau chaude ». 

32 . 
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7 . A la fin de cet article (p. 49, 1 . trad., p. 89, n®XIII), on lit 
d’autres préparations , qui vont du milieu du feuillet 66 recto au milieu du 
feuillet 67 recto. « D’autres, pour cette opération, au lieu d'eau, emploient 
de l'urine d'enfant; d'autres, du vinaigre; d’autres, de la cendre de notre 
bois, etc. » 

8. Autres préparations tirées Æ autres livres, — « Arsenic, sandaraque, an- 
timoine de Coptos; ou bien eau de chaux traitée et eau de mer; ou urine 
d’enfant. On couvre cette eau avec soin, de peur que son esprit ne 
s'échappe et ne soit perdu. » 

9 . Suit l'article sur le carthame, p. 49, 1 . 21 (trad. , p. 89, n°XIV). 

Variantes : p. 49, 1 . pénult., )iau* au lieu de dans la 

trad., p. 89, n** XIV, 1 . 4 : au lieu de «< du jaune d'œuf, (puis) du blanc », 
lire « du bdelliurn blanc ». 

P. 5o, 1 . 1 , le premier mot )Loo manque et le second est au 

lieu de ^*^0, 

P. 5 o, 1 . 4 : A jLmibL 

. Dans la trad. , p. 09 , n^’XV, 1 . 3 ; après « du wars , huit drachmes » , 

lire : «du thapsia, quatre drachmes, des grenades d'Egypte, six 

drachmes ». 

P. So, 1 . 6 : 

JLd^ Dans la trad. , p. 89-90, lire : « du sang-dragon , 

de l'urine de petit enfant, autant cpi'il en faut. Fais cuire le sang-dragon 
dans l’urine de petit enfant , à finstar de la laccha » 

A la fin de l’article , p. 5o , 1 . 8 (trad. , p. 90 , if XV) , ajoute : « Je pense 
que tu sais ce que sont les biles et les autres choses. » 

10. Autre préparation. — Vinaigre purifié, eau de cendres, miel, fleur 
de sel, safran, suc de porreaux, bile liquide de buffle tout entière en- 
suite soufre, arsenic, sandaraque, cinabre, vitriol, résine (? écrit xiaior^^^) ; 
broyer dans de l’eau préparée ainsi : safran, wars, couperose (calcitis) de 


Ldvftfir )U^. — 
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Chypre, écorce d’orange, natron rouge, etc. «Enduis-en les lames d’or et 
fais-les chauffer neuf heures. Le livre caché a dit ainsi : sinon rien ne so 
fera. » 

1 1 . Suit farticle sur l’eau de cendres, p. 5o , 1. 8 (trad. , p. 90 , rf XVI). 

Variantes. Au commencement : ** |LJL^ ^ 

^)iw. 

«Cette eau est composée de beaucoup de choses; tu 
en as la preuve (toi, femme!) dans mon livre véridique sur les compositions; 
tu la possèdes publûpiement et elle est annoncée publiquement en tout lieu. 
En font partie: l’eau de cendre de choux sauvage, etc. » 

P. 5o, 1. 10 , ;. 2 ldo au lieu de 

P. 5o , 1. 11 , au lieu de « à toi » (au féminin). 

P. 5o, 1. 12 , au lieu de 

12. P. 5o, 1. i3, après ajoute : J^y^oo) 

yLio. A la fin du xf XVI, p. 90 de la trad. : « Fin du livre sur le 
mercure, c’est-à-dire l’eau de soufre. » 

Le recto du feuillet 68 du manuscrit de Cambridge se termine ici et le 
verso est resté en blanc. Une main postérieure y a écrit en arabe une for- 
mule pour le fromage frais. 


Feuillet 69 recto. 

LIVRE X' DE (ZOSIME). 

Lettre sur le plomb; c’est la lettre yod ( livre qui rapporte 

la préparation de notre plomb noir. 


1. Suit un article en partie effacé; on y lit : litharge blanche, huile, an- 
timoine de Coptos ou attique, magnésie. 

2. Pour faire da plomb blanc. — Sandaraque, sel et huile. 

3. Pour teindre le plomb. — Sori, élydrion, vinaigre ou huile de raifort. 
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Il, Pour faire da mofyhdochaUjae^^K — Rouille grattée, élydrion. 

5. Pour rendre le plomb dur, de manière à le faire setmr pour ce qui est 
appelé antahra, — L’antabra ressemble à un dinar Plomb, sandaraque 
clarifiée et garance , molybdochalque , cuivre brûlé. 

Verso. 

0. Pour faire du molybdochalque, — Limaille de cuivre de Chypre , rouille 
grattée, couperose, écorces de grenade broyées. 

7. Pour faire du plomb semblable à de tasern, — Plomb, terre de Samos; 
sel et alun lamelleux. Le cuivre devra être amolli par le feu (S-epfiSXvTO ^) , 
c'est-à-dire séché avec du lupin , etc. 

Feuillet 70 recto et verso. 

Suite. 

Feuillet 71 recto. 

8. Une préparation qiion fa déjà fait connaître dans une autre [lettre) seæé- 
cute ainsi. — « Travail d’argent léger, quatre corps : liqueur d’or. Heur d’or, 
safran d’or [y^pvaolvpiov, yyivaroivBivov., y^pvaoxàviov). Ce sont des pulvérisations 
appelées métalliques. Eau de soufre non altérée, mercure, gomme, etc. 
Tu trouveras ces opérations dans le livre appelé Scellé, et dans le livn' 
appelé Epoque (t7ro;^i7'), et aussi dans le livre appelé Clef etc.» 


Verso. 

9. Chjysocolle. — Chrysocolle, c’est-à-dire colle d’or, pierre d’andro- 
(lamas, soufre, etc. 

Feuillet 73 recto. 

10. Pour faire du plomb vert. — Fondre et agiter avec du cyprès, de la 
racine d’orcanète et de l’alun. 


I 1 . Pour faire du molybdochalque. — Plomb , limaille de cuivre de 
Chypre, rouille, couperose, écorces de grenade broyées. 


, littéralement ; pour 
taire le muet bilat. Le mot muet doit s’entendre 
ici du plomb. (Voir le lexique de Bar Bahloul, 
col. 538, 1. 5.) 


yOAâ 

o»«\) Iw>44| • • 

On a vu plus haut (p. 2 38) que ce sont 
là trois sections du livre de l’alchimie. 
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12. Pour rendre le plomb dar. — Fondre et projeter des teintures appro- 
priées , etc. 

Verso. 

13 . Pour faire du molybdochalqae. — Fondre du plomb avec le minerai 
de cuivre appelé yXKovëiv mercure, sandaraque. 

14 . Autre. — Fleur de soufre, vinaigre. 

Feuillet 78 recto. 

15 . Le moulage (?) se fait ainsi. — Plâtre et épeautre mélangé.s ensemble ; 
si un morceau (? mot eflFacé) de colle de menuisier est mêle avec eux, il 
n’en sera que plus beau. 

16 . Pour rendre an vase d* étain et de plomb pareil à du cuivre. — On 
travaille avec la rouille de cuivre; addition de gomme ou de colle, ou même 
de comaris. 

17 . Pour travailler la céruse. — On la broie et on la mélange avec du 
vinaigre, etc. 

Verso. 

18 . Pour faire de la céruse. — Préparation analogue. 

Suit le même textes que dans les manuscrits du British Muséum, ci-dessus, 
p. 01, 1. 4 (trad. , p. 92, n*" III). 

P. 5 1 , 1 . 5 , après suit : JLlsu) • jjuo)^ >^«JLaiL9 

Jl^£do.)J o^i^o Dans la trad., 1 . 2 : «en agitant 

constamment, jusqu’à ce qu’elle rôtisse également, de manière qu’il n’y en 
ait pas une partie de rôtie et une partie non rôtie ». 

P. 0 1,1. 7 : a so 

looif Ibofw ^ ^oioLo^L. Dans la trad., p. 9*2, n'' 1 \ , 1 . i ; 

« Prends de la céruse, fais-la fondre sur une poêle et sur un plalt'an; chauffe 
par-dessous en remuant jusqu’à » 

P. 01, 1 . l'i-iS: (?) )l 90 Wûi 3 JU09I0 

00 ô^aM.0 et après suit : c h ^ r% n£0 

ou pour l^ooâao) = éfx^eofAa; voir ci-dessus, tra- 

Dans le texte itoa:hof «nmoule». On pour- ductiou, p. 88, note 3, et traduire par céruse 
rait aussi supposer que ce mol est mal écrit, ou badigeon. 
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U > , ^ |feo«âflLd (P) jb«.ftSàA> JLtoijo (P) ILfouts^. Dans la trad. , 
p. 92, n® IV, 1 . 9 : «Prends de la céruse, pétris avec du vinaigre et mets 
dans une bouteille; lute avec de la boue mélangée de crins; fais sécher et 
griller dans un four à potier pendant trois jours; ensuite retire la bouteille; 
mets le produit dans un mortier et broie avec soin. » 

P. 5 1 , 1. 1 5 , après f suit : (sic) JLioil 

jL^a^ lioLjLd cdoio, variante 

(jui ne modifie pas la traduction. 

19 . Suit farticle sur la litharge, p. 5 i, 1 . ult. (trad., p. 93, n” \I); 

omet les mots JLi.?) ^.21:^0 et finit après le mot JLai^^o, p. 5*2, 1. *2. 

Puis vient l’article sur le plomb brûlé, p. 5 ?., 1 . 5 (trad., p. 98, n*" VII); 
finit après le mot jiftb.p. 5 ., 1 . 7. 

Feuillet 74 recto. 

20 . Le travail de la céruse se fait ainsi. — Lames de plomb travaillées 
avec du vinaigre. 

Verso. 

2 I . Pour allier (?) de l* arsenic on de V étain avec du plomb. — Longue opé- 
ration, avec du vinaigre , du sel ammoniac, de la scammonée et de l’arsenic. 

Feuillet 75 recto. 

Autre. — Arsenic, sandaraque, vinaigre, scammonée. 


Verso. 

22 . Règles appelées Héphestion (écrit llouphestion). — « Prends de l’étain , 
celui qui est allié au plomb ou au cuivre (?)^^^ trente et une livres; fais 
chauffer dans un four de verrier ou dans un de ces (ustensiles?) que tu sais. 
Ap rès qu’il sera fondu, prends et projette dessus de fantirnoine roug(‘, 
conservé en capsules (?)^‘^1, dix livres; fais fondre jusqu’à ce qu’il soit com- 
plètement absorbé et réuni au cuivre, et laissc-le jusqu’à ce qu’il soit fixé. 
Fais fondre ensuite de nouveau; alors saupoudre dessus, peu à peu, l’élixir 
suivant, sans chauffer : ocre de Chypre vrai, six livres; ocre attique sans 

omo yiLa ^ looif 091 Iuub». Le mot trouve dans les neul' 

préparations analogues qui suivent; on la traduit par étain 001 a 
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inaigre , quatre livres ; ocre d’Égypte grasse , deux livres ; pierre de Phrygie , 
luit livres; minium d’Amid, quatre livres; couperose, trois livres; vitriol 
ie Chypre, trois livres; fais cuire avec du pompholyx, en remuant avec 
me baguette de fer, si ces choses se sont altérées (?) Éprouve, comme 
►our le verre, jusqu’à ce que tu voies que sa couleur est celle que tu 
iésires, etc. » 

Feuillet 76 recto. 

Suite. 

Verso et l’euillet 77 recto. 

23. Neuf autres préparations analogues. 

Fin du livre sur le plomb. 


LIVRE xr {DE ZOSIME). 

Livre sur le fer. Lettre kaf( — k') qui renferme les paroles sur le fer. 

1. «Quelques-uns des traitements du fer ont besoin du secours divin. 
Vautres sont rendus clairs par les signes qui les désignent. Prends du fer 
danclii; frotte et mélange avec du mercure dans de la saumure, jusqu’à ce 
|u’il ait suffisamment macéré. Fais fondre pendant plusieurs jours, jus- 
|u’à ce qu’il soit comme de la poussière; ce sera pour toi la préparation 
liviiie. M 

Verso. 

2. Deux autres préparations. 

3. Pour fondre le fer, — Ecailles d’acier barbare, travaillées avec de 
antimoine, de la magnésie, de l’alun d’Egypte. 

li. Préparation de fer pour écrire sur du verre. — Elle sei a plus forte que 
acier. Cendre de corne brûlée, mêlée avec du vinaigre fort; on en enduit 
e fer et on fait chauffer. 

5. Pour teindre le fer en couleur for. — Couperose, vitriol et eau de 
lier; enduire le fer en faisant chauffer l’or. 

ALCHIMIE. — 1 , 2 '" partie. 33 


IMfntMEKIE NATiOIALE. 
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Feuillet 78 recto. 

6. Pour souder le cuivre avec le fer. — Fer, cuivre, plomb, etc. 

7. Pour que le fer ne se rouille pas. — Feuilles d’arroche (cKXijuof) bouillies 
dans de Teau de mer; y tremper le fer; ou bien céruse et huile; ou bien 
alun et eau de mer. 

8. Pour dorer le fer. — Frotte-le avec de la pierre ponce^^^; puis emploie 
du cuivre brûlé, broyé avec du sel, de falun et de feau; en enduire le fer. 

9. Paillettes de fer dorées — Paillettes de fer; préparer de for liquide 
au moyen de feuilles dissoutes dans du mercure ; préparer de même de l’ar- 
gent liquide ; enduire les paillettes , etc. 

10. Pour dorer le fer. — Vitriol et couperose broyés dans de l’eau de 
mer; enduire le fer. 

11. Pour rendre du fer noir. — Fer, plomb, sinopis^^^, vitriol. 

Verso. 

12. Pour dorer le fer. — Deux autres préparations. 

1 3 . Pour souder Uar^ent avec Vor, — Trois préparations ; rouille grattée , etc. 

14. Pour souder de Vor avec du cuivre. — Pierre de marbre mélangée 
avec de la colle de bœuf, etc. 

15. Elixirs faits avec du fer et appelés cest-à-dire produisant 

une couleur d'or éclatante. — « Us ont une nature telle que, aussitôt que tu 
projettes leur rouille sur l’argent, la nature ordinaire du métal est changée, 
c’est-à-dire que le corps devient de l’électrum. Projette dessus cet ingré- 
dient préparé au moyen du fer, c’est-àjire le p^pixTo^c^ra , et le métal de- 
viendra (de l’or) de première qualité. » 

16. «< La magnésie fond le fer : après l’avoir broyé avec de l’huile sur un 
marbre, projettes-en une partie pour trois. » 

I 7. Suivent deux autres préparations. 

)WflByGL> .ÆOmilt -f l . Peut-être : 

graine de moutarde (ffwpiu). 
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Feuillet 79 recto. 

18. Quatre autres opérations. 


Suite. 


Verso. 


Feuillet 80 recto. 

19. Quatre autres préparations. 


Verso. 

20. Trois autres préparations. 

Feuillet 81 recto. 

21. « Si tu fais ces choses , tu seras un homme heureux. Mais si tu es im- 
pur, tu ne travailleras pas bien, tu ne comprendras pas, et tu n’entendras 
pas les autres (philosophes). Tout ton cœur sera éclairé par la science de ces 
paroles. Une personne, par un travail facile, peut t’enseigner cette œuvre 
d’enfant. On doit comprendre, ou écouter ce que les autres ont dit. Celui-là 
est un homme distingué qui comprend par lui-même quelque chose. C’est 
aussi un homme excellent, celui qui a confiance dans le maître qui lui en- 
seigne le bien. Celui qui ne comprend pas par lui-même et qui n’écoute pas 
<'e que les autres lui disent, est un homme perdu. Platon a énoncé (Tune autre 
manière ces préceptes. Veille à ce que lsdos^‘^ (Pétésis?) ne blâme pas la 
paresse et ta sottise, et après lui Platon. Sache que tu seras éprouvé pour 
les choses spirituelles et corporelles, jusqu’à ce que tu parviennes à la per- 
fection, en acquérant la patience avec la pureté et l’amour (de l’art); alors 
lu trouveras (l’objet de ton désir), en délaissant les arts corporels. Ne cesse 
donc pas de méditer et de travailler, et tu comprendras. Ecoute ce que l’on te 
(lira quand tu interrogeras. Ne blasphème pas quand tu ne sauras pas quel- 
([uc chose, mais confesse (ton ignorance) et patiente quand tu ne réussis pas. 
Ainsi tout ce qui sera fait par toi au moment voulu réussira et sera parfait 
[? mots effacés). » 

Verso. 

22. Voici que témoigne Apsidès[?) le philosophe et le poète; il a dit en effet : 


33 . 
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Rapportons d! abord toaie excellence à Dieu Travaille le fer comme 

tu las appris, et le cuivre (mots effacés) : mêle et fonds. 

23. Autre, — « Lorsque tu veux fixer la teinture sur du fer qui n’a pas 

été teint, fais brûler un ongle de (mot effacé); broie dans de feauet 

teins le fer : la teinture sera fixée. » 

2k, Antre, — Magnésie lavée dans de feau. 

25. Autre, — Ajoute du vinaigre. 

b'in du livre sur le fer. 

Feuillet 83 recto. 

LIVRE Xir (DE ZOSIME). 

Livre sur l'électrum , qui est un métal spécial. Tout don précieux et tout présent vient d’en haut 
et est donné à ceux qui en sont dignes, 

1. «Comme les livres anciens, o femme! en raison de la dissimulation 
des démons, trompent ceux qui ne sont pas éclairés à leur sujet, il convient 
de rechercher si (rélcctrum), de meme qu’il est voisin de l’or par ses pro- 
priétés, doit aussi en être rapproché pour son usage et pour son travail. Le 
Philosophe dit en ejfet : Rends le métal blanc (argent), au moyen du cinabre, 
du sel et de l’alun; puis rend-le rouge (or), au moyen du vitriol, du séricon , 
de la couperose et du soufre non brûlé, ou comme tu l’entendras. Pro- 
jette sur l’argent et ce sera de l’or^-^ etc. Ces recettes étaient tenues secrètes 
et elles ne se transmettaient qu’avec le serment de ne pas être révélées au 
public. >» 

Verso. 

2. Autres recettes pour l'électrum, — 0n y lit les mots croticados^'^^ soug- 
natis^'é^ pouqaidos^^\ etc., comme ingrédients entrant dans la composition 
de l’électrum. 

U) loâk pfQ 

L'auteur se sert des mots saroch, loura, 
siwan , pour le cuivre, l’argent et l'or. (Voir 
p. :}2i, n° 1.) Ce passage est un résume du 
premier paragraphe de la Chrysopée de Dénio- 


crite. (Coll, des Alchimistes grecs ^ traduction, 
p. /|o.) 

(«) .4ltU^t^4P . 
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Feuillet 83 recto, milieu. 

3. « Apprends aussi comment se font les miroirs d’argent (loura) : sache 
que tu en trouveras les démonstrations traditionnelles dans la lettre delta 
il convient que tu polisses (l’argent), comme pour un miroir. Il faut 
aussi que tu comprennes tout le travail opéré au moyen du mélange sui- 
vant : cuivre brûlé, une partie; limaille de cuivre de Chypre, fer (sahouin) 
indien , de chacun une partie , etc. » 

Verso. 

Suite. 


Feuillet 84 recto. 

Suite; l’auteur recommande d’opérer la fusion dans l’appareil à tirage 
spontané [avTOfX(n(ipeiov)^^\ A défaut de cet appareil, se servir du four de 
verrier. 

Verso. 

Suite. 

Feuillet 85 recto. 

Suite. «On projetait de la croticados réduite en limaille, avec du mer 
cure; on cuisait dans de feau de soufre, ijorsque le produit était sec, on le 
faisait digérer dans un bocal puis on versait ie li([uide par-dessus. Ceux 
qui ne la projetaient pas faisaient cuire avec la pierre de Phrygie, ou avec 
celle qui est appelée apitou ( pyri l’orme ?) ^^^ Le livre dit que c’était là une 
recette secrète. 

« L’histoire ancienne rapporte qu’Alexandre le Macédonien en fut f in- 
venteur, de la façon que voici. La foudre tombait constamment sur la terre 
et ravageait tous les ans les fruits de la terre et la race des humains, au 
point de n’en laisser subsister qu’un petit nombre. » 

Verso. 

« Alexandre, ayant eu connaissance de ces faits et en étant affligé, inventa 
cet alliage, formé par l’or (siwan) et l’argent (loura) : c’est pour cela que 

, comp. ci-dessus , trad. , p. 35 , 
note 3 ; p. 1 5 1 , note i . 


ILood ILwofe^f mOiA ..o»o 
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falliage a été appelé électrum , c est-à-dire entrelacé , parce que c est un mé- 
lange de ces deux métaux brillants. 

« Il rapporte les résultats visibles obtenus par leur alliage. — C’est pourquoi 
on dit que si un individu dans ce temps-là était (exposé à être) frappé par 
la foudre, il préparait avec les métaux brillants un électrum brillant, et 
(par la vertu de ce corps) il n’était pas accablé par le fléau, de même 
qu’ Alexandre ne l’a pas été. 

« C’est alors qu Alexandre prépara des espèces de monnaies gravées for- 
mées d'or et d’argent , et il les répandit dans cette terre, sur laquelle tombait 
la foudre; il la hersa et l’abandonna à elle-même , et la foudre n’y tomba plus. 
11 avait dans sa maison une espèce de miroir, qui était, dit-il, une protection 
contre tous les maux; et sa parole est véridique, car il n’arrivera plus à per- 
sonne d’ctre exposé à des maux et à des combats tels que ceux qu’il eut à 
supporter. 

« Les rois, ses successeurs, inférieurs à lui, le crurent, et ils acquirent ce 
miroir, (qu'ils mirent) dans leur maison comme un talisman. Ce miroir, 
lorsqu’un homme s’y regarde, lui suggère l’idée de s'examiner lui-même et 
de se purifier, depuis la tête jusqu’au bout des ongles. » 


Feuillet 8G recto. 

« Le miroir lut apporté ensuite chez les prêtres , dans le temple appelé 
Les sept portes. Ces miroirs étaient fabriqués à la taille des hommes et 
leur montraient qu'ils devaient se purilier. fout cela était exposé en forme 
de mystère, comme je te l’ai fait connaître (à toi, femme!) dans le livre 
qui est appelé Cercle des prêtres. 

« liC miroir n’était pas disposé dans ce but, qu’un homme s’y contemplât 
matériellement; car aussitôt qu’il quittait le miroir, à l’instant il perdait la 
mémoire de sa propre image. Qu’était-ce donc que ce miroir? Kcoute. 

« Le miroir représente l’esprit divin lorsque l’ânie s’y regarde, elle voit 
les hontes qui sont en elle, et elle les rejette; elle fait disparaître ses taches 
et demeure sans blâme. Lorsqu’elle est purifiée, elle imite et prend pour 
modèle l’Esprit-Saint; elle devient elle-même esprit; elle possède le calme et 
se reporte sans cesse à cet état supérieur, où l’on connaît (Dieu) et où Ton 
en est connu Alors devenue sans tache (sans ombre), elle se débarrasse 

lu*? . 
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de ses liens propres et de ceux qui lui sont communs avec son corps , et elle 
(s'élève) vers TOmnipotent. Que dit en effet la parole philosophique? Gon- 
nais-toi toi-méme. Fdle indique par là le miroir spirituel et intellectuel. 
Qu'est donc ce miroir, sinon l'esprit divin et primordial (du Pèrei^). 

«A moins qu’on ne dise que c’est le principe des principes, le fils de 
Dieu, le Verbe, celui dont les pensées et les sentiments procèdent aussi de 
l'Esprit-Saint. Telle est, ô femme! l'explication du miroir. » 

Verso. 

« Lorsqu’un homme y regarde et s'y voit, il détourne sa face de tout ce 
qui est appelé dieux et démons, et, s'attachant à l’Esprit-Saint , il devient un 
homme parfait; il voit Dieu qui est en lui, par l’intermédiaire de cet Esprit- 
Saint 

« Ce miroir est placé au-dessus des Sept portes du coté de l'Occident, 
de telle sorte que celui qui y regarde voit l’Orient, là où brille la lumière 
intellectuelle, qui est au-dessus du voile. C'est pourquoi il est placé aussi 
du côté sud, au-dessus de toutes les portes qui répondent aux Sept cieux 
au-dessus de ce monde visible, au-dessus des Douze maisons et des 
Pléiades, qui sont le monde des treize. Au-dessus d’eux existe cet Œil des 
sens invisibles, cet Œil de l'esprit, qui est présent là et en tous lieux On 
y voit cet esprit parfait, en la puissance duquel tout se trouve, dès main- 
tenant et jusqu’à la mort. 

« Nous avons rapporté ceci, parce que nous y avons été conduits en par- 
lant du miroir d'électrum, c'est-à-dire du miroir de l’esprit. 

« Ces monnaies qu Alexandre sema dans la terre, les gens qui les trouvent 
s’en servent pour le même usage, en gravant sur elles la figure d’Alexandre 
à cheval. Ils les suspendent sur eux-mêmes, comme des amulettes. D’autres, 
lorsqu’ils les trouvent, gravent (mot effacé) et argent, et les sus- 
pendent sur eux-mêmes, etc » 

Tout ce développement, imprégné de Livre de Crath. [Traités d .ilcliiinie arabe, 
gnosticisme, rappelle, par son caractère gé- p. /fj.) 
néral, les commentaires de Zosinie sur la Signes du zodiaque, 

lettre U. [Coll, des Alck. grecs, trad. , p. 221 L’Ot^il sacré ou Ondja est un symbole 

et suiv. ; voir aussi p. 90.) égyptien; il désignait tantôt le soleil et la 

Voir les portes symboliques de Celse. lune; tantôt les deux yeux du soleil, qui aper- 

[Introd. à la Chimie des anciens, p. 7 8.) çoit toutes choses du nord au midi, etc. [Dict. 

W Voir les Sept iirinamentf, dans le d'archéologie égyptienne , par Pierret, p. 399.) 
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Feuillet 07 recto. 

« Transmets cçci (femme) à ceux des philosophes qui en sont dignes, et 
eUseigne-leur les choses de fesprit; détourne-toi des anciennes (doctrines), 
et reconnais que toute cette exposition renferme le type des choses invi- 
sibles. » 

/i. Voici les types cl Aristote , — « 11 ne promit pas d expliquer, ni même. . 

. . car, quoique philosophe pour les choses visibles, il n'a pas bien 
distingué l'exislencc des choses invisibles, c’est-à-dire celle des intelligences 
ou substances spirituelles. Les anges qui lui inspirèrent la science ne l(‘s 
connaissaient pas, et ne pouvaient par conséquent communiquer ce qu’ils 
ne possédaient pas. Lui-même ne savait pas 

V^irso. 

ce qu'il navait pas reçu de ses maîtres, car il n'y avait personne qui en pos- 
sédât la tradition. 

« Il n’était pas non plus f Esprit-Saint; mais c’était un homme mortel, 
une intelligence mortelle et un corps mortel. C’était le plus brillant parmi 
les êtres non lumineux, mis en contraste avec des êtres incorporels. Il pos- 
sédait un pouvoir d'appropriation ou de résistance sur les êtres corporels et 
non lumineux^-^ autres que les intelligences supérieures et les grands corps 
célestes. Comme il était mortel, il ne put s’élever jusqu’à la sphère céleste; 
il ne sut pas non plus s’en rendre digne. C’est pour(|Uoi sa science et ses 
actes demeurèrent dans la région inférieure à cette sphère. 

«Mais toi (femme), élève-toi par ta pensée en dehors de la sphère infé- 
lieure, qui est une partie de riinivcrs (visible); envisage ton âme, au moyen 
de ce miroir spirituel d’électrum, fabriqué avec les deux intelligences, c’est- 
à-dire avec le Fils de Dieu, le Verbe, joint à l’Ksprit-Saint , et rempli de la 
spii’itualité de la Trinité. Communique-le sans jalousie à ceux qui en sont 
dignes et qui te le demanderont , afin qu'ici-bas même tu possèdes un grand 
bien : je veux dire les âmes que tu sauveras et que tu dirigeras vers la na- 
ture incorporelle et incorruptible. » 

5. ((Chez les Egyptiens, U y a an livre appelé les Sept deux, attribué à 

Il .- ft lo ypo»— ilb, Âmjj P ^ U «2^ )oOIO 

|o« ( wV) .Ilvuvu^ 
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Salomon, contre les démons; mais il n est pas exact qail soit de Salomon, parce 
que ces talismans ont été apportés autrefois à nos prêtres; 

Feuillet 88 recto. 

c'est ce que la langue employée pour les désigner fait déji'i supposer; car Je 
mot talismans de Salomon est une expression liébraitpie. En tout temps, les 
grands prêtres de Jérusalem les tiraient, suivant le sens simple, du gouffre 
inférieur de Jérusalem 

ft Après que ces écrits eurent été répandus partout, étant encore inache- 
vés, ils furent corrompus. 

« C’est lui qui les avait inventés, comme je fai dit plus haut. Mais Salo- 
mon n’écrivit qu’un seul ouvrage sur les sept talismans, tandis qu’on ima- 
gina (les commentaires, à différentes époques, pour explicjuer les choses que 
cet ouvrage renfermait; or dans ces commentaires il y avait de la fraude. 
Tous, ou à peu près, sont d’accord sur le travail des talismans dirigés contre 
les démons. Ces talismans agissent comme la prière et les neuf lettres écrites 
yjar Salomon les démons ne peuvent y résister. 

« Mais revenons plus en détail au sujet que nous avons en vue. Les 
sept houteilles (talismans), dans lesquelles Salomon renferma les démons, 
étaient en électrum. 11 convicrït d’ajouter foi à cet égard aux écrits juifs sur 
les démons, f^e livre altéré, que nous possédons et qui est intitulé les Sept 
cieux, renferme, en résumé, ce qui suit L’ange ordonna a Salomon 

de faire ces talismans (bouteilles). 11 ajoute : Salomon fit les sept talismans 
(bouteilles), suivant le nombre des sept planètes, en se conformant aux 
prescriptions divines sur le travail de la pierre (philosophale). 


Verso. 

pour le mélange de l’argent, de l’or et du cuivre de Chypre, avec le corps 
appelé orichalque et cuivre de Marrali (?)^^^ On prend une partie du métal 
pourvue de son ombre, on le met en présence de toutes les pierres sulfu- 


0) Littéraiemeni : bouteilles. De même plus 
loin , partout où se trouve le mot talisman dans 
ce passage. L’assimilation des talismans à des 
bouteilles, dans lesquelles les démons sont en- 
fermés par la vertu des écritures magiques, 
inscrites dessus , est expliquée plus bas. 

ALCHIMIE. — 1,2*^ partie. 


La Géhenne? 

Le nom mystérieux de Dieu? — Toul ce 
passage est imprégné des idées juives et caba- 
listiques. 


3^1 
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reuses : la meilleure de toutes engendre le métal privé d’ombre. J^es ingré- 
dients nécessaires sont au nombre de neuf, en tout. C’est par eux que tout 
s’accomplit, ainsi que tu le sais. 

« Le sage Salomon sait aussi évoquer les démons ; il donne une formule de 
conjuration et il indique f éleclrum , c’est-à-dire les bouteilles (f électrum , 
sur la surface desquelles il inscrivit cette formule. 

« Tu trouveras le mélange, le poids et le traitement de cliacuri des corps 
et des pierres précieuses dans les écrits juifs, et pi’incipalement chez Apilis, 
lils de Gagios^^^. Si tu découvres le sens de ces écritures, tu y découvriras 
avec sincérité ce que tu poursuis. Sinon, clicrclK* ton refuge auprès du c.roci- 
tidos, surtout celui qui est dans le manuel (^éyx^etptStov) altendu qu’on 

produit l’or (sivvan) avec le fer (sahoum) teint en rouge. On trouve (dans 
le manuel) l’indication coniplète des neuf choses nécessaires. 

«Si tu ne veux pas te servir de ce moyen, sach(‘ (|u’il faut, pour la pré- 
paration de l’électrum, les corps suivants : or (sivvan) l)rrilé, argent (loura) 
dit de la fourmi (fjujpfxnxos), cuivre (saroch) blanchi, fer (sahoum) tendre 
et amolli, plomb (? tou), argent (lune) purifié. Tu trouveras leur traitement 
partout, etc. » 

Feuillet 8(j recto et verso. 

Suite. 


Suite. 


Feuillet (^o n^clo. 


Fin (lu livra sur iâlaatrnm. 


ILovV» loou |l)o. 
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III. TRAITÉ DE DÉMOCRITE. 


Feuillet 90 verso. 


LIVRE PREMIER. 

Livre de Démocrite : préparation de l’or. 

C’est une traduction de la Chtysopée de Dcinocrite, qui se trou\ e eîgalo- 
rnent dans V Alchimie du British Muséum, ci-dessus, p. 10 , ^ (trad., 

p. J 9 ). Mais le texte en est souvent trop différent pour qu’on se borne h en 
donner les variantes. Voici la traduction complète des parties (jui offrent ce 
caractère 

1. «( IVends du mercure et fixc-lc avec le corps de magnésie, ou 

avec de l’antimoine italique, ou avec du soufre rouge, ou avec de la 
sélénite, ou de la cliaux [titolvos), ou avec de l’alun, ou avec de l’arsenic, 
ou comme tu l’entendras. Prépare deux creusets chauffer et 

projette sur le mercure. Examine si la rouille est rouge, projette-la sur de 
l’argent et elle produira de l’or. Si l’on projette sur l’or, on obtient le corail 
d’or. » 

2 . « Le même résultat sera obtenu par la sandaraque rougi* et l’arsenic, 
en les faisant agir sur le corps de magnésie, la cbrysocolle et le cinabre 
rouge. Le cuivre est privé d’ombre seulement par le mercure, avec le con- 
cours du vinaigre. » 

3. « Pierre pyrite, — E’ais-la chauffer, selon l’usage, de façon à la rendre 
Huide. On la liquéfie au moyen de la résine et de la litharge, ou bien de 
la cire, ou même de l’antimoine [alifxpLi) italique. On saupoudre (avec du 
plomb) : il ne s’agit pas de celui dont on se sert ordinairement, ne l’oublie 
pas, mais de celui qui vient de Samos. Tu projetteras de cet ingrédient par- 
tout, autant que tu voudras. La nature saisit la nature. » 


Comp. Coll, des Alch. grecs, trad., p. 46. — Le texte porte «acier», mais il 

faut lire 
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4. Suit i’articie sur la préparation de la pyrite, p. i o , 1. 17 (trad. , p. 21 ) , 

3 ). 

Variantes qui ne modifient pas le sens : 

P. 10,1. 18, JL^o au lieu de 

P. 10, 1.419, 

P. 10,1. io, po^jGûLd an lieu do Hombo et lieu de i^ôi. Suit : 

5 . Préparation du claudianos avec du marbre, de l’alun, ou de l’arsc'- 
nic, ou de la sandaraque , ou de la chaux. Si l’on en projette dans de l’argent, 
il fait de l’or; dans de l’or, il fait du corail d’or. 

Autre préparation. 

Suit : 

Kn b«'is du feuillet 9 1 rcciu. 

l’article de l’androdaiiias (trad., p. 20, rV’ 4 )* Pas de variante notable; on 
ajoute à la (in : « La nature saisit la nature. » 

Puis vient le n^" 5 , p. 20 de la traduction. Pas de variantes; seiilenKuit 
JLiUî JLÂoi» au lieu de ju:Lt , [). 11,1. 3 . A la lin de l’arlicb^ : « La na- 
ture saisit la nature. » 

Suit le II*" 6, p. 20 de la Iradudion. Variantes : 

P. 1 1 , 1 . 7 : également vitriol (b* mer- 
cure» au lien de «Heur de cuivre» (trad., p. 10, (buniêre 

ligne). 

r. II. I. 1(1. .<n-«.vi>oCv, U y|o au Ülmi (Je .JJ y|o lom ylo 

trad. , p. 21,!.^: « s’il ne devient j)as encore tel, blâme 
le mercure (le plomb .^); s’il n’est pas bfârnable, tu réussiras bien ». 

P. 1 1 , à la lin de la 1 . 1 7, ajoute : )LJLL^ 

dans la trad., p. 21, n*’ VII, 1 . 3 , après «Une fois transformée», 
ajouter : « fai s-la bouillir avec de l’huile plusieurs fois; (msuite » 


au lieu de 


*J’j 


]'^o] au lieu de 


Feuillet gu recto. 

7 . A la (in de cet article suit : « O natures célestes ! merveille des natures ! 
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0 natures sublimes, qui agitent et modifient les natures! Ô natures supé- 
rieures aux natures et differentes des (autres) natures! Ce sont des natures 
et elles possèdent une grande vertu et elles appartiennent aux grandes natures 
transformées par le feu. Elles sont f œuvre des sages admirables; elles gué- 
rissent toutes les maladies du corps, lorsqu’on s en sert avec art. Mais ceux 
(|ui, sans aucune science, travaillent les matières, échouent souvent par 
leur ignorance; 

V(;rso. 

ils oublient que les médecins éprouvent d’abord les plant(‘s, et ils se mettent 
tout d’abord à faire des triturations. Or les médecins n(‘ les font pas tout 
d’abord, mais ils éprouvent auparavant celle (d(‘s plantes) qui a de la vertu, 

celle qui (mot effacé) et dont l’effet (‘sl intermédiaire, ou froid, ou 

humide; ils n'cherchent de qindb' natun‘ est la maladie; ils mélangent l(‘s 
plantes et amènenl (? mot (‘ffacc'*) la guérison, (‘n éprouvant les phmtt's. 
d’andis que ceux-là, ayant arreté l(*ur opinion sans avoir t'\périm(‘ntè‘ , 
a(î(î()urent avec la prétention de guérir juscpi’à faiiK*; mais ils négligent It* 
travail ordinaire (? mol (*lfa(‘é); ils veulent faire d(*s triturations, sans savoir 
si les rennèdes sont efflca(’es, et ils éc'houent , sans avoir le sentiment de leur 
ignorance, tandis qu’ils nous parbut par énigmes, et non selon la vérité. 
Ils opèrent, sans ([u’aucun d’eux ait éprouvé (|uel est l’agcut ([ui nettoi<* par 
sa projection » 

Suit le meme texte ([u’au commencenuut du manuscrit A du Rritish 
Muséum, ci-dessus, p. i , h 9 d’en bas (trad., p. 1 , I. (1 d’en bas). 

\ariant<‘ : mau(|ue ^ Jbufo; suit 00 ^ JLujo; 

I. pénult., au li('u d(' beu de a : ]i] 

^ )lll «mais venons-en aux (d('‘monslrations) naturelles)) 
(trad. , p. ‘ji , 1. .1 ). 

Suit la phrase sur la goutte de pourpre , puis trois lignes eff’a(‘é(‘s. 

Keiiillet recto. 

Ensuite : 

8. Prends de la poix (Wo'aa) du Pont, lais liouillir dans du vin, etc. *> 
(en partie effacé). 

9. n Prends du safran de Cilirie, des pétales de carthame; jette dans du 
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vin, et cela formera une belle liqueur; teins avec elle les lames rie 
cuivre, etc. » 

Verso. 

10. Autre, — «Prends de notre plomb, etc.» (même texte que dans 
V Alchimie du British Muséum, ci-dessus, p. i i, 1. 19 ; trad., p. i 1 , n” 8 ). 

* 

\ ariantes : 

P. Il, 1. ^ rren bas, au lieu d(‘ ligne suivante, 

au lieu de a : ; au lieu d(' a : . 

1*. 1. 3 . au lieu de dans la trad., p. i'i, n“ 9 , 1 . . 1 , 

« aux Egyptiens » au lieu d(‘ « à Mar »; M.i.ja^y>o)o au lieu d(‘ mOjoa^Ip. 

Après U, p. 1 ‘i , 1. 4 , «ne vous élonm'z donc pas» (trad., 

p. 2 'x , n^ 9 , I. 4); suit : 

11. « Car unique est l’agent c{ui opère, au lieu et place de tous; son nom 
est cacbé à tout homme, et manifeste pour tout bonimo; grand est son prix , 
et cependant, ce prix est très petit. Cet agent est difficile à trouver et (il (‘st 
si vulgaire) qu’on le jette au fumier. (Comparer la lin de l'avis, p. 2 d(‘ 
la traduction.) Reposez-vous maintenant de fétude de la matière (lîX)?), 
et procurez-vous un don véritable (? mots elfacés). 11 n’y a (|u’une nature^ 
qui triomphe de toutes les natures. » (Voir la fin du n*" 9 , p. 22 de la tra- 
duction.) 

Fin du livre premier de Démocrite le philosophe. 


LIVRE IV (DE DÉMOCRITE). 

Livre second de Démocrite le philosophe. 


Feuillet 94 recto. 

1,2,3. Suit le texte de V Alchimie du British Muséum, ci-dessus, p. 12 , 
1. 5 (dans la trad., p. 23). Variantes : 

P. 1 2 , 1. 8 , au lieu de )oo%^ \ trad. , n° 1 , 1. 5 : « dans du mer- 

cure » an lieu de « dans de la liqueur ». (Il y avait probablement, dans l’ori- 
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ginal des inaiiuscrils du British Muséum, Zeus Hermès, au lieu de zoum, 
erreur d’un copiste.) 

P. 12,1. 10, 90 ^ 11 ? au lieu de I ^ , après ajoute : 

O; Irad., p. iS, xf i , P 9 : « (il s’a- 
moHif) pendant que 1 (* soufre en prend une demi-paiii(; , car la magnésie 
est un(‘ espèce de fer». 

P. 12,1. i 3 (trad., p. ‘ 23 , n" *2, I. 3 ), man(|ue foo^j « qifil y en 

ail une partie et trois parties d’alun ». 

P. 1 ‘2 , 1 . 16, ô| au lieu de ô| ; trad. , p. 2 ^ , n’ 3 . 

I. 2, « ou du vinaigre de citi on » au liiui de « ou du jus de citron ». 

4 . Après le n" 3 de la p. 2^1 d(^ la trad., suit : J^rcnds du soufre apyre 
blanc (‘t de la lithai'ge; broie avec d(‘ la cadmie, ou avec de rarsenic, ou 
a\ec de la céruse [^ifxvOiov'? écrit 'srfxris), ou du n inaigre et du sel, (‘te. » 

Eeiiill(‘t (jT) rerto. 

5 . Préparation de Carfieni, — léarticle commence ainsi : « 11 est unique et 
seul, l’agent qui opère à la pla('e de toutes les plantes. Cet ag(‘nt en eflet, 
loisqu’il est cuit de plusieurs manicires différentes, manifeste uru' diversité 
d’elfets correspondante. La céruse a une autre puissance, supérieure à celh* 
(|ui (‘st connue, lorsque Tune de celles-ci (des plantes?) est cuite (avec elle?), 
c.onfonnéinent è sa vertu spéciale; car toutes ont la meme nature générale'. 
Si les livres n’expliquent ])as cette nature supéri('ui’e à toutes, nous serons 
jet(‘s sottement dans la confusion de matières. Les philosophes nous jet tei'ont 
dans la confusion de matières (üXj;); en cela beaucoup ont caché la vérité. 

Verso. 

« Moi je f(U“ai en .sorte qu’ils éprouvent votre science. Venons-en mainte- 
nant a l’eau, dans la(|uclle on fait bouillir les plantes blanches et louges. » 

Suit le même texte que dans VAlcliinne du British Muséum, p. 12. 
a\ant-dernière ligne (trad., p. 24, n"" ^i). 

Variantes : 

P. 12, dernière ligne, JLaQ 3 au lieu de Jla^ trad., p. 24, 

n” 5 , 1. I , « eau de mer » au li(‘u de « alun ». 
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P. i3, 1. 1, au lieu de «odoL «Hermès» au lieu de «Zeus» 

((( élain » dans la trad. , n*" 5,1. 2); Ok£» ooL au lieu de oqiL; 

^^9^1 au lieu de 

P. i3, 1. 3, ILotJLp au lieu de Irad. n" 5, 1. 5 : «soit comme de 

la cire » au lieu de « soit réduite en farine ». 

P. 1 3 , 1. 5 , 90*1* 9adw^ au lieu de 9a^o 90!^. 

6. Après le n” 5 de la p. 2 4 de la traduction, suit : « Voici pour vous la 
litharge blanche. Elle blanchit ainsi : elle est projetée avec des feuilles de 
laurier, de la farine, du miel et de farsenic. Broie ces matières et elles 
épaissiront; enduis-en la lame extérieurement sur une seule face et laisse 
l’autre intacte. Fais cuire suivant ton habitude, et quand (ringrédient) sera 
cuit, projette-le dans l’une des natures, puis jette-le dans une eau, r(‘n- 
fermant 

Feuillet 96 recto. 

de la cendre de bois [? mot elfacé). Quand les produits seront mélangés. . . 
(deux mots effacés). Ceci (se fait) au moyen de l’eau vraie et commune. La 
nature triomphe de la nature. » 

7. tt Prends le mercure (le lait) et broie avec lui de l’alun et un peu de 
misy; broie dans du vinaigre; projettes-y de la cadmie blanche, ou de la 
magnésie, ou de la chaux, pour qu’il soit (transformé en) un corps (solide). 
Tu broieras sur le feu et tu feras cuire avec des charbons. Qu’il y ait aussi 
du soufre apyre. La nature saisit la nature. » 

8. « Voici pour vous : arsenic , une once ; natron , quatre drachmes ; écorce 
de pêcher ou feuilles tendres, deux onces; lait de vache, une once; alun 
autant qu’eux tous. Broie dans du vinaigre, ou dans de l’urine, ou dans de 
la chaux, jusqu’à ce que les produits soient réduits en liqueur (^vfjLrj). Fais 
chauffer et teins tous (les métaux) dans lesquels se trouve de la rouille, et 
leur rouille disparaîtra. Une nature saisit une nature. » 

Suit le texte du British Muséum, ci-dessus, p. i3, 1. 6-8 (trad. , p. 2/4, 
n^ 6). 

Verso. 

Fin du livre second de Démocritc le philosophe. 
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IV. EXTRAIT DE DÉMOCRITE, 3" LIVRE. 

Ensuite Dcinocrite : Je vous dis à vous, philosophes , salut! 


1 . Même texte que p. i 3 , 1 . y et suiv. (irad. , p. ‘io.) 

Variantes : au lieu de ; 1. 1 i-i 3 , li) 

JJ<o. 

^IJL^ ^o. jldjLd o>(s«) idJLâ Of jijoi • oCiAA. ti ad., 

p. 25 , lY 2 , 1. 1 et 2 : «pierre sans valeur, dis-je, mais qui a un très «rraïul 
prix; qui n’est pas connue, et (jui est manifeste pour tout le inonde; qui ;» 
beaucoup de noms, et qui n’a qu’un seul nom; elle qui, étant une pierre, 

n’est pas une pierre; étant très précieuse »; 1. 16, au 

beu de . m * ^ ^ jD ; 1. suivanUî, au lieu do JLiuy^j; dans la trad., 

n" 3 , fin : « le mercure » au lieu de « le cuivre »; 1. 1 y et 18, Ifo— 

au lieu de 1. antépén., au lieu de oi'^ajk.fo. 

P. 1 /i , 1 . 3 , au lieu de jesa-^;A>; dans la trad. , |). 26 , n'^ 5 , 

1. 6 : « et ce sera de la pierre d(‘ marbre, /uapjuapTT/^ » , au lieu de « et co s(‘ra 
une perle ». 

Fcuillel 97 verso. 

2 . Suit : « Loict pour vous un [drcKfon?)^-^ que l'on trouve dans un rocher qui 
est dans le fleuve du Nil, — Enlève-lui ses et broie-les dans du sani; de 
lièvre, ou dans du sang de ])orc, ou dans du jus acide de cilron, ou commet 
tu l’entendras; traite-lcs coinine des lupins. Projette-les dans un vase de s(‘lé- 

nitc [dÇ>poa-éXvvov) , ou (deux mots douteux) ou comme lu ft'u- 

tendras, pourvu qu’il soit pi opre. Veille à ce qu’ils ne soient pas (‘u trop 
gros fragments. A ces petits morceaux, enlève leurs parties noires et broie-les 
dans du vinaigre seul; mêle avec eux la liqueur de solanum iiigrum , 

ou. .11. . . . (mots douteux) (•'’L Projette -la sur les morceaux et verse par- 
dessus du suc (x.^X 6 s) de sympliyton, ou de chou sauvage, ou de cumin » 


Colleclion des Alchimistes (jvecs , Irucluc- 
tion, p. i3o. 

)oi. 

Collection des Alchimistes grecs, traduc- 
tion, p. 23 , noie 5. 

ALCHIMIE. — I, 2® partie. 


o| . JJo\aOy3 o| . LEcLd e«aof)o 

.<n«X>o «d). 

Loi) i-aoo. 

o). 

35 
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3. Comment se prépare la poarpre^^K — « Prends et broieda bien; inetsda 
dans de Teau; fais-en une pâte (fxa^a) et délaye-Ia dans l’eau. Fais avec elle 
de la teinture ((fDxo^), une partie (de pourpre) pour deux parties (d’eau). 
Verse-la sur la laine et celle-ci deviendra pourpre. Prépare aussi de l’eau de 
chaux , 

Feuillet 98 reelo. 

et, quand tu l’y auras plongée, lave-la dans (.ette eau. « 

4. Autre préparation, — «Prends de la teinture ((pCxog), ajoutes-y de la 
chaux, ou du vinaigre, ou de l’alun; (laisse digérer) pendant trois jours. 

Clarifie cette eau et fais-la chauffer; mélange avec cette eau du (mot 

écrit acrprosj^^K Aussitôt qu’elle houillira, mets-y de la laine ou un tissu (uiot 
écrit blanc. Retire et lave dans de l’eau de mer, et tu trouveras une 

belle teinte pourpre. » 

5. Pourpre froide, — « Elle se fait au moyen de cette eau qui , après avoir 
bouilli, imprègne la laine (.^)^'^^ On y place la laine; elle devra être soumise 
à l’action de falun et y rester un jour. Ensuite lave-la et mets-la dans du. . • 
(mot douteux) Lave-la de nouveau : ceci est la (teinture en) pourpre. 

Fin du livre de Démocrite le philosophe. Quiconijue opcreni , avcompliru ; 
quiconque cherchera , trouvera. 

Ces trois recettes répondent au Livre (!«• S(*Tait-ce éptuv, le nom de la laine 

Démocrite sur la pourpre, cité dans la Collée- grec? Comp. ci-après, p. 305. 

lion des Alchimistes grecs, et dont il y subsiste Jjoj ^ Uom »oi 

un fragment, Irad., p. U. (“ 

bot .«9010 . 
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V 

AUTRE TRAITÉ ATTRIBUÉ À DÉMOGRITE”. 


Livre premier. 

1 . Suit : « Prends de l’urine, avec laquelle tu écriras sur ton bras ce que 
tu voudras et laisse prendre. Ensuite répands sur les lettres de la poudre 
de (diarbon sèche et essuie avec un linge; alors les lettres seront visibles •» 

2. Aatrc'^'^K a Prends des noix de galle; broie bien; projette dessus de 
l’eau, et avec cette liqueur écris sur du papier (^dpTtjs) et laisse sécbei-. 
Prends de la liquiuir de rriisy, trempes-y le papier, et lis. » 

Verso. 

3. Autre article. — Mercure, terre de Sainos, îilun lamelli'ux, argeni; 
faire cuire ensemble, etc. 

II. Préparation du cuivre blanc pour qa il i allie à l'argent en quantité égale. 
— Cuivre de Chypre, cuivie blanc (Bilat), sandaraque, alun, sel. 

5. Atitre. — Etain, lait de chacal (mercure), mastic, etc. 


Feuillet ()() recto. 

0. Préparation de 1 argent. — Mastic et mercure. 

7. J ^our écrire des lettres d’argent. — Couperose el \ inaigre. 


' ^ CoHeclioii (le recettes de diverse.^ éjjoqut;» , 
eu partie postérieun^s miime à Zosinii^. 

Cette l’oruiulc est relative à une écriture 
sur la peau; elle doit être rapprochée du ta- 
t()uap3, lexjutd tîluil considéré par les anciens 
coinuic une amulette contre les mauvais es- 
prits. C’est pounpioi la loi mosaï(|ue le pro- 
hihuit. (Lévitkjuc, XIX, 28.) Le Talmud 
[Makkotli, 2 1 a) et les auteurs syriaques, el 
uotainmeul Bar Bahloul, en donnent la re- 
cette. Citons à cet égard le eoe nenlaire de 
saint Ephrem sur 1(3 Deutéronome, XIV, 1 ; «Le 


législateur dér( nd«aux Israidiles, dit-il, de luire 
dans leur chair ces inscriptions ([ui sont fornu^es 
sur leurs corps avec des couleurs, telles ipie les 
inscriptions en usagechez les Egyptiens , qui des- 
sinent dans leur chair les images de leurs dieux 
au moyen de piqûres. » { Opeva syriaca , 1 , 2'jfi c.) 

Article relatif à une écriture pour cor- 
re.spondance secrète. C’est de l’encre lahriquee 
en deux fois : une première écriture incolore 
étant tracée sur le papier avec une infusion de 
noix de galle, (pii noircit ensuite par radditiou 
d’un sel h^rrugineux. 
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8 . Poar que la couleur de V argent ressemble à celle de l'or, — Natron rouge 
et sel blanc. 

9. Pour que largent soit doré à jamais, — Mercure et or; enduire avec le 
vase d’argent, après l’avoir frotté avec de l’alun. 

10. Comment Vétairi vrai est traité par le natron et l'alan, — On le nettoie 
comme il convient et on le traite comme l’argent. 


^ Verso. 

11. Comment l'étain devient blanc, — Le foi>dre cinq fois avec de la 
chaux de marbre. 

12. Comment on écrit des lettres d'argent, — Mercure versé sur de la 
liente de pigeon et délayé dans du vinaigre. 

13. Pour reconnaître s il y a une fraude dans iétain, — « Après favoir mis 
sur le feu, étends une feuille de papier par* terre et verse dessus l’étain 
fondu; si elle brûle, il est frauduleux; sinon, non. » (Comparer le texte de 
['Alchimie du British Muséum, p. 5/i, 1. 17 - 19 ; trad., p. 97 , n" XXII.) 

14. Comment on traite iétain et le plomb, — « Après avoii* fait fondre dans 
un vase d’argile, saupoudre par-dessus de la farine d’alun, en en mettant 
peu à peu et en remuant avec une spatule : ceci est la Heur des deux. » 
(Comparer le texte du British Muséum, p. 54, h b; trad., p. 97 , n° XXI.) 

15. Comment le cuivre devient blanc. — Faire fondre avec de la ma- 
gnésie. 

16. Comment on nettoie le cuivre, — On fait bouillir de la betterave et on 
frotte le cuivre, etc. 

Feuillet 100 recto, 

17. Teinture d'or. — Misy et cumir/(mot écrit 

18. Autre. — Chrysocolle et vinaigre. 

19. Autre. — Arsenic et cumin. 

20. Autre. — Elydrion, arsenic doré, biles de veau, safran de Cilicie. 

(î; 
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21. Comment on prépare la soudure d’or. — Cuivre de Chypre, argent, 
or. 

22. Comment on fait de l’or et on le nettoie. — Mercure couleur de fer; 

Verso. 

il se nettoie ainsi : alun, saumure, natron, feuilles de pêcher, etc. 

23. Teinture d*oi\ — Misy brûlé, alun avec de l’élydrion, bioyés dans 
de farine; on enduit le vase que Ton veut teindre. 

2^1. Antre. — Mercure blanc et urine; addilion de inisy, sel et car- 
tbame. 

Feuillet loj re(!to. 

25. Comment se fait l'élixir blanc. — Mercuni (lait de vierge), soufre, 
alun, etc. 

Verso. 

Suite. DcuTiière li^ne ; 

t in du premier livre de Déniocrite le philosophe. 


(LIVKE ir DE DÉ^IOCHITE.) 

Feuillet iiCA recto. 

Livre second. 

1. Premier travail du cinabre. — Couperose [^aXKtjTdlptv'j broy<‘e dans de 
feau; addition de miel; faire cuire sur un feu doux un jour entier. 

2. Rouille (Io 5 écrit qui sert pour la teinture des perles et des rubis. — 
Cuivre brûlé, lavé dans de feau et du sel, et broyé dans du vinaigre, dans 
lequel il y aura du foin et du sel marin, et plus de foin (|U(‘ de vinaigre. 
Après qu’il a été broyé, on en fait des pastilles, qu(‘ fon place sur un ta- 
mis. On met du vinaigre dans un plat d’argile, et on pose par-dessus le ta- 
mis, en recouvrant avec un autre plat. On enduit les plats de poix et on les 
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place dans la terre, pendant quarante jours. Puis on retire, on ajoute des 
biles de chèvre. Quand le produit est sec, on détache le résidu. 

3. Au sujet de ce quen Scythie et en Egypte, il y a une roche gui ressemble à 

du bitumc^^\ — « Si on la consume par le feu, on trouve des paillettes d’or. 
On a trouvé, en Égypte, dans cette roche beaucoup de (mot écrit 

===o-xfijX) 7 ??). C’est pourquoi il disait : Après quelle est devenue 
comme de l’or, si on la jette dans un creuset et si on la fait fondre , on 
trouve de l’or. Mais je pense qu’il convient de la fondre, ainsi qu’il est écrit 
dans le petit Livre relatif au sable des minerais d’or, 

Verso. 

celui dont le vieillard Aqoula^^^ a dit qu’en Égypte Ci atès^^^ f appelle mysté- 
rieux. J'ai trouvé, (dit-il), cette roche; mais par jalousie je l’ai tenue cachée. 
11 nous expose donc que dans le pays de Tripoli il y a un endroit appelé 
Akminin^^'^; c’est une montagne dans laquelle il y a des pierres semblables à 
l’or. Si tu veux en retirer le claudianos (électrum) qui s’y trouve et qui est 
beau, prends cette pierre et enfouis-la dans du fumier de cheval, pendant 
vingt jours; puis retire-la et fais-la griller sur le feu, pendant deux jours, el 
tu la trouveras réduite en chaux. Broie-la et mets-la dans de l’eau — qu’il 
y ait beaucoup d’eau; — ce qui restera au fond, recueille-le. » 

4. Le mercure impur se lave ainsi, — Jeter le mercure dans du vinaigre 
avec du natron, au sein d’un vase de verre; laisser sept jours, et il blanchira. 

5. Au sujet de ce gu il y a en Scythie une roche appelée sélénite [à(f)po€ré'kn- 
vov), gui a la couleur de la poix noire, — « Elle s’eflVite comme la pierre et, 
par la force du soleil, elle devient (couleur de) sang. Zosime l’appelb' 
anfoug^^^ » 


^ JO XI 

)A.î)Lf IL. . 

Aquila ou Âsclepias ? 

Le Livre de Cratès existe en arabe. (Voir 
le volume des Traités d’ Alchimie arabe, p. y 
et 


Lcrit Zosiiiias. Ceci prouve que le traité 
aeluel ou du moins l’article présent n’est pas 
de Démocrile, quoiqu’il en porte le nom; 
c’était là un nom générique, en quelque sorte, 
employé par tous les auteurs chimistes qui se 
disaient de son école. 

«coliïaAAof Iw» 
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6. Il convient de demander : «Au sujet du cuivre de Chypre, comment 
on le traite avec le concours de la magnésie. L’étain brûlé, étant projeté dans 
le cuivre en fusion, rend ce dernier blanc comme l’argent; mais le métîil 
est cassant et il convient d’y ajouter de la magnésie. Le cuivre devra être 
chauffé avec de l’ocre^'^, ce qui le rendra pareil à l’or^'^l » 

7. Comment I étain se purifie, — Au moyen de l’arsenic. 

8. «On appelle sang perpétuel ces choses qui ressemblent à des 

fourmis, dans (la teinture d)’or qui vient de la plante crousth » (mot 

en partie effacé). 

Feuillet io3 recto. 

9. Au sujet de la dracontia^^\ qui est une pierre appelée nuit. — « (^’est une 
pierre noire et brillante comme un miroir. Il y en a une autre qui est en- 
core plus sombre (jue la première. » 

1 0. Cinabre (P) (xXëpts) pierre (couleur) de la limaille de fer. — « Fais-la 
brûler dans un fourneau pendant deux jours; prends-en deux parties; du 
cumin, une partie; fais cuire et ajoute de la cendre [(T'n6Siov?)^^\ obtenue 
avec de la fiente de l’oiseau de mer [sic), trois parties; du séricon, deux 
parties; de la couperose, une demi-partie; mets dans un vase et fais ( uire. »* 

1 1. Comment on éprouve ladamas. — « Lorsque tu le limes, s’il s’elfrite, 
il est bon; s’il ne s’effrite pas, il n’est pas bon. » 

12. La purification de l étain se fait ainsi. — Faire fondre avec du sel, de 
l’huile et du bitume. 

13. Autre. — Avec de l’alun et du plomb. 

lA. Autre. — Avec du bitume de Judée, du sel, de la couperose, de 
l’arsenic et de l’alun. 

15. Comment on délaye la sélénite [dÇpo<jé}.rirov). — « I.a vraie sélénile, 
(|uand elle est mise dans la liqueur (Çvju»;) appelée bière d’orge [ZvOrj), se 


UiWao) fDOJr |lo Immjo. 

(Test la préparation (ruii bronze. 

JLao» . 

Comparer Pline, pl. IV, 1 . XXWll, 
chap. i.vii. 


Sur ce mot, voir ï Alchimie du 
British Muséum , ci-dessus , p. 1 3 , 1 . i G , cl 
la variante , p. 270. Dans la traduction, p. 20, 
note ^1, on Ta rendu par «cinabre». 

i») 



280 TRAITÉS D’ALCHIMIE SYRIAQUE. 

délaye et se met en pâte; enfouis-Ia dans du fumier. Quelques-uns la 
prennent et en font des perles, qu’ils teignent de toutes les couleurs quiis 
veulent, d’après Zosime. » 

16. On doit mélanger tandrodamas avec le cuivre; le mélange se fait ainsi. 

Verso. 

— « Tu le feras chaulTer sur des charbons et tu y tremperas du sel à trois 
reprises. Il sera broyé et projeté; attendu que le vieillard a dit : Si tu pi*o- 
jettes du lait virginal (du chlorure de mercure) sur l’argent, il doit être 
broyé comme du sel. Ensuite projette-Ie; broie pendant trois jours et le mé- 
tal fondra. » 

17. Démocrite a dit : « \ Alexandrie et en Egypte, il y a im arbre qu’on 
appelle Aphrodite. Si on mâche de ses feuilles et qu’on en mette sur son 
ongle, celui-ci est teint comme avec' du cinabre. « 

18. Dicrusion (P) (DioscoreP)^'^ a dit : « Un (certain) marbre contient du 
cuivre; on en fait des colonnes. 11 est de deux couleurs, jaune et blanc. » 

19. Théodolos a dit : « Les perles de cuivre sont fusibles. » 

« Il a dit qu’une perle était cachée à Cyrène (P) et qu elle avait été trou- 
vée fendue en quatre parties égales, l)lancbes et polies. » 

20. Il a dit : « Il a été question entre nous de ce qui noircit l’argent cl 
blanchit le mercure » 

21 . Il a dit : « L’étain vrai n a pas de cri. » 

22. Il a dit : « L’écume de mer [dXxvôviov) renferme un principe essen- 
tiel; on la projette sur l’argent, et elle le teint; mais elle avait (d’abord) 
produit de la rouille. » 

23. Il a dit : J’ai trouvé un papier sur lequel il y avait ces mots : 
Prends de la pierre d’Arménie [dpfxéviov) et projettes-y du beurre; je pense 
qu’il faut faire ainsi. » 

24. Il dit gu an vieillard lai a dit : « En Perse, on trouve des pierres dans 
un endroit appelé Bêth-Zaité (région des oliviers); elles sont ronges â 

va»! . — A (sic) ^|o. — Wi-aol 

wHMo») . vKud )ooi . 
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l’extérieur et blanches à l’intérieur; si on les recueille quand la lune est 
pleine, on aura ce qu’on désire. Mêles-y aussi du misy. 

P^euillet io4 recto. 

25. Alliage d'argent et d'étain. — «Je vais vous faire connaître un niys 
tère caché : le sel de Cappadoce et la magnésie changent la couleur; la cire 
blanche raméliore; étends (sur le métal) ce blanc, cpii est comme du mas 
tic^*^. Lorsque ces clioses sont projetées sur l’étain, elles le rendent aussi 
brillant que l’argent. Si elles sont prajetées sur le plomb, elles agissent de 
même. » 

26. «Au sujet de ce que y\gathodémon appelle l’alabastron attique 
(!^ e^crit hastros anticos : c’est le claudianos Au sujet du produit que 
Marie a appelé alahastron (? écrit alcastrion), qui est très blanc : il est ap 
pelé omastos trimi lis (Hermès Trisrnégiste?) et Zeus^^^ xirnos /^Maximus?) 
(traité par !^) la Heur de cuivre, (il fournit du) claudianos : celui-ci ne noircit 
pas. » 

27. Comment se fait éémcraade. — Faire tremper la pierre pendant ti ois 

jours dans de l’alun, du (mot écrit acrxpxpr ^">) , du sel et de furine; 

addition de biles; on la trempe aussi pendant sept jours dans du jus de 
porreau. 

28. Comment on nettoie le cuivre. — On en fait des lames, qu’on chaude 
au feu et qu’on trempe dans sept fois son poids de jus acide de citron, à 
deux l’eprises, puis dans di^ l’urine et du sel, etc. 

Verso. 

29. Comment le cuivre devient rouge. — Ou le broie dans de la saumure 
et on le met dans du mercure, en proportion égale; puis on ajoute les ma- 


Introd. à la Chimie des anciens, p. 'î 38. 
— Comp. ci-clessus, p. 72 , note 1 . 

yOâOf . 

Synonyme d’ëlectrum et de laiton. (Voir 
ce volume , p. 1 38 , note 4- ) On remarquera que 
cet alliage est préparé ici avec le cuivre et l’ala- 
bastron , c’est-à-dire avec l’antimoine. C’est une 


iioiive'le indication, conforme à la préparation 
chez les anciens d’un alliage, de ces deux mé- 
taux pareil à l’or. ( Transmission de la scienre 
antique, p. 32.) 

(•’») Hermès et Zeiis sont les noms de ré- 
tain. 

^90f0 • 


M} 


lUI'MMt.lMC 


Al.CHIMIE. 


I, 2'* partie. 


KATIORALC. 
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tières suivantes : misy, couperose de Chypre , arsenic , cadmie de plomb ; on 
ajoute encore du miel et du plâtre, etc. « Ce procédé est celui qui est donné 
pour les deux épreuves (de l’or) (Abrozosis[?] Grégorios a donné le 
suivant : misy, arsenic , pyrite , rouille de cuivre, cinabre du pistachier 
safran et fleur de carthame; on les traite ainsi, etc. » 

30. ] J arsenic subit le traitement que voici. — On le fait fondre sur un feu 
doux, après favoir bien écrasé; on le met dans de la saumure, on le broie 
et on le réduit en bouillie; puis on le met dans du safran et on broie de 
nouveau. 

Feuillet io5 recto. 

31. Préparation de la pyrite. — On la lave avec de la chalcite et on la 
fait chauffer, jusqu à ce quelle devienne pourpre; puis on la broie. 

32. Scorie de cuivre ^ qui est une pierre. — On broie avec du safran et 
du vin, et on filtre dans un linge. 

33. La cérase se fait ainsi. — On broie dans du lait de vache, ou de 
chèvre; on ajoute de Farsenic, de la scorie de cuivre, de la pyrite, du 
cinabreJ^ , du misy, de la limaille d’argent, etc. 

V(‘rsü. 

«Tu trouveras de Félectrum, parce que Tbéodote a dit que le (‘uivre 
attique seul pouvait devenir sans ombre [iaxios). » 

34. Diogène a dit : «Il y a un plomb noir; aussitôt qu’on le fait fondre, 
il paraît noir, mais il a la couleur de la pourpre. On le trouve chez ceux 
qui travaillent le plomb. » 

Puis suit le même texte que dans Y Alchimie du lîritisb Muséum, ci-dessus, 
p. i4, 1. 7*8 (trad., p. 9 . 6 , n** y). 

✓ 

35. Il dit : «Je puis obtenir cette couleur en trois jours. Je lui de- 


mandai : Comment fais-lu? et comment projettes-tu du (mot 

efl’acé) dans un vase dont Forilice est étroit, au point que le (mot 


v<) *^->*^*r*-*^ Peut-être (xx^ivos 

est-il corrompu de ax^tflos , lamelteux. 

lÎM». 


lio*. — 

C’est le grec (ûSpiiiùxrts. [Introd. à la Chimie 
des anciens, p. 108 et 109.) 

(S) 
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effacé) y entre seul? H me répondit : Ce vase est nécessaire pour ceux qui 
travaillent les perles, parce que lorsque tu fais chauffer le sainpidin (?) 
et le samrapin il rend rouge et rougit. Il faut y ajouter du mercure 

et chauffer ensuite. » 

Vient ensuite le même texte que dans V Alchimie du British Muséum, 
ci-dessus, p. 1 . 8-9 (trad., p. i-y, n° 8 ). 

36. Puis : Il a dit : «Lorsque la sélénite (âcppoaAryror) est broyée, on 
y ajoute du sang de chèvre; ainsi elle est rendue plus forte. » — Après 
cela, le texte du British Muséum reprend : ci-dessus, p. 1 4 , 1. 9 et suiv. 
(trad., p. 27 , n° VI). Notre texte omet le passage qui suit : 

jusqu’à Jb^^, 1. 1 4 ; et 1. 1 5. 

Feuillet 106 recto. 

Suit : 

37. Teinture en pourpre. — «Herbe marine ou fucus, avec de l’eau et 
du sel; ajoutes-y la laine; relire et lave; lu trouveras de la belle pourpre. » 

38. Comment on liquéfie et on mélanqe les petites perles y et on en fait des 

grosses. — « Mets-les dans une coupe avec du vinaigre fort; laissc-les jusqu’à 
ce quelles se dissolvent; fdtre-les et mets dans de la liqueur de sym- 

phytum et de mitre; place au soleil pendant vingt jours, et ensuite fais-en 
ce que tu voudras » 

39. Ëustathénès a dit^^^ : «Au sujet du lieu dans Hiérapolis, qui est ap 
pelé la Montagne, il y a près de là (une pierre?) qui produit du plomb. 
On l’en extrait ainsi : tu prendras cette pierre et tu la feras chaufl'er au feu ; 

tu réteindras dans de furine sept fois, et également dans (mol 

effacé) 

Verso. 

sept fois; ensuite tu la mettras au feu et elle produira du plomb. C’est ce 
que l’on appelle la cadmie; on la trouve aussi en Thrace (?)^^^ « 

40. Le vieillard Aqoulas (Aquila ou Asclépias?) a dit^^K — Meme texte 
que dans Y Alchimie du British Muséum, ci-dessus, p. i4, 1- 17 (trad., 
p. 27 , 0 ® IX) ; 1. 18 , au lieu de )LI)L ; 1 , 19 , Jlof li| wauB»o au lieu de jJoo. 

^ 4 ) ko? i 4 BOOjlLjMBOo| Po). 

Collection des Alck. (jrecs , traduction, k*â^«Afto?. 

p.. 349. ILayo» v^) . 
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41. Commen t se fait ïémeraade. — Mélange de céruse et de verre. 

42. Comment on obtient le corps de la magnésie, — Même texte que dans 

Y Alchimie du British Muséum , p. 3*2 » 1. i 4 (trad. , p. 58 , n° XIIT). Variantes 
peu importantes. 

43. Il a dit : « Le poinpholyx qui est au-dessous et au-dessus du cuivre, 
quand on le chauffe (avec lui), blanchit le cuivre comme de l’argent, et le 
rend friable. » 

44. Il a dit : « Si lu veux retirer for des vêtements, fais brûler les mor- 
ceaux (des vêtements) et mets (la cendre) dans un creuset en ajoutant du 
mercure; place sur le feu jusqu’à ce qu’il fonde » 

45. « Au sujet de ce fait que la cadmie rougit au moyen de la coupe- 
rose : 

Feuillet loy recto. 

quand tu auras luté les creusets, tu perceras deux trous, l’un par où fou 
jettera de l’huile, l’autre par' où l’on jettera le misy [?y-K » 

46. «7/ a été (juesiion entre nous des livres des philosophes, et, comme 
nous lui faisions observer combien le chalkydrion était une chose difficile 
(à obtenir), il dit : Le cuivre brûlé, quand il a été purifié, tient lieu de 
chalkydrion. » 

47. « // tt dit (jucn Cgypte il y a an jleave appelé Nil, qui est une mine 
d’or, parce que tout son sable (‘st plein d’or. » 

48. On demanda an vieillard Agonlas ( Aquila ou Asclépias?). — «( Qu’est- 
ce que les soufres qui s’unissent entre eux? » Suit mêmiî texte que dans 

Y Alchimie du British Muséum, p. i4, 1. "io (trad., p. 28 , n" 3). 1^. 

au lieu de |Ml a : JLoa .0 ^oj) ; dans la traduction, à la lin de 

l’article, au lieu de «tu les trouveras modifiés)), lire : «ils formeront lt‘ 
mystère caché ». 

49. Il a dit : « Ce sont les lauriers et les grands myrtes. )> 

50. Il a dit : « Que la cadmie et la couperose doivent être mises en quan- 
tités égales et chauffées pendant trois ou quatre heures; ensuite elles absorbe- 


Cc procédé est déjà décrit par Vitruve. — jlflajoao. 
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ront le natroii et seront projetées sur Targent. Fais fondre au feu et tii 
trouveras ce que tu désires. » 

51 . Il a dit : « Si Tingrédient brûle, fais cuire avec de la fiente de bu'ul 
et place sur le trépied » 

52. Il a dit : «Quand le pompholyx est cuit avec la couperose et pro- 
jeté sur le cuivre de Chypre, il le nettoie; si l’on met du pompholyx sui 
du cuivre , il le rougit. » 

53. Il a dit : «J'ai teint de l'argent et il était comme de l’or; mais la 
teinture a été fugace. Je lui demandai : Qu’y avais-tu mis:^ Il me réponrlit : 
Du sori cuit dans de l'urine de bcruf, parce (|ue le cuivre brûlé, si on le 
fait chauffer sur le feu et qu’on le trempe dans l’huile, revient à sa premiéK^ 
nature. » 

Verso. 

54. Il a dit : «Que le fer teint [alSfxcofÀct jSanliHSv) porte un seul nom. 

On le prépare avec cette pierre., . . et avec celle qui ressemhle à d(‘ Toi : 

elles ne constituent qu'une seule pierre. » 

55. Il a (Ut. — Même texte que dans YAlcIiiinie du Uritish Muséum, vÀ- 
dcssus, p. l/l, 1 . pénult. (trad., p. ^ 28 , n” 4 ). 

56. Il a dit: «Le cuivre brûlé, s’il vient a brûler, doit êtn» broyé avrc 

de la chalcite, du niisy, de l’arsenic et du sel de Cappadoce; on les met 
dans une liqueur où il y a du vinaigre, jusqu'à ce qu’ils rougisscnl. 

57. Il a dit : «Après qu’on a mis l’élixir de cadmie et de chalcitarin 
(x^aXxtjrdpiv) , on ajoute du verre, afin qu’ils s’unissent (^ntre (uix. » 

58. On lai demanda : «S’il convenait d’ajouter du nation, avant ([Ut* 
(l’ingrédient) ait rougi, ou après qu’il avait rougi. Il répondit qu’il ne con- 
venait pas d'en mettre, parce qu’il gâterait l’élixir. » 

59 . « Au sujet d’une question discutée entre nous, relativement à l oi à 
l’épreuve (abrouzousios?)^*'^^ à savoir s'il est ainsi appelé d’après la vilhi 

de comme la prétendu Théodotos de la CyrrhestiqiK^é'^^ On doil 

employer de la rouille, parce que les lames d(‘ cuivre en forme de cou 
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ronnes doivent être teintes avec Tor à l’épreuve (abrouzousios). C’est pour- 
rjuoi j’ai dit que je fais brûler du cuivre brûlé et que j’en pmjette. Il 
absorbera le vinaigre et le sel pendant sept jours, on le lavant un jour sur 
deux. Ensuite mets«y du sel et fais cuire au feu pendant six heures. Après 
l'avoir retiré du feu, lave-le; c’est là le cuivre nécessaire pour fabriquer l’or 
à l’épreuve. » 

Feuillet 108 recto. 

60. Le Philosophe dit : « Le blanchiment de la magnésie se fait ainsi. >» 
Même texte que dans le British Muséum, ci-dessus, p. 32, I. 10 (trad., 
p. 58, n’^Xll). 

61. Le vieillard Aqoulas ( \quila ou Asclépias?) a dit : «Si l’argent est 
teint, il sera comme de l’or. On doit d’abord le rendre noir au moyen des 
trois soufres cuits dans l’huile, parce qu’il convient de mélanger le cuivre 
non brûlé avec les teintures fugaces. » 

62. Qa est-ce (jue le sel et le natron artificiel? — « C’esl la chaux que l’on 
trouve au-dessous du verre, quand il est fondu. » 

63. Qa est-ce qae la terre appelée scorie? — «C’est celle que l’on trouve 
dans le four des verriers, et qui ressemble à la chaux. » 

66. «On dit que est la même chose que !’( hématite = 

oLiftaTtTfjs; a/ipiTts); quoique en fibres plus longues (?); c’est une pierre véri- 
table. On la broie et on la met dans l’eau, et elle devient comme du sang. « 

65. Lai dit au vieillard : « l^ourquoi ne rougissons-nous pas l’ocre et le 
misy, et ne traitons-nous pas (le métal) selon la règle, pour qu’il devienne 
rouge? Il m’a répondu : J'ai broyé d(î cette manière, et le métal est devenu 
pareil à de l’or; mais la teinte a disparu lors du second traitement, parce 
qu’il n’y avait pas de mercure; car celui-ci est l’agent qui fixe toutes les 
teintures. » 

Verso. 

66. Il a dit : « Du soufre apyre avec du mercure, parce que l’ocre et la 
pierre de Phrygie font brûler le cuivre. » 

67. « En raison de la qui est avec l’étain, il convient 
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de luter le creuset, pour que le mercure soit capable de résister au feu. üo 
le met dans une coupe avec de l’huile, etc. »; on le fait fondre et dn ajoute 
du natron , de l’alun et du suc de poireau. 

68 . On lui a demandé. — Même texte que dans ['Alchitnie du British Mu- 
séum , ci-dessus , p. 10 , 1 . 1-2 (trad., p. 28 , ïf 6 ). 

69. Il a dit : « Quand on fond (un métal) avec du nation et de l’huile, 
on doit projeter d’abord le natron; puis 011 mélange avec lui les corps sui- 
vants: eau de chaux, de lie [(7<péxKtjs) , eau (ralun, eau de soufre, d’arsenic, 
de sandaraque, eau de chou, eau de câpre [xdirnapts). On fait la projection 
dans le mélange fait avec l’arsenic , la sandaraque et l’eau douce. Ensuite* 
tu filtreras l’eau de chou et de câpre. La chalcitarin [x^XxvTotpiv) fixe la 
cadmie. Tu dois écrire et demander s’il faut projeter en égale proportion les 
trois soufres qui cuisent dans l’huile, et (juelle quantité on doit en mettre 
pour une quantité donnée d’arg(‘nt. » 

70. On doit demander ; « (joud)ien d’alun doit être mis pour quelle 
quantité d’eau; et dans ([uelles plantes (minerais) on doit projeter du verre, 
afin que les teintures ne soi(‘nt pas fugac(*s^'^ » 

l^'eulllet loc) r(‘(*to. 

71. On doit demander : « Au sujet de quelle roche dit-il que c’esl la 
pierre thracias (P écrit SrpaxtTis)^-\ qui contient des étoiles d’or? » 

72. On doit demander : «Combien de calais (? écrit qlaïnn)'^' doit- 
on projeter dans une quantité donnée d’argcuil? Lorsque l’un des ([uatre 
(agents) sera modifié, on prendra du natron et une proportion égale de 
rouille de cuivre. On mettra le métal dans le ci(‘uset, et il en sortira le 
corps qui a deux noms Heureux celui qui comprend! » 

73. Il a du. — Même texte (|ue dans les manuscrits du British Mas(‘um , 

ci-dessus, p. i5, 1. 2-3 (trad., p. 28 , n'' y). Variante : au lieu d(‘ 

Uof). 

Ik. « Combien on doit mêler de cui\re pour (obtenir le métal de) l’astro- 

. sur le calais ci dessus, p. 2 30 , n. 3 ; p. 237 , n. i ; 

^ oir Dioscur. , Mat. el Transinission de la science antiiiue , p. 3 O 7 . 
méd., 1. V, ch. cxLVi. lüecaum ou asem? 
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labe (dcr1poXd€ov) : cuivre de Nicée [vxaivov), deux parties; enivre rouge, 
une partie. » 

75. Je fai enseigné comment on doit chauffer le lait virginal (le mercure). 
— « Mets-le dans un morceau de laine, avec un peu d'arsenic, et fixe-le. 
Ensuite mets dans un vase d'ai'gile, rempli à moitié, du soufre apyre broyé, 
et introduis-y le morceau de laine, qui renferme ce lait. Mets de nou- 
veau du soufre apyre; remplis -en le vase et ferme Torifice avec un mor- 
ceau de laine. Mets par-dessus une couche de sel, et par-dessus le sel, mets 
du lut. Place sur un feu doux, pendant trente -huit jours; puis retire-le. 
Quand le vase sera refroidi, brise-le et tu trouveras du cinabre. » 

76. Cristal. — Même texte que dans Y Alchimie du British Muséum, 
p. i5, 1. 10-17 (lï'^d., p. 29 , n" 1 , 1. 4 et SLiiv., et n*"' 2 et 3). Variantes : 

[ivSixov « fer indien? ») au lieu de traduit par « rubrique? ». 

Verso. 

77. Comment on doit teindre f émeraude. — On inet dans un vase d’argile 
de l’alun, du foin et de l’eau, puis de la cire blanche et du cristal broyés; 
addition de chrysocolle broyée. 

78. Comment se teignent les perles. — Cuivre brûlé, rouille et miel du 
Pont, cuits ensemble pendant une heure. 

feuillet 1 10 recto. 

79. Autre. — Chalcite, vinaigre, biles de btruf, poudre de cristal; celle- 
ci fixe l’alun et devient de l’émeraude. 

Suit l’article de Y Alchimie du British Muséum, ci-dessus, p. i5, 1. iM 
(trad., p. 3o, n" 4 ). 

80. Première teinture de toutes les pierres. — « Sel et eau préparés coînme 
ci-dessus pour la teinture des pierres. Tais chauffer à la flamme. » 

81. Comment se prépare la pierre gai polit le cristal et gui est appelée 
fumée — « Concasse-la; prends-en un poids de deux drachmes. Prends 
donc un poids de deux drachmes; prends de la chrysocolle de Macédoine 
et du solanum nigrum (dXixaxa&i/), et fais chauffer. » 


Lufl 
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82 . Comment Varient noir est blanchi et amolli; décapage par fusion (?) 

— On verse l’argent fondu dans de l’eau de feuilles de figuier sauvage, 
et on ajoute du natron et de l’alun. 

83 . Autre décapage pat fusion, gui rend bon tout argent mauvais. — « Prends 

du (écrit et de la rue ['crrfyavov) sauvage; fais macérer dans 

du vinaigre; projettes-y un peu de sel; quand tu auras fait fondre au feu, 
projette de ces plantes et fais cuire longtemps. » 

8^1. Comment on parijie l* argent. — Voir le dernier article syriaqia* des 
manuscrits du British Muséum, texte, p. 6o (trad., p. io6). 

V ariantes : 

<( Du plomb, une partie » au lieu de « du plomb, deux parties ». Le texte 
ajoute à la fin : « l’argent restera seul, il sera blanc, mou et brillant ». 

85 . Comment le cuivre deviendra blanc comme de r argent. 

Verso. 

Meme texte que dans Y Alchimie du British Muséum, ci-dessus, p. i 5 , 
I. h et 5 (trad., p. ‘i8; n'’ 8); a « bydrargyron » au lieu de « mercure ». 

' 86. Suit farticle du British Muséum, p. i 5 , 1 . 6-8 (trad., p. iS, n" 9). 

Variantes : 

Le texte ajoute après le titre;: pax:» « mets-le au feu »; au lieu 

de ; dans la trad., ïf 9, 1. i : « prqjettes-y d(* la poix»; 

au lieu de 1. 'ÿ, boJXd lioXd au lieu de v^oLo; dans 

la trad. : « mets-le de nouveau au feu dans un creuset » au lieu de « londs »; 
p. .18, dernière ligne, JL ^ au lieu de 

dans la trad. : «projettes -y du lait virginal (mercure), une partie pour 

onze», au lieu de «prqjettes-y un tiers (?)»; 1. 8, ajoute 

après U),. 

87 . Autre : « argent, une partie; élixir, trois parties; mercure blaru' , unc' 
demi-partie; fais cuire ensemble et tu trouveras ce que tu désires». 

88. Comment on éprouve si V argent est bon. — « Mets-le au feu et, quand 

ALCHIMIE. — I, J*' partie. 37 


iVfniMKiiir SATioNAit, 
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il sera fondu, laisse-le refroidir; s’il apparaît noir, il y aura du plomb; s’il 
est dur et qu’il brûle, il y aura du cuivre; telle est son épreuve » 

89. On fait de l argent avec du mercure de cette manière. — On fait chauf- 
fer le mercure et on y projette de l’étain, avec la pierre sourde appelée 
creta 

90. Antre. — Cuivre de (diypre, chalcite, sel ammoniac, broyés en- 
semble et réduits en petites masses (iiza^oe) ; on y ajoute des raisins secs 
broyés. 

9 1 . Pour que l'argent ressemUe à la chiysocolle. 

Feuillet 1 1 1 recto. 

«(jéruse, eau, lait vir^nnal; broie ensemble et sers-t’en. La teinture 
demeurera, tant (|u’on ne soumettra pas la matière à l’action du feu. » 

92. Comment opèrent les Egyptiens, — « Mercure trouvt* dans la mon.taj^ne 
de Chypre, vin^t drachmes; cérust», une drachme; lilharge provenanl du 
traiUunent de foi*, deux drachmes; fais cuire et lu obtiendras un (’orps 
blaiK*. lVo](‘ttcs y d(‘ fardent blanc, deux drachmes, et tu auras ce (pi(‘ 
tu désir(‘s. » 

95. Autre. — Ktain ])uri(lé, mélé avec du menuire, de l’argent, de la 
magnésie et d(‘ la ('ouperose ; tous ces ('orps cuits ensemble. 

9L Antre qui est vérilahle. — Cuivre blanc, fondu avec du sel de Caf)- 
padoce, de 1 alun (‘gyptien; addition de sandaraque et d’argent. 

05. Antre. — Mercure el <*tain. 

90. Attire procédé qui est appelé diplosis'^^K — Beau mercure, argent (‘t 
(îouperose. 

Verso. 

97. (Comment on fait I argent. — Kt;tin et mercure cuits ensemble. 

98. Antre. — Plomb pui’ifié dans du bitume ou de la poix, ou l)i(*n 
elain purifié; addition de mercure. 

99. Antre . — Etain, mercure, magnésie, lait virginal. 

' (Comparer ci dessus , tradiiclion, j). S(), )Lüo y<w) y.a.vo, el ensuite Loft© 

iC* \lll et I\. 
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Une autre main a ajouté ici 

Au bas du feuillet. 1 1 1 verso. 

les noms des sept planètes ou métaux en syriaque, en hébreu, en grec, en 
latin, en persan et en arabe, de la manière suivante . 

Syriaque : Sahra (la lune Bél (Jupiter ; Kaukabta (Vénus 

Schemscha (le soleil ) ; P(ilha (Mars jL^d, litt. : le soldat); 

Tagfjâra (Mercure 1 ;^, litt. : le marchand); Bêbaniin (Saturne 
corrompu de 

Hébreu : Siliar (la lune “TId); Milcom (Jupiter , ordinaireuient assi- 
milé i\ Saturne); Astartc (Vénus écrit lofJS^); Sclicrrwsch (b* soleil 

t^ÇÇ/); 7 Wn/toaz (Mars TiDr); Camosch (M(‘rcure C^^iüz , oi’dinainuiKuil assi- 
milé à Saturne); Kévâii (Saturne ]p). 

(irec : Salèné, Hermès, Aphrodité , IJélios, Arès, Zens, Cronos. 

batin (corrigé par surcharge : (‘ii phrygien) : Luna, Mercuiin, Venerr, Sol, 
Maria (Mars), Cinba (Jupiter), Satimin (Saturne). 

Persan : Bahram (Mars ^ioo); Bilati (Xémus ; Mord ad (??wo); 

Havir (? ;-»o«); Nébo (Mercun* a^u); Mirrihii (t^;^--- ordinairement 
Mars ) ; Kadkad 

y ^ J 

\rahe : Kamar (la lune ji); ^Olarid (Mercnn' Zohara (\ émis 

Schams (le soleil Mirrikh (Mars g:^) ; A/o.vr/i/rtn (Jupiter 4^y:Âiil) ; 

Zolial (Saturne 


LIVllE lir DK DÉMOnhlTK. 
Feuillet 1 1 9. recto. 


.4rcc laide de Dieu , qui dirige le vonfcsHuir, 
nous allons transcrire un autre livre de Démorrile. 

Suit le texte de ïAlcIiimie du British Muséum, ci-dessus, p. lô, 1. 20 
(trad. , p. 3i et suiv.). Une tache erhumidité a rendu illisible une partie des 
lignes. 


37. 
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, 1* pénult. , au lieu de ^i^JUoâ4d. 

P. l. 4 , loij^o au lieu de ^aA.o; 1. 7, après ajoute : AïoLI 

l, S, au lieu de trad., p. 3a, 1. a : «pendant trente jours» au 

lieu db a pendant trois jours»; 1. 9, au lieu de 

et au lieu de JLacuij^d; 1. ao , hhto^ au lieu de ; 

ajoute à la fin de la ligne aS : «oofo poj ^ üCkdjo ; 

dans la trad. , p. 33 , n° V, 1- 5 : « fais chauffer sur un feu doux pendant quatre 
jours; puis retire du feu et broie avec de l’urine non corrompue. .... ». 

P. 17, 1 . 3 , manque jLsk^a^ 1 . 1 a , A^oo au lieu 

de ^o; 1. i3, après a : jli;âk^a£0 Aïoo ^o^oJLdo 

JD^ ^o 9 o| J^.v^aJLt; dans la tnid., p. 34 ^ n'' IX, der- 
nière ligne : « et sers-toi de furine de cette manière. Quand tu entends parh‘r 
de furine incorruptible , c’est de celle règle qu’il s’agit ». 

P. 17,1. jLo^Sld Aâui^o; 

1. 1 7, après « a : Ifo»? jx^o-^ ^ jpo (?) |L6j) o) Lxoi 
U^âa.^|;â et manque )J^^|fi|; dans la trad., p. 34 , n° XI, commence- 
ment : « Ecoule maintenant la desci’iption du mélangi* , o femme (? mot (‘IVacé) ; 
reçois la connaissance du mélange pour cette pratique», le mélange des cou- 
leurs et des teintures ». 

L. io , JDo^o au lieu de dD|fo et au li(’u d(‘ 1 . Li ‘i-‘i 3 , 

au lieu de I. .>. 9LI o| 

au lieu de 

P. 18, 1 . 3 , au lieu de J* • ^^>^0 et trois lign(‘s en 

partie efl’acées et illisibles. 


Feuillets 1 14 et 1 i .^). 

Viennent ensuite dix autres préparations, dont qu(*lques parties endom 
magées par f humidité sont peu lisibles. 

La suite (p. 18 , 1. 5; trad., p. 35, n" XII) reprend à la ligiu* j 6 du 
verso du feuillet i i5, 

Variantes : 

P. J 8 , 1. 5 , au lieu de yJ^l| ; 1. 7 , au lieu de 

L 10 , jdof au lieu de ôï; 1 . i3, AieLI 00^ AïoLA-^ 
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jUe au lieu de ilo, et manque au commencement de la ligi^e sui- 
vante; dans la trad. , p. 36 , 1. 3 et 4 , au lieu de « dans la parti^ r;> . . . » 
lire : «dans le four supérieur où Ton place Tobjet travaillé qU^nd il a été 

achevé »; 1. i 6, U:9u| au lieu de «^1; 1* 

au lieu de ; dans la trad., p. 36, L i i : ^ct 7 pà)(tov au 

lieu de fÀ6pxtov\ 1. i i Jilf au lieu de ce qui ne change rien 

au sens. Ajoute à la lin : 

Fin du livre de Dèinocvde le saye et le philosophe. Celui ipii nu pas expérimenté 

sait peu de choses. 
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VI 

LIVRE D’ESDRAS. 
Feuillet 1 1() verso. 


(Ejclrait) du livre d'Ezra [Esdras), le scrihe savant. 

1 . « Prends de la limaille de fer, une livre; de farsenic rouge de première 
qualité, trois onces; mets-lcs dans du vinaigre traité au moyen du cuivre; 
broie jusqu a trente fois (;‘ mot efl'acé) au soleil, jusqu à ce que la rouille du 
f(M' ait disparu (? mot effacé), et qifil n'y ait plus rien de nuisible, mais 
que 1(; produit paraisse entre les doigts comme de for. En le ti*availlant, 
ajoutes-y un peu du vinaigre traité par le cuivre, en aspergeant avec la main, 
jusqu’à épuisement du vinaigre dont il a été parlé. Lorsque 1(‘ produit aura 
pris une consistance emplastique [crTrlrfviov) et épaisse comme du miel, tiens 
à ta portée une baguette de fer, munie d’une poignée de fer, telle que celle 
des ouvriei s qui travaillent l’encaustique tu placeras cet outil sur des 

charbons ardents, jusqu’à ce qu’il soit chaud. Quand il sera chaud, tu le 
poseras sur la préparation broyée à favance. Quand celle-ci aura brûlé et 
(|u’elle sera refroidie, enlè\e-la par petits morceaux, en grattant. Répète 
cela, jusqu’à ce que fingrédient soit eiïtièrement employé. Alors mets les 
parc(‘Hes grattées dans un mortier. 

Feuillet i 1 *7 recto. 

et broie comme il faut. Verse dessus du vinaigre, fait avec la limaille de 
fer; broie trois jours et trois nuits. Quand le produit aura pris une con- 
.sistance emplastique [cnr'krfviov) et qu’il ^ura séché plus ou moins, prends le 
mortier et projette son contenu dans une grande marmite d’argile, que tu 
auras enduite avec le lut qui résiste au feu; enduis l’orifice avec le même 
lut^'^ Fais cuire sur un feu doux, pendant deux jours et deux nuits; prends 

A.)} Iltvd? jooMo « — a » o».„,x>a, 

(?) ^iaooiadf . Au lieu de qui ne donne 

. pas un sens convenable , lire ^^.0^0. 
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ensuite et broie dans ie mortier. Ceci est de l’or, tel qu’un homme aban- 
donné à ses seules connaissances ne pourrait pas en obtenir. » 

2 . Autre traitement ch vinaigre qui sert au travail. — Suit le inéna* texte 
que dans Y Alchimie àn British Muséum, ci-d(*ssus, p. 55, 1. -y, jusqu’à la 
p. 5 c), 1 . 5 ; dans la trad., p. 98, n*" XXY, jusqu’à la (in (1(* la p. 1 o/i. 

\ ariantes : 

lie texte ajoute partout « dans un filtre m après le mot 

« clarifie », et « à la disposition » après 1(‘ mot « gard(‘ ». 

P. 55 , 1 . 1*2, bUo ^?L au lieu de I. antépénult.. 

««OMiOasMLO au lieu de *«^^0 . 

P. 5 f), 1 . au li(‘U de ; I. 1 j , au li(*u de JSjO; 

I i 5 -i(), manque ; 1. pénult., après 

ajoute : ja^bQjBO y); dans la trad., p. 101, (|uatrièm(‘ traitiîmenl , avant-der- 
nièn* ligne : « éprouva* a\ec ir stylet si l(‘. produit (‘.st rouge ». 

P. 5 ^, 1 . 1, iddo JDo^o au li(ni de I. (i , | au lieu 

d(‘ (*t après ajout(* : )?o^; dans la trad., à la 

fin du sixième traitement : « ceei ('st la sixiène* clef»; 1. 9, au ('omnK'iUM*- 
m(*ni, o| o| ILILf o| o| o| 

jbu^A JLôo o) )ia-»;dans la trad., p. lo^, iV XX\1I, après « ((‘udres 
de bois de peuplier» ajouter : «ou d(* eliou sauvage, ou d(‘ (camphrier, ou 
de ehén(‘, ou de. figuier, ou de elK)S(‘ t‘(|uival(‘nt(‘ , ou de vinaigre* lilaiK*. , ou 
d’e'au chaude* d’alun »; 1. 11, au lien de* : 

1. 1:^^, après a : o»-JLiDolo i^ij loi; dans 

la trad., p. 102, n° \X\ll, d(*rnière^ ligne* : « Noici (pie* tu lre)u\(‘ras de*\ant 
toi sa cuisson et sa préparation»; 1. i 5 , Aa^oojqjdI au lie*u de* A<«^^g^CL£D| ; 
1. 1^1, ow-^|l| ouio^iDLIf au lie*u de* gâo^LB; de mehne*, ligne* siiivanle*, 
o;^|L| oge^f ;!. I () , AiA ^3 au lie*u de* yba^ . 

1 ^. 58 , 1. 8, manque* A- et a: au lie*u de |^L?o; I. 10, 

^^fiûkâojLd au lieu de* 1. 1 \i , marufue* . |tsa.. .<>■ a» )f 0,1,3 lo-^o 

^9 ^^oûuA. ; I. i 5 , ;..^o jQ.d| au lie*u de* 90 .^; I. 1 y, man(|Ue* 

P. 59, 1 . 2, au lieu de 1 . à - 5 , A, 2 ^A->a,^ lOf 

au lieu de g dans la trad., p. 10^1, d<*rnière‘ 
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ligne : «un instrument qui rougira, pour apprendre à combattre avec le 
feu », au lieu de «un instrument disposé pour subir laction du feu». En- 
suite, au liecj de « fin du livre X"" », on lit : « fin du livre d’Ezra le prophète ». 
(Il y a lieu de remarquer quen syriaque le mot dix se dit ^esra et ne diffère 
du nom A'Ezra que par la seconde lettre.] 

Fin du foiiillel l 'io recto. 

3. Suivent les équivalents des noms des planètes et des métaux : le 
soleil, lor^^^ la lune, l’argent; charsu = cerusaP) , céruse; litharge, 

mastic (? mot effacé) et vinaigre; Mars, le fer; dauça eau de fer 

( ? mot effacé ; comp. ci-dessus , trad. , p. 181 , note 3 ) ; lait virginal , mercure ; 
pierre d’Arménie, arsenic; atticon, plomb; Zeus, étain; sidérilis, marcas- 

site; cire d’Alexandrie , verre (mot effacé); eau divine (une ligne 

effacée). 

Représenté par un rerde avec point central. (Introd. à la (diimie drs anciens, p. 112, note 1.) 
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VII 

LIVRE DE ZOSIME. 

Feuillet 120 verso. 


Commencement du livre IX de Zosime^^^ le pkilosopke» sur les ckarujements de la terra 
et de sa poussière, et sur les pierres et les droffues tirées de la terre, 

1 . « AXs, c’est le sel ammoniac qui sert (à fabriquer le) lapis-lazuli. » 

« ApviH6v ou dpaevix6v^ car il porte ces deux noms, est la pâte d’arsenic 
()l*aj) dont on se sert pour épiler elle vient d’Arménie. » 

« A^por/rpot^, c’est le natron africain; d’autres fappellent natron yXi?tov\ 
il diffère de cet aphronitron (^Ç>ovtTpov) qui est le natron des gâteaux 
== A(pp6s de vtrpov signifie écume de nitre^^^ 11 ressemble par son 

aspect à la fai^ine de froment et il est blanc. » 

« L’aphronitron n’est pas cependant à l’état de farine et n’est pas pulvé- 
rulent; mais il est solide et dur. Il sert journellement à ceux qui polissent 
leurs corps avec de la craie. » 

« est le plâtre » 

« AiCPpvyés : j’ai éprouvé souvent cet ingrédient, qui est bon. (11 vient) 
d’une colline de l’île de Chypre,' où se trouve une mine qui le produit et 
qui est éloignée de 3o stades de la ville. 11 gisait dans un endroit qui est à 
moitié chemin entre cette mine et la ville la plus proche. Le directeur 
[êirirpOTros) préposé à cette mine nous disait que c’est le résidu inutilisé des 
fours. » 

« 0eTor, c’est te soufre. » 

« c’est la rouille ou » 


Feuillet 121 recto et verso. 

« c’est. . . . • (deux lignes effacées) le produit du chauffage 


Écrit Zosimaos. 

Comp. ci-dessus , p. 8 , et Dioscor. , Mat, 
mM., 1. V, ch. cxx. 

Ibid., 1. V, ch. cxxx. 


O) Dioscor., 1. V, ch. cxxxin. 

Ibid., 1. V, ch. cxix. — /ntrad. à laCIn 
mie des anciens, p. 233. 

Comp. ci-dessus, p. 9 . 

38 


ALCHIMIE. — 1,2*' partie. 


tMrhIWCMB NATIOXAir. 
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U offre lapparence des vapeurs d'incantation, ou de la lümée d’encens 

(plusieurs mots effacés). Ne dis donc pas que c’est une terre; 

mais appelle-Ia, si tu veux, une pierre. Elle est refondtie dans les fours et 
forme du cuivre. De là viennent (mot effacé) et le diphrygès. Mais celui-ci 


en diffère (2 mots effacés) à la fois par sa forme, et par le minerai 

dont il est tiré (1 mot effacé). Telle est leur différence ou génération, 


comme tu voudras (? mot effacé) l’appeler. Cette cadmie se forme aussi 

avec la pierre qui est appelée (1 mot effacé), lorsqu'elle est fondue 

dans un four. C’est la cadmie des fours et la cadmie de Chypre. C’est a\ec 
raison qu’on l’appelle une pierre. Les médecins distinguent celle qu’ils 
appellent ^orpvïrtç, c’est-à-dire en forme de grappe* , et celle appelée tsrAa- 
x7t< 5, c’est-à-dire en croûtes. La cadmie en forme de grappe est recueillie* 
dans les parties supérieures des fours, quand on les chauffe; tandis ([U(‘ 
la wXotxÎTts se trouve dans les parties inférieures » 

M Ktaartpis, la pierre ponce » 

<( KvolvÔs, c’est le bleu des peintres; cinabre [sic) » 

« Kovia (écrit xaaia), c’est la cendre. » 

ü KeTtU (écrit Xe7roÿ)^^\ c’est l’écaille. Il y a celle du cuivre, qui sert beau- 
coup plus que celle du fer ou de l’acier on l’appelle ( 2 mots ef- 

facés) et il existe encore une autre écaille. » 

« kiOipyvpoç , litharge. » 

« MeXoLinepiot ou piéXaLv , c’est l’encre des écrivains » 

« IVf/<TV (deux lignes complètement effacées) au-dessus, qui est dans 

une montagne à gauche de la ville (?) (ii mots effacés) que nous 

avons maintenant à gauche (2 mots effacés). Il s(i trouvait (fuc* l’en- 
trée de la mine des métaux (2 mots effacés). Dans c(*tte mine, j(‘ vis 


trois couches [^fjivcLç] de minéraux (ii mots effacés), les un(*s au-dessus 

des autres. La couche inférieure est celle de l’ingrédient. .... (3 mots(‘ffa- 

cés) appelé sori; celle qui est au-dessgs de celui-ci (2 mots elfacés). 

La troisième, la supérieure, c’est le misy, qui est (i mot (‘ffacé). L(‘ 


directeur [èithpoTios) qui était préposé à ce moment-là à la mine (? mot 
(‘IVacé) des métaux, en nous montrant ces couches (nous dit? mot 


'J Inirod. à la Chimie des anciens , p. 

'->■ Dioscor. , t. V, ch. exxiv. 

Ibid. , 1. V, cil. cv. 

t ' ïiifrod. à la Chimie des anciens , p, 23 .^. 


, erreur de copiste {)our 
Dio-scor. , t, V, ch. cavii. — Introd. à la 
Chimie des anciens, p. 2 43. 

/ 6 k/. ,t.V,ch.<:\vï. — /na’0(/.,etc., p. 2/|2. 
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eflacé) : Je viens d’arriver pour ainsi dire à l’instant, parce que nous inan 
quions de.. . (i mot effacé). Ce qui se traite dans ces fours pendant un 

grand chauffage (i mot effacé), ce sont les trois minerais que tu as 

vus; nous en recueillons une grande quantité. 

« J’étais déjà venu précédemment dans ce lieu avant d’aller à Rome. Jus- 
qu’à présent j’avais une provision (de misy). Quand j’avais besoin de pro- 
jeter du vitriol noir dans une liqueur quelconque, j’en faisais fondre une 
motte, grosse comme le poing. Lorsque le vitriol ne prend pas de consis- 
tance par ce procédé, il se divise en petites parcelles Après avoir admiré 
la fermeté de la motte et l’avoir brisée, je trouvai dans une fracture circu- 
laire quelle était (i mot efl'acé), ressemblant à une espèce d’efïlo- 

rescence qui se trouvait au-dessus. . . » (deux lignes eflàcées). 


Feuillet 132 recto. 

chaux (ou plutôt calcaire) [deux mots effacés] .. . du mercure. « 
« est la rhubarbe rouge. » 

«XotXxÎTis, c’est le y(akxr)idf)iv. Nous en avons parlé dans le chapitre sur 
le vitriol » 

« Hexavfxévos y c’est le cuivre brûle „ 

XdXxav6o$ y c’est la fleur de cuivre » 

« X pvaoxoXXoL y soudure d’or^^’b » 

li'^ifxvOtovy céruse^^^; quand le plomb est dissous dans du vinaigre bien 
fermenté, il forme de la céruse, et lorsque la céruse est brûlée avec du. . . 
(? mot efl’acé), il se forme ce que l’on appelle du séricon. » 

Xttottolvxos [bTTondva,^) y lait de chacal 

2. Explication des terres de toute espèce par Zosinie le philosophe. — «La 
terre, que tout le monde appelle ordinairement de ce nom, se délaye aus- 
sitôt qu elle est mise dans l’eau et se change en boue. C’est celle dont on 
se sert; elle possède plusieurs variétés propres. » 


(0 

Dioscor. , 1. V, ch. cxv. — Inlrod , , etc. , 
p. 243. 

(') Ibid., \. V, ch. LWXVli. — 

p. 2 33. 


Dioscor. , i. V, ch. Lxxxvin. — Introd . . 
p. 232, 24 1. 

Ibid., 1. V, ch. CIV. — Inirod., p. 243. 
Ibid., 1. V, ch. cm. — Introd., p. 266 . 
Ibid., 1. JIL ch. xLvm. - - Ibn Beïlhar, 
459. 


Introd., etc.. 
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« Lorsqu’elle est grasse, (elle convient) pour luter, mieux que tout autre 
produit. 

Verso. 

« Elle est noire à l’intérieur (P mot effacé). H y a aussi la terre grasse que 
l’on appelle terre glaise (? 

« Il y a encore la terre blanchâtre. Ses variétés présentent des propriétés 
opposées. 

« Il y a aussi des variétés intermédiaires , qui se rapprochent de J’une ou 
l’autre. On doil considérer comme intermédiaires (? mot effacé) celles qui 
s’éloignent (i mot effacé) également des deux côtés. 

« H y a d'autres variétés (P mot effacé) de terre , produites par le mélange 
des couleurs (? mol effacé). 

« D’autres especes sont formées par les pierres et les sables; on en dégage 
au moyen de l’eau la matière qui y est mêlée. Quand on opère ainsi, ce (|ui 
est de nature pierreuse et sablonneuse demeure au fond ; ce qui reste â la 
surface est la vraie terre. » 

3. «Tel est le produit qui forme la ten’e apportée de Leinnos^^^ (pie 
(juelques*uns appellent rubricjue de IjCinnos, et d’autres, terre sigillée de 
Lemnos. Cette terre, en effet, posscule une couleur analogue â ceH(‘ de la 
rubrique. Mais elle en diffère, en ce cpi’elle ne barbouille pas les objets 
avec lescjuels elle est en contact, comme le fait celle-ci. Il existe, en effet, 
à Lemnos, une colline toute roug(‘ par sa ('ouleur, où l’on ne voit ni arbre, 
ni plante, ni pierre, mais cette terre cjui 

Keuillel i rrctu. 

présente trois variétés. La première est celle (pu* lit, dit-on, (mots effac és) (‘I 
que personne ne travaille (P) , si ce ifest la prêtresse. J^a deuxième est la ru- 
bricjue, dont se servent surtout les chaïqjen tiers pour faire des marques sur 
le bois. La troisième est celle des polisseurs, dont se servent beaucoup ccaix 
(jui lavent le linge et les vêtements. C’est pouixpioi elle est décrite dans le 
livre de Dioscoride et dans d’autres livres. On mélange du sang de chèvre 
avec cette terre, et on l’appelle Lemnia {XrlyLvia), Ainsi, prenant la bouc* 
obtenue par ce mélange, cette prêtresse en découpe (des morceaux) et (‘Ile 

Dioscor. , 1. V, ch. cxiii. Il y a dns variantes considérables dans la description; cnlln-ri est 
bien plus développe^e dans le texte de /osime. 
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fabrique ainsi ces sceaux, qui sont appelés terre de Leinnos. Le désir de 
t’instruire m’a engagé ^0 voir par moi-môme la juste proportion de (‘.e 
mélange. En effet, je suis allé à file de Chypre, à cause des produits 
quon apporte de ce pays; et dans la Syrie, appelée Cœlé-Syrie, laquelle 
est xine partie de la Palestine, à cause de l’asphalte (i<j(paXT 0 $) qui est le 
bitume, et de beaucoup d’autres choses dignes d’être vues. De meme je n’ai 
pas négligé de me mettre en route pour me rendre à fjemnos, afin de \oir 
(‘onxment on mélange le sang de chèvre avec la terre. 

« M’étant donc préparé deux fois à voyager d’Asie à Rome, pai* la l’hrace 
et la Macédoine, je vins d’ahord par mer de la (ville de) Troade (|ui est 
appelée Alexandrie 

Verso. 

et je visitai file de Lemnos. Ayant trouvé un vaiss(‘au en fac(‘ de l’hessalo- 
ni(jue, je m’abouchtii avec le capitaine du vaisseau, pour (|u’il me (‘onduisit 
d’abord à licmnos, et nous tombâmes d’accord à c(‘ sujet. Mais j(‘ ne sa\ais 
pas dans laquelle des villes de Lemnos je devais descendie, ])ai’ce (|ue 
j’ignorais d’abord qu’il y avait deux villes dans cette Ile. .I(‘ pensais (|ue, 
comme à Samos, è Chio, à Cos, à Andros, à Ténédos et dans toutes \vs 
îles de l’Archipel, appelé mer Egée, il n’existe aussi dans l’île d(‘ [^«‘mnos 
(|u’unc seule ville, désignée par le meme nom ([ue l’ili* tout (‘iitièn*. Loi s()U(‘ 
nous ari’ivames à file et que nous fûmes descendus du v aiss(‘au , j appris 
qu(* 1(* nom de la ville où nous avions abordé était Myriiu*; je o\ vis ni les 
choses dont a parlé Philoctète, ni celles (|ui sont montréers dans la coIÜih* 
sainte d’IIéphestos, située dans la campagne de cette ville. .Mais j ap|n is 
(|ue les dernières choses se trouvaient dans la région d’une autre \ill(‘. 
appelée Héphestos ( lléphestiade) , laquelle n’était pas voisiin* d(‘ la ville 
de Myrine, où nous avions abordé. Le (‘apitaine du navir(‘ n’avail pas \v 
temps de m’attendre; je renonçai donc à ce |)rojet, (‘t j(' résolus de lu* 
voir Héphestos et les collines qu’à mon retour de Rome en \si(‘. En (‘Ifel . 
la chose arriva comme je l’avais désiré et pensé. 

Après avoir quitté l’Italie, je vins en Macédoine: 

Fouillcît \\\f\ ivrld. 

je visitai ce pays presque en entier. J’arrivai ensuite à Olympus mut « 1 


lu») bit Lvidt^t 
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faré), ville voisine de la Thrace, et de là à une mer voisine de cet endroit 
et située à une distance d’environ i *20 stades. Je m’embarquai sur un vais- 
seau, et je vins d’abord à Thasos, à une distance d’environ 200 stades. De là, 
j’arrivai àLemnos, à environ joo autres stades d’Alexandrie de Troade. 

«Si j’ai décrit le voyage et les distances, c’est afin que si quelqu’un dé- 
sire voir comme moi Héphestos, il connaisse la situation de ce lieu, et qu’il 
se prépare convenablement au voyage qu’il se propose de faire. 

« La ville d’Héphestos se trouve dans la partie orientale de l’ile de 
Lemnos; la ville de Myrine, dans la partie occidentale. Ce que le poète 
Homère dit au sujet d’IIéphestos s’applique sans doute à Lemnos, à mon 
avis, à cause de la nature de la colline où se trouve ce produit, semblable 
au sang pur par sa couleur, colline sur laquelle rien ne pousse. A l’époque 
où je me trouvais dans cette île, la prêtresse y vint; elle y projeta une quan- 
tité de froment et d’orge, et elle fit 

Verso. 

d’autres choses, selon l’usage de la religion des habitants de cet (mdroit 
(mot effacé); puis elle chargea tout un chariot de cette terre et elle se 
rendit à la ville. Elle la pétrit et Ht des sceaux de Lemnos, ces sceaux 
qui sont connus partout. 

«J’ai cru devoir m’informer au sujet de ce qui est dit, à savoir que, dans 
les temps anciens, on mêlait du sang de bouc et de chèvre avec cette terre. 
J’appris la tradition qui courait à cet égard et qui faisait rire ceux qui 
l’entendaient. Cependant ce n’était pas des hommes simples, mais des 
hommes instruits dans beaucoup de sciences et dans toute fhistoire an- 
cienne de leur pays. J’ai aussi reçu de l’un d’eux un livi e, écrit par l’un des 
anciens du pays , qui enseignait tous les usages de cette terre , tirée de Leni- 
nos. C’est pourquoi je n’ai pas négligé d’expérimenter cet ingrédient, et 
j’en ai pris deux myriades de charges. » 

4 . « Terre de Samos, appelée Samia, qui est de la craie (creta^^^) : on se 
sert surtout de l’espèce appelée estremis ou d</leptç), ou étoile de 

terre^^^ c’est-à-dire craie. La terre de Lemnos possède un peu plus de vertu 
efficace que celle qui vient de Samos et qui est appelée craie. 


Dioscor, , Mat. méd., 1. V, ch. ccaxi. — * VW le présent volume, p. 1 4 , n” 3 et 
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Feuillet 1^5 recto. 

«L’étoile de terre est collante (et convient) poui* luter; c'est une craie. 
La terre Sélinusia [creXivovala yri) et la terre de Cliio possèdent une grande 
vertu pour nettoyer. C’e.st pourquoi beaucoup de personnes s’en servent 
pour leur usage personnel. » 

5. « Terre dite cimolieniie propre aux niélanges. Quand tu prends de la 
terre argentée, ou dorée, ou ferrugineuse, .sache quelle est ap])elée ainsi, 
parce quelle est extraite des mines d’argent, d’or et de léi*. » 

0. « Terre appelée anipélitis^-\ c'esl-è-diie des vignes; (|uelque.s-uns l’appel- 
lent sirnplenient terre d’argent. Elle est appelée terre des vignes, non pas 
parce qu’on y plante des vignes, mais parce qu’on en enduit l(‘s vignes eJ 
(|u’cllc tue l(îs vers (|ui mangent les yeux des jeunes pousses de la \ign(‘. On 
appelle aussi cette [erre asphalte, c’est-à-dire bitume. » 

7. H Autre terre ([ui vient de l’Arménie, près de la (àq)padoce. Elle est 
très siccative et de couleur jaune; celui qui nous l’a donnée l’appelle pierre, 
et non terre; elhî se délaye facilement comme le calcaire. De meme (pie 
dans le calcaire, (piand on le broie, on ne tnmve pas de sable, 

V^TSO. 

ainsi, dans les mottes de ('ett(î terre, il n’y a pas de sable. Lorsepu* lu la 
réduis en poudre dans un mortier, elh* est complètem iit unie* (‘t sans gra- 
vier, de meme que l’étoile* de terre (jui est de la ('raie; mais (‘lie* n est pas 
l(*gère ('omme l’étoile de terre. Aussi a-t-elb* plus de consistance* ([U(* celle-ci 
et (‘lie* ne s’envole pas en l’air (UI) lie ) de la meme manière*, t ' (‘st poiii- 
(|Uoi ceux ((ui la voient en masse ont de la peine* à compreiidiv epie* e e soit 
une* pierre*. Dans l’écrit présent, on ne fait ])as de distinction, soit ([u’on 
l’appeille pierre, teîrreî, ou motte*. Elle est deésignée par les habitants de* cet 
endroit .sous le nom de zarina, r'est-à-din* en syriaepa* zarnihha (aisenic). 
La montagne d’où elle est tirée, et (pii (*st à l’Est, se nomme* liagavana 
(jLioJL^ld]. lai ville* près de laque‘lle* se* trouve* cette* montagne s’appelle 
Agraca » 

Uiüscor. , I. V, <li. t.lAW. — Ibid., I. V, rii. Cl.w. 
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« La terre de Lemnos a plus que toute autre de la vertu , et plus encore 
la terre appelée érétriade [êperptàs « 

8. «Une autre est appelée terre pi^nitis ['tfftyvi 7 iç)^'^K Elle a la vertu de 
la terre de Lemnos; mais elle en différé par la couleur, car elle est noire 
comme la terre ampélite. » 

Feuillet i'j 6 recto et verso. 

9 . «Je parlerai d’abord de ces pierres qui, broyées dans un mortier 

avec les compositions, se délayent et se réduisent en liqueur » 

Suit la description des pierres, dans un texte peu différent de celui du Bri- 
tish Muséum , ci-dessus , p. 8 , 1 . i o et suiv. (trad. , p. i 5 - 1 7, XVIII , n°" 1 à 1 3 ). 

Variantes : Après le n° 5 , le manuscrit ajoute : « Une autre appelée schis- 
teuse » (.^ JL^ nfi im o , aytcrlbs Xiôos de Diosc.). 

Ap rès le n"" 7, manque la phrase : « Ce sont là les sept terres. . . » 

Après le n^" 9, on ajoute : «Une autre est appelée assoit [ciaatos XlOos d(^ 
Diosc.) et se trouve à Assos, d’où lui vient son nom (? mot effacé). » 

Après le n° 12, on ajoute : «Celle qui est appelée arabique [àpCÊëiKOç 
XiOos de Diosc.), qui ressemble à l’ivoire. >» 

Ap rès le n° 1 3 , suit : 

« Pierre géode ou de terre. » 

Feuillet 127 recto. 

Autre, dont le nom est effacé. 

« Pierre sélénite [i^poaéXrivQv) , c’est-à-dire écume de mer^^l w 

Fin des pierres qui ont une vertu médicinale de toute sorte, dont se servent les sages méde- 
cins, sur lesquelles Zosime a fait des recherches et qu’il a décrites pour Théosébie, la reine 

et la prêtresse. 

10 . Explication d* autres expressions médicales de Zosime le philosophe : 

nTdXot, [? mot effacé), est le lait; beurre, ou comme tu voudras 

Tvp 6 $, le fromage; l’appeler; 

hovTvpovy huile de beurre, ou IIvT/a, présure; 

Dioscor. , 1. V, ch. clxxvi. — t*) IbuL, 1. V, ch, CLXviii. — Ibid., 1. V, ch. CLVill. 
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XÔXyi, bile; 

iScop (écrit hudros), écume; 
Ovpov, urine; 

2/aXot;, salive; 

Piinos, crasse; 

'SiOtpxSs [crdp^), chair; 
ïlifxeXïj, graissé; 

Sreap (P écrit xalaa,), lard; 
MneXi? , moelle ; , 


Ke^aXa/, têtes; 

Képara, cornes; 
nXsufjLCüv, poumon; 

ÔTrap, foie; 

KoiX/a, ventre; 

Opx,is, testicmle; 

Ne(Ppoi\ les reins; 

Opv^j ongle; 

Oaléa xeKctUfxévoL , os l)rûlés. 


Verso. 

« Ôcpew? [È7LÎ(pap], peau de serpent; 

il Aet^ijves t7r7rûûv^^\ cal des chevaux; 

« Aépfxa ‘zspoèdtojv, peaux de inoutons; 

« Kpdyyt ) , araignée ; 

« Aép(JLa[T(x] -craXa/a, vieux cuirs; 

« Ocrlpect : quelques-uns appellent ainsi (r(ïnv(‘loppc de) tous les animaux 
(marins). Aristote applique ce nom à ceux ([ui ont pour coiivertun* une 
coquille, que d’autres appellent oalpeov, et ils lui donnent ce signe (un tri- 
angle' rectangle). Il désigne toute (‘spèce du genre des coquillages. Dans ce 
genre, on comprend tous les animaux tels que les buccins [xrfpvxas), les 
poui’pres (^op(pi5pas) , les cames [^rffjLas) et les pinnes marines ['cftvvas). 
C’<‘st le genre des coquillages et fies moHuscjnes. » 

« Epioi^ (:’^“^), laine; 

«Tp/;(,e5, cheveux; 

« Ùa [? ^^^) , -œufs; 

« È)(7voi, hérissons : deux espèces, hérisson de terre et hérisson de niei’. 
IjC hérisson de terre s’appelle (en syriaque) coiipda; le hérisson marin (‘st 
petit, rond et rempli d’écailles épineuses comme le coupda. » 

« ÔTTOTraWê, suc de panax ; 


Feuillet 128 recto. 

« 

11. « KopvSos, huppe ou alouette huppée, petit oiseau que l’on rencontre 

Écrit Dioscor. , 1. II. ch. .\lv. — Écrit xo-«sJ. ( -omp. ci-dessus, p. 274, 

note 3. — Ecrit Comp. Bar Bahloul, col. 11 , 1. 1 . 

— I, ‘2® partie. 39 


A [.CHIMIE. 
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sur les chemins. Bouilli dans l’eau, il est bon pour ceux qui souirrent de 
douleurs d’entrailles; on doit le manger, en plusieurs fois, dans son jus 
11 a sur la tête une épaisse huppe de plumes. On cite à son sujet 
une bible d’Aristophane le poète comique qui dit : Tu es sot et inconsidéré; 
tu ne connais même pas la strophe qui disait que la huppe était antérieure 
k tous les animaux, et même antérieure a l’existence de la terre. Comme 
son père était mort dans une région où il n’y avait pas de terre, elle 
le porta pendant cinq jours; mais quand elle vit que le fardeau était trof) 
lourd pour sa tête, elle l’enterra. Ceci est confirmé par le poète Théocrite , 
qui dit: Comme le cercueil sur la tête de la huppe; il veut parler de ceux 
qui ont un cercueil sur leur tête. 


Verso. 

« J’ai rapporté cett(‘ fable au sujet de cet oiseau, parce que je voulais faire 
connaître qu’il a une huppe d(‘ plumets sur la tête, et que tu peux en lirer 
du secours pour les intestins (xôîXoi^). désire aussi qu’il soit indiqué à ceux 
qui ne le connaissent pas, parce qu’il ressemble aux oiseaux de Vénus 
(Avppo^/r)?) , oiseaux qui sont également du genre des alouettes; mais ils dif- 
fèrent beaucoup, par la grandeur de leur huppe, de celui-là, qui est un peu 
plus petit qu’eux. » 

12. ASoLpxrjs^'^^ les uns le font masculin, les autres féminin; c’est une 
espèce d’écume saline qui s’attache à ceitains arbres ou aux roseaux; 

« \Xkv6viov, écume de mer^^^; 

13. « sel gemme et sel marin. Ces deux espèces de sels possèdent 

la même Aertu; mais elles difièreait en ce que Ui sel gemme est de nature 
plus compacte et plus ferme. 11 est plus épais et plus astringent. Le sel 
marin fond, aussitôt qu’il est mis dans l’eau. Le sel gemme ne fond pas aussi 


facilement , 

Feuillet recto. 

parce que (i ligne effacée). 

M Toute espèce de .sel est engendrée dans des lagunes d’eau, renfermant un 
Écrit etioapJios, Concrétion marine. Diosc., 1. V, ch. cxxxv. 


Dioscor. , Mat. méd, , 1. V, ch. cxxxvi. Dioscor. , 1. V, ch. exxv. 
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principe salin, lorsque Teau s’évapore par l’effet des chaleurs de l’été. Ce sel 
a la même vertu que celui dit de Tragase [rpayao-alos) , mot qui signifie.. . , 
ou une ville Celui-ci se forme dans l’endroit où l’eau sourd et est retenue 
après sa montée; elle s’amasse ainsi dans un espace peu étendu. Au moment 
de l’été, elle est échauffée et desséchée par le soleil et elle se solidifie. Comme 
elle contient un principe salin, le résidu de cette eau fournit un sel, qui 
prend son nom du lieu où il se trouvi* et aussi de l’eau dont il se forme. Kn 
effet , cette eau chaude est dite de 'l’ragase. 

(« 11 y a aussi le sel de Sodome, qui est dans la mer Morte. » 

\f\. « Il y a encon» celui qui est app<‘lé aphronitroii , ou sel africain ; il pos- 
sède cette particularité que s(‘ul il renferme un jus [)(Vfx6$), lequel, comme 
on sait, est appelé amer. » 

«N/rpoi^, c’est le natron. On a montré cpie cet ingrédient possède une 
vertu 

Vt'rso. 

interm(Mliain‘ entn* les sels [? mot ellacé) et le natron africain, » 

15. » Fleur de sel^-\ c’est un sel. Quelques personnes, notamment le 
Philosophe , l’appellent dXès (xv6os\ mais d’autres le distinguent (h‘ (‘e que 
l’on nomme dXbs civdos. C’est un ingrédient liquide. » 

10. (( AXbs dyvYj c’est un sel appelé > c’(*st-à-dire écumeux. Il res- 
semhle a la fleur d(‘ sel. Il se trouve en grande quantité à l’état naturel 
dans les salines. Tu peux le solidifier ou le liquéfier plus aisément encore 
(jue le sel; mais c(‘- cpii reste en deliors de la matière fondue* mot 
efl’acé), tu ne peux le recueillir et le mélangei*, comme cela se prati(|ue 
pour le sel. » 

17. « éponge ; 

18. «rapor^'"’^, saumure; 

19. (iA'Xfxrj^^K c’est feau salée, feau (jue forme, le sédiment des poissons 
salés, è l’instar de la saumure. » 


o| I^JUâaoa^ yiv Looiv — Lo- 
calité de Troade. 

Dioscor. , l. V, ch. cxxviii. 

Ibid., 1. V, ch. cxwi. 


■'> Dioscor., 1. V, cl», cxxwii. 

Idem., 1. Il, ch. xxxiv. 

W idem., I. V, ch. cxwii. 

;i9. 
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« Fin de la première partie du commentaire sur les noms des matières 
médicales. Quiconque opérera bien, accomplira. » 

« Fin du livre de Zosime, le philosophe , adressé à Théosébie, la prêtresse. 
Traité utile pour toute espèce de corps. Celui qui n'a pas expérimenté, sait 
peu. Celui qui a expérimenté, a cru en sagesse. Laisse le sage s’instruire 
encore. » 
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VllI 

LETTRES DE PÉBÉCHIUS. 

Feuillet i3() recto. 


1. Lettre de Pébécliiiis^^^ adressée à Osron^'-^ le philosophe et le imKje des 
Perses, — « Pobéolûus, le plus humble des philosophes, à Osron salut! J’ai 
trouvé eu Egypte les livres divins et cachés d’üstanès, écrits en lettres per- 
sanes, et je n’ai pu les expliquer. Je vicms te prier de me juger digne de 
la grâce, et de me faire m’envoyer les lettres persanes, afin que je puisse 
expliquer les paroles cachées (fiii sont écrites dîins ces livres; car j’ai une 
grande passion et un vif désir d’obtenir cette connaissance. Je demande 
donc la faveur d’étre jugé digne de (recevoir) sans jalousie la doctrine de 
cet homme, qui possédait l’esjmt de Dieu; de telle sorte (|uc je puisse 
(’opier les écritures composées en Egypte, et divulguer celles qui ont été 
composées en Perse. Je demande ([ue ces lettres me soient envoyées, pour 
être divulguées à tout le monde. Aussitôt après que je s(‘rai parv(MUi à ox- 
pli(|uer CCS livres, je vous les enverrai en retour de la tahh'tte (renfermant 
récriture) tpie j(‘ vous demande. Donne-moi une prompte réponse , avant 
que la mort (P mot effacé) m’atteigne, » 

Verso. 

2. Réponse d’ Osron à Pébéchius, — « Osron, le plus humble des mages, à 
Péhéchius, le philosophe, salut! Lorsque j’ai reçu tes lettres, j’ai éprouvé 
une grande joie et j’en ai reçu un grand honneur, puisque tu m’as jugé 
digne d’être distingué parmi les mages, mes collègues. J’ai reçu ton ordre, 
et je n’ai pu trouver de repos jusqu’à ce que je vous aie envoyé ce c[ue 
vous m’avez demandé, ô philosophes. Je vous ai adressé les lettres persanes. 
Quant aux livres divins d’Ostanès, qui renferment des choses dites excel- 
lemment et sans aucune altération, ô vous que j’honore plus que tous les 

e) Le nom égyptien Pcbccti était synonyme personnage appelé Horiis ou Aros par les 
(l’Horiis l'épervier. [Orujincs de V Alchimie, Arab(is. 

p. i68.) Peut-être est-il le même que celui du ' • 
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sages de la Perse, je vous demande de me faire ce présent, donné et révélé 
par la bonté divine. Eais-moi donc promptement ce présent, parce que la 
vieillesse s est emparée de moi, et je crains que raffaiblissement de rintel- 
gence, qui est une maladie de Tesprit, ne m’atteigne; ou bien encore une 
attaque, qui amène Tégarernent de mon esprit, et que je cesse alors d étre 
digne des paroles divines. Je vous salue, copistes des livres divins d’Osta- 
nès et principalement (P mot effacé) toi. 

Feuillet i3j recto. 

le chef de tous, Pébéchius, ainsi que tous ceux qui reçoivent ton enseigne- 
ment. » 

3 . Réponse de Pébéchius. — « Je te rends grâces , ô toi supériein* à rhomme , 

ô immortel, mon mîiîtrc (mot effacé), de ce que j’ai été jugé digne, 

moi Pébéchius, de recevoir l’objet de la demande que j’adressais aux dieux 
et aux hommes. Non seulement tu m’as rempli de joie; mais tu m’as donné 
à cette heure une grande vertu. J’ai été jugé digne ainsi d’une sagesse supé- 
rieure. Que ferai-je pour plaire à la puissance redoutable ([ui réside* en ta 
personne P Voici que j’ai appris à connaître la faveur (divine) révélée à Osta- 
nès. Nous voulons que tu puisses, toi aussi, annoncer ce qu’Ostanès a exposé 
sans jalousie. 

<( J’ai ouvert son livre et j’y ai trouvé tout l’art de l’astrologie, de l’astro- 
nomie, delà philosophie, des belles-lettres [Ç>iXo\oyi(x) , celui du rnagisrne, 
(les mystères et des sacrifices; enfin cet art redouté par beaucoup d(i per- 
sonnes et si nécessaire, Celui 

Verso. 

du travail de for. Cet art était écrit (mots effacés). Tout le livre 

était sous la protection du nom de Dieu; et le livre entier traitait (P mot ef- 
facé) des minéraux, des pourpres et (les teintures divines des pierres pré- 
cieuses. Je l’ai transcrit au moyen (P mot effacé) des écritures égypticmm's 
et grecques, et je l’ai rendu ainsi clair pour tout le monde. J’ai transcrit les 
sept écritures, telles ([ue je les ai trouvées. 

«J’ai trouvé un livre divin, plus précieux que tous les livres. C’est avec 
justice que le divin Ostanès l’a appelé la couronne ; car il est la couronne 
de tous les dieux, le maître des livres. 11 a donc été nommé soleil (or) et 
rien n’est plus excellent que lui , si' ce n’est Dieu. En transcrivant, en lisant 
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ot en acquérant les (vertusl») terrestres consignées parmi les choses écrites, 
Je m’étonnai de. trouver des paroles libres de toute envie, de voir combien 
elles étaient complètes, rationnelles et pures; combien Ostancs était animé 
de l’esprit de Dieu, lui qui, étant un écrivain universel et un docteur, ne 
dédaigna pas de pnindre le rôle de disciple, alors que toutes ces sciences 
venaient en réalité de lui (i^-mot eflacé). 

« Quant à moi, je me suis efforcé d’écrire selon sa doctrine. Mon àme en 
a recueilli de l’avantage; mais mon corps s’est épuisé dans le travail néces- 
saire pour faire sortir de ce présent mis à notre disposition les paroles di- 
vines (qu’il renferme). Venez, vous tous philosophes ( u lignes effacées). 

J^’enillet i 33 recto. 

(Apprenez h connaître) les 365^^^ sections (?); il a enseigné 

le mystère révélé. (Ses disciples) ont multiplié (leurs commen- 

taires) sur cliacune d’elles. 11 l(‘ur a persuadé de lui révéler les mystères 

du sortilège du roi. Ils lurent l’écrit dont il avait parlé. Ils reçiuent 

ainsi l explication des 36o jours d<‘ l’anru'e, avec cej autre jour ajoiilé pour 
compléter le temps Alors ils purimt défaire le sorlilègiî du roi, et ils expli- 
(pièrent ce (pii était écrit dans lt\s stél(*s sacerdotales d l lermès, dans chacune 
de ces stèles. Ils y lurent l(‘.s six jours (‘t ils montrèrent au roi fart véritable, 
la* roi, a[)rès s’élre réjoui parce qu<‘ son désir était rempli, et après avoir 
riuidu grâce, construisit des lieux secrets en Kgypte. 11 inserivit fart divin et 
inénarrable sur sept tablettc's (ou stèles), lant de ses propres mains que par 
les mains des philosophes, puis il les plaça dans fiMulroit secret. 11 disposa 
à 1 (‘iitrée de cet endroit sept portes : une port(‘ de plomb; une poite 
d’électruiu; une porte de bu*; pour l(‘ soleil (jui (‘claire runivers, il établit 
une porte d’or; pour Saturne, unt» porte de cuivre; pour Mercure (Epfjtijisj , 
une porte d étain; et pour la lune, une porte d’argent 


D’après MaïuHlioii , on attribuait à Hermès 
30,0 2;) livres, nombre formé d’après celui des 
jours de l’année. ( Origines de l’Alchimie, p. /lo.) 

Le jour des années hissevtiles, sans doute. 

Voir les sept portes de (lelsiL [Introd. à 
In Chimie des anciens » p. 78.) 

Dans une note, à la marge, on lit : 
«Dans un manuscrit, nous avons trouvé : une 
porte de plomb, qui est Cronos (Saturne); 


une porte d’eiectrum , qui est un alliage, (pii 
est Zeus (Jupiter); une porte de fer, qui est 
Arès (Mars); une porte d’or, qui est le soleil; 
une porte de cuivre , qui est Aplirodite (Vénus ) ; 
une porte d’étain, qui est Hermès (Mercure); 
et une porte d’argent, ([ui est la lune.» — 
(ietie note, répond à un texte antérieur à 
l’époque où se liront les changements (faltri- 
inition des métaux ; l’electrum ayant disparu 
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« Avec tout l’éclat et la force 

Verso. 

(2 lignes effacées) il retraça un dragon qui mange sa queue 

des images, et œuvres d’art d'un caractère symbolique Il conseilla 

de n’ouvrir la porte des secrets à aucune personne qui ne fût de bonne 
naissance, ni instruite ; mais il convenait de réserver tous les mystères 
divins pour les adeptes du maître. C’est ainsi que les prêtres scellèrent tous 
les mystères; puis chacun d’eux s’en retourna dans son pays. » 


(le leur liste vers le vi* siècle de notre ère, et 
Jupiter ayant alors été assigné à l’étain, tan- 
dis (|u’Hermès dt^venait la planète du mercure. 
[Introd. à la Chimie des anciens, p. 8 /| et 94.) 

Le serpent Ouroboros. (Coll, des Alch. 
(jrecs , trad., p. 87.) 

Il semble que ce passage se rapporte aux 
inscriptions hiéroglyphiques, (jui étaient répu- 


tées contenir les mystères des sciences et de 
ralchimie dès le temps des Alexandrins. — 
Coll, des Alch. grecs , trad. , Olympiodore , p. 87. 
/osime, p. 23 vL — Cette opinion a régnt'; pen- 
dant tout le moyen âge. (lutrod. à la Chimie des 
anciens, p. 2 35 .) 

Collection ik>s Alchimistes arecs, trad., 

p- 98- 
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IX 

FRAGMENTS MYSTIQUES. 


1 . « Le philosophe Ctésias {? écrit cstos) était allé dans un pays qui est au 
milieu de tous les pays , dans l’Inde , région voisine de la terre qui produit 
les aromates et les parfums ; il était animé du désir de gratifier sa nation du 
parfum nécessaire pour les offrandes. Il façonna des images de raima. Le 
raima est un animai qui n’a qu’une corne (licorne). Il explique dans son livre 
qu’il n’est pas possible de domestiquer la licorne, ni de la toucher, ni de 
l’asservir, ni de la dompter. Elle n’est pas apprivoisable, dit-il, parce quoii 
ne peut pas facilement s’en emparer. Elle n’est pas saisissable , parce qu’elle 
ne peut être vaincue par personne, à moins que Dieu ne le permette. Elle 
ne peut être touchée , parce qu’il est difficile de s’en approcher — un pareil 
mystère est difficile à croire. — Elle ne peut être asservie , parce que celui 
qui serait digne d’une telle faveur serait un être divin. Elle est indomptable, 

parce que l’art du roi et de ses chefs est insuffisant (? mots effacés) 

U a plu (à Dieu) qu’il en fût ainsi, et cette offrande » 

Feuillet i33 recto. 

fi Roastos (Zoroastre?) le philosophe apprit que Ctésias avait donné à 
son pays cette licorne (2 mots effacés). Il érigea dans son pays une image (?) 
d’éléphant, sur la poitrine duquel il écrivit ces mots : 11 mange beaucoup et 
vit (? mot effacé) beaucoup d’années. Une offrande était (mot ef- 

facé). » 

« Sophar, le mage et le philosophe des Perses apprit que les philosophes 

qui étaient en Egypte avaient fait (mot effacé) des offrandes dans leur 

pays. Lui aussi, il érigea un aigle qui saisissait une poule et la mangeait; 

il écrivit au-devant de ses pattes qui tenaient : (? mot effacé) la 

poule : prends de l’eau et abreuve l’aigle. Aigle signifie année Il ordonna 

(>) Sur l’Aigle d’airuiu de Sophar : Coll, des 

{il AlcL grecs J Irad., p. 139- 

|>LjL» I tTï riT A la marge : Grand mystère. 


ALCHIMIE. 


I, 2® partie. 
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aussi aux mages de la Perse dé rendre des honneurs divins à (l’aigle plact^ 
sur) une colonne (?)^^^. Dans Rome, on bâtit un temple et on y installa 
ces idoles précieuses. » 

2. « Hippocrate homme de bien y était de la race des philosophes. Il ap- 
parut longtemps après et voulut posséder le don de son père En effet, 
son père possédait un livre écrit par les anciens, où. se trouvait un feuillet 
renfermant ces mots: Prends la pierre qui n’est pas une pierre qui a été 
engendrée vivante de la semence des deux métaux formée par le mélange* 

des quatre éléments Sacrifie-la et fais-la fondre; fais-en des fleuves 

et abreuves-eii les champs de la plaine. 

« Hippocrate fut heureux quand il eut trouvé ce feuillet et l’eut lu; 

V^erso. 

il crut qu’il était digne d’être le chef des philosophes (P). H découvrit la con- 
trée où la raison régnait en toutes choses et il y habita trois années. 11 
fut surpris à la vue de ce qui s’y produisait (? mot effacé) et il suspendit 
ses propres recherches. Il se présenta alors devant Dieu, qui est le maître 
(P mot effacé) de la matière (yX> 7 ), pour acquérir des connaissances proli- 
tables. \jk il vil la mer, le feu, le ciel, la pluie et le glaive. . . (mot effacé). 
Hippocrate comprit l’art; il le mit en pratique (P mot effacé) et il remplit 
ses chambres avec les produits de cet art. 

« Il pensa qu’il était bon de publier le présent (divin) qui lui avait été fai! 
et il se mit à dire^^^^ : Voici ce qu’il y a dans l’homme, en commençant par 
(la description de) son corps. Il annonce d’abord que l’homme est composé 
par le mélange de quatre choses : le froid, le chaud, rhumide et le sec. 
La puissance du feu est, dit-il, supérieure à celle des trois autres éléments, 
parce quelle dissout et détruit les matières (uXa?), et elle les liquéfie. 

y 

lire fusion du vrai Démocrite, le naturaliste, dont 

Confusion avec Démocrite. (Voir plus jgg voyages en Orient semblent visés ici, avec 

haut, p. 07.) [q Pseudo- Démocrite alchimiste, rappelé au 

Cf. Coll, (les Alch. grec^, trad. , p. 45 . début, enfin avec Hippocrate le médecin, cité 

Coll, des Alch. grecs, trad., p. 122. ^ d’une façon plus ou moins défigurée. Il se fai- 

^ ^ •*01 sait un singulier amalgame dans l’esprit des 

(lie) la semence des deu\ métaux, cest- écrivains de nos traités gréco-syriaques, à peu 

à-dire de l’or et de l’argent. près comme plus tard dans la Turba philoso- 

1 *) Il Y a dans cet article une étrange con- phoruni. 
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Vois conibien est vraie la doctrir>e, quil expliqué dans un langage caché 
en disant : Il y a un tissu nei^veux dâns le corps humain, tissu au moyen 
duquel toute la force de la chaleur et du mouvement se manifeste. Mais il 
a dit plus clairement : Si la fièvre est grande, elle brûle et enflamme le 
corps; si elle est modérée, elle maintient le corps en état; si elle est petite, 
elle manque de force pour dissoudre le corps, qui demeure ferme et alerte, 
et n’est pas endommagé. C/est lui qui indiqua aussi cet autre beau diagnos- 
tic : Le liquide (urine) qui sort du corps 

Feuillet i34 recto. 

y diminue l’élément humide (une ligne elfacée). Il explique laction 

quil éprouve de la part du feu (fièvre) (mot eflacé). Si le feu est 

modéré , le liquide est émollient et de consistance uniforme. Si la force du fou 
est grande , l’urine est mauvaise et d’un aspect désagréable. C’est de cette ma- 
nière qu’il expose exactemenl^ comment il a créé l’art (de la médecine), par 
son art (philosophique). De cet art il a fait sortir celui du diagnostic; au 
moyen des procédés de l’art, il a déduit les instruiiienls de la médecine; au 
moyen de f intelligence (générale des choses), l’intelligence (particulière des 
maladies). O la belle pensée de l’ame! Ô pensée^ de l’intelligence amie des 
liommes! O savant qui aime les hommes, qui est doué d'un tempérament 
miséricordieux! O désintéressement d’une* science constituée divinement! 
O vrai don du Dieu miséricordieux! Par l’art (philos()phi(|ue) il créa lart 
(médical); par l’art il publia l'art; par l'art il expliqua l’art; par l’art il oi'ua 
fart. L’intelligence a parlé devant l’intelligence; la joie a amené la joie. I.ui 
mortel, grâce à l’insigne faveur qui lui fut faite, songea à rendre les mortels 
immortels. Non seulement il livra le véritable art de l’amour des hommes 
cl ceux qui le compr(*nnent et en sont dignes; mais il a permis, en révélant 
la médecine pour le bien commun de l’humanité, que ceux qui possèdent 
la science soient honorés des ignorants, 

Verso. 

et qu’ils reçoivent d’eux des offrandes (mots effacés), lorsque (les 

malades) sont délivrés (?) des douloureux tourments des maladies. Nous 
blasphémerions en ne rapportant pas (?) ce bienfait au créateur; car ce 
n'est pas un ange, mais Dieu seul qui le livra si exactement à Hippocrate. 
Il était digne de ce présent, ce prophète qui possédait l’esprit de Dieu, 
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vrai philosophe! Nous ne pouvons en parler dignetnent, ni appi'ocher de 
la hauteur qu'il a atteinte; cependant nous pouvons proclamer son mérite 
à un degré suffisant, pour que toutes les langues de la terre le célèbrent et 
le glorifient dans leurs prières. » 

3. «A Hippocrate, cet auteur de tous les biens, opposons Homère, le 
créateur du mal, cet homme pervers, indigne de compassion, qui ne mérite 
pas les honneurs rendus à sa mémoire. Il se mit à expliquer Tart divin , à le 
changer, à l'altérer et à l'obscurcir, sans tenir compte des intérêts de l'hu- 
manité et des (hommes de son) temps. Ce maudit, ce blasphémateur mena 
une mauvaise vie et jouit d'un bonheur immérité. C'est lui qui a célé les 
commentaires incomparables de nos pères sur les sciences divines; il est un 
objet d'opprobre , non seulement pour le temps actuel , mais aussi pour tou- 
jours. 

« Toi donc, ô homme! scrute et examine ses paroles, combien elles sont 
pleines de méchanceté, d'envie, d'impudence, 

Feuillet i35 recto. 

(le rage furieuse (.^ mot effacé). 

« Cependant les honiines crurent que c’était là (mot effacé) un enseigne- 
ment puissant et sublime. Ils prirent ses paroles et les enseignèrent. De cette 
manière , ils s occupaient de l’âme, au nom d’une religion prétendue divine, 
mais non du corps inoitel. En réalité, c’étaient des corrupteurs, réprouvés 
par les liommes vraiment intelligents. Quel est celui qui descend de la lu- 
mière dans les ténèbres, si ce n’est l’homme qui cherche à proclamer les pa- 
roles d Homère !* Tel maître, tels di8<;iples. Ce réprouvé est descendu du ciel 
aux enfers. Mais Homère s avoue lui-même un envieux (c’est-à-dire (pi’il dis- 
simule par envie). Vois, en effet, comment il parle de la Muse et de la colère 
du fils de Pélée. Il dit « la colère », en vérité, pour la divinité : c’est de la 
divinité elle-même qu’il parle. Sous les mots « Fils de Pélée » il a dissimuh' 
le don divin, et il l’a fait aussi pour la fabrication des cinq dieux et le 
travail dans les cinq langues. Il n’a pas de respect même pour Dieu, quand 
il blasphème , ce dragon impur, dont les lèvres portent témoignage contre 
lui-même. .11 s est élevé et il a attacpié la personne inénarrable de Dieu. Mais 
la colère de Dieu s’est retournée et élancée contre lui; elle a voilé les yeux 
de son cœur, elle a fermé les oreilles de son esprit; son âme n’a pas accompli 
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le travail qu’elle devait. Dieu, le dispensateur de la lumière, ne lui a pas 
permis d’approcher de la perfection. 

Verso. 

«Par les sept paroles, les sept inventions (? mot effacé) furent réalisées, 
telles qu Hermès les avait dites. Mais, comme Homère n’était pas digne de se 
servir des cinq paroles , il ne lui fut pas donné de les énoncer convenable- 
ment, ni de la même manière (qu Hermès). Tel un homme de peu d’esprit 
se suspend pour sauter, mais laisse son pied suspendu, sans savoir redes- 
cendre, et demeure subitement confondu; ainsi Homère renonça aux paroles 
de la vérité et au légitime salaire (de la science). Il était juste qu’il reçût en 
récompense le châtiment de la cécité. 

« Méprisez donc ses paroles, bonnes tout au plus pour les dieux des mar- 
chés et* des carrefours ! Que celles-ci descendent dans la région inférieure et 
soient prononcées dans les tribunaux et (les lieux) d’oppression ! Ses paroles, 
en effet, sont recherchées avidement par ceux qui aiment à s’entretenir 
d’actions perverses et de spoliations. C’est la doctrine d’Homère qui rend les 
Juges contempteurs de la justice, eux qui s’appliquent et travaillent à obs- 
curcir la lumière, en suivant leur maître 

« Toi, O homme! si tu veux participer au vrai don de la philosophie, ne 
prête pas l’oreille pour l’écouter. Il a raconté, en effet, la cruauté et le cour- 
roux de la mer; il a semé du froment qui ne lui a pas donné de récolte, 
parce qu’il n’a pas travaillé dans la lumière véritable , mais 

Feuillet i3G recto. 

(ligne effacée), (s’efforçant en vain) de surpasser des paroles qui 

avaient été dites d’une façon supérieure. 

« Nous donc qui connaissons (? mot effacé) la définition du bien, venons 
offrir, comme des prêtres, des sacrifices sacerdotaux, afin de ne pas agir 
comme des partisans du mal. Ainsi nous aurons devant nous {? mot effacé) 
le désintéressement; nous nous armerons des armes de la vérité; nous in- 
stallerons dans nos cœurs les lampes de la lumière et nous aiguiserons nos 
langues comme des calames, pour arriver k la lumière de la vérité. » 

Cet étrange morceau- semble se rattacher à la lutte des chrétiens contre 1 hellénisme, com- 
pliquée de la haine du médecin contre les littérateurs. 
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4. «il nest ni juste ni raisonnable d'appeler dieux le ciel et la terre; 
mais nous traiterons complètement et en peu de mots de chaque chose , en 
récitant cette prière : Notre Père, qui es aux deux, donne rintelligence aux 
prunelles des yeux (de ton serviteur), afin qu'il participe à ta lumière pure 
qui habile dans (le ciel), (mots effacés) avec tout l’éclat de la lumière vé- 
ritable; accorde-lui de l'obtenir. Tu tiens les clefs du monde; tu es le 
coinmencemenl et la fin; tu demeures au milieu du feu sur la terre; tu 
tiens le fond de la mer et les fondements de la terre; seul tu peux en- 
flammer l’eau et la mer, (changer la direction des flots), faire habiter les 
poissons sur la terre, rappeler les morts de l’enfer ténébreux et ouvrii* le 
Tahare. Ta personne est de feu; tes yeux sont des étoiles 


Verso. 

(une ligne effacée); l’air est l’éclat de ta flamme. 

«Ne m’abandonne pas, o Dieu mais doniiQ-moi la sagesse d(‘ 

ta niain droite et l’aide de ton peuple; ô Dieu, daigne entrer promptement 
dans mon cœur; daigne entier dans mon cœur. Pénètre njon esprit et rem- 
pfis-moi de la flamme de la vraie science ; qu elle habrte dans mon être. Chasse 
de mon âme la méchanceté et l’envie que ta main puissante fortifie mes 
mains, afin que je ne me lasse pas. décrire la vérité pour ceux qui en sont 
dignes. Délie., délie ma main, pour que je puisse écrire. C est toi qui donnes 
le cœur pour produire le l)ien, (‘t la langue pour divulguer les mystères ca- 
chés. . . Tu ouvres la bouche et le cœur de l’enfant. Certes, celui qui' agit 
avec envie fait le mal. Pour moi je ne sais ce que je dois faire; je me tais 
et je crains, car je ne suis pas philosophe, \ierts, o Dieu, et dis-moi ce que 
je dois faire, car j’ai bonne volonté. Eloigne de mon âme le compagnon 
des ténèbres. Tu tiens dans ta main gauche le voile, l’égarement, le sceau, 
leTreirt et la clef. . 

« — Prends la hache à deux tranchants et coupe avec elle l’envie. — J’ai 
vu l’envie, et j’ai sauté dessus; mais f envie n’a pas tremblé devant le glaive, 
elle est restée' ferme et a combattu. Alors j’ai vu son audace; j’ai ceint mes 
reins; j’ai saisi la hache (?) et le^casque (?)^^l , 


* Voir 1 iiivocaiioii à Agalhodétnon dans le 
Paj)>rus de Lcyde. [IntrcJ. à la Chimie des an- 
ciens , j). i 8 . ] — Cf. rinlroduction du présent 
volume, p. vu. 


C.-’. le pas.sage de Zosime cité j 4 ar 01)iii- 
piodore. (Ce//, des Alch. (jrecs , p. 90 , et aussi 
p. 92 et a35.) • 
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Peuület i 37 recto. 

(mots effacés). J ai pris Tenvie parles cheveux quelle avait en abon- 
dance sur la tête (?) elle ne put fuir; puis je saisis la hache, je frappai 

1 envie pour l’abattre (? mot effacé). Mais je fus effrayé par sa voix, car je 
pensais qu’elle était terrassée. Or ehe me dit: Cesse de combattre avec moi, 
ô Satan , je ne puis être vaincue par les philosophes. Je fus troublé, mais je 
la saisis par les cheveux et je me mis la couper en morceaux, membre par 

membre et articulation par articulation. Ainsi je la tuai j’étendis à 

terre le tronc et la tête, et je les tirai Alors je vis un homme coupé en 

morceaux; il était disloqué, mais il n’était pas mort. Je lui demandai : Com- 
ment n’es-tu pas mort? Son crâne parla et me dit : Tu m’as tué, moi qui ne 
voulais rien révéler (?). . . Je ressentis une grande joie dans mon cœur, parce 
que l’envie avait été vaincue et tuée. Elle ne reviendra plus jamais. Maintenant 
que l’envie est morte, je vais commencer le huitième livre sans envie. » 

Livre Huit : de 1 union [synode) de Vor et de V argent, 

U Sur les pierres précieuses, leurs teintures, les pourpres vraies, la tein- 
ture en jaune des verres et du reste. Sur cette matière, il y a six livres que 
j’ai indiqués : celui du plomb, de l’étain, du fer, du cuivre, du mercure et 
de l’argent-plomb (asein). J’ai préparé et fait connaître tout ce qui était 
digne de l’un des dieux 

Verso. 

a Sur l union de Vor et de l'argent (texte fort endommagé), leurs opéra- 
tions leurs unions, leurs mélanges, leurs fusions réciproques, 


jusqu’à leur disparition totale (mort), l’explication produite par Main- 
tenant il dit : Au sujet de ces paroles qui expliquent les signes ils 


sont la puissance de Dieu. Écoutez, ô hommes, prêtez l’oreille à ces choses 
(pii sont écrites, et observez les prescriptions. » 


Qui président aux métaux. 
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X 

CONJURATION MAGIQUE. 


« Je vous adjure, au nom des dieux immortels et au nom du dieu des dieux 

par la puissance insondable en elle-même, qui échauffe par son 

feu, qui tourne et circule devant la figure de l’image ineffable. 

« Ce n’est ni au fils , ni au frère , ni à l’ami pervers , ni au confident 

(infidèle) du secret, qu’on doit révéler ces livres que j’ai écrits, 

pour l’amour de Dieu: surtout ceux qui touchent l’or (le soleil) et l’argent (la 
lune). Tu dois savoir aussi ceci : j’ai prié les dieux immortels de ne point 
laisser pénétrer mes paroles dans les oreilles des sots. Quant aux adeptes 
(qui ont trahi le) mystère, ils ne doivent pas même voir un de mes livres , . . 
Ne sois pas assez fou pour oser prétendre leur transmettre la tradition , car 

le livre est gardé par Dieu (Il traite) de l’art et de ses opérations, 

mais l’art ... à Dieu qui 

FeuiHel i38 recto. 

(Feuillet taché d’humidité et en grande partit* rongé parles vers; quelques 
passages lisibles). 

« ainsi il a été offert à qui (le mérite?). Son maître le lui donne et lui 

fait connaître Ainsi tu es bien heureux il est réservé à ceux 

qui en sont dignes . . . L’art n’est pas donné à tout homme 

« 11 désigna la route avec son bâton il m’interrogeait et voulait ap- 

prendre de moi où je prétendais aller. Je lui persuadai d’être mon maître 
et de me diriger dans la route qui conduit aux trésors cachés. Il comprit 

mon désir secret Il prit ainsi et désigna avec son bâton 

(doublet du passage précédent) 

V^erso. 

« je lui persuadai d’être mon maître et de me diriger dans la route 

Formule païenne de conjuration. (Voir Nouveau fragment qui rapjîelle certaines 

Papyrus de Leyde, întrod., p. i8.) histoires magiques de la vieille Egypte. 
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qui conduit (aux trésors cachés). Il comprit ma volonté; mais il craignait 

les dieux immortels et il ne voulait pas voyager avec moi; ... je promis 

que je lui donnerais le double. . . . nous arrivâmes ainsi aux trésors cachés. 
Il me fit signe de la main (d’offrir) de ma part les sacrifices que réclament 
les dieux; j’accomplis son désir et je donnai âme pour âme et corps pour 
corps. Mais même ainsi , on ne consentit pas à suspendre ie jeûne — et je 

perdis la vie Ensuite je demeurai quarante (jours) Un second dieu 

m’ouvrit (la demeure des) sages, recouverte par un monticule d’herbe et de 
losée, vêtement du corps et de l’âme. Je frappai^ après être demeuré chaque 
fois quarante jours devant chaque porte. Alors j’entrai (P) par la porte. . . . 
après avoir offert des présents nombreux et convenables » 

Ail bas du verso de ce leuillef , une rnain moderne a écrit : 

Qua3 nunc sequuntur dislocata erant folia, quorum pleriqua [sic, lire 
pleraque) aibitror ad initiurn libri pertinent [sic). 


4i 


ALCHIMIE. 


I, n* partie. 


IMPRIVKRIi: NATIOMALI . 
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XI 

MORCEAUX ALCHIMIQUES. 
Feuillet 189 recto. 


Les six premières lignes sont complètement effacées. 

1. Travail des perles^^K — Le commencement est effacé. «Fais -en des 
perles convenables; perce-les avec une soie de porcJ-^ et mets-les dans une 
marmite avec de feau pendant trois jours. » 

2. Pour amollir les perles comme de la cire. — « Prends des perles et rnets- 
les au milieu de raisins acides , pendant trois heures environ ; place-les au 
soleil, puis prends -les, pétris -les dans de Teau ; elles peuvent alors être 
percées. » 

3. Travail des perles. — « Prends de la pierre d'Avaristan qui est 

Broie-ia, prends du lait de fais macérer un jour et une nuit 

ensuite prends de la cire de peintre non hilsifiée; dissous-la dans du blanc 

d’œuf et du mercure : du mercure, six parties, et du blanc d’œuf. . 

parties. » 

Verso. 

I^es huit premières lignes sont complètement effacées. 

« Range-les dans ta main et laisse-les tu les rouleras jusqu’à 

ce qu elles soient bien desséchées. Ensuite frotte avec une dent et fais-les 
briller; elles seront supérieures en beauté aux perdes naturelles. Cela a été 
éprouvé et est vrai. » 

4. Travail des onyx. — xArticle complètement illisible. 

5 . Travail des nacres appelées romaines (?) par (juelifaes personnes. — 
Suivent deux lignes illisibles. 

Coll, des Alch. grecs, iraid.^ ip. IjBojLd, ci-dessus, page 85 , ligne 17. 

— Le présent volume , p. 1 7 1 . On sait que les anciens se ser\ aient d’une 

IwdL»? ^1 , comp. 00-.JD dent d*animal pour polir. 
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Feuillet i4o recto et verso. 

« dans le sel ... . en l'exposant au soleil , jusqu'à ce qu'il n’y reste plus riçn. 
Le matin du jour suivant, retire ce qui a monté à l’intérieur de la cucurbite 
et expose-le au soleil ardent pendant trois heures. Retire la cucurbite et 
niets-la au soleil; quelle y demeure cinq heures, jiistpi'à la neuvième heure. 
Recueille avec une spatule d’argent le premier produit qui aura monté 
au sommet de la cucurbite ; mets-le dans un plat et veille à ce qui! ne soit 
pas en contact avec le vinaigre. Pendant sept jours nettoie » 

6. Préparation tinctoriale dont le commencement est elFacé; puis on lit : 
« Nettoie ce corps, suivant la règle que je t'ai indiquée, en l’exposant, avec 
son esprit, au soleil. Ceci est le mystère des sages qui a été caché aux 
simples; c’est l’orgueil et la fierté dans lesquels ont vécu les philosophes; 
(''est le blanchiment pur que les sages se sont arrogé. De même que tu 
as blanchi, rougis ainsi, et ton travail atteindra la perfection. Ceci est la 
cendre qui a été nettoyée sept fois, par son esprit, ainsi que l'a enseigné 
Démocrite, cet illustre yihilosoplie. « 

7. Suit le texte de VAlcIiirnic du British Muséum, ci-dessus, p. ly, 1. i ^i, 
jusqu'à p. ^o, 1. ly (trad., p. 38, rr 3, juscpi’à p. V), n” IV). 

Variantes : 

P. i y , 1 . 1 5 , après ajoulf* : ■ ***~ T ^ otâAjkt oet Irad. . 

Il- III : «une pierre sublime dont le nom t*st albâtre [dXolëotcrI pos) , qui 
teindra » ; et i ^ au lieu de 9> t Uo 

^ ; I. 1 9 , au li(‘u de ô) . ; 

I. io, jÊk ôT O 

au lieu de 1. .>. 1 , au lieu de 

3 , au lieu de , et ^o»„i au lieu de 

P. 'i<),l. I , ajoute : JbiwWO l;jOt JUoo; dans la trad., p. 38, n” 3, 

1. J y , ajouter avant « ouvre » : « quand l'alambic sera refroidi » ; I. 2 , Jlsà- g . "» 
au lieu de | V ^ ^ ^ : b au lieu de ^. 1 »; I. 5, après 
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Feuillet i 4 i recto. 

iJLip ajoute : jjLol^ ; la 1. 7 est ainsi : (P) U]i olpuS 

Jlx 9 | oiUo^f Ifoï^ejLi^f |;. 3 of 0$:^ |i| ^JL» 

trad., p. 39, n° 11 , au commencement : «Distingue et comprends le mys 
tère que je place devant toi, au sujet du traitement de la chaux, cette terr( 
que tu as blanchie, qui est la terre de plomb »; 1. 1 2 , après suit : JijoL 
jboLI fjLo tiDOTML jJtooa^ 7 ^00; dans la trad. 

n° II, 1 . 8 : « chauffe pendant sept jours le four... » ; 1 . 1 4 , au lieu d( 

JLwftd, et ^)L au lieu de dans la trad., la 1 . 1 2 du n” Il doit être lu( 
ainsi : « ferme rouverlure avec une étoffe de soie et accumule du soufi‘< 
[S^stoif) sur du soufre »; 1. 1 5 , après jfo-# ajoute : [sic) yg^^^oci^ ojoi; dan; 
la trad. , n°ll, avant-dernière ligne : « c'est-è-dire le cuivre blanc, falbatn 

[dXàlSaarl pos) qui »; 1. 16, |JS.âL£PoL U? au lieu de «âUDoL jllf; 1. 1 7 

)L^ud JlioJJO ILowoijl^ au lieu de «^|; 1. 18-19, U< 

(i« 42 u»L|f U]i 0^0» «0$:^ J^??; dans la trad., p. /lo, fin du n*" III 
« Ceci est la grande dissolution, laquelle ne ressemble à aucune autre. C’cs 
le mystère qui a été caché, celui quon a tenu secret. » 

Verso. 

8 . « (la première ligne effacée), une partit', et du mercure, une 

partie; le plomb fondra, .\joute du mercure et broie-le; mets dans un vast 
de verre; lute et enferme dans un feu de fumier, un jour et une nuit. Kn 
suite retire-le; travaille-le dans de l’eau de sel amer, pendant st'pt jours. Pui; 
prends de l’arsenic doré, deux parties pour une partie de l’ingrédient; tra* 
vaille-les ensemble dans notre vinaigre; mets dans un vase de verre; lute e 
mets au feu pendant sept jours; puis retire et travaille avec de l’eau d( 
blanc d’œuf, pendant sept jours, et le produit blanchira. Projette une onc( 
de cet élixir sur une livre de cuivre purifié, et il se formera du bel argent 
ne doute pas de cela , mon frère. » 

9 . « Autre traitement qui est aussi très important et éprouvé. » Se 
amer, couperose (chalcite); on travaille en ajoutant du mercure artificiel 
que l’on rend méconnaissable par une addition de céruse, d’arsenic jaune 
d’arsenic rouge, de borax des artisans; on projette .sur des lames, etc. 



ANALYSE ET EXTRAITS. 


325 


Feuillets 142 et i 43 recto. 

10. Suite des mêmes opérations. 

Verso. 

1 1 . Préparation de Vhaile qai sert pour le travail de au sujet 

de la première huile qui en est préparée lorsqu une personne s oint avec 

cette huile, celle-ci la guérit des maladies occasionnées par Vair. — « Prends un 

mithqal d’huile d’olive pure » (la suite est trop effacée pour pouvoir 

être lue). 
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XII 

AUTBES FRAGMENTS MYSTIQUES. 

Feuillet i44 recto. 

1 . Les neuf premières lignes ont été fortement endommagées par l’humi- 
dité; le commencement est illisible : « de toute éternité. De même 

que ainsi les paroles de l’homme Y a-t-il quelque chose d’aussi 

doux et honorable que ces paroles qui, lorsqu’elles sont prononcées, nour- 
rissent; lorsqu’elles sont assimilées, fortifient (P) ; lorsqu’elles sont enfantées, 
font croître ? H n’y a pas de pouvoir qui prévale contre ceux qui disposent 
d’elles; ils régnent sur les rois, commandent aux puissants et triomphent 
des vainqueurs eux- mêmes Non seulement Dieu a béni et scellé les 
livres, mais aussi ceux qui s’en sont approchés. (Le maître) n’a omis dans 
ses paroles et son enseignement aucune des choses du monde; il a parlé 
de ce qui se trouve dans la terre et les mers et les flots, au-dessous de la 
terre et au-dessus de la terre, dans l’air et l’éther; il a exposé toutes les révo- 
lutions des astres et leurs mouvements, la sphère divine du ciel. Cela ne lui 
a pas suffi, mais il a parlé aussi de ce qui existe dans le ciel, au-dessus du 
monde, et qu'on ne peut atteindre; il la sondé et pénétré; il l’a révélé. » 

\'ors(». 

F^galement très effacé. Voici le sens des mots lisibles des huit premières 
lignes : 

« (Le maître a parlé) d’une manière intelligible et claire ... il a 

livré à tous avec clarté toutes ces (connaissances). En les découvrant 

il est devenu presque Dieu il a fait disparaître l’envie qui obs- 
curcissait ses livres divins. >» SuiT: 

2. «Sur Ostanh (11 ordonne) que personne n’ose altérer scs 

livres qu’on n’ose pas y faire des additions ou des suppressions 

il ordonne à tout le monde et prescrit de ne point fairiî connaître au vulgaire 
ses paroles. 11 profère de terribles conjurations pour qu’elles ne soient révélées 

fl s’agit (les formules magiques, si usitées en Égypte et en Orient. Le maître est Hermès ou 
Ostanès. 
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à personne, si ce nest à un honune qui en soit digne, à un homme qui 
recherche la vérité et aime Dieu, qui possède la crainte de Dieu; à un 
homme qui' soit miséricordieux envers le pauvre et éloigné de toute mé- 
chanceté, et qui n emploie pas son temps comme ces hoqcimes et ces 
femmes pervers. H a voilé les mystères, avec la même précaution que la 
phmelle de les yeux; il a ordonné qu’ils ne soient pas livrés aux disciples 
qui n’en étaient pas dignes. Voilà pourquoi tous les philosophes ont altéré 
la langue dans leurs paroles, et ils ont donné un sens pour un autre 
sens, un nom pour un autre nom, un passage pour un autre, une espèce 
pour une autre, une vision pour une autre. Cet homme de bien parmi les 
bofis. » 

Feuillet i45 recto. 

Les trois premières lignes qui terminent cet article sont effacées. Suit : 

3. n Hermès le divin, trismégiste, qui est le principe et la fin de cet art 
divin , expliqua sans jalousie les révolutions des astres et leurs mouvements 
à travers les signes qu’il appela maisons (célestes) ; il nomma zodiaque les 

maisons célestes La lune traverse exactement ces douze maisons, 

une par mois. 

« Au moyen de leurs mouvements, il expliqua les sorts, en disant: 
(jclui qui naît dans le signe du Bélier, sera heureux; il fait allusion ainsi 
au bonheur de l’art. H expliqua d’une manière figurée cpie le soleil entre 
dans le signe du Bélier pendant les dix premiers jours du mois de nisân 
(avril), (en disant) : Cette préparation divine a lieu dans les dix premiers 
jours de nisân De même pour le reste du temps; il dit ensuite qu’il y a 
(jeux autres entrées pour le commencement du temps. 11 les fixa en mars 
(Arès), en disant : Le Scorpion a S(‘rvi de guide pendant tout le temps et 
pour toutes les maisons célestes. 

« 11 a exposé toutes ces choses dites plus haut : le Taureau, les Gémeaux, 
l’Ecrevisse (Cancer), le Idon, fEpi, la Balance, le Scorpion, la grande 
Idole (Sagittaire), 1(‘ Chevreau, le Verseau, les Poissons. 11 a indiqué en 

général les signes et les puissances divines » (la fin de la dernière 

ligne est effacée). 

Verso, 

(Les côtés sont endommagés par l’humidité, la première ligne illisible.) 

Comp. ci-dessus, trad. , p. io6. 
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« La lune préside à l'état coi’porel (des métaux?); Saturne (?), au froid; 

Mars, à l'ardeur du feu; Jupiter, à l’amollissement; Vénus » 

« Mercure a la proportion voulue pour la matière première et com- 
mune (aux viiétaux employés) dans les images des prêtres en Egypte. 

«Il inventa pour le monde les deux arts nécessaires, qui sont indispen- 
sables et connexes. Cet homme admirable en toutes choses possède à la fois 
des secours pour l’àme et l’art (de guérir) le corps. Par sa connaissance du 
cours des astres et au moyen de leurs révolutions et de leurs changements, 
il nous a livré l’œuvre divine, lui, ce dispensateur de toute gloire, du dés- 
intéressement, du salut, des biens et des honneurs, le divin Hermès. Quelle 
langue pourrait produire une parole comme celle-ci, et louer dignement le 
bienfait accordé avec tant de libéralité a l'espèce humaine? 

« Il a écrit pour ceux qui peuvent en être dignes, mais il n’est ni juste ni 
bon que ceux qui ne sont pas dignes connaissent ces paroles divines. 

«Ap rès la mort de cet homme divin, Necepso^^\ roi d* Égypte, trouva les 
tablettes d’Hermès; il s’approcha et tomba sur sa face; il supplia Dieu que 

les choses écrites lui fussent révélées. Après quatre jours >» (la suite 

manque). 
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\1II 

RECETTES ALCHIMIQUES. 
Feuillet i46 recto 


1. Aatre, — «Projette dans de la liqueur d’orge et mets dans du fu- 
mier de cheval pendant quatorze jours, et il sera (P) pareil à du mercure. » 

2. Dissolution de la comaris qui est appelée perle (Pm r/ ini)^-^ et qui na été 

connue (?) de personne (préparation en partie effacée). 

3. Dissolution de la comaris. — « Prends de la lie(P)^^^ et incts-la dans un 

vase, avec autant d’eau qu’il faut. Ensuite projette de la chaux, deux par- 
ties; et fais cuire jusqu’à ce que ces deux ingrédients se mêlent en se dissol- 
vant » 

|ja suite est effacée en partie. 

4. Dissolution de la comaris et blanchiment des perles. 


Verso. 

L(* commencement est entièrement effacé. 


5. Autre procédé avec de l’ aphronitr on , fixation de la coniaris^^K — «Mé- 
lange la comaris dissoute dans du lait de mûrier d’Alexandrie, et garde pour 
l’usage. Si tu n’as pas de ce lait, prends du liguier iioii’ ou blanc et opère, 
quoique ce ne soit pas la même chose. » 

6. Préparation de alqos [sic)^^K — « IVojette dans de la cire fondue de 
l’huile de noix; fais chauffer sur des charbons et projette dessus du natron. 
Lorsque tu les verras fondus, projette dessus de la colophane, sept parties; 


0 ) Ce folio fait suite au folio 139 , qui forme 
la page 32 2 du présent ouvrage, à moins qu’il 
ne le précède : en tout cas , les deux folios sont 
le débris d’un ouvrage sur les perles , analogue 
à ceux de la Coll, des Alch. cfrecsj traJ. , p. 32 4 
et suiv. 

— 1,2® partie;. 


Au feuillet 1^7 recto, on ht 
li^i lyLûô. (’.oinparcr ci-dessus, trad., 
p. 2/1, note 1, (T<pé)cXr]^. 

lts^iA.aüO • 

(5) wBc»«jci&vj — Procédé pour pré- 

parer la matière première des perles artili 
ciel les ? 
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de la comaris, quatre parties; et du verre réduit en pâte adhésive, au moyen 
de mastic et de gomme d'amandier 

«Si tu veux fondre la comaris, projette du savon dans la comaris et 
chauffe doucement, de manière quelle fonde *i l’état de cire. » 

7 . Dissolution de la cornat'Ls; dissolution delà guimauve, de iélydrion, de la 
couleur bleue double [? dbiginin) et de la couleur bleu clair [? doulouguianon)^'^' 
et d'autres fleurs [couleurs)^ ainsi que de beaucoup d'autres choses. — «De la 
lie(?)( 3 ), 

l‘^culllet 1/17 recto. 

trois onces; du sel, six onces; fais cuire » (le reste est effacé). 

8. Autre. — « Dissolution de la comai'is qui est appelée Xolxxos rouge(?), 
c’est-à-dire citerne Il en existe une qui est pareille à l’eau contenue dans 
une citerne; il en existe une autre qui ressemble au cristal, en étant un peu 
plus sombre. Parfois elle renferme des gouttes brillantes. Après l’avoir prise, 
nettoie-la avec soin au moyen d’aphronitron , et laisse-la refroidir. Pré- 
pare -la avec du coriandi e. 

Wrso. 

« Lave dans un vase d’argile, mets-y aussi de la colle etc. » (le 

reste est en partie effacé). 

, Feuillet i/|8 et dernier, recto 

9 . Le commencement, en partie (*ffacé, forme le complément de l’ar- 
ticle .sur le misy (p. 299)- 

« Ainsi se forme le vitriol noir au-dessus du cbalcitarin (^aXxrrTàcptv), comme 
la rouille au-des.sus du cuivre. ... . . . , etc. Je vis quelque chose qui lui res- 
semblait, peut-être était-ce du .soi i; après un long temps il peut se changer 
en cbalcitarin. (Comp. ci-dessus, trad., p. àà , note 6, et p. 70, note 2.) Il 
n’y a donc rien d étonnant si ces trois ingrédients sont de meme nature par 


JLni i 1*011 

1Lva.o 

yxiI*4PoVo*o. 

(1) llLûô. 

L’auleur semble avoir confondu la laque 
(lacca) avec le grec XaHKos «citerne». 

Ce feuillet .se rattache évidemment au 
livre de Zosime sur la terre et le.*» pierres , 


p. 297 cl suivantes. Ce sont des articles qui 
devraient être placés, d’après l’ordre alphabé- 
tique suivi dans ce livre, à la suite de celui du 
misy, dont le n" 9 formerait la lin. Puis vient 
le pompholyx, et les mots qui commencent 
par un S, Le folio i 48 devrait donc être inter- 
calé entre les feuillets 121 et 122. Mais nous 
n’avons pas voulu changer l’ordre des feuillets 
du manuscrit. 
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leur genre et leur vertu. Je dis : le sori, le chalcitarin et la couperose (ou 
vitriol noir); mais ils different entre eux par leur degré de ténuité et leur 
cohésion. 

M Le plus épais est le sori. 

« Le plus ténu est la couperose. 

« Le chalcitarin tient le milieu par sa couleur. 

<( MoXüêJaiJ^a est (un mot effacé). 

« MiîXüêJoff est le plomb. 

« Astéra (un mot effacé). » 

10 . « Pompholyx qui so trouve dans les fours » (la fin de la ligra? 


effacée). 

Verso. 

« lorsqu’il est fondu. En Chypre donc, couniii* le dinicteur 

[éniTponos) ne le retirait ])as de la préparation (?) qui s('rt au four pour 
la fusion de la cadmie, il se forma un ingrédient pendant (|ue 


j’étais là et Je le vis. C’étaient des pan'elles atlachées(?) à la cadmicî et qui 
formaient un résidu (?), à l’endroit où était 1 (‘ grand soufflet. La matière 
formait une masse dure (*1 ('ompact(‘. Elle se condensait aux dépens d(* la 
va])eur qui s’élève, lorsque la cadmù* fond. .h‘ la recueillais et c’était du 
pompholyx. Lorsqu’tdle descend d’en haut et quelle tombe à Umtc, le 
produit est appelé <nroS 6 s\ c’est la cendre leciK'illie dans les établissem«*nls 
où fon fait fondre le cuivre. D’autres rappellent ariràSiov. » 

11. « Sandaraque, c’est l’arsenic, m 

12 . ^il^vvoSoyos [advSv^), c’est le séricon. » (Comparer Diosc., 1 , 77 i. 
éd. Sprengel; (ialien, XII, iàà, éd. Kuehn; et ï Alchimie du Britisli Mu- 
séum, ci-dessus, p. 5, 1. 8; trad. , p. 10, note 7.) 

13. «Sxcap/a, c’est fexcédenl qui provient du fer et de l’aigent; ainsi 
fon dit scorie de fer. » 

1 4 . « ^TVTrlnpiot , c’est l’alun ; le nom de ci‘t ingrédient reiilerme fidée d as- 
tringence, car il possède cette propriété par sa nature. L’espèce appelée 
lamelleuse est ténue; puis vient l'alun rond, qu’on appelle zséTpos 

yoyyvXos[?); l’alun épais est l’alun humide, qui est aussi appelé » 


Ici finit le manuscrit. 




ADDITIONS ET CORRECTIONS. 


P. XI, 1 . I ‘2 , en remontant : sur Pébécliius et Horus, voir plus loin . |). \\\\ in 
et p. Sog , note i . 

P. XI, 1 . g, en remotitant : sur Je nom dllippocrate, à la plaee de Démo- 
crite, voir au.ssi plus loin, p. wii, xi. et p. 3 i /| , note 5. 

P. XXVII, L 2. Au lieu de : et d’Hépliestion , lisez : du livre d’Hépheslion. 

Ce mot peut être regardé comme synonyme de lléphestos (Vub 
cain), c’est-n-dire de Plita, divinité égyptienne, aussi J)ien tpie 
Imhotep (Imouth). 

V. xxxv avant-dernière ligne du texte : Asclépias ou Asclépios. l)<‘ même 
partout où se trpuve Akoulas. 

P. g, note 5 . Le mot iarin est un autre synonyme. — \oir p. i jg : Irin , 
et note 2. 

P. 10. La liste de la p. 29^ et suiv. doit èti'e rapprochée de celle des mi 
néraux cités ici. 

P. 10, note y. Au lieu de : cvvoSox^^^, Usez : (TolvSvhoç [^crdvSv^). 

P. J A~i 6. Terres, etc. — \ oir p. 3o2 el suiv. 

1^. 16, 1 . 1. An lien de : Terre de miel, lisez : I^ierre de ini(‘l. 

P. i-y, note 5 . Akolos Akoulas— Vsclépias ou Asclépios. — \oii’ p. \\\> 
(‘t p. 2 y8 , 288 , 284* 

P. i-ÿ. On a, omis rindicaiion du jiaragraphe \ IL 

P. 35 , 1 . g. Récipient îWligestion spontanée, ou bien à tirage spoutant . — 
Voir p. J 1 8, Xllf , et p. I 5 I , note i . 

P. 58 , X 111 . Le système formé par deux amphores superposées [)araît U‘ 
mémo gue celui appelé bout ber bout, p. i 4g; c’est le bohis bar- 
baius des Latins, mot dont rétyinologie é(ait inexplicpiée. 

P. 60, 1 . 1 J. Au lieu de : Alambic sans chapiteau, lisez : Alambii' borgiu' 
ou aveugle. — \ oir p. i 52 et 1 

P. 6*7, note 3 . Au lieu de : Zantoxylon, lisez : Xantoxylon. 

P. 85 , 1 . 1 et 2 , et note 1 . Au lieu de : Pebichius, lisez : Pébécbius. 

P. ] 3 /i, n® 6y. Au lieu de : Lcume de nitre, Usez : Ecume de nation. 

P. i 34 , n° 68. Au lien de : "Siive mou * lisez : Xatron mou. 
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1 ^. i 35 , 1 . 5 . Au lieu de : Ammoniaque, lisez : Sel ammoniac. 

1^. i 38 , 1. 3 , en remontant : Le Père Aqlos. — Peut-être est-ce le vieux 
Akoulas, de la p. i-y. 

P. 109, n° 53 . Au lieu de : Les mercures de sandaraque, ou la cérusc, ou 
le kohol italique, lisez : Les mercures de sandaraque, ou de 
céruse (acide arsénieux), ou de kohol italique. 

Les deux premiers sont notre arsenic métallique; le dernier 
est notre anlimoiixî. 

P. 1 (i 5 , 1 . 1 4 - Au lieu de : La cornue, lis:^z : La cucurbite. 

P. 2oli, au milieu. Au lieu de : Opoponax, lisez : Opopanax. 

P. 2 i 3 , note a : au lieu de 4^. 

P. î ih, 1 . 10. Louparistoîi paraît devoir être lu Leucariston. 

P. 229, note l\ : au lieu de 

1 ^. 23 * 2 . Livre appelé. , . Héphestion. — Ce mot parait être synonyme do 
Iléphestos (\ulcain), c’est-à-dire de IMila. — Voir plus haut, 
addition à la p. xxvii. 

I’\ 2 33 , 1 . 3 , en remontant, et 1 . 1 de même : Quand l’argent est beau. . . 
à rapprocher « du bel œil » de l’argent [hilare), p. 4 y, note 1 . 

P. 2 3 y, note 1 : au lieu de . 

P. •.ili-j, note 2 : au lieu de o^*xvo. 

P. 25 * 2 , 1 . 3 du texte, en remontant. Au lien de : Porreaux, lisez : Poi- 
reaux . 

P. 266, note I : 

P. 2 56 , note 2, dernier mot : 

P. 264, note 1 : au lieu de 

P. 274, note 5 : 

P. 294, note 1 : au lieu de . 

P. 3 i 8 , note 3 : au lieu de . 


CORRECTIONS AU VOLUME SYRIAQUE. 

P. 1 2 , 1. 7 : «^1 au lieu de . 

P. 1 3 , 1. 1 3 : au lieu de ^^Jbo. 
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rée, — ^ plomb, — limaille de fer, — soufre marin (?), apyre, — étain, — 
électrum 5 
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IX. Les dix-neuf pierres tinctoriales 
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XVI. Fabrication de l’argent, avec le cuivre 96 

XVII. Autre., avec le cuivre rouge 96 

XVIIl. Autre, avec le cuivre blanc qG 

XIX. Pour porter remède à l’argent qui n’est pas beau 97 

XX. Cémentation de l’or 97 

XXI. Traitement de l’étain et du plomb 97 



TABLE ANALYTIQUE. 351 

XXII. Epreuve de Tétain 97 

XXlll. Préparation du tinkal ou soudure d’or. . ^8 

XXIV. Eau de sel ammoniac C)8 

XXV. Traitement du vinaigre qui sert à l’opération. — Liqueur d’or. . 98 

XXVI. Préparation du rouge. 99 

1*' traitement : celui de Torpiment 99 

3* traUement : celui de la sandaraque ou réalgar 100 

3 * traitement : celui du soufre 1 00 

4* traitement : celui de la pyrjte 1 û i 

5 * traitement : celui de l’eau de safran u>i 

6® traitement : celui du misy *. ; lOi 

•7* traitement : celui du soufre * iu*i 

XXVll. Fabrication de l’eau marine, c’est-à-dire de l’eau de chàux io.\ 

XXVIII. Traitement delà couperose • loa 

XXIX. Soudure sacrée. . . * , jo 3 

XXX. Pour la préparation des choses indiquées ci-dessus. — Leurs pro 

priétés I ü 3 

XXXI. Cuivre 10/1 

XXXll. Du cuivre * :. io 4 

XXXlll. Traitement du mercure d’arsenic et manière de le cliaulTer. . . . i6/i 

AppKNDir.E io 5 

Traitement du plomb. — Purification du cuivre travaillé. — Mélange du 
lalc avec le cristal. — Phrases symboliques. — Coupellation. — Purifica- 
tion de l’argent falsifié io 5 

FiuuHiiH DK j.’Alchimie SYRIAQUE, avec légendes et explications -107 

1. Alambic 107 

а. Vase à digestion io8 

3 . Çhambre de grillage ....*. 1 1 * 

4. Fiole à digestion 1 1 * 

5 . Bain-marie 1 1 3 

« , 

б. Appai^eil de sublimation ^^3 
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7. Fiole à digestion 1 i/i 

8. Fiole à fond rond . . . 1 1 5 

9. Appareil à digestion 1 1 5 

1 0. Appareil de grillage 1 1 (i 

11. Kërotakis (?) 116 

l'j. Appareil à digestion 117 

1 3 . Appareil analogue 118 

ï 4 - Alambic 119 

1 5 . Cornue , figui*e moderne 120 

Notu^ks alchimiques tirées du lexique syriaque de Bar Bahloul 121 

1. Or. — 2. Soleil. — 3 . Argent 121 

4. Lune. — 5 ^ Sina. — 6 . Tombeau d’Isiodos, — 7. Cuivre, Aplirodite 
ou /eus, molyiidocbalque , cuivre de Corinthe 122 

8. Aphrodite, Vénus. — 9. Bilati, cuivre blanc. — 10. Cuivre brûlé. — 

11, Carin 128 

12. Chalcanton. — i 3 . Chalcitis, colcotar, chalketarin, etc i 23 

1 4 . Plomb, cronos. — i 5 . Cronos, plomb noir, le muet 124 

16. Molybdos, plomb lavé. — 17. Etain. — 18. Zeus, Jupiter. — 

19. Bel. — 20. Castrin, étain, plomb blanc. 1—21. Crolinon 125 

22. Caràn, alliage de plomb et d’étain. — 23 . Fer. — 24. Arès, Mars, 
fer, étain. — 2 5 . Stâma i 2t) 

26. Ermès, Mercui*e, le verre, matière du plomb 126 

27. Zioug d’arsenic, élixir ou essence d’arsenic, mercure. — 28. Mer- 

cure. — 29. Lait de vierge. — 3 o. Arsenic mâle, fleur d’arsenic, arsenic 
transformé , vaporisé 127 

3 i. Helcysma, scorie d’argent. — 32 . Cadmie d’argent, cadmie, iklimya, 
cliinia 127 

33 . Diphrygès : trois espèces. — 34 - Molybdène, minium, scorie de plomb 
ou d’argent, scorie de fer. — 35 . Pompbolyx, tutie. — 36 . Céruse. — 

37. Chalkydrion, fleur de cuivre. — 38 . Ecailles de cuivre 128 

39. Ecume d’argent, artialgame d’argent. — 4 o. Ecume de natron. — 

4 i. Houille de cuivre, d’acier, vert-de-gns, ios, irin, iarim 129 

42. Sandaraque, arsenic rouge, deux espèces, jaune et rouge. — 43 . Spo- 
dion , cendre, litbarge, limaille de suie 129 
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44 . Ecaillé de cuivre. — 45 . Pierre sourde. — 46 . Lait de chienne, 
limaille de fer. — 47. Ghrysocolle, tankar, soudure de métaux, alliage 
d’or. — 48 . Batrachion, fleur, jeune pousse, etc. — 49. Goumsanichos , 
litharge blanche, dorée i3o 

r>o. Misy, vitriol noir, encre; relation avec la chalcitis, le sori, le vitriol 
rouge , fleur de cuivre , matière du genre de l’alun 1 3 i 

T)!. Sinops, minium. — 62. Cinabre, minium. — 53 . Fleur des peintres, 
minium , lapis-lazuli 1 3 i 

54. Soufre non brûlé, soufre jaune. — 55 . Soufre apyre. — 56 . Saute- 
relle de soufre i 3 ^ 

07. Fondeur de métaux, fusion et purification de l’argent. — 58 . Puri- 
fication par le feu 1 32 

,59. Chimie, pierre philosophale, Pléiades, chimie des sept corps, arts 
qu'elle comprend i 33 

60. Atlin, aludel, alambic. — 61. Nalron, borax. — 62. Ecume de na- 
Iron : deux espèces. — 63 . Matronicon i ,33 

() 4 . Seràphà qui éprouve l’argent , alun rond et lamelleux , alun de f Yémen, 
alun romain. — 65 . Alun de plume. — 66. Aphrosélinon , (*curne de pierre, 


aile de sérapliin, talc, écume de lune, amalgame d’argent, écaille de pierres. 

— 67. f’.cumede natron , borax. — 68. Natr(»n de Bérénice, borax rouge des 

O) havres ] 3 j 

69. Arméniacon , lapis-la/uli , ariuénion, pierre d’Arménie, aniinoniacon , 

sel ammoniac i 35 

70. Aglaophofis, tern* (le Samos, étoile <le mer, talc, terre égyptienne, 

tahâschir, asfer atti(pie , marbre, terre étoilée, étoile invincible 1 35 

7 J. Emphoina, céruse , alcali en [»oudre, marc de vin brrdé. — 72. Ada- 
mas, pierre sourde, schamira; sert à travailler les cachets, les perles et le 
marhrtî. — 73. Electrum , ambre jaune, amidelle, alliag(‘ d’or et d’argent. 

— 7 ^i. Amianton , talc., amiante iucomhustihie , salamandre , pierre d’amiante , 

talc, étoile d(‘ terre. — 75. Vitreux 1 36 

76. 'fou, koliol, stihi, stimmi. — 77. Cristal. — 78. ferre des philo 
sophes ou des creuscîts. — 79. Sel de (iappadoce, d’I^l-Andar, sel gemme , fleur 
(le soufre. — 80. Conion , chaux, cendre, lessive de cendres. — 81. Pierre 
pyrite, niarcassite , mercure ayant subi le traitement. — 82. Aristoloche. 

— 83 . Safran do Cilicie 107 

84. Elydrion, safran, soufre marin. — 85 . Tétines de chienne, jus de 
câpre fraîche. — 86. (ieschouha, caroube. — 87. Sang-dragon. — 88.Wars, 

ALCiiiiMiE. — I, ’J." partie. ^i 5 


iMrniwi lur 
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Jieimë , carthame. — 89. Claudianos , cnrcuma ionga , ivaire , urine d’ëléphant , 
plante, chélidoine de chêne, fleur du cuivre, de Tarsenic. . i 38 

90. Les jours; jour et nuit. — 91. I/heure. — 9a. Eau, eau divine, 
hlanc d’œuf 139 

93. Le Lion, signe du zodiaque. — 94. Le Chevreau. — 96. La Balance. 

— 96. L’Ecrevisse ou Cancer. — 97. Le Scorpion. — 98. L’Epi 189 

99. Le Bélier. — 100. Le Taureau. — 101. Les Gémeaux. — loa. Le Sa- 
gittaire. — io 3 . Ijc Verseau. — io 4 . Les Poissons i/io 


TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAOCË ET ARABE. 


TRADUCTIOIN DU TEXTE ARABE. 


i 

1. BlaiichiTneiit du corps uoir. — si. Liquéfaction de la sandaraque i 4 i 

3 . F usiou de i’étaiii. — 3 bis. Fusion du plonih noir. — 4 - Liquéfaction 
de l’or (encre d’or). — 5 . Définition de l’élixir. — (i. liquéfaction de la 
couleur rouge (pour teindre la laine) i4si 

7. Liquéfaction du vitriol. — 8. Sulilimation du mercure (calomel). — 

9. Sublimation du sel ammoniac. — 10. Liciuéfaction du mercure. — 

1 1. Fixation du sel ammoniac 1 43 

13 . Trempe de l’acilr destiné à couper le fer. — i 3 . Blanchiment du 
soufre (acide arsénieux). — i 4 . Propriétés du ràs (or) 1 44 


II 

✓ 

i 5 . Des espèces de vitriols naturels et factices. — - 7 espèces i 44 

ib. Propriétés des aluns. — 7 espèces i 4 *> 

17. Propriétés des borax. — 7 espèces «43 

18. Propriétés des sels. — 7 espèces 1 4 b 

19. Préparation de la chalcitis (vitriol blanc) i 4 b 

20. Propriétés du chalcanton (vitriol vert) i 4 b 
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3 1. Autre. — 3 3. Autre i4y 

33. Propriétés du calcantar (vitriol jaune) 

« 

34 . Préparation du séricon (vitriol rouge)*. i4^'7 

3 5 . Le tinkàr (soudure) factice , . i4y 

36. Autre i4^ 

37. Autre i48 

38. ^el alcalin i43 

39. Autre i43 

3 0. Sel de cendres 1 48 

3 1 . Sel -d’urine 1 48 

33. Autre i4*8 

III 

33 . Chapitre de la connaissance des ustensiles. — Ustensiles de fusion. 

Bout her bout, etc 149 

34 - Ustensiles pour traiter les simples, au nombre de seize i 5 o 

35 . La cuqurbite. — 36 . Les alambics j 5 i 

37* L athal 163 

38 . Lut des philosophes i53 

39. Disposition de l'athal 1 53 

40. Distinction des poids. i53. 

IV 

41. Description du travail de l’argent doré (intercalation) i 54 

43. Le verre, l’émail, le cinabre, le laiton i 55 

43 . Génération spontanée des animaux i 55 

44. Les sept métaux* et astres 1 56 

V 

45 . *De la connaissance des corps, des esprits et des pierres, — Les quatre 

genres ou règnes de la nature i 56 

46 . Indication du nom des sept corps^ noms de l’or 157 
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47. Noms de l’argent. — 48 . Noms du fer. — 49. Noms du cuivre 167 

5 o. Noms du plomb blanc (étain). — 5 i. Noms du plomb noir. — 

53 . Noms du mercure i 58 

. 53 . Ce qui est suspendu au couvercle i 5 t) 

54. Les sept esprits i bq 

55 . Noms du sel ammoniac. — 56 . Noms des deux arsenics. — 57. Noms 

du soufre. — 58 . Noms de la pierre hématite.. . ^ 160 

59. Minium. — 60. ( 5 nvre brûlé. — 61. Malachite. — 63. Cadmie. — 

63 . Sel. — 64 . Talc. — 65 . Œufs. — 66. Coquille d’œuf. 161 

' 67. Dénolnination des sept pierres qui contiennent des esprits, des sept 
qui n’en contiennent pas, des sept qui subissent le traitement, etc 161 

68 . Description des pierres précédentes: les sept marcassites 163 

69. Les sept magnésies 162 

70. Les sept espèces d’antimoines 1 63 

71. Les sept espèces de pierres magnétiques. — 72. Les deux espèces d bé 

matités. — 73. Les sept espèces de vitriols. — 7/1. Les sept espèces de sels 
naturels et les sept espèces de sels artificiels i 63 

75. Les sept aluns. — 76. Les sept espèces de fondants ou borax 16/1 

77. Klnuinération de ce qui est relatif à l’art de faire de l’or parmi les 

corps, les esprits et les pierres i()^i 

78. Ce qui est relatif au chapitre de l'argent parmi les corps, les esprits et 

les pierres itio 

79. Ce qui rentre dans les deux arts à la fois j 65 

80. Mention de l’ustensile (sept espèces) et du traitement (sept espèc(*s) . i ()5 

81. Section des qualités de fustensile. — 82. [-.es luts. — 83 . La cuciu* 

bite I 6() 

84. Les matras. — 85 . La calàva, le filir 167 

86. Le cbauffage ^ 167 

87. Sublimation au moyen du bain-marie 168 

88. Explication du traitement de l’or calciné, exposé dans ce chapitre.. . 168 

89. L’aigle rouge 1 (>9 

90. Pour amener en consistance de cire 169 

91. Manière de luter. — 92. Calcination du sel. — 98. La liquéfaction. 

— 94. La fixation 170 
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VI 

^ 5 . Liquéraction des perles 1*71 

96. Description du travail des perles et des hyacinthes i-ja 

97. Autre formule pour les perles. — 98. Description de T onguent 
d’Ahou 'Allât. — 99. Teinture éprouvée pour riiyacinthe et le cristal. — 

i 00. Joyau d’hyacinthe éprouvé 17'^ 

101. Autre hlanc 17/1 

losi. Autre préparation. — io 3 . Autre. — io 4 . Autre. — io 5 . Autre.. . 17.3 

loO. Dissolution de rapiiroséliiion » qui est le talc. — 107. Tiré de Zo- 


sinie : coniiuent on fabrique l’émeraude i7() 

VII 

108. Chapitre de l’or. — 109. Calcination de l’or exposée dans ce clia* 
pitre 17!) 

J 10. Calcination de rantlinoiiie. — i 1 1. Hougissenient. — i i!>.. Descrip- 
tion du mercure dissous 177 

J i 3 . Cija])iti’e de l’or i 7(S 

1 1 4. Description du Ier rouillé. — 1 15 . Calcination du cuivre. — 1 i(). Eau 
de V itriol jaune. — a ^ 7- Chajiilre de l’or 179 

1 18. Délayement du rouge et de riiématile 180 

1 19. Chapitre de l’or. — iiiO. Description de celle eau. — iiii. Chapitre 


de l’or. — lü'jî. Eau tie > itriol et de soufre, dans laquelle tu abreuveras 


les ingrédients 181 

123 . E’enterreinent du corps suspendu. — 12/1. (ihajiitre de for. — 
luo. Distillation de la inurcassite. — 120 lus. Chapitre de l’or 182 


VIII 

(diapitres de la description de l’art animal. — i2(). L’élixir 182 

127. Enumération des objets végétaux et animaux : dix produits ani- 
maux. — 128. Cet art se pratique avec les sept choses spirituelles que voit i. 1 83 

129. Calcination de l’argent. — i 3 o. Eau de sel ammoniac et de soufre. 

— i 3 i. Calcination du verre i 83 

i 32 . Chapitre de l'argent (aseni). — i 33 . Autre. — i 34 . Autre 1 84 
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IX 

1 35 . Le chapitre principal de Lor : la terre, l’air, l’eau i 84 

Traitement du safran , du savon, du soufre et de la marcàssite, — les eaux , 
les graisses et les sédiments qui en sont tirés, — le mercure d’Orient et le 
mercure d’Occident. — Elixir tinctorial . i 85 

1 36 . Liquéfaction du mercure. — Sublimé mercuriel. — Eau triple ou 

eau-forte 187 

137. Chapitre de l’argent parfait. — i 38 . Pour que le fer ne se rouille 

pas 188 

139. Traitement du marbre par le travail. — i 4 o. Trempe du cuivre. — 
i 4 i. Autre. — i 42 . Trempe de l’étain. — i 43 . Fixation du mercure. — 
i 44 . Autre. — i 45 . Autre 189 

i 46 . Autre. — 147. Sur la préparation de l’alliage monétaire noir. — 
i 48. Noircissement de l’alliage monétaire. — Autre 190 

XI 

149. Chapitre des Francs pour blanchir le cuivre 190 

1 5 0. ' Trempe du cuivre. — i 5 i. Incération du sel et de l’huile. — 

i 5 a. Travail <ie l’étain pur. — i 53 . Mélange pour obtenir un bronze tran- 
chant. — i 54 . Purification de l’étain. — i 55 . Autre 191 

XII 

i 56 . Liquéfaction instantanée du talc. — 1,57. Chapitre du rouge 191 

i 58 . Autre. — 169. Autre. — 160. Préparation de la céruse. — 161. Co- 
loration de l’or par vernissage. — 162. Chapitre de l’or 19:1 

i 63 . Autre. — i 64 . Coloration de l’or allié 198 

XIII 

i 65 . Pour le verre. — 166. Teinture verte. 167. Teinture noice. — 

168. Teinture rouge appelée toubi. — 169. Elixir qui rend le verre bleu. 194 



TABLE ANALYTIQUE. 359 

170. Élixir qui teint le verre blanc en jaune citron et le verre vert en 

couleur pistache 19 5 

171. Préparation d'étain oxydé i (^(i 

172. F our des verriers 1 qO 

173. Petit fourneau. — 174. Pour une fusion violente iq7 

175. Les ingrédients i q 7 


XIV 

176. Mélange du salpêtre. — 177. Flèches incendiaires , amorces , pétards , 
marrons, artifices, etc iq8 

\v 


178. Préparation d’un amalgame i()8 

179. La soudure. — 180. Autre. — 181. Autre. — 182. Autre 199 

Additions. — La magnésie, ses variétés. — L’alun. — Le vitriol. — 
l^es acides distillés. — Préparation des feuilles d’or. — Encres d’or, etc. . ^ 1 99 


TIUITÉS D’ALCHIMIE SYRIAQUE 

CüNïKNüS DANS !.K MS. Mm. 0. 29 

DK LA BIBLÎOTHKQIIK DE L’ÜNIVKRSITK DE CAMBRIDGE. 

ANALYSE ET EXTRAITS. 

TRAITÉS DE ZOSIME, DE DÉMOUIUTE ET AUTRES. 

1. PREMIER TRAITE. 

lavuK PREMIER. — Sur les couleurs 2ü3 

Epreuve de l’or. — Comment l’or s’allie au fer. — Pour faire de l’or à 
l’épreuve. — Pour rendre l’or quatre fois plus lourd 200 

Livre second. — Retour, lettre B qui traite des écritures de toute sorte et de Vendait 
pour écrire en or. 


20 .> 
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1. L’or liquide et sa fixation. — a. Formules diverses ao 4 

3 . Pour peindre et écrire sur du papier» du verre» ou du marbre ao/i 

4 et 5 . Autres. — 6. Pour écrire en or. — 7. Autre. — 8. Pour dorer 
facilement. 200 

9. Pour écrire en or. — 10. Pour qu’un vase (|uelconque paraisse doré. 

— 11. Liqueur d’or. — 12. Dissolution de l’or pour teindre. — i 3 . Pein- 

ture noire sur un vase d’or. — i 4 . Travail de l’or pour les ornements de 
femme. — i 5 . Autres. — 16. Pour écrire avec du mercure. — 17. Pour 
écrire avec du safran et du carthame 206 

18. Donner aux objets l’apparence de l’or. — 19. Procédé pour écrire 
en or. — 20. Travail de la feuille d’or. — 21. Lettres jaunes ineffaçables. 

— 22. Pour qu’un vase paraisse doré, etc. — 23 . Dorer l’argent et le cuivre. 207 

24 - Lettres en argent. — 2 5 et 26. Autres. — 27. Pour faire les lettres 
noires. — 28. Ecriture en argent 207 

29. Ecrire sur cuivre ou sur argent. — 3 o. Ecrire sur cuivre des lettres 
noires. — 3 i. Comment on prépare l’argent, le cuivre ou l’or pour écrire. 

— Sa. Ecrire sur du cuivre. — 33 . Lettres noires sur vase do cuivre. — 

34. Lettreli d’argent sur cuivre. — 35 . Ecriture sur cuivre. — 36 . Autre. 

— 37. Ecrire avec du mercure. — 38 . Ecrire avec de l’étain. — 39. Figures 

d’or sur une peau de pourpre 208 

4 o. Lettres de cuivre sur du fer. — 4 i. Lettres noires sur fer 209 


II. TKAITÉ DE ZOSIME. 

Livri: premier 210 

1. Travail de l’argent d’Egypte [asem). — 2. Autre. — 3 . Préparation au 
moyen du sel. — 4 à 8. Autres 210 

9. Comment le cuivre se délaye. — 10. Blanchiment du cuivre. — 

11. Diplosis d’argent. — 12 à i 4 . Autres. — i 5 . Cuivre facile à laminer. 

— 16 à 19. Autres ^ 211 

20. Autre. — 21. Bouille de cuivre de Cliypre. — 22. T^our rendre le 
cuivre j)lus mou que le plomb. — 23 . Blancliirnent du cuivre. — 24. Autre. 

— 25 . Pour rendre le cuivre dur aussi doux au loucher que l’argent et facile 

à laminer. — 26. Pour blanchir le cuivre rose. — 27. Préparation avec les 
fruits de pécher 212 

28. Teinture de l’argent pur, teinture superficielle et teinture profonde. 

— Les sulfureux sont dominés par les sulfureux. — 29. feinturc de l’ar- 
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gent en noir. — 3o et 3*i. Autres. — 3a.* Couleur saphir. — 33. Tein- 
ture en bleu. — 34. Teinture saphir. — 35. Teinture qui rend Targent 
pareil à l’or. — Fruit que mangent les cynocéphales dans le pays de (iilion, 
près d’ Adamos. . a 1 3 

36. Teinture profonde d’argent, appelée teinture blanche par les incré- 

dules. Recettes données par Iléphestion à Anastase ; le livre Itnouth ; les 
trois teintures blanches, de fugacité inégale : les soufres, les sulfureux, les 
corps, leur mélange. Démocritc cité; teinture du cuivre en blanc; tein- 
tures éterneües du Philosophe ; — union des corps par fusion *4 1 3 

37 . Pour rendre l’argent noir. — 38 et 3(). Autres. — 4o. 'fravail de la cou 

leur vineuse. — 4i. Autre. — 42. Autre. — 43. Pour donner à l’argent la 
couleur de la pomme. — 44. Pour rendre l’argent vert. — 45. Pour rendre 
l’argent couleur d’azur. . . . L *n 5 

46. Pour dorer l’argent. — 47 . Autre. — 48. Soudure facile d’argent fl(‘ 
premier titre. — . 49 . Autre. — 5o. Alliage de cuivre, d’argent et d’or; — 
j»etite dissertation sur l’utilité pratique de la science et la nécessité de rexjM*- 
riinentation. — 5i. Bel alliage du cuivre. — 53 . Préparation de l’alliage. . . 316 

53. Purification de l’argent. — 54. K[)reuve de Vasem. — 55. Kpreuve de 
l’adamas *117 


Livhk II DK ZosiMK. — De l'argent 317 

J . l’ravail de l’argent d’Kgypte. — 3 à 7 . Autres 317 

8 . Pour délayer le cuivre. — 9 . Pour blanchir le cuivre, afin (pi’il puisse 
s’alliera l’argent sans être reconnu. — 10 . Comment on remédie à l’argent 
(jui n’est pas beau, — 11. Pour doubler le poids de l’argent. — 13 à 
1 6 . Autres 318 

17 . Comment l’asem dur et noir deviendra blanc et noir. — 18 . Purili- 
càtioii de tout argent rioiix;i. — 19 . Pour fixer l’argent fondu. — 30. Pour 
rendre l’asein rouge comme de l’électrum 319 

3 1 à 39. Autres. — ,3o. (Coloration durable de l’argent au moyen d’en- 
duits 3 3 0 


. 3 i à , 35 . Autres. — Signes des métaux et autnvs substances 331 

LiVIIE 111 jusqu’au V* DK ZoSIMK 331 

1. Noms de divinités persanes. — 3. Chapitre attribué à Platon 321 

3 . Suite de préparations 3 33 


Livrk VI DE ZosiME. — Sur' k travail du cuivre 333 

ALCHIMIE. — I, *i® partie. 46 


tui'Niwrnir, WATniJiAit. 
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TRAITE D’ALCHIMIE SYRIA<>ÜE ET ARABE. 

1 . Le cuivre, agent tinctorial; les prêtres s en* servaient pour le double* 


ment ^t la niultipUcatk)n des métaux : or. argent, cuivre * ^ ua:) 

3. Fabrication de lames de métal noir, ou alliage corinthien ; — travail des 


images, statues noircies et autres objets. — Préparation du^ cuivre noir. — 
3. Autre. — 4. Traitement des enduits et incération; recette capitale, tenue 
secrète , avec obligation et serment ; — les syml)oles des prêtres expliqués 


par le^ anciens maîtres et prophètes; la jalousie les tient cacliës. — Zosime 
déclare qu’il néglige ces écrits, eiiVaison de leur sottise ; . 3 33 

5 à 7. Autres. — 8. Pour faire une image d’iiomme colorée 334 


y. Image de femmes. — 10 et 11. Autres. — Teinture superficielle et 
teinture profonde. — 13. Pour leindi'ç le cuivre en noir. — i 3 à 18. Autres. 3 3 5 

19. Préparation de Tei’tullus; — gens qui ‘donnent leur nom* aux re- 
cettes, empècliés par les prêtres; livre d’Hermès, usage blâmé. — Cuivre 
noir et cuivre, blanc. — Statues des idoles; de Minerve. — 30. Pour blanchir 

la fonte du cuivre indien altéré. — 31. Autre fusion de cuivre. — 33. Autre. 3 3 () 

* • 

33 . Couleur de corail. — 34. Couleur de feu. — 35 . Pour rendre le cuivn* 
couleur de corail. — 36. Cuivre persan. — 37. Cliaulfe et fusion du cuivre. 


— 38. Du cuivre jaune fondu. — 39. Mélange du cuivre jaune. ........ 337 

Jio. Idole admirable ; couleur blancbe inventée par Pabapnidos. — 3 i. Fi- 


gures des idoles prêtant à illusion. — li’auteiir dédaigne les disciples de 
Nilos ; — procédés de coloration des .statues réputées vivantes , tenus cacbés 
par les prêtres; terreur inspirée par ces statues; certaines gens se disaient en 


cachette qu'elles étaient l’œuvre des hommes 1. . . . >. 38 

33. Nettoyage des divers cuivres. — 33 . Pour le cuivre blanc. — 34 . Pour 
le cuivre rouge. — 35 . Pour le cuivre noir. — 36 . Ih'éparation du bleu. — 

37. Manipulation du mercure. — 38 et 39. Autres 339 


4 o et 4 i. Projection du bleu et de la chrysoctjle. — 4 ^. Préparation du 
misy. — 43. (à)uleur corinthienne. — 44 . Teinture blanche pour rendra le 
cuivre semblable à l’asein. — 45 à 5 o. Cuivre pareil à l’avcm 300 

5 i. Formule de pastilles. — 53 . J^ivers traités de l’auteur. — 53 . Pour 
faire la couleur d’argent. — 54 . Teinture rouge et couleur de feu. — 55 
et 56 . Autres. — Briques égyptiennes ou libératrices. — 57. Traitenient 
du cuivre couleur d’or. — 58 . Autre 33 1 

59. Commrtit 011 donne la couleur du feu aux objets d’asèm. 60. Dire 
du Philosophe sur la teinture du cuivre.. — B 1 . Pour faire la couleur d’or. 

— 63! Teinture* d’argent .du cuivre. — 63 . Autre (vernis). — 64 .’ Nettoyage * 
du cuivre. 383 
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Livhk VH (de Zoûme), aj^lë Scellé»ei Hépiwiiion.. 

J . Précédé pour amollir l’argent et les métaux et sceller sur eux ; — on 

y ajoute du mercure» puia*on le chasse par l’action du feu. 

♦ ♦ 

:i. Chapitre d’Hépliestion pour faire du cuivre blanc, avec le niercure» — 

. 1 . Pour faire du cuivre* noir. — 4 * Pour faire du cuivre vert. — 5 . Sur les 
miroirs. — Comment se font lerf miroirs d’urgent» leur polissage 

(). Nettoyage du cuivre dans les livres d’Jmoiith. — 7. Pour souder le * 
cuivre avec le fer. — 8. Préparation de l’adanias *^35 

C). Alliage de plomb semblable à l’argent. — 10. Teinture dorée. — 

1). Teinte bleue de l’or. — 12. Rendre le cuivre pareil à Vasem. — 

1 .H. Blanchir les paillettes de cuivre. — i 4 * Blanchir le cuivre. — 1 5 . Souder 
l’or au fer et au cuivre. — 16. Pour dorer l’électrum 2. ‘Ri 

17. Dorer un vase de poterie. — 18. Dorer rélectrurn. — 19. Autre. — 
îu). Dorer une pierre dure. — 21. Comment on doit dorer. — 22. Comment 
on doit vernir le bois blanc, quand on veut le dorer. — 2.1. Comment 011 
dore l’ivoire 2.‘l7 

Livivk VIII (deZosime). — Sur le travail de ïêlain (lettre >)) 2.'i8 

1. l.es démons séducteurs des femmes, d’après Hermès. — Anges chassés 
du ciel, (jui ont enseigné aux liommes les choses mauvaises; — le livre 
(ihema;ses vingt-(|uatre sections et leurs noms; — les commentateurs ont 
gâté le livre 2d8 

Nécessité de la méditation ; le secret; — la transmutation en or de tous 
les métaux; — expériences manuelles. — 2. Pour rendre l’étain seinhlaliie 
a l’argent. — 3 et 4 - Autres 209 

f). Pour traiter le cuivre de Chypre. — (i à 8. Autres moyens 

9. Purification de l’étain. — 10. Autre. — 11. Purification du plomb. — 

12. Allier le plomb à l’étain. — i 3 . Etain pour faire de l’argent. — i 4 
et i; 3 . Autres. — ifi. Teinture d’étain doré 2/11 

17. Pour dorer l’étain. — 18, Pour éprouver l’étain. — 19 et 20. Essai du 
mercure. — 21 et 22. Comment on solidifie le mercure. — 23 . Faire de l’or 
avec l’étain 2/12 

Livhk IX (de Zosime). Lettre 0 . — Travail du mercure 242 

1 . Le travail du mercure est la clef de l’œuvre. — Le mystère des neuf 
lettres 242 

Les trois mercures ou teintures; noms du mercure correspondants; — re- 
production des pages 82-86 et variantes 243 


46 
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3. Dans l'Occident, il y a une soui'ce d'étain liquide; on lui office une 
vierge et on frappe le dieu avec des haches, de façon à le couper en lingots, a 44 

3 . Cri de Pél)échius : tous les corps sont du mercure. — 4 . Travail du 

mercure qui sert à l'or; — dorure par le mercure, secret tenu caché par les 
fabricants 245 

5 . Autre. — 6 et 7. Argenture. — 8 et 9. Cuivrage. — 10. Fer. — 1 1 et 
12. Autres. — i 3 à i 5 . Préparation du mercure au moyen de l'étain et du 
plomb 246 

16. Reproduction de la page 85 et variantes. — 17. Réflexion sur ceux 
qui ont manqué l’opération 247 

18. Travail exécuté avec un mortier de plomb et de cinabre. — 19. Mer- 
cure tiré des pierres ; — empoisonnement par le mercure. — 20. Mercure 

tiré du cinabre au moyen du cuivre. — 21 à 26. Autres préparations 2 48 

27. Amalgamation de l’argent. — 28. Livres de falsifications à l’usage 
des chimistes , des fabricants de drogues , des marchands de vin , d'huile et 
pour tous les arts. Il faut éprouver la pureté des substances. — 29. Epreuve 
du mercure; — difierence entre les acheteurs et les vendeurs à cet égard; 

— livres de Zosime sur ce sujet 249 

Appkndick 2 5 o 

1. Sur l’eau de soufre (variantes). — 2. Il est nécessaire de posséder la 
doctrine du livre. — 3 à 12. Recettes diverses, etc., variantes 200 

JnvRK X DK ZosiMK. — lSuv le plomb. Lettre iota 2 53 

1. Litharge, etc. — 2. Pour faire du plomb blanc. — 3 . Pour teindre le 
plomb 2 53 

4. Molybdochalque. — 5 . Durcir le plomb. — 6 . Molybdochalque. — 

7. Plomb semblable à l’asein. — 8. Travail d’argent léger, etc. — 9. Chryso- 
colle. — 10. Plomb vert. — 11. Molybdochalque 2 54 

12. Durcir le plomb. — i 3 . Molybdochalque. — i 4 . Autre. — i 5 . Mou- 
lages. — 16. Cuivrer un vase de plomb e^ d’étain. — 17 et 18. Travail de 
la céruse. — Variantes 2 55 

19. Litliarge. — 20. Céruse. — 21. Allier l’arsenic ou l’étain avec le 

plomb. — Autre. — 22. Règles appelées Hépliestion, — 23 . Autres 2 56 

Livre \I de Zosime. — Livre sur le fer. Lettre A 257 

1 . Utilité des signes. — 2 et 3 . Pour fondre le fer. — 4 . Préparation de 
fer pour écrire sur le verre — 5 . Teindre le fer en couleur d’or 257 
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6. Souder le cuivre avec le fer. — 7. Pour que le fer ne se rouille pas. — 

8. Pour dorer le fer. — 9. Paillettes de fer dorées. — 10. Dorer le fer. — 

11. Noircir le fer. — 13. Dorer le fer. — i3. Souder l’argent et l’or. — 
i4. Souder l’or et le cuivre. — i5. Elixirs de fer produisant l’éclat de l’or. 

— 16 à 30. Autres 2 58 

2 1 . Préceptes moraux : il faut écouter les maîtres , etc. ; — dire de Platon. 

— 33. Précepte d’Apsidès (? ) 2 5 q 

33 à 3 5. Teinture du fer 260 

IVRE XII DE ZosiMK. — Sav Ipleciruni 260 

1. Tout don précieux vient d’en haut; — les démons trompeurs; recettes 
du Philosoplie tenues secrètes sous le serment. — 2. Autres recettes pour 
l’électrum 260 

3 à 5 . Fabrication des miroirs d’argent; — recette inventée par Alexandre 
le Grand pour se préserver de la foudre, etc 2()i 

Monnaies semées en terre en guise de talismans; — miroir rnagitjue mon- 
trant aux hommes à se connaitre eux-mêmes, etc. — Exposé symbolique; 

— le Verbe, fds de Dieu, et l’Esprit-Saint 262 

Miroir placé au-dessus des 7 portes, qui répondent aux 7 cieux et aux 

12 maisons célestes; — l’OEil de l’Esprit; — monnaies semées par 

Alexandre, talismans 205 

Les types d’Aristote; sa grande capacité; il n’avait pas l’inspiration di- 
vine; — nécessité de regarder l’àme avec le miroir d’électrum fabriqué au 

moyen du Fils de Dieu et de l’Esprit Saint ; la Trinité 'dJ i 

Livre chez les Egyptiens appelé les Sept deux, attribué à Salomon, contr(‘ 

les démons 2<)4 

’falismans dits de Salomon, tirés de la Géhenne; — écriture inventée par 
Salomon. — Bouteilles talismans en électrum, pour emprisonner les démons. 

— Ecrits juifs. — Préparation des 7 talismans. — Evocation des démons 

par leur moyen. — Becettes de préparation uOi) 


III. TRAITÉ DE DÉMOCRITE. 

.IVRE 1 “ DE Démocritk. — Préparation de For 267 

i à 6. Articles connus (variantes) 267 

7. Ô natures célestes, etc. (variantes) 368 

8. Poix du Pont. — 9. Safran de Gilicie. — 10, Notre plomb (variantes). 

— 11. L’agent est unique, etc 30 () 
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LiIVRB II DE DéMOGRlTE. üyo 

J à 3 . Même texte avec variantes. — 4 . Soufre apyre. 5 . Préparation 
de l’argent; confusion deà matières. — 6. Litharge blanche. — y. Prépara- 
tion blanche. — 8. Liquide tinctorial a 70 


IV 

ixTHAiT DE Démocrite, 3 * livre 37.3 

1. Pierre philosopliale. — a. Dragon du Nil. — 3 . Coininent se prépai^e 
la pourpre. — 4 * Autre préparation. — 5 . Pourpre froide 373 


V. AUTRE TRAITÉ ATTRIBUÉ À DÉMOCRITE. 

4 ivi\K P'. a 75 

1 . Formule pour peindre sur la peau ; — tatouage (note), — 2 et 3 . Autres. 

— 4. Préparation du cuivre blanc pour l’allier à l’argent. — 5 . Autre. — 

6. Préparation de l’argent. — 7. Ecrire en lettres d’argent a 7.3 

8. Colorer l’argent en or. — 9. Argent doré à jamais. — lo. Nettoyer 
l’étain. — 11. Blanchir l’étain. — la. Lettres d’argent. — i 3 . Essai de 
l’étain. — i 4 * Traitement de l’étain et du plomb. — i 5 . Blanchir le cuivre. 

— 16. Nettoyer le cuivre. — 17. Teinture d’or. — 18 à ao. Autres. — 
ai. Soudure d’or. — a 2. Nettoyage de l’or. — 2 3 et 2/1. Teinture d’or. — 

a 5 . Elixir blanc 276 

iivRE II DE Démocrite 377 

1. Pi'emier travail du cinabre. — a. Rouille pour la teinture des perles 
et des rubis 277 

3 . Roche bitumineuse et aurifère de Scythie. — Montagne Akminin 
dans Tripoli, qui contient des minerais couleur d’or. — /|. Mercure impur. 

— 5 . Sëlënite noire de Scythie, nommée pjvr Zosime 278 

6. Préparation du bronze. — 7. Purifier l’étain. — 8. Sang perpétuel. — 

9. Pierre dracontia. — 10. Cinabre. — 11. Epreuve de l’adamas. — 

12. Purification de l’étain. — i 3 et i 4 . Autres. — i 5 . Délayer la sëlënite; 
perles colorées 379 

16. Androdamas et cuivre. — 17. Arbre à feuilles tinctoriales. — 

18. IHre de Dioscore; marbre dicolore. — 19. Thëodotos; perie cachée à 
Cyrène. — ao. Ce qui noircit l’argent. — 21. Cri de l’étain. — a 2. Ecume 
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de mer. — 23 . Pierre d’Arménie. — 24. Pierre rouge,, blanche, ou pierre 
recueillie lors de la pleine lune iHo 

2 5 . Alliage d’argent et d’étain. — 26. Alabastron d’Agatbodémon. — 

27. Comment se fait l’émeraude. — 28. Comment on nettoie le cuivre. — 

29. Hougir le cuivre : procédé de Grégorios 2H1 

3 o. Traitement de Tarsenic. — 3 i. Préparation de la pyrite. — 32 . Scorie 

de cuivre. — 33 . Préparation de la céruse. — 34 . Plomb noir de Diogène, 

devenant rouge par fusion. — 35 . Couleur obtenue en trois jours. . . . 282 

•» 

3 (). Sélénite et sang de chèvre. — 87. Teinture en pourpre. — 38 . (]oni 
ment on liquéfie les petites perles ci on en fait des grosses, — 39. Eusia* 
tli(*nès; minerai de plomJi d’I liérapolis. — 4 o. Dire d’Akoulas (Acpiila ou 
Asclépias) 2 83 

4 J. Comment se fait rénieraude. — 4 2. Corps de la magnésie. — 

43. Pompholyx. — 44 . Extraction de l’or des vêtements. — 45 . Pro 
jections opérées dans les creusets. — 4 b. Le cbalkydrion. — 47. Le Ail, 
fleuve aurifère. — 48 . Les soufres <pii s’unisscuit entre eux. — 49- Les 
lauriers. — 5 o. Projection sur l’argent 284 

5 i. Emploi de la liente de bœuf. — 52 . Pompholyx et cuivre. — 

53 . Teinture dorée fugace. — 54 . Fer teint. — 55 . Variantes. — 5 G. Cuivrt* 
brûlé et liipieur. — 57. Addition du verre au mélange. — 58 . Le natron 
gtâte l’élixir. — bq. Or à l’épreuve 28,^ 

60. lUancbiment de la magnésie. — (il. Argent teint en or et noirci 
cl’abord. — (12. Sel et natron artiliciel. — () 3 . Scorie. — 64. Hématite. — 

() 5 . Teinture fugace. — (j(i à 68. Diverses 2 8(1 

(i(p Fusion des métaux 287 

70. La quantité d’alun néces.saire. — 71. Pierre tliracicpie. — 72. Quan 
tité de calais. — 73. Autre. — 74. Fabrication de l’astrolabe 287 

70. Comment on chaufTe le mercure pour le cinabre. — 76. Cristal. — 

77. Emeraude teinte. — 78 et 79. Perles. — 80. Première teinture des 
pierres. — 81. Pierre qui polit le cristal 288 

82. Argent noir blanchi. — 83 . Autre. — 84 . Comment on purifie l’ar- 
gent. — 85 . IMancliir l’argent. — 86. Variantes. — 87. Autre. — 88. Com- 
ment on éprouve si l’argent est bon 289 

89. On fait de l’argent avec* du mercure, etc. — Amalgame d’étain. — 

90. Autre. — 91. Argent pareil à la cbrysocolle. — 92. Comment opèrent 
les Egyptiens. — 98 à 95. Autres. — 96. Diplosis. — 97. Comment on fait 
l’argent. — 98 et 99. Autres 290 
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Noms des sept planètes ou métaux en syriacpie, hébreu, grec, latin, 
persan, arabe ugi 

IjIvrk III DE Démocrite; — variantes de la page 3 i et suivantes 291 


VI 

Livre d’Esdras 

1. Arsenic, fer, etc. — 2. Autre traitement du vinaigre qui sert au tra- 
vail; variantes; lin du livre d’Esdras. — 3 . Noms des planètes et métaux. . 29/1 


VII. LIVRE DE ZOSIME. 

Livre IX. — Sur les changements de la terre et de sa poussière: sur les pierres et 

poisons qui en sortent 297 

1. Sel ammoniac, arsenic , aphronitron , etc.; noms divers. — Diplirygès. 

— Cadmie, sou origine, ses variétés 297 

Misy; — description de la mine où il se trouve à Cliypre 298 

2. Explication des terres de toute espèce 299 

3 . Terre délayée et décantée; — terre de Lemnos, ses variétés; — voyages 

de Zosiine à Chypre, dans la Cœlé-Syrie, en Troade, à Lernnos, en Thrace; 
les deux villes de liCmnos, Myrine et Iléphestos; — retour d’Italie en Macé- 
doine; Thasos, Lemnos, Héphestos; colline couleur de sang; — la prêtresse; 
sceaux de l.emnos; tradition ridicule relative au sang de chèvre 3 ü() 

4. Terre de Samos. — 5 . Terre cimolienne. — (i. d’erre ainpelitis, son 

usage. — 7. Terre arménienne. — 8. Terre pignitis 3 o .3 

9. Terres produisant des liqueurs, etc. : galactite, mélititc, jaspe, 

pyrite, etc., terre d’Assos, terre arabique; — fin des pierres qui ont une 
vertu médicinale, décrites pour Théosébie 3 o 4 

y 

10. Autres expressions médicales de Zosime; autres noms de substances. 3 o/| 

11. La huppe. — Vers d’Aristophane et de Théocrite 305 

12. Ecume saline. — Ecume de mer 3o() 

1 3 . Les sels, etc 3 o 6 
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VllI. LETTRES DE PÉBÉCHllIS. 

Lettres (la Pcix’chius 3o<) 

1 . I.ettre à Osron le mage : il a trouve les livres d’Ostanès en persan. 

— U. Béponse d’Osron : il en réclame l’envoi 3()() 

3. Réponse de Pëbécliius : le livre d’Ostanès renferme raslrologie , la 
philosophie, la logicjue, la magie, la science, les mystères et lf*s sacrilices, 
ralcliirnie; sept écritures 

Livre, divin, appelé la Couronne; sincérité de l'auteur oio 

Les 3t)5 sections et jours de l’année; — le sortilège du roi; — les stèles 
d’Henriès; — les sept tablettes; sept portes ou chapitres consacrés aux sept 
métaux; étain, Hermès, etc.; — le serpent Ouroboros; — les œuvres d’art 
svmbolitpies; — les mystères scellés i 


IX. FRAGMENTS MYSTIQUES. 

1 . (itésias dans Llride , et la licorne ; — ses images 3 1 3 

Rrmsios (Zoroastre?) et Limage de Léléj)bant: — Sopbar et son aigle; — 
ifloles de Rome 3i3 

‘i. Hippocrate (confondu avec Démocrite) recherche le livre de son père; 
les tpiaiie éléments et la pierre philosophale 3i4 

Ses \oyages; — ce ([u’il a vu. — Présent divin qui lui avait été Lait 

L’homme composé de (juatre choses :1e froid, le chaud, le sec, l’humide; 

— puissance supérieure du feu; — le tissu nerveux; — la fièvre ou feu inté- 

i'i(‘ur; — urine ou liquide sorti du corps; — le diagnostic. — La médecine, • 
science divine révélée |)ar Dieu à Hippocrate pour le bien de Llmmanilé. . . 3i5 

3. Homère, le créateur du mal, etc.; malédiction sur lui; — caractère 
funeste, fie son enseignement 3ih 

3'raduction mystique de la colère du fils de Pélée, etc. — Blasphème 
d’Homère. — Dieu ne lui a pas permis de comprendre les paroles d’Hermès; 

— il l’a frappé de cécité 3i6 

Ses paroles sèrvent de guide aux Juges contempteurs de la justice 3 1 y 

11 faut offrir des sacrifices sacerdotaux et s’armer des armes désintéressées 
de la vérité 3 1 7 

ALCHIMIE. — 1,2" partie. 47 

lupniMcnic NAriuNAi.L 



370 TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAQUE ET ARABE. 

On ne doit pas appeler dieux le ciel et la terre ; — prière a Dieu , noti'c 
Père; sa toute-puissance; — ô Dieu, chasse de mon âme la méchanceté et 
l’envie , etc 3 1 S 

Lutte contre l’Envie, com!)attue avec la hache et coupée en morceaux. . . .iic) 

Livre VÏIL — De V union de Vov et de Varient 'I19 

Matière du livre .'D 9 


CONJURATION MAGiQUK. 


Je vous adjure au nom des dieux immortels et du dieu des dieux. — Le 
livre ne doit pas être révélé iVio 

Récit d’un voyage vers les trésors cachés 


XL MORCEAUX ALCHIMIQUES. 

1 à 5 . Travail des perles et pierres précieuses oüt 

G et 7. Teinture philosophicpie. — Variantes iUî.) 

8 à 10. Autres préparations pour labriquer l’argent. — 11. Pré|)aration 
d une huile médicinale 


XIL AUTRES FRAGMENTS MYSTIQUES. 

1. Vertu des paroles magiques. — L’enseignement universel du maître.. .l'iG 

2. Texte d’Ostanès sur la nécessité de caclier les mystères à ceux qui n’en 


étaient pas dignes 02 G 

.‘L La science d’Iïermès; astrologie. — Les maisons célestes; — le Zo- 
diaque; — signe du Bélier; — époque de la préparation divine 027 

Les planètes et les opérations chimiques; — secours pour l’ame et pour le 
corps. — Nécepso, roi d’Egypte, trouve les tablettes d’Hermès 028 



TABLE ANALYTIQUE. 


371 


XFIl. RECETTES ALCHIMIQUES. 

1 a 8. La coniaris et les perles 3 a 9 

9. Formation du vitriol, du chalcitarin et du sori. — - lo. Pompholyx 
des fours à Chypre. — Drogues diverses 33f) 

Ai)i>rnoNs kt coiuvk<’.ti()ns 333 


\i- 
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Ahar, i 58 . 

Abhassides , ni , i v, vu , xvii , 
XLIV. 

Abeilles (génération), i 55 . 
Abidounidos, 227. 

Abou 'Anal ( onguent) , 1 7.3. 
Abou ^Ayat, 173. 

Abydos, 226. 

Acacia, 87, 208, 2 2 5 . 
Académies, i, ii, iv. 

Acier, XVIII, 11, 4 i, ç)/|, 
157, 179, 191, etc. 

— iiarbare, 257. 

— ( fusion ) , 1 42 , 149. 

— (limaille), 77. 

— (rouille), 129. 

— (Trempe de T), i 44 . 
Acolos, Aijuila, Aquoulas , 

V, 27. — Voir Akoulas, 
Asclépias. 

Adamaiitos , 191, 211, 233 , 
23 G. — Voir Androda- 
mas. 

Adamas, i 36 , 2 i 3 , 217, 
218, 2 35 , 279. — Voir 
Androdamas. 

Adam Clarke , xlvi. 


A 

Adarcès, 3 oG. 

Adeptes, 3 12. — Voir Ini- 
tiés , Secret. 

Æs , 122. 

Æfi ustum, 212. — Voir 
(iuivre brûlé. 

Afrique, 9, i 45 . 

Afronitron, 9, i 33 . — Voir 
Apbronitron. 

Afrosélinon, 17, i 34 . 

— — mercure, ibq. 

Afroud , 1 58 . 

Agate, i()i, 164. 
Agatbodémon, xxix, xxxv, 

XLi, 212, 228, 281, 

3 i 8 . 

Ageratos ( Pierre ) , 1 6, 
Aglaopliotis, i 35 . 

Agraca, 3 o 4 . 

Agriculture, vi. 

Agrostis, 201. 

Alien, 180. 

Aigle, i 54 , 160. 

— d’airain, 3 i 3 . 

— de Sophar, xl, 3 i 3 . 

— rouge, 169. 

Aiguille à sac, 44. 


Ail (suc) , 25 1 . 

Aimant, 17. 

— des divers métaux, i() 3 . 

— rouge, 164. 

Air, 11, i 3 . — Voir Klé- 
ments. 

— et eau ,12. 

Akminin, 278. 

Akolos, Akoulas, XXXIV , 334 . 
— FbiV Aqoulas, Aijiiila, 
Asclépias. 

Alabastrine (Pierre), 72. 

Alabastron , Albtàtre , 2 3 , 

58 , 66, 229, 281, 323 , 
324. — Voir Antimoine. 

Alain ou alim, 157. 

Alambic, xviii, 37, 38 , 42, 
45, 49, 53 , 71, 78, 

— [‘07]> [>>9]- 

— iS.I, i/i."?, iTr,, [i5i]. 

— i65, [166], i85. 

— borgne ou aveugle, 60, 
i 5 o, [162], i 65 , [166], 
333 , etc. 

Al‘Amin, iv. 

Albâtre (fiole), 77. 

Albert le Grand, xix. 
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Albuinozar, i6. 

Alcali, 88 , 95, io 5 , i 36 , 
i 55 , 19/1. 

— des corps — plomb , 

1 58 . 

— (Eau d’), 167, 174. 
Alcalin (Carbonate), 65 . 

— (Sel), 98, i 44 t i 45 , 

1 47, 1 48 , 161,163, 1 83 , 

^ 97 * 

Alcvonion, i 4 . îï 8 o, 3 o 6 . 
Alexandre, i, vr, xxxrv, 
363 , 363. 

— d’Apbrodisie, iv. 

— le Macédonien , 361. 
Alexandrie, 8, 69, 65 , 98, 

380. 

— (école). II. 

— de Troade, 3 oi, 3o3. 
Alexandrins, xuu, 3 i 3 . 
Algérie, 111. 

Aliinens (Sel des), i 63 . 
Alliage, j 83 , etc. 

— monétaire, xxi. 

— pareil à l’or, 381. 
Alliages à bas titre, 3 13. 
Al-Mahdi, IV. 

Al-Mainoun, iv. 

Al -Mansoiir, iv. 

Al-Vloutasiin , iv. 

Al Montavvalvkil, iv. 

Aloès, 10, 80. 

Alouette huppée, 3 o 5 , 3 o 6 . 
Alqos, 339. 

Alvidel, 108, 109, 111, 

J 33 . — Voir Alambic. 
Alun , XVI H , XIX, 19, 3 1, 3 3 , 

34, 39, 33 , 45, 54, 57, 
64 , 67, 73, 78, 81, 84 , 
90, 96, 97, 101, io 5 , 
i 3 i, 169, i 65 , 175, 
i84, 188, 190, 191, 


193, 

* 97 ' 

198, 

* 99 ' 

300 , 

207, 

308, 

310 , 

311 , 

316, 

317, 

319, 

335 , 

339, 

33 o, 

333 , 

336 , 

337, 

24o, 

34 1 , 

344, 

346, 

349, 

254 , 

358 , 

360, 

367, 

368, 

271, 

373 , 

274, 

375, 

376, 

277, 

'-* 79 ’ 

381, 

387, 

388, 

389, 

390, 

395, 

33 i. 




Alun blanc, i 45 . 

— blanc des (ils, i 45 . 

— (eau), 87, 88, 101, 

’ 77 ; 

— d’Egypte, 357. 

— grillé, 1 8/|. 

— jaune sale , 1 45 . 

— bunelleux , xv, 4 , 10, 13, 
30 , 44 , 46 , 48 , 5 o, 5 i, 
56 , 67, 81, i 34 , 191, 

3 o 4 , 3 o 6 , 308, 311 , 

3 1 3 , 3 1 4 , 3 1 5 , 318, 

319, 330 , 331 , 336, 

337, 33 1. 

— Tupiide, i 45 , 306. 

— (Mercure d ), 159. 

— déplumé, i. 34 . 

— de roche , 1 o. 

— romain, i 34 . 

— rond , 10, 13 , 1 34 , 3 1 3 , 

33 i. 

— de salran, \n. 

— (.sept e.spèces)^ i 45 , 

164. 

— syrien, i 45 . 

— du Tabaristaii, i 45 . 

— (le l’Yémen, i 34 , i 45 . 
— Voir Yémen. 

Al-Wathik, IV. 
Amalgamation, 3 33. 
Amalgame, xxii, 79, i 34 . 


— Voir le Mercure et les 
divers métaux. 

Amalgame d’argent, 139. 

— fusible, 33 , 35 , 36 . 
Amandier (gomme), 33 o. 
Ambassadeurs, iii. 

Ambre, 10, 3.36. 

— jaune, 18, i 36 . 

Ame et corps, 38 , 78,338. 

— de l’arsenic , 73. 

— des métaux, 73. 

— purifiée, 363. 

Amer (Jus) , 307. 

— (Sel), i 46 . 

Améthyste, 173. 

Amiante ( pierre ) , 18. 
Amiantos, 17, i 36 . 

Amide (Antimoine d ) , i 63 . 
Ammoniac (Sel), xviii, xix, 

8, 9, i 3 , i 4 , 64 , 66, 
67, 71, 73 , 77, 86 , io 5 , 
i 34 , i 55 , 147, i 5 o, i 5 i, 
J 54 , 159,1 64 , 1 65 , 1 69, 
1 74, 175 , 177, 180, 181 , 
1 83 , i 83 , 193, 193, 1 97, 
198, 199, 3 1 3 , 333, 34 o, 
348, 3 56 , 390 ; 397, 

334. 

— (Eau de sel), 70, 98. 

— fixé, 1 43. 

— (ses noms), 160. 

— rouge, 178, 

— sublimé, i 43 . 
Ammoniacon, i 35 . 
Anmioniatpie ( Gomme ) , 10. 
Ainorium, 11 1. 

Ainpelitis (Terre), xxxvii, 

i 5 , 3 o 3 . 

Amphores superposées, 58, 

334. 

Amulettes, xvi, xxxi, 13, 
i 36 , 363, 375. 
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Amulettes (Livre sur les), 

ri 43. 

Anagallis, a 9. 

Ariak, i 58 . 

Anastase, ai 3 . 

Anbica, 107. 

Ancliusa, a 27, aaQ, a 54 . 

— Voir Orcaiitite. 
Aiicvre, ui. 

Andar (Sel d ), i 46 , 147, 
1 08 , 17a , i()a. 
Androdamas , ao , 1 c) 1 , a 1 o , 
ai 1, a i a , a 1 0 , a 18 , a 53 , 
a 35 , a 30 , a 49, ri 54 , 

a 80. — Voir Adainas. 
Andros, 3 oi. 

Aiiesse, a 5 , 87, 88. 

Anfoug, a 78. 

Anges, a 04. 

— déchus, WM. 

— .séducteurs d<*s fennnes, 
x\x, a 38 . 

Angleterre, vi. 

Anima], animaux, j 55 , 
i 50 , a a 3 . 

— ( Art) , i8a. 

— à deux f‘ac(‘s , xi , O9. 
Aniniali [Dr lapide), i8a. 
Anonyme (l/j, \ ;ii, x, xvn , 

1 a‘, 43. 


Vnlabra 

, 254. 



Antimoine, xix. 

18, 19 

, ao, 

23 , i 

39, 5 o, 

, 5 a , 

100, 

i 55 . 

lOi, 

1 04 , 

i 05 . 

18a , 

1 92 , 

193, 

194. 


198, 

M) 9 » 

257, 

aOO , 

281, 334 . — 

Voir 

Kohol 





— (alliage, couleur d’or), 
i 55 . 

— blanchi, 177. 

— (calcination), 177. 


Antimoine (chaux), 176. 

— de Coptos, 2 5 a, a 53 . 

— d’Espagne, 95. 

— italique, 84 , io 3 , 2O7. 

— d’Occident, 77. 

— des philosophes, Oo. 

— rouge, 2 50 . 

— (sept espèces), i 03 . 

— sulfuré, a 3 . 

— sulfuré ou oxydé, 7a, 

— vert, 1 77. 

Antioche (anijihores), 49, 

Oi . 

Antiochus, vi. 

Aphrodite, 9, 11, laa, 

[ia 3 ], i 58 , 291, 3 j 1. 

— (arlire), a 80. 

Aphronitron , 129, a 1 1 , 

a 18, 219, a 20, aaa, 
aa 3 , aa 4 , a 3 o, [297], 
007, 029, 33 o. — Voir 
Afronilron, Ecume de 
nation, Natron. 
Aplirosélinon , aO. 29, 74, 
lOi, 17O. — Voir Afro- 
sélinon, Pierre de lune, 
Sélénite. 

Aphrond (eau), 84 . 
Aphroudou, ja 3 , 333 . 
Apidos, aaO. 

Apilis, a 00 . 

Apitou, aOi. 

Apollonius, n. 

Apron, i 3 a. 

Apsia, 89. 

Apsides, xxxiii, a 59. 

Aqlos (Père), 1 38 , 333 . 
Aqoul as , a 7 8 , a 83 , a 8 4 , 
a 80 . — Voir Akoulas, 
Aquila , Asclépias. 

Aquila, XXXV, 278. — Vttir 
Akoulas. 


Arabe (Langue), 291. 
Araignée, 3 () 5 . 

Arbres, 3 2 3 . 

Archimède, iv. 

Archipel, xxxvni, 3 oi. 
Arction, 237. 

Arès, 11, 18, [12O], 107, 
291, 3 ii. — Voir .Mars. 
— (étain), jat). 


— (fer 

), laO. 



Argent 

IX à xiv, xix 

, XX, 

XXIV, 

XXVI, [xwii] , xx\ in , 

VXXI 

XXXIII , 

XXXV I, 

XLII . 

a, 3 

, 4,0 

7. « 

i 1 , 

1 4 . 20 , aa , 

'>yi 

, a8. 

38, 39, 4i, 

'lO, /17 

, 5 1 , 

54, 

04 à 0 

7, (iç), 

7*’ 

73 à 

78, 81, 

83, 87 

,94, 

9O, 

97, i()5 

, loO, 

J 1 0 , 

[lai 

, 12a, 

1 a 3 , 

127, 

128, 

i33, 

i35, 

i30. 

i4i, 

1 50 , 

i05, 

1 08 , 

171, 

i 7O , 

i7«. 

1 8(j , 

181 , 

182 , 

i8/i, 

18O, 

188, 

1 90 , 

1 9 a , 

‘99’ 

aoO 

à a 1 ( 

• , [ 'H ' 

7I 

suiv. 

a a 1 à 

a 20, 

229, 

a 3a , 

a 33, 

2 30, 

a 4() , 

a4i 

à 249, 

2 54, 2O0 à 

271, 

275 , 

277, 

280 , 

a85. 

287, 

38() , 

290 , 

319, 

324. 



— (aiguille), 1 

7i 



— (alliages) , a 1 1 . 

— allié, a8i. 


— amalgamé, 129, 249. 

— amolli, XXIX, a 3 a. 

— (argenture) , xxxn. 

— (calcination), i 83 . 

— changé en or, 45 . 

— d’Kgypte, y8, iiji, aïo. 
— Voir Asein. 
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Argent (diplosis), 5 i, 52 , 

2 11, 2 i8. 

— doré, XIX, XXI, xxv, 
xxxiir, i 54 , 207. 

— (écume), 17, 12g. 

— ( épreuve ),xu, XXVII, 86, 
217, 289. 

— (leuiUes), 110, 199, 

2o5. 

— (fusion), i 32 . 

— jauni, 21 5. 

— (lames), 207, 220. 

— laminé, 234 * 

— (lettres), xxv, 207, 27.5, 
276. 

— (limaille), 3 , 4 , 78, 
J 54, 186, 207, 2i5, 
246, 282. 

— lifjuide (eau), 82, 2 58 . 
— Voir Mercure. 

— et magnésie, i 63 , 

— ( inarcassite ) , 162. 

— et mercure, i 34 . 

— (miroirs), 261. 

— moitié or, 193. 

— nettoyé, 289. 

— de Mcée, 236 . 

— noble — or, 157. 

— noirci, xvii, 2i5, 280. 

— (ses noms), 157. 

— oxydé, xxviii. 

— pareil à Tor, 2 1 3 . 

— parfait, 186. 

— (pierre magnéticpie) , 
i 63 . 

— (porte), 3 i 1 . 

— (poudre), i 3 o. 

— pulvérisé, 188. 

— purifié, 218, 219. 

— (pyrite), 19. 

— (règlfi). 37. 

— sans ombre, ibg. 


Argent (scorie), 20, 27, 

24i. 33i. 

— soudé, 235 , 258 . 

— (soudure), i 3 o, 216. 

— teint, XXVI, xxvii, 220, 
280. 

— teint en noir verdâtre, 

io 3 . 

— teint en or, 289, 276, 
285, 286. 

— (teinture), i 55 , 191, 

192 , 21 3 . 

— (terre), 24 • • 

— verdi, 21 5 . 

Argentée (Pierre), iti. 
Argyropée, v, ix, xr, xxxv. 
Aristée, i 55 . 

Aristoloche , 11, 21, 45 , 
137, 227. 

Aristophane, xxxv ni, 3 o 6 . 
Aristote, i, ii, iv, vi, xviii, 
xxxiv, i 63 , 264, 300 . 
Arméniacon , 8 , 1 5 , j 33 , 
i 35 . 

Arménie ,111,8,9, 18,7:“), 
^d) 7 - 

j — (brun ou calili*), 160. 

' — ( Pierre (f ) , 1 3,5 , 1 (io , 
280, 296. 

— (terre), xxxvii, i 5 , 
[ 3 o 3 ]. 

Armes, 4 i. 

Arnaud de Villeneu\e, xvii. 
Aromates, i/|2, 3 i 3 . 

Aros, 309. 

Arroche (feuilles), 258 . 
x\rsenic, x, xi, xii, xv, xix, 
XXXI, 8, 9, 10, 18, 69, 

73 , 76 , 80 à 84 1 gS , 94 , 
iü 4 , 127, 129, i 35 , 
i/i 4 , 207, 2j3, 2 i 4 , 
2 1 5 , 219, 221, 225 , 
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229, 23 o, 233 , 24 i, 
243, 248, 262, 256 , 
267, 268, 271, 272, 
276, 279, 282, 285, 
287, 288, 296, 297, 

3 o 3 , 324,331. 

Arsenic (âme), 76. 

— blanchi, 24 1. 

— brûlé, 66 , 73. 

— (Les deux), 160, 164, 
i 65 . 

— doré, i 5 , 55 , 77, 78, 
86, 96, 99, io 5 , 2 o 4 , 

j 2 o5, 208, 21 3 , 223 , 

224. 

— (eau), 88. 

— (élixir), 58 . 

— ferrugineux, 217, 218. 

— (Heur), 127, i38. 

— (graisse), 246. 

— jaune , 1 32 , 1 49 , i bg , 

173, 174. 

— jaune ( mâle) , 1 27. 

— lamelleux, 96. 

— ( mercure ) , 1 59. 

— métalikpie, xxxii, 23 , 

110, 334. 

— inétallirpie , second mer 
cure , 69 ,70,73,74,82, 
83 . 

— (ses noms), 160. 

— oxysulfuré, 44, 62, 69, 
1 00. 

— {[)âte), i 3 . 

— de Perse, 77. 

— (pierres), 197. 

— (pyrite), 20. 

— rouge, 19, 44 , 5 o, 53 , 
i 44 , 149, 169, 179, 
181, 182 , 193, 294. 

— rouge, jaune, 129. 

— (Seld’), i 63 . 
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Arsenic sublimé, 63 . i Arts libéraux, i. , 

(sulfure rouge) ,69,70, 1 4 r(is chemicœ principes . 1 

73-77<8i. 1 i55. ' 

— sulfuré, 10, 12 , 17, 19, 1 Ascalon (jarres). 49. 

23 , 24» 26, 28, 3 i, 32 , Asclépias ou Asclépios, xxKv, 
37, 38 , 4 is 42, 5 i, 56 , 278, 333 . — Voir Ako- 


57, 61, 62. 64, 93, 96. 
110, 129, i 4 i, i 44 . — 
Voir Sandaracpie. 

— traité, 282. 

— transformé, 127. 
Arsenicon, 8, 127. 
Arsénieux (Acide), x, xiv, 

xviii, 62, 66, 73, 83 , 
] 0 1, 1 10, 127, 1 44 , i 63 , 
334 . 

.\rseniosulfure , 26. 

Arsénite de cuivre, i 3 . 

Art animal, xx. 

— (grand) , vi. 

— du soleil et de la lune, 
i 33 . 

Artifices, xxi. 

— (feu), 198. 

Arts corporels et spirituels, 

259. 


los, Aqoulas, Aquila. 

Asdjad, 157. 

Asem, XX, xxvi, xxx, 23 , 
32 , 67, 73,74, 98, 122 , 
i 38 , i 84 , 207, 210, 
217, 219, 23 o, 282, 

236 , 24 i, 254, 287, 
290, 319. — Voir Ar- 
gent d'Egypte, Electrum. 

Asie, 3 oi. 

Asphalte, i 4 , 27, 3 oi, 

3 o 3 . 

— de la sagesse, 160. 

Asps ,211. 

Asscmani, ii, iii, v, vi. 

Assos (Pierre), 3 o 4 . 

Assouan (Coupe d ), ig 3 . 

Astarté, 291. 

Aster, i 35 . 

— attique, i 35 . 


Astera, 11, 211, 33 1. 
Astéritis, 239, 3o2. — Voir 
Aster. 

1 Astres, 11, xlvii. 

— (révolutions), 826, 327. 

— (l.cs sept), 156 . 
Astrolabe, 287. 

Astrologie, ni, v, xvi, 

xxxviii, XLii, 3 10, 327. 
Astrologiques ( Listes ) , 122. 
Astronomie, i, 3 10. 

Athal, i 5 o, 162, i 53 , 

169. 

Atlin, i 33 , i 5 o. 

Atope, 5 . 

Atoubi, XLVII. 

Attire la menue paille, 

i 36 . 

Aurilere ( ^Montagne ) , xxxvi. 
Automatareion , 35 , 1 5 1 . 

— Voir Tirage spontané. 
Avaristan (Pierre), 32 2. 
Avicenne, xvii, xix, i 55 , 
i 63 . 

Azur, 8. 

Azurite, i 5 . 


B 


Babyloniens, ii, xv, 42. 

Bagdad, iv, xliv. 

Bain-marie, 2, 43 , [11 3 ], 
i 5 o, i 5 i, 162, [168], et 
passim. 

Bain de sable, 166. 

— ou d’air, 112. 

— ou de cendres ,107,1 08. 

Balance, 12, 189. 

Baliq, 190. 

Bar Bahloul (lexique), pas- 
sim. 


Barbcbræus, v. 

Barimma, i 32 . 

Bariolé = étain, i 58 . 

Barmali, 180. 

Barmahen, 180. 

Baroud, i 54 . 

Barran (Antimoine de), 
i 63 . 

Bar Sérapion, i 3 i, i 34 , 
i 35 . 

Bar Séroschwaï, 76, 120 et 
suiv. 


Basalte, 245 . 

Bascboscba, 97. 

Basilic, 21. 

— ( engendre scorpion ) , 

i 55 . 

Bastricbanitis, Bastrochan- 
tis, 211, 212. 

Bataschta, 61. 

Batitures (Oxyde des), 99. 
Batrachion, i 3 , i 3 o. 
Baume, i 4 , 173. 

Bdellium, i 3 , 252 . 
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Bel, XV, ii„i 25 , 199, 196, 

29W 

Belati, 12 3 . — Voir Bilati. 
Bélier, 12, i 4 o. 

— (Corne de), 97. 

— (signe), 327. 

Belsamita, 291. 

Bensly, XXII, xlviii. 

Berdjis, i 58 . 

Bérénice, i 34 t 229. 

— (verre), 237. 

Berliisch, i 58 . 

Béryl, 18, 175. — Voir 
Émeraude. 

Beth-Zaité, 289. 

Bette (^Lessive), 229. 
Betterave, 282, ‘276. 
Beurre, 33 , 229, 280, 
3 o 4 . 

— de cuscute, 9. 

Bible, 288. 

Bibliotheca Cliemica, 108, 
112, etc. 

Bidouk, 123 . 

Bière, 97. 

Bilati, xv, 11, 3 i, 199, 
208, 254 , 275, 291. — 
Voir Belaii. 

Bile, i 4 , i 83 , 227, 262, 
281, 3 o 5 . — Voir Fiel. 

— d’agneau, 88. 

— de bœuf, 288. 

— de buffle, 307, 262. 

— do chèvre, 207, 278. 

— du dragon, xxxi. 

— de tortue, 207, 2o4. 

— de veau, 2o5, 276, etc. 

— de veau, bouc, bœuf, 
chèvre, 24 1. 

Bissextiles (Années), xxxix, 
3 i 1. 


Bitume, i4, i5, 16, 27, 
64, 223, 224. 241/279,* 
290, 3o3. 

— de Judée, 225 . 

BitumiTieuse (Roche), 278. 
Blame-toi toi-même, 88. 
Blanc, 22. • 

— d’œuf, 7, 47, 1^9, i 53 . 
— Voir Œuf. 

— et rouge, 260. 

Blanche (Verre de couleur) , 

95. 

Blanchi, 1, 2 , 87. 
Blanchiment, XV lù, xxxiii, 
2 5i, etc. 

' — et rougissement, 88. 
Blemmides, 87, 43 . 

Bleu, XV, 6, 11, 21, 23o, 
233 , 298, 33 o. 

— (teinture), 2 i 3 , 286. 

— vitrifié, 8. 

Bleue (Verre de couleur), 

95. 

! Bienfaisant (Le) , 160. 

I Bière d’orge, 209, 212, 
j 218, 219, 279. 

I Bocal, io 4 . 

Bochljésu, 75. 

Bœuf (Chair do), changée 
en abeilles, i 55 . 

— (fionte), 281. 

— (os), 94. 

Bois, .\xx. 

— doré, 237. 

— (Sel de), 164. 

'Bokhara, i 63 . 

Borax, xviii, xix, 13,(98], 
io 5 , 129, i 33 , i 34 , 
147, 189/ 182, 194, 
824. — Voir Fondant, 
Tinkol. 


Borax de Bérénice, i 34 

— écumeux, i 46 . 

— noir tes plomb, i 58 . 

— des orfèvres, i 45 . 

— du pain, i 45 . 

-r rouge, i 34 . 

— (sept espèces), [1 45 ] 
i 64 . 

— de soude, i 46 . 

— de terre, i 34 . 

— tinkar, 146* 

Bordeaux ,111. 

Botus barbatus ,149, 334 . 
Boubonionne, i 35 . 
Boudaqa, i 49 » 196- 
Boulangers, i 45 . 
Boustrophédon , 2 o 4 . 

Bout ber bout, 149, i 5 o 

334. . 

Bouteilles , 1 5 o. 

— (talismans), xxxv, 265 
Bputlachron, i 3 o. 

Brique == cuivre ,187. 
Briques enduites et non 

281. 

— égyptiennes ,281. 

— libératrices, 28 1. 

— de rose, 281. 

British Muséum , vi et suite 

107, etc. 

Bronze, xxi, 122, 191 
227, 279. 

Broyeur, 149. 

Bubacnr, xviii, i 44 , i 45 
i 46 , i 5 o, i 5 i, 159. 
Buccins, 3 o 5 . 

Buffle, 87, 88. — Voir 

Bile. 

Buis, 219. 

Bunè, 97. 

Byzantins, viii, xx. 
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G 


Cabalislicju^, 305 . 

Cabriçi, xlvii. — Voir 
Chypre. 

— (vitriol), 1 45 .* 

Cachets, i 36 , 232 . 

Cadrtiie, 3 , i 3 , 23 , 33 , 34 , 

35 , 39 , 73, 137, 128, 
129, i6>, iG 5 , 269, 
212, 2i5, 239, 233 , 
24i, 271, 273, 382, 

283 , 384, 285 , 387, 
[397], 33 1. 

— d’argent, 127. 

— de Chypre, 127. 

— dorée, 95, 192. 

— (ses espèces), 298'. 

— (ostracite), 79. 

Caliz, 149. * 

Cahach-salg, 190. 

Caille (saumure), 307., 
Cailloux, i 55 . 

Calainon, 236 , 

Calais, 287. 

Calamine, 4.3, 128. 

Çalàya, i 5 o, i 65 , [167]. 
Calcadis ou calcitis, i 3 i, 

172. 

Calcaire, 18, 19, 73,90, 399. 

— (Eau de), 88. 

Calcand, 10, i 64 , 287. — 

Voir Chalcite , Couperose , 
Pyrite pierreuse , etc. 

— de Chypre, 192. 
Calcandis, a 00. 

Calcantar, i 45 , 147, 200. 

— Voir Chalcite, etc. 
Calcantlion, 44 » i 45 , i 46 , 
147. 


Calcitarin, 27, i 45 , 147, 
377, 385 . — Voir Chal- 
citaftn , Couperose , Pyrite 
cuivreuse. 

Calcite. 388. — Voir Chal- 
cite. 

Calcotorin., 76. 

Califes, iii. 

— (Les deux) , 160. 
Calimia, i 3 . 

Callinique, iii. 

Calomel, XV ni, i 43 . 
Cambridge, vu et suiv. , 

XXII et suiv. , XLViii. 
Cames, 3 o 5 . 

Camomille (racine), 21 5 . 
Camosch, xv, 1 1, igS, 211, 
291. 

Camphre, 94, 160, 198. 
Camphrier, 90. 

Cancer, 13, 189, 827. 
Canioii, i 4 . 

Cappadoce ( ocre ) , 319. 

— (sel), 27, 56, 64 , 187, 

168, 24o, 281, 385, 

*287, 390, 3 o 4 * — 'Voir 
Sel. 

Câpre (Jus de) , i 38 . 

Capiü mortuurn , 110,111. 
Cara, 190. 

Carabe, i 36 . 

Caran, 126. 

Carats, i 53 . 

Carbonate de chaux, i 4 . 

— de cuivre, i 3 . 

— dépotasse, i46, i48. 

— de soude, 8. 

Carcinos, 110. 


Carin, 128. 

Càrmanie, i 33 . 

Carn, crn, croun, caroun, 

. 10^72. 

Caroube', i 38 . 

Carshouni , xliv, 

Carthame , xxv, 21, 88 , 89 , 

J 38 , i 43 , 2 o 5 , 306,, 
218,232,269, 277, 282, 
Garviya, 190. 

Çasa, 80. 

Çasaha , 64 - 
Castrin, 12 5 . 

Causes (Traité sur les), 

381. 

Cécité d’Homère ,817. 

Cèdre (écorce), 80. 

— (résine) , i 3 . ■ 

Céleri, i 43 . 

Céleste et terrestre , 1 69. 
Célésyrie, xxxvii. 

Celse, 122. 

— (Portes de), 268. 
Cémentation, 97. 

Cendre, 89 , 129, 187, 280 , 

240, 253 , 298 , etc. 

— (Bain de), 43 . 

— de bois de peuplier, do 
cil ou rouge , de camphiier 
de Chine , de figuier, 295. 

— de chêne, de mûrier, 
de figuier, de sarment, 
282. 

— (eau), xxxni, 282 , 253. 

— (lessive), 187. 

— nettoyée sept fois par 
son esprit, 3 20. 

— noire, 139. 
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Cendre de plante , 90 

— purifiée dans son propre 
esprit, 38 . 

— (sel), i 46 , i 48 , 164. 

— tamisée, 171. 

Cercle des prêtres (livre), 
XXXIV, 262. 

Cercueü, 3 o 6 . 

Cerisier, 48 . 

Céruse, XII, xxi, xxxiii, 
10, 12, 18, 20, 23 , 28, 
4 i, 48, 83 , 84 , 86, 
88,91, 92 , 95, 96, 101, 
102, 128, i 36 , i 53 , 
169, i 65 , 176, i 83 , 
192, 195, 196, 210, 

211, 217, 23 o, 23 i, 

244, 246, 248, 255 , 
256, 258 , 271, 282, 
284, 290, 296, [299], 
324 , 334. 

— (Peinture à la), 188. 

Chaborkan, 157, 

Chair, 3 o 5 . 

Chalcantbon, 21, 76, 92, 
98, 102 , 123 , 124. — 
Voir Calcanthon, Coupe- 
rose. 

Chalcitarin , 76, 128, 124 , 
287, 33 o, 33 1. — Voir 
(ialcitarin , Couperose. 

Chalcite ou cbalcitis, xv, 
4 , 5 , 7, 10, 33 , 75, 92 , 
97, 123,124,146, 191, 
2 i 4 , 2 i5 , 220, 227, 
24 i, 262, 282, 285, 
290, [299] , 324. — Pb.r 
Calcitis. 

Chaldéens, v, vi, i2 3 . 

Chalkos, 122. 

Clialkydrion , 83 , 86, 128, 

243, 284. 


Chameaux (os), 94. 
Chapiteau, 166. 

Charboa, 198. 

— de laurier, 234 - 
Charpentiers, 3 oo. 
Chaudière, 107. 

Chauffage, [167]. 

Chauffeur (Appareil), i 5 o. 
Chaux, x, xviii, 3 , 7, 11, 

12, 25 , 48, 59, 66, 

71, 72, 76, 80, 87, 

88, 89, 90, 93, 94, 

96, io 5 , 187, i 43 , 
i 5 i, 174, 206, 208, 
217, 229, 238 , 24o, 

242, 267, 268, 272, 
274, 276, 286, 299, 
824, 820. 

— arsenicale, 8. 

— blanche, 161. 

— (eau), 63 , 88, 102, 
262 , 255 , 287. 

— d’œuf, 49, 5 i, 55 , 62, 

71- 

— des philosophes , 89 , 
52 , 61, 63 . 

— (règle), 39. 

— (sel), i46. 

— vive, 78. 

Chélidoinc , 3 , 6 , 21, 34 , 
35 , 44 , 5 o, 61, 227. 

— de Chine, i 38 . 

Chôma (livre), XXX, 288. 
Chêne, 18. ^ 

— (Bois de), 90. 

— (cendres) ,102,1 44,1 48 . 

— à galles, 219. 

Chevaux (Cal des), 3 o 5 . 
Cheveux, i 83 , 3 o 5 . 

— pourris, i 55 . 

Chèvre, 8, 25 , 87, 88. — 

Voir Bile. 


ET ARABE. 

Chevreau, i 3 , iSg, 827. 
Chien altéré = mercure , 1 69. 
enragé, 1 1 , 82. 

— (étoile) , 220. — Voir Si- 

rius. * 

Chiendent, 201. 

Chiffons (Lit de), 64 . 
Chimie, i 33 . 

— de Moïse, xxxvi. 

— (son nom) , 288. 

— révélée aux mortels, 
XXVI. 

Clîinan, 166. 

Chine (sel), i 46 . 

Chio , 3 o 1 . 

— (terre) , 210, 211, 219, 
229, 280, 3 o 3 . 

Chirotmèta , xxvi , xxxi , 

239. 

Chlorure de calcium, i48. 
Chorassan (Sel du), i 65 . 

— Voir Khorassan. 
Chosrocs, II. 

Chou, 58 . 

— (Cendres de), 25 , 90. 

— (eau), 88, 287. 

— sauvage, 2 53 , 278. 
Chrétien (Le), iii, v, viii, 

X, XVII , à‘ 2 , 48 . 
Christianisme, i, xxiv. — 
Voir Hellénisme. 
Chrysélectrum , 3 . 
Chrysocolle, 4 , 9, 10, 18, 
21, 27, 82 , 84 , 35 , 82 , 
98, 99, io 3 , 121, i 3 o, 
i46, 206, 212, 2 i4, 

21 5 , 280, 236 , 246, 
254, 267, 276, 288, 
290, 299. — Voir Sou- 
dure d’or. 

Chrysographie , xxv. — Voir 
Lettres d’or. 
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Chrysopée, v, ix, xi, xx, 
XXI» XXXV, 360» 267. 
Chyle ou jus, i 5 . 

Chypre» 9» 11, 44 , 68» 76, 
i 45 » i 54 , 3 oi. — Voir 
Gabriel» Cuivre, etc. 

— (fours ou fourneaux)» 
xxxvn» 33 1. 

— (liqueur), 33 » 35 . 

— (Mines de), 297. 

Ciel , XIV, 3 . 

— (Chasses du), 238 . 

— et terre ne sont pas 
des dieux, xli, 3 18. 

Cigogne (plume), 246 . 
Cilicie, 6 , 24, 34 , 137. 

— (vin), 220. 

Cimolienne (Terre) , xxxvii , 

i 4 , 27, 87, i 35 , 162, 
166, 23 o, 3 o 3 . 

Cinabre , x , xi , xii , xv, xix , 
xxxiii, 6,7, 8, 9, 17, 18, 
19, 21, 25 , 28, 3 i, 35 , 
4o, 69, 70, 71, 75, 76, 
77, 80, 82, 83 , 84 » 
85 , 86, 94, i 3 i, i 55 , 
162, 164, 181, 193, 
206, 212, 2i5, 227, 
23 o, 24 1 , 244, 247, 

248, 252 , 260, 267, 

277, 279, 280, 298. 

— (signe), 8. 9. 

Cinq dieux, cinq langues, 

3 i 6 . 

(Tre, 12, 169, 218, 2G7, 
272, 281, 288, 329, etc. 

— d’Alexandrie, 296. 

— jaune, rouge, blanche, 
160. 

— de l’œuf, 157. 

— de peintre, 32 2. 

— du Pont, 34 1. 


Cire rouge, 157. 

— (Verre couleur de), 95. 
Cisaille, i 49 * 

Citerne , 33 o. — Voir Eau. 
Citron, 87. 

— jaune (verre) , 196. 

(jus), i42. 171, 175, 

271, 273, 281 . 

Clair de lune ( artifice) ,198. 
Claudianos, 35 , 44 » 5 o, 
i 38 , 268, 278, 281. — 
Voir Cbélidoine, Klec- 
trum. 

Claudion, 18. 

Clauydrion, 128. 

Clef (livre) , 2 54 - 

— ou puissance, io 3 . 

— ou traitement, 101. 
Clcmeiit d’Alexandrie , 

XXXVIII, xxxix. 

Cléopâtre, XVIII. 

Climia, 128. 

Griabris, i 3 i. 

Gnidos, i 3 . 

Cnodis, 6. 

Cnoris, i 38 . 

Cobalhia, 24 , 100. 
Ca*lé-S\rle, 3 oi. 

Cœur, 17. 

Cohober, 87. 

Colcotar, 4 o, 44 » 45 , 76, 
i 63 , 192 , 193, 200. 
Colcotarin, 1 24 - — Voir 
Chalcitarin. 

Colère de Dieu , 3 1 6. 

Colle, 4 » i 3 , io 5 , 204,237. 

— de bœuf, 236 , 287, 
262. 

— de menuisier, 2 55 . 

— de pierre, 2 38 . 

— de poisson, 208, 287. 
Collyres, i 5 i. 
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Colophane, 93, 329. 
Coloquinte , 45 . 

— de terre, 27. 

Coloration de l’or, 192. 
Columbia College , xlviii 
Coiuaris, x, XLIII, 3 , 12 

26, 72, 2 55 , 329, 33 o 
— Voir Talc. 

Comarius, xx. 
Combinaison, 186. 
Commémoration ( traité ) 

23 i. 

Commentaires falsifiés , 2 65 

— mauvais, 269. 
Commentateurs, xxx. 
Commission des traductions 

IV. 

Compact, 11, 12. 
Compositiones ad linjendu 

89- 

Compositions (Livre sur les) 
90. 

Conciles, i. 

Condensations successives 

112. 

Confusion des matières 
271. 

— des phénomènes, 74. 
Conion, 137. 

Conjurations , xxx ix , 2 6 5 
266, 020. 

Consolide, 170. — Voi 
Symphytum. 

Constantin Porphyrogénète 
VIII. 

Constantinople, iii, iv, vu 
Construction, 175. 

Coptos, 20, 84 » 
Coquillages, 12, SoT). 
Coquille, 174. 

— attique, 235 . 

— d’œuf, 16 1. 
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Corail (teinte), 227. 

Corbeau, i 55 . 

Corbeille de palmes, 89. 

Cordia mixa , 1 38 . 

Cordonniers, 6, \6, i 3 i, 
i 45 . 

Coriandre, 33 o. 

Corinthe, 128. 

Corintliien (Alliage) , xxviii , 
[ 223 ], 23 o. 

Corne, i 54 , i 83 , 3 o 5 . 

— brûlée, 257. 

Cornouailles, 244 . 

Cornouilles, 80. 

Cornue, 120. 

— ou chapiteau, 107. 

Corporel, 1. 

Corps (Les), iSg. 

— et àme, 289. — Voir 
Ame. 

Cosmas, 57. 

Coton (linge), 172, 173. 

Couleur, xxv, 2o3 , 33 o , etc. 

— blanches et bleues, 228. 

— (Mélange des), 34 . 

Coupda, 3 o 5 . 

Coupellation, 7, 106, i 32 , 
217. 

Couperose, 6, 21, 44 , 47 , 
48, 64, 75, 80, 81, 98, 
102, 2 o 5 , 208, 2 i 4 , 
2 i 5 , 219, 220, 222, 
282, 233 , 282, 254 , 
257, 258 , 260, 275, 
277, 279, 282, 284, 
285, 290. — Voir Clial- 
canton, Chalcitis. 

— bleue, 7. 

— — chalcitarin, 324 . 

— de Chypre, semblable 
au verre (vitriol), 89. 

— (eau), 67. 


Couperose de Perse, 45 . 

— = plomb, i 58 . 

Coupes, i 5 o. 

— de verre =litharge, 161. 

Coupholithe , 229, 2 3 1 , 

234 . 

Couronne (livre), xxxviii, 
3 io. 

— (Les deux), 160. 

Craie, i 4 , 229, 242. — Voir | 

(iolcaire , Creta. 

Crâne, 1 83 , 819. i 

Crasse, 3 o 5 . | 

Cratès, xxxv, 268, 278. j 
Creta, i 4 , 290. — Voir ! 

Craie. 

Crète ,211. 

Creuset ou cylindre, 35 . 
Creusets, xviii, 96, 149, 
etc. 

Crible, i 53 . 

Crin, 76. 

Cristal, 18, 29, io 5 , 187, 
161, i 65 , 288. 

— (teinture), 18, 178, 

175. 

Crocitidos, 266. 

Croisades, xxi, xxii, 198. i 
Cronos, 11, 19, 72, io6, | 
[124], 291, 3 i 1. 
Croticados, 260, 261. ' 

Crotinon, 5 , 125 . 

Crottin, 66, 76, 80. | 

Croun, 78, 79. 

Croustli, 279. 

Ctésias, XXIV, xxxix, 3 i 3 . 
Cucurbite, i 5 o, [i 5 i], i 65 , 
[166], 170, 171. I 

Cuiller, 62, 192. | 

Cuirs (Vieux), 3 o 5 . j 

Cuivrage , xxxii. ! 

Cuivre, x, xi, xii, xiii, xv, [ 


XXI , XXVI , XXXVI, [xxviii] , 

4 . 6 , 

7 - 9-1 

1, 19,20,21, 

a 4 , a8, ag, 

39, 4 ! 

1.43, 

47, 48 , 56 , 

64 , 65 , 67, 

70, 73, 77. 

80, 81 

, 82, 

86, 87, 92, 

93, 94 

i, 95, 

[122] 

|, 123 

, i 3 i, 

182 , 

i 36 . 

i 38 . 

i 56 . 

164, 

190, 

191, 

199» 

2 o 5 , 

206, 

207, 

208, 

210, 

211, 

212 , 

2 i 4 , 

216 , 

217, 

221, [2 

122] et 

suiv. , 

281, 

284, 

286, 

aSg, 

24 o, 

24 i, 

244, 

347. 

248, 

2 54 , 

255 , 

256 , 

260, 

261, 

265 , 

266 , 

278, 

277, 

279 ’ 

280, 

284, 

285 , 

290, 

394, 

3 o 8 , 

819, 824. 


• (aiguille). 

174. 


• (alliage), : 

ni. 



I — allié au plomb, i 38 . 

— amolli, 5 i, io 3 , 212, 

254. 

— (‘I antimoine, ibf). 

— (arsénite), i 3 . 


attique, 282. 


■ blanc , 4 , 

5 , 11 

, 81, 

gC, 

io 4 , 

128, 

2 10, 

217, 

219, 

225 , 

226, 

229, 

285, 

24 i, 

275 , 

276 , 

288. 

284, 

290, 

824. 





— blanc brûlé, 75, 81. 

— blanchi, xi, xiii, xxi, 
XXVI, XXIX, 25 , 28, 38 , 

39, 47, 83 , 84 , i 44 , 
186, 190, 211, 212, 
2 i 4 , 218, 23 o, 282, 
235 , 286. 

— brûlé, X, 4 , 5 , 10, i 3 , 
20, 3 o, 3 i, 61, 79, 95, 
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123, 161, 181, 197, 
208, 212, 2 i 5 , 221, 
222, 282, 233 , 246, 
258 , 261, 277, 284, 
285, 286, 288, 299. 
Cuivre brûlé et réduit, 123 . 

— calciné, 178, 179, 

— (carbonate), i 3 , 20. 

— - (cendre), 129. 

— de chaudron, 224. 

— de Chypre, 6, 9, 3 i, 
5 o, 67, 71, 96, 99, io 4 , 

*49. 

(clous) , 210, 217. 

— (coloration), io 3 . 

— coloré, XXX. 

— corinthien, 128, 128. 

— couleur de corail ou de 
leu, XXIX. 

— couleur d’or, 23 1. 

— dore , XXV , 45 , 207. 

— (eau), 82, 84 , 244. 

— (eau) = mercure, i 58 . 

— (écailles), 128, i 3 o, 
208, 212, 236 , 298. 

— (feuille), 5 , 110, 

— (fleur), 10 , 20 , 44 , 75, 
88, 124, 128, i 3 i, i 38 , 
i44, 207, 209, 280, 
268, 281, 299. 

— (Fourneaux à), xxxvii. 
— Voir Chypre. 


Dam-Aklîouen , 75. 

— El'Akliouen (sang des 
deux frères), i 38 . 
Daneq, i 53 . 

Darius, 227. 


Cuivre (fusion), 149. 

— (graisse), 162. 

— indien, xxix, 228, 226. 

— jaune, xxix, i 55 , 227. 

— laiteux, 226, 227. 

— (lames), 48 , 5 o, 5 i, 
56 , 58 , 189, 212 , 270, 
286. 

— laminé, 211, 212. 

— (lettres), 209. 

— (limaille), 4, 78, i 46 , 
191, 2i5, 246, 254 , 
261. 

— (limaille, feuilles), XIII. 

— (liqueur), io 3 . 

— ( marcassite ) , 162. 

— (minerai), xv, 4, 7, 

45 . 

— (mortier), xxxii, 86. 

— nettoyé , 282, 276, 

281. 

— de Nicée, 288, 24o, 
24 i, 288. 

— noir, 226, 229. 

— noirci, 228. 

— noir et blanc, 226. 

— (ses noms), 157. 

— (son ombre), 265, 266, 
367. 

— (oxyde), 139. 

— (perles), 280. 

— persan, xxix, 227. 

— (Pierre de), 161. 


D 

Datte, 9, 

Daus , davas , dous , 181. 
Décapage du verre, 3 o. — 
Voir Nettoyage. 
Délayement, i 83 . 


Cuivre (pierre magnétique) , 
i 63 . 

— (protoxyde), 32 . 

— purifié, io 5 . 

— (pyrite). 37. 

— rouge, xxïx. 11,. 128, 
i 55 , 229. 

— (rouille), 9, lo, 21, 
129, 254 , 255 , 282, 
287. 

— sans ombre, 19, 83 , 
i 4 i, 282. 

— (scorie), 282. 

— (sel), 29. 

— soudé, xxxiii, 2 58 . 

— soudé au fer, 285. 

— (soudure), i 3 o, 216. 

— tinctorial, xxvin. 

— (travail), 188. 

— trempé, xxi, 189, 191. 

— (vase), 206, 208. 
Cumas, I. 

Cumin, 211, 218, 281, 
278, 276. 

— indien, 227. 

Curcuma, 44 . 

Curcuma longa, 188. 
Cynocéphales , xxvii , 218. 
Cyprès, 24o, 2 54 - 

— (huile), 24 i. 

Cyrène, xxxvi, 2S0. 
Cyrrheslique, 285. 

Cyrus, I. 


Délayer et dissoudre, 87. 
Démocrite (Pseudo-), v, vi, 
VIII, IX et suiv., XI, XVII, 
XXUI, XXVII, XXXV, XL, 

1, 2, 28 et suite, 2i4. 
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a6o, 280, 3 i 4 , 3 q 3 , 
333 . 

Démocrite naturaliste, 3 i 4 . 

— (nom générique), 278. 
Démon lunatique, 82. 
Démons, xxxv, 238 , 260, 

263, 205, 266. 

— trompeurs, XXXIII. 

Dent (pour polir), 322 . 
Destin, XXIX, 228. 
Destructeur des corps , 

160. 

Dhiqareviqa, 127. 
Diadème, xxxviii. 
Dialectique, i, ii. 

Diamant, 124, i 36 . 
Diamantos, i 36 . 

Diar-Békir, i 63 . 

Dicrusion, 280. 

Dieu (Nom de), 3 10. 

— aux neuf formes, xxxi. 
Dieux, le ciel et la terre, 

3i8. 

— immortels, xlii, 320 . 
Digestion, xii, 168. 

— (appareil), [1 1 5 ], [i 18]. 

— (fiole), 111, [i i4]. 

— spontanée, 4 o, 47, 

i 5 i. 

— (Vase à), [108]. 

Dima, 64. 


Eau, 12 , i3, 189. 

— blanchissante, 188. 

— de citerne, 206, 210, 
217, 227, 246. 

— clarifiée, 86. 

— de cuivre, i 58 . 

— - divine, 44 , 68 , 75, 


Dimitis, i 36 . 

Dinar, i 53 . 

Diodore de Sicile, xxix. 
Diogène, viii, xi.xxxv, 26, 
282. 

Dionysos, 226. 

Dioscoride, 7, 8, 9, 10, 
11, i 3 , i 4 , i 5 , 16, 17, 

I 29, 44 , 100, 127, 128, 

! i 3 o, i 3 i. i 35 , i 36 , 

! i 63 , 219, 224, 287, 

i 297 et suiv., 3 oo, etc. 

i Dioscoros, xxxv, 280. 

Diphrygcs, xxxvii, 9, 11, 

! 128. [297]. 

I Diplosis, X, 5 o, 211, 249, 
i 290. 

Disrrios, 137. 

Dissolution, i 83 . 

— (Grande), 89, 324 . 
Distillation, XII, i 65 , i 83 , 

1 85 . 

— sèche, humide, i 65 . 
Divinité et colère , 3 1 6. 
Divisé (Le) = mercure, i 58 . 
Dix-neuf, 17. 

— pierres, xvi. 

Djàber, xx, xxxviii, 182, 

186. — Voir Géber. 

Djadjad, 164. 

Djafar, i 58 . 

E . 

io4, 189, 161, 296. 

— Voir Eau de soufre. 
Eau dorée, 44 - 

— de fer, i 58 . 

— de fleuve, 24b. 

— forte, 62, 66. 

— du laveur, 160. 


Djalmid (Al ), 11, 157. 
Djebal (Alun du), i 64 . 

— (Antimoine du), i 63 . 
Djemal ed-Din, i 55 . 

Don d’En haut, xxxiii, 
260. 

Doré (Corps), 246. — Voir 
Argent, Cuivre, Fer, etc. 
Dorée (Couleur), 280. 
Dorure, xxv, xxx. 

— au mercure , xxxii , 245 . 

— (poterie, pierre dure), 
287. 

Doublement des métaux , 
222. 

Douca, 296. 

Douze maisons célestes , 

xxxv, 203 . 

— pierres, xvi. 

Dozy, 10, 76, i 45 , i 46 . 
181. 

Drachme, i 53 . 

Dracontia, 279. 

Dragon, 278. 

— (bile), 84 , 244. 

— furieux, 245 . 

— produit par œuf, i 55 . 
Drogues (fabricant), 249. 

— tirées de la terre , xxxv 1 1 , 

297- 

! Ducange, 249. 


Eau lourde, i 58 . 

— de la lune, i 58 . 

— de mer, 4, 5, 24» 29, 
3i, 33, 87, 88, g4, 101, 
102, io3, io4, 24 i, 
25 i, 202, 267, 258 , 
271, 274. 
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Eau de pluie , 206 , 23 1 , etc. 

— de roses, 181, 23 1. 

— rouge, 88. 

— salée, 4, 7, 48, 5i, 79, 
88, 307. 

— du soleil, i58, 

— de soufre, i58. 

— triple, 186, 188. 

— de verre, i58. 

— de vie, iBg. 

Ebed Jésus, vi. 

Ebn Abi Osaïbiya, vi. 
Écaille, 298. 

— de pierres, i34- 
Ecarlate (Pierre), 17, 18. 
Ecorces de citronnier, fi- 
guier, pêcher, a4o. 

Ecrevisse , 12, 110, 139, 
327. 

Ecritures, xxv. 

— en lettres d’or, [2o3] 
et suiv. — Voir Chryso- 
graphie. 

— sur la peau, 275. 

— Sainte, i, 2 38. 

— secrète, 275. 

Ecrivain (L’) = mercure, 

i58. 

Ecume, 3o5. 

— de fer, 280. 

— de fleuve, 82. 

— de mer, i4, 82, 169, 

3o4, 3o6. 

— de natron, i34. 

— de pierre, i34- 

— saline, 3o6. 

— de sélénite, 244. 
Édesse, i. 

Efflorescence, 61. 

Egée (Mer), 3oi. 

Égerton, xlvi. 

Egypte, III, VII, xxvn. 


XLiii, 16, i38, i45, 

278, 280, 284, 309, 
3ii, 326, 328. 

Egypte (histoires magiques), 
320. 

— (Terre d’), 27, 38, 
4o. 

Egyptien, 42, i84, 243, 
263, 264. 275, 290. 

— (Récit), XXXIX. 

Egyptiennes ( Ecritures ) , 

3io. 

— (Traditions), xxix, xu. 
Egyptiens (Contes), xxxix. 
Electrisation, 18. 

Electrum , x , xiv, xxvii , xxx , 

[XXXIII], XXXIX, XLVII, 3, 

5, 6, 8, 11, 19, 39, 79, 
81, i36, i38, 219, 221, 
236, 237, [260] et suiv. , 
278, 281, 282. — Voir 
Asem, Claudianon, Ché- 
lidoine , Elydrion. 

— (double sens) , i36. 

— (porte), 34. 

Eléments (Quatre), xv, xx, 

XL, 3i4 et suiv. 

— et planètes, xv. 

Eléphant , xl , 3 1 3. 

— (image), 3i3. 

Elixir, 4i» 76, i42, 162, 
168, [182], 243. 

— de diplosis, 5i. 

— ferrugineux, XXXIII, 95 , 
96, 258. 

— de magnésie , 5 1 . 

— des œufs, 42 et suiv., 
i53. 

— d’or, 55. 

— philosophique, xx. 
Ellébore, 45. 

Elydrion, 6, 34, i38, 208, 
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241, 253, 254, 276, 
277, 33o. — Voir Elec- 
trum, Chélidoine. 

Email, xix, i55, 162, 

i65. 

Emeraude , xxxvi , 18, 126, 
176, 281, 284, 285, 
288. — Voir Béryl. 
Emèse, 192. 

Emir de f Inde , 161. 
Emphoma, 88, i36. 
Empreintes, 233. 

— sur métaux, xxix. 
Encaustique, 294. 

Encens (fumée), 298. 
Enchiridion, xxx, 2 38. — 

m 

Voir Manuel. 

Encre, 11, 82, i3i, 190, 
398. 

— en deux fois, 275. 

— dorée, xviii, 2o4. — 
Voir Chrysographie. 

— indienne , 88 , 21 5 , 

225. 

Enduits, 220, 2 2 3. 

— colorés, xxviii. 

— des métaux, 99. 

— vitreux, 81. 

Enfer, xli. 

— ténébreux, 3i8. 

Enigme sibyllin, xxv, 

242. 

Enoch , xxx. 

Enterrement suspendu ,178, 

Entrailles (douleurs), 3o6. 
Entrelacé (Electrum), 262. 
Envie (combat ) , xxiv , xm , 
3i8. 

— et jalousie, 224. 

— personnifiée, xli. 
Epeautre, 2 55. 

^9 
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Épervier. — Voir HoniSt 
Pébech. 

Ephrem (Saint), v, 376. 
Épi, 189. 

Épibichius . 85. — FoirPébé- 
ehius. 

Épiiatoire (Pâte), 10, 397. 
Épileptiques, 83. 

Epis (figure), 338. 

Eponge, i4, 807. 

Époque (Libre), xxx, 388, 

354. 

— de travail, 4 i . 

Epreuves de pureté, 349, 

sSo. 

Éraciius, xxi. 

Érétriade (Terre), 8 o 4 . 
Eirgot, 106. 

Ermès. — Voir Hermès , 
136,. 137. 

Esdras, xxxvi , 347* 
Espagne, 69. 

Esprits, 68. 

— divin, 363. 

— saint, XXXV, 363, 368, 

364. 

— saisissant, 87. 

— (Sept), XIX, [189], 356. 

— qui teint , 1 60. 

Esra, 396. 

Essénce, i53. 

Etain, ix, x, xi, xii, xiii, 

XIV, XV, XXI, [XXX], XX]|^I, 
XXXJI, XXXVÏ, XXXIX, 4i 

5 , 11, 34 , 37, 88‘, 4 i, 
47, 5 i, 68, 64, 65 , 66, 
67, 69, 78, 80, 84, 8.6, 


97* 98. 99’ ”4’ 

[laS], i4a, i5o, i56, 
191, .195. 196, 199, 
3o5, 307, 313, 3 i 4, 
3 i 5, 317, 331, 380, 

385, 386, [388], 389, 
34 o, 34 i, 344, 347, 
355, 356, 373, 375, 
376, 381, 386, 390, 
819. 

Etain (alliage), 188, i84, 
188, 189. 

— allié, 381. 

— amalgamé, 390. 

— (bioxyde), xxi. 

— brûlé, X, XIV, 6, 60, 
379. 

— changé en or, 343. 

— couleur d’argent et d’or, 

379- 

— (ses noms), i58. 

— (cri), 38, 

— (écriture), 308. 

— (épreuve), 9 7, 343. 376. 

— (feuilles), XIV, 6. 

— fondu, 184. 

— (fusion), 67, i 43. 

— (lettres), xxv. 

— (limaille), 6 , 346 , 247, 

348. 

— (marcassite), 162. 

— (son cri), 96. 

— (origine, mythe), xxxi, 

345. 

y 

— oxydé, 193 , 196. 

— (perd son cri), 70. 

— (pierre magnétique), 1 63, 
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Étain et plomb alliés, 136, 
34i* 

— (porte), 81 1. 

— (pureté), XXXI. 

— purifié, 191, 379. 

— sans cri, xi, 380. 

— (source), 345. 

— teint, XXXI. 

— (teinture dorée), 3 43, 

343. 

— trempé, 189, 

Ethiopie, 16. 

Étoiles, 3 . 

— attique, i 35 . 

— d’eau, 161. 

— invincible, 185. 

— de mer, 1 85 . 

— d^^ terre , 1 4 » 1 86 , 161, 
802. 

— (Tes yeux sont des), 
818. 

Êtres lumineux et non; cor- 
porels et non ,364. 

Etuis ou gaines, 1 18. 
Etuve, i 5 o. 

Eiiclide, IV. 

Euphorbe, 29, 199. 
Euphrate, 91, 98. 
Eustathénès, xxxv, 288. 
Examen corporel et spiri 
tnel, 249. 

Excréments de chien, 90. 

— d’enfant, 71, 

— de poisson , 209. 
Expérimentation , xxvii , 

316. 

— nécessaire, 808. 
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V 


Face, XXX. 1 

— (livre), a 38 . 

Fæces, iio. 

Faghîra, 67. 

Faibles (Procédés des), 

i 84 . 

Falsifications (Livres de), 

XXXII, a 49 - 

Fard, 53 , 99. 

Farine, la , 373. 

Faux monnayeurs, 45 . 

Favë, 198. 

Femelle — mercure , 87. 

— — minium, 161. 

Femme, 3 i 3 , a 16, aaS, 

389, 343, 360, a 63 , 
3 64 » 393. — Voir Théo- 
sébie. 

— et démons, a 38 . 

— (images) , XXIX, aa 5 . 
Fer, XIII, [xxxni], 5 , 6, 9, 

11, 13 , 17, 65 , 69 , 336, 
389, a4o. 

— amolli , XI , 70 , 1 4/1 . 

— (baguette), 394. 

— blanchi, 69, 70, i 5 o. 

— bridé, 95. 

— de Chine, i 5 o. 

— doré, xxxiii. 

— (eau), 300 . 

— (écailles), 99. 

— (Ecrire sur), XXV. 

— (feuille), XIV, 5 . 

— (fusion), 149, ibo. 

— indien, X, xii, 76, 77, 

94, 388. 

— (limaille) , 5 , 80, 98, 1 3 o, 
179,180, 181, 199,294. 


Fer (minerai) , XIII, 137. | 

— non rouillé, 188. 

— (oxyde), 6, 7, 8, 131. 

— (oxyde rouge), 78. 

— peint avec céruse, 188. 

— (peroxyde), 76, 77. 

— (pierre), 18. 

— (porte), 3 i 1. 

— (rouille), xxi, xiv, 6, 

147, 177, 178, [179], 
181. 

— rougi, 181. 

— ( scorie ), 11, 18, 181, 
194, 398, 33 i. 

— (sel), 375. 

— (sel basique), 8. 

— soudé, XXII I. 

— soudé à l’or, 336 . 

— soudé au cuivre, xxx, 
335 . 

— (sulfate), 10. 

— (sulfates basiques), 3 i. 

— teint, 385. 

— (teinture), 179. 

— (travail), i 33 . 

Ferment, 11, 199. 

— et liqueur, 24 . — Voir 
Levain, Liqueur. 

Ferrugineuse (Pierre), 18, 
339, 244» 346, 249» 

379 ; 

Ferrugineux (Minerai), 45 , 
Férule, 10. 

Feu , 11, 13 . 

— léger, 73. 

— grégeois, m, xxii, 198. 
Feuilles de métal, 24 » 

35 , etc. 


Fiancée jaune, 181. 

— jaune, rouge, blaacbe, 
160. 

Fiel des animaux, 83. — 
Voir Bile. 

— de bœuf, 178. 

— de tout animal = mer- 
cure, 159. 

Fiente de bœuf, 385. — 
Voir Excrément , F li- 
mier. 

— d’oiseau de mer, 379. 

— de pigeon, 276. 

Fièvre, 3 i 5 . 

Figuier, 87. 

— (cendres), 103, 333 . 

— ( lait ) , 313 , 337, 

329. 

— sauvage, 389. 

Figures, xii, 228. 

Fibr, i 5 o, [167], i 85 . 

Fils de l’homme (Deux), 

347. 

— des toits, 83. 

Fioles, i 5 o. 

— à fond rond, 1 15 . 
Fixation, i 65 , 166, 167, 

170, 171, i 83 . 

Flèches en bois, 198. 

— en roseau, 198. 

Fleur, i 4 , i 3 o. 

Fleuve (eau), 84 * 

— (écume, eau), 82. 

I — des peintres, i 3 i. 

j — des philosophes ,61. 

— (produit sublimé) , i 33 . 

— de teintui'e ,61. 

Fœnum gra'cum, 80. 
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Foie, 17, 3 o 5 . 

Foin, 377, 388. 

— de foulon, 383. 
Fondant, 65 , 66, i 45 , 

164. — Voir Borax, Na- 
tron. 

— alcalin, i 33 . 

— des orfèvres, 65 , 66. 

— des polisseurs, 98. 

— “tinkal, 98. 

Fondeur, i33. 

Formules magiques , xi.i. 

F ortune ( Bonne ) , xxix , 
338. 

Foudre, xxxiv. 

— destructive, 361. 

— (préservation), 262. 
Four, 149. 

— de Chypre, xliii, 297, 
33 o. 

— petit. [197]- 


Gabriel, 44 , 75, 128, i 25 , 
128, 139, i 3 o, i 3 i, 
i 34 , 137. 

Gagas (Fleuve), 26. 

Gagatès (Pierre), 16, 324. 

Gagios, 366. 

Galactite, i 5 . 

Galatie, 335 . 

— (cuivre, peut-être cuivre 
laiteux), 310. 

Galien, iv, xxix, 16, 44 , 
i 3 i, i 34 , i 35 . 

Gandisapora, ii. 

Garance, 80, 81. 

Gardiens (Les deux), 160. 

— de la mine = soufre, 
160. 


Four des philosophes, 197. 

— de potier, 93. 

— à tuiles, 93. 

— des verriers, 102, io4, 
[196], 356, 361. 

Fourmi, 279. 

— (Argent de), 366. 

Fourneaux, 36 , 107, i 5 o. 

— à sublimation, io4. 

— à tirage spontané ,213, 
333 . — Voir Automata- 
reion. Spontané, Tirage 
spontané. 

Francs (Chapitre des), xxi, 
1 90. 

— (Procédé des), i 84 . 

Frelons, i 55 . 

Frères (Les deux), 160. 

Froid (Le) = mercure, 
i 58 . 

Fromage, 2 53 , 3 o 5 . 

G 

Gaschafa, 64 * 

Gâteaux, i 45 . 

Gavastakhon, i 3 o. 

Gbastakhoii, i 3 o. 

Géber, xvii, xxxv, 11 3 . — 
Voir Djâber. 

Géhenne, xxxv, 365. 

Gelé (Le), i 58 . 

Gémeaux, 12, i 4 o, 337. 

Génération spontané^, xix, 

i 55 . 

Genévrier, 10. 

Gentiane, i 4 * 

Géodique (Pierre), 18, 
3 o 4 . 

Géométrie, i. 

Geschouba, i 38 . 
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Fruits acides, 212. 

— (figure), 338. 

Fucosis, 99. 

Fucus, 283. 

Fugaces (Teintures), 3 i 4 * 
Fugitif (Le), 38, 63 , 

159. 

Fumée, 34. 

— (pierre), 388. 

Fumier, 2 , 36 , 38 , 42 , 45 , 

46, 52,56,63, 65 , 73 , 
2 53, 370, etc. — Voir 
Excréments , Fiente. 

— (Feu de), 167, 221. 

— de cheval, 378, 339. 

— de la lune, i 58 . 

Fusées, 198. 

Fusibilité, liquidité assimi- 
lées à Teau, 135 . 

Fusion, 149. 

Fuyant le feu, 82. 


(iihon, 2 i 3 , 228. 
Gingembre , 48. 

Glaucium, i 4 . 

Glu, i3. 

Gnostiques, xxvi, xxxi, 


XXXIV , 

XXXIX 

:, XM, 

238 , 

238 , 3 

163 . 



Gomme , 

85,9 

2. 


— adrag 

ante , 

60, 81, 

207. 

— arabique. 

i42 , 

2o /| , 

3o5, 

306, 

207, 

308 , 

327, 

287, 

245 , 

247, 

349, 

355 , 

254 , 

etc. 


— blandie, 87. 

— dorée, 3o5. 

— = or, 157. 
Gorge (La), 161. 
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Gosier (Le) = soufre, 160. 
Gottheil (Richard), xlviii. 
(ioudron, 173. 

(loulnar, i3. 

Goumsanichos , i3o. 
Gouverneurs, iii. 

Gracieuse (La) — hématite, 
160. 

Graffin, vu. 

Graisse, 167, 177, i85, 

3o5. 


Graisse de sel, 160. 
Gramme, i53. 

Grecque (Langue), 291. 
Grégorios, xxxv, 282. 
Grenade (fruit), 232. 
Grenades ( écorces ) , 80 , 

2o4, 227, 264 . 

— d’Egypte, 89, 2 52. 
Grenadier (fleur), i3, 80, 
227. 

Grillage, 73. 
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Grillage ( appareil ) , [116], 

[>17]- 

— (Chambre de) , [in]. 
Guba, 291. 

Guêpe, 160. 

Guerre, 198. 

Guide mystérieux, 320. 
Guika, 64/ 

Guimauve, 4, 166, 33o. 
Gypse, 397. 


Hahha, 199. 

(lallucination, i. 

Haroun-ahRaschid , iv, 

llarran (école), ii, vî, xv. 

Hasard, xxix, 228. 

Hassan Alramrnah , 198. 

Hébreu, xxxv, xxxvi, xlvi, 
265, 291. 

— (Caractères iiéo ), 200. 

Hedja/., 12. 

Helcysma, 27, 127. 

Héliopolis, iii. 

Hélios, 291. 

Hellénique (Culture), i. 

Hellénisme, xxiv, XL, 317. 

Hématites, xix, 8, i5, 18, 
160, 161, i63, 164, 
178, 180, 192, 193, 

286. 

— (ses noms), 168. 

Hemina, i 53 . 

Henné, i38. 

Héphestion , xxvii , xxix , 
2i3, 232, 233, 236, 
238, 256,333,334. 

1 iéphestos , XXXVII , 3o 1 , 
3o2, 333, 334 . 


H 

Hérisson de terre et de mer, 
3 o 5 . 

Hermès, vi, xi, xxiv, xxix, 

XXX, xxxv, XXXVIII, XLI, 

xi.ii, 4 , 12, 16, 21, 96, 
126, i 58 , 238 , 271, 
272, 291, 3 ii, 317, 

326, 327, 328. 

— d’arsenic, 127. 

— (émeraude), 126, 

— (livres), 226, 238 . 

— (matière du plomb) ,126. 

— de l’œuf, 157. 

— (planète) , XXX IX. 

— (stèles), XXXIX, 3 ii. 

— (traitement), 39. 

— et verre, 126. 

— Trismégiste, 281. 
Heure, 139. 

Hiérapolis, xxxvi, 283. 
Hiéroglyphes, 3 12. 
Hippocrate, iv, xi, xxiv, 

[xl], 37, 38 , 73, 3 i 4 , 
3 i 5 , 3 i 6 , 333 . 

Hippocratique (Ecole), ii. 
Hittites (Lis de la terre des) , 
38 . 


Hiver, 43. 

Homère, xxiv, [xl], 3o2. 

— créateur du mal, 3 16. 

— (ses disciples contenij)- 
teurs de la justice et juges 
iniques) , 3 i 6 . 

Honein, 75, j 23 , 124, 

127, 128, 129, i 3 o, 

i 33 , i 35 , 137. 

Honein ben Ishak , iv. 

Horus , XI , xxxviii , 32 , 333 . 

— l’Epervier, 85 , 309. — 
Voir Pébécbiiis. 

Huile, X, 2, 23 , 27, 33 , 
4 i, 65 , 88, 212, 2 25 , 
2 33 , 234, 235 , 206, 
2 4 1 , 249 , 2 53 , 2 58 , 
268, 283, 285, 287. 

— de lessive , 161. 

— (marchands), 249. 

— médicinale, 32 . 5 . 

— de noix, 329. 

— d’olive, 149, 189, 197. 

— de pin , 1 4* 

— de raves ou de rai tort , 
XIV, 2 i 5 , 24 o, 2 . 53 . 

— de ricin, xiv. 
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Huit étoiles et mélanges, 

i 33 . 

Huitre (coquille), 6a. 
Humanité (Traité de T), 
i 56 . 


lariii , 1 aq , 333 . — Voir Irin , 
Vert-de-gris. 

Ibérie, 317. — Voir Es- 
pagne. 

— (cuivre), 210. 

11)11 Beïthar, v, 44, 67, 76, 
101, i 38 , i44, i 43 , 

i46, i 5 a. 
ibrahim, xlvi. 

Idoles, XXVIII, XXXIX, xl, 
223 , 226, 228, 229, 

3 i 4 , 328. 

— (Neuf), 43 , 45. 

— vivantes , xxix. 

Iklimya, 127. 

Illusion, 228. 

Image ineffable, 32 o. 
Images animées , 228. 

— colorées, XXVIII, 224. 

— noires, 226. 

Imliotep (Imouth),xxx , 333 . 


Jacobites, ii. 

Jacoubi, i 38 . 
Jamblique, xxxix. 
Jaspe vert, 16. 

Jaune , 1 4 * 

— d’œuf, 43 , 44 - 

— et rouge, 19. 

— (teinture), xlvii. 


Humides maîtrisés par hu- 
mides, 87. 

Huppe, 3 o 5 , 3 o 6 . 

Huppée (Alouette), xxxviii. 
Huvir, agi. 


I 

Jmmanuel Loew, 219. 

Imos, Imouth, xxvii, xxx, 
2 i 4 , 338 , abo, 333 . 

— (livres), 235 . 
Incantations (vapeur), 298. 
Incendiaires (Flèches), xxi, 

198. 

Incération, 167, 169, 

223 . 

Incombustible, i 36 . 

Inde, 77, 157, 3 i 3 . 

— (sel), i 46 , i 63 . 

Indien , XXXV I. 

Indicon, 239. 

— bleu, 229. 

Indien blanc (Antimoine), 
i 63 . 

— (Cuivre), xxix. 

— (Fer). — Voir Fer. 

— vert (Antimoine), i 63 . 
Ingénieurs, ni. 


J 

y 

Jaunir, 76, 88. 
Jérusalem, a 65 . 
Jésubocht, i 33 . 

Jeune homme (Le) , 160. 
Johannitius, iv. 

Jonc, 287. 

Joubarbe, 39, 199. 

Jour, XIV, 3 
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Hyacinthes, 172. 

— (teinture), 178, 175. 
Hydrargyros , hydrochoron , 
hydromyron, 127. 


Initiation, xxviii. — Voir 
Adeptes. 

Insectes, i 5 . 

Invention des arts, 228. 
Inverse du mercure, 157. 
lüs, 6, 26, 129, 297. 

Irak, 77, 200. 

Irin ,9, 129, 297, 333 . — Voit 
larin, los, Vert-de-gris. 
Iron, 9. 

Isatis, i 4 . 

Isdor, 259. 

Isidore, 1 aa , 389. 

Isiodos ( tombeau ) , 122. 
Isis, 82 , 132 . 

Israélites, 278. — Voir Hé 
breu. 

Jstakhar, 200. 

Italie , xxxviii , 19, 801. 
Ivoire, xxx, i 38 . 

— doré, 287. 


Jour et nuit, 189. 

Jours ( 365 ) , XXXIX ,811. 
Jovinien, 280. 

Joyaux, 172. 

Judaïque ( Pierre ) , 1 6 . 
Judée, 16, 27. 

Juges oppresseurs , xli. 
Jupiter, XIV, xv, xxxix, 4 , 
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5 , 11, 96, [ia 5 ], i 58 , 
391, 3 i 1. 


K (Lettre) , xxxiii , 357. 
Kabris, i 3 i. 

Kadkad, 391. 

Kalzavoiiasch , i 58 . 

Kamar, agi. 

Kamelaya, i 33 . 

Kar, 31 3 . 

Kaiikabta, agi. 

Kérolakis, 108, 111, 


Lacclia, 4 , 90, a 5 a. — Voir 
Orcanète. 

Laccos, lacca, 33 o. 
Ladpontas, i 3 o. 
r.agunes d’eau, 3 o 6 . 
f^aiiie, IX, 234i 3o5. 

— (Graisse de) , 162. 

— teinte, 37, 274. 

— teinte en couleur d’or, 
1 10. 

Lait, 35 , 73 , 87, 88, 98, 
] 83 , 3 13 , 3 o 4 , 3 o 5 . 

— d’ànesse, ai a. 

— de tout animal ~ mer- 
cure, 159. 

— des animaux et plantes , 

83. 

— debuifle, 147, i 48 . 

— de chacal, 39, 199, 

375, 399. 

— de chèvre, an, 313, 
ai8, aSa. 

— de chienne , 1 3 o, 

— de femme, ag, 3 o. 


Jupiter préside à l’amollis- 
sement, 3 a 8. 

K 

[116], 117, 130 , i 53. 
Kévàn, i 58 , 391. 

— (Eau de), iSg. 

— (Mercure de), 169. 
Kholouc, 176, 180. 

Kima, i 33 . 

Kinnesrin, 11. 

Koheul, 161, 193. — Voir 
Kohol. 


L 

Lait de figue, 219, 237. 

— de mûrier, 387, Sa 9. 

— d’oiseaux, i 38 . 

— de vache, i48, 182, 
373. 

— virginal, 39, 127, i 58 , 
199, 377, 380, 388, 
389, 390. — Voir Mer- 
cure. 

Laiteux (Cuivre). — Voir 
Galatie. 

Laiton , xiii , 4 , 6 , 33 , 1 aS , 
ia8. a8i. 

— (feuille), 110. 

Lames, 37, 

— enduite d’un côté, 373. 
Lampes (Feu de), 49- 
Lanterne rouge, 160. 

Lapis -lazuii, 8, i 3 i, i 34 , 

161, i64, iga, 297. 
Lard , a a 1 . 

Latin, XXXVI. 

Latine (Langue) , agi. 
Laurier, a 84 . 


Justinien, 11, i 4 i* 


Kohol, 53 , 63 , 187, 159, 
a 1 4 , 334. — Voir Anti- 
moine. 

— (Corps du), i 58 . 

— italique, 159. 

Koumia, Koumou, 3 38 . 
Kronos, igS. — Voir Cro- 

nos. 

Kyranides, a 38 . 


Laurier blanc, 338. 

— (charbon), 334 , aSo. 

— (feuilles), 87, 308, 372. 

— rose, 19a. 

Lavures de vaisselle, 339. 
Leclerc, 10. 

Leemans, xxxi , xxxix. 
Lehdou, 336. 

Lemnos (terre ou rubrique) , 
XXXVII, 8,9, i 4 , [Soo], 

3 o 4 . 

— (sa préparation) , 3 oo. 
Lentille (Qui lient de la) — 

minium ,161. 

Lettres dorées, xxv. — Voir 
Argent , Chrysographie , 
Cuivre , Etain , Or. 
Leucographite , 1 6. 

Levain , 1 1 , 1 4 , 3 a , 34,83, 
97, 159. 

— d’or, 160. 

Lëvitique, 375. 

Leyde (papyrus), x,xi. — 
Voir Papyrus. 
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Lézard, i 3 . 

Liber sacei'dotum , i lO. 
Licorne, xxxix, 3 i 3 . 

Lie, 34 , a 5 , 36, 69, 60, 
287, 339. 

— de vin , 1 98. 

Lien de Thorizon, 160. 
Limaille, 3 , 5 . 

Linge, 334 , a 43 - 
Lion, 13 , 139. 

— domestique = argent , 

157. 

— sauvage, 160. 

— de terre, 160. 

Lipari, 7. 

Liquéfaction, i 65 , 166, 

178. 

— suspendue, i 65 . 
Liquides et liquides, 31 3 . 
Liquousaticon , 333 . 

Lis des Hittites, 38 , 

Liste antique, 5 . 


Ma'aden (Talc de), 13. 
Macédoine , xxxvii , 3 1 , 3 o 1 . 

— Voir Chrysocolle. 
Mâchefer, 181. 

Machek, 149. 

Macheq, 149. 

Machines de guerre , 1 98. 
Mages, 3 i 4 . 

Magiciens, xxxiv, xliii. 
Magie, xxxviii. 

Magiques (Ecritures), 365 . 
— (Formules), xxiv, 536 . 
Magisme, 310. 

Magnésie, xix, xxv, 3 , 13, 
5 i, 56 , 59, 76, 84 , 
159, 161, 184, 186, 


Litharge, xn, xxxiii, 3 , 10, 
19, 30 , 65 , 138, 139, 
161, i 65 , 183, 194, 
195, 3o5, 307, 308, 
309, 310 , 311 , 317, 

331 , 33i, 34o, 34i, 

353, 356 , 367, 371, 
390, 396, 398. 

— d’argent, i 65 . 

— blanche, i 3 i. 

— dorée, i 3 i. 

— de montagne , 1 3 1 . 

Livre Chema, 338 . 

— (leur nécessité), 3 5 o. 

— sur les noms, 343 . 

— des pierres, i 63 . 

— des rois, isS. 

— des soixante-dix ,183. 

Livre (poids), i 53 . 

Livres de falsifications, 349. 

Londres, vu, 107. 

LoU ou loul, 13 . 


M 


3 10 , 

3 1 1 , 

3 13 , 

2 i 4 , 

317, 

318, 

319, 

33 1 , 

335 , 

336, 

339, 

333 , 

34 o, 

346 , 

353 , 

367, 

358 , 

360, 

267, 

271, 

376, 

379 > 

381, 

284, 

386, 

390. 




Magnésie blanche, i 85 . 

— blanchie, 33, 34 , 58 , 
69 . 

— (corps), 19 , 30, 53, 

58 , 83 , 311 . 

— dorée, 96. 

— (élixir), 75. 

— femelle, 194 , 300. 

— mâle, 300 . 


Loupariston ou Leukarislon , 
336, 334 . 

Loura, 331, 360, 361, 366. 
Lumière intellectuelle, 363. 

— des lumières , 1 58 . 
Luna, 391. 

Lune , XIV, 3 , 8 , 11, 83 , 
[133 ] , 157, 391 , 3 i 1. 

— (beurre), i 34 . 

— (Cours de la), 837. 

— (écume), i 34 . 

— et état corporel, 338 . 

— (Pierre de), 3 . 

— (Salive de) , i 34 . 
Lupins, 166, 354, 373. 
Lut, 39, 45 et 63, etc. 

— des philosophes, i48, 

[t 53 ], i 54 . 

Luts, XVIII, 3 i, 35 , [166], 
170, 193, 356 , etc. 
Liitum sapientiœ, 39. 

Lycie, 16. 


Magnésie (Mercure de), 
iSg. 

— noire, i85, 300 . 

— (pierre), 17. 

— (préparation), 4 o, 63 . 

— purifiée, 186. 

— rouge, 75, i64- 

— (sept espèces), 163. 

— (variétés), 300 . 

— du verrier, 4o, 4i. 
Magnétis, i 64 . 

Magnétique (Minerai) , 161 . 

— (Pierre), xix, 76, 

164, 186. — Voir Ai- 
mant. 

— ( Pierre ) , 7 espèces , 1 63 . 



Magnétique (Pyrite), 4o. 
Malmzit, 157. 

Mahmoud (Antimoine de), 
i(> 3 . 

Maisons célestes, 3*^7. 
Maîtres (Gonliaiicedans les ) , 
'i 59 . 

Makka, 199. 

Malachite, x, i 3 , ai, 3 a , 

161, 164, 193. 

Malades, 3 i 5 . 

Mâle = arsenic ,37. 

— et femelle, x, 37. 
Manget, 108. 

Manin , 1 8. 

Manipulations, xxvi. 
Manuel, xxx, 'i 38 . 

— (livre), 266. — Voir 
Enchiridion. 

xMnnuscrit de Saint- Marc. — 
Voir Marc (Saint-). 

— 2327 , xviii. 

Mappæ clavicula, xxi, xxii , 
xxin, XXIX, 78, 79, a 2/1. 
Marbre, 58 , 80, i 35 , 189, 
2/(2, 2 58 , 268, 273. 

— ])icolore, 280. 

— à broyer, 1 5 o. 

— (Ecriture sur), xxv, 
2 () 4 . 

Marc (Saint-) [manuscrit J , 
xiii , 26. 

Marc devin, 88. — Voir tiie. 

— de vin brûlé , 1 36 . 
Marcassite, xi\, 7, 9, 12, 

65 , 187, 159, 161, i 65 , 
[166], 167, 182, i 85 , 
188,. 296. 

— blanche et jaune, 189. 

— brûlée, 128. 

— dorée, i64, 176, 177, 
192. 


Marcassite dorée, argentée, 1 
ferrugineuse, de cuivre, I 
162. 

— (sept espèces) , 162. 

— ( leur sublimation ) , 1 ()2 . 
Marchands d’huile, de vin, 

etc., xxxii, 249. 

Marcus Græcus, xxxiv. 
Mardaseng, i 65 . 

Marie, 2 43 , 281. 
j — (cendres), 49. 

Màr Mâroun , 96. 

Marmite, 3 i, 46 , 96, 

i 5 j. 

Marrah (Cuivre de), 2 65 . 
Marron (pétard) , 198. 
xMars, 11, [126], 157, 291, 
3 1 1 . — Voir Eer. 

— (Arès), 327. 

— et l’eu, 328. 

Martak, i 65 . 

Marwazi ( El ) , i 33 . 

Masih, 128. 

Maspero, xxxix, XLi. 

Mastic , 275, 281 , 33 o. 
Mathématiques, i, ni. 
Matière multiple , 22. 

— première, xxxii. 

— première des métaux, 

84 . 

Matras, i 5 o, i 65 , 166, 

[i« 7 ]. 

Matronicon, i 33 . 

Mauve, /|. 

Mecque ( Ea) , 12. 

Médecine, i, ii, iii. 

— (art), 3 1 5 . 

Médecins (leurs épreuves), 

269. 

— et littérateurs, 317. 
Médicales (Doctrines), xr, , 

3 i 4 . 
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Méditation, 289. 

Meghara , 176. 

Melan , 11, 1 5 . 

Melanleria, i 63 . 

Méiitite, 16. 

Mélos, 7. 

— (terre), 87, 100, 175, 
229. 

Menlecylon tinctorium, 67, 

78, 2o/|. — Fotr Wars. 
Meniquita, i 5 /|. 

Mepanris, 226. 
Merabbianita ( Merakkànita), 

1 09. 

Mercure, ix, x, xi , xii. x\, 
xxx, XXXI, 7, 9, 10, 12 , 
19, 21, 24, 25 , 26, 28, 
29 , 3 i , 32 , 37, 38 , 45 , 
46 , 47, 48 , 55 , . 58 , 63 , 
71, 73, 75, 76, 77, 78, 

79, 80, 81 et siiiv., 90, 


94 , 1 

()3, io/i 

N 110, 

111, 

*i33, 

i34, 

i35 , 

i54, 

i55. 

1 56 , 

159, 

i64. 

1 65 , 

168, 

^79’ 

181, 

i84, 

186, 

188, 

189, 

ï97’ 

198, 

*99’ 

20 1 , 

206 , 

207, 

208 , 

211, 

212, 

2 1 4 , 

2 1 5 , 

216, 

218, 

221, 

2 2 6 , 

227, 

229 , 

23o, 

2 32 , 

2 36, 

2 4 1 , 

[ad-.*]. 

243, 

244, 

246 , 

2 53, 

254, 

2 55 , 

257. 

258, 

261, 

267, 

268, 

270, 

272 , 

273 , 

275, 

276, 

277, 

281, 

283, 

284, 

287, 

288, 

289 , 

290, 

396, 

^99’ 

3i i, 

319 , 

322 , 

324, 

329 , 

334. 




— (amalgame), 129. 

— ou argent liquide, 127. 

5 o 


INDEX alphabétique. 
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Mercure d’arsenic, 69, 74. 
159. 

— artificiel, 3 a 4. 

— blanc, 7, 8. 

— blanc et rouge, 189. 

— blanchi, 380. 

— de céruse, ibg, 334 . 

— changé en argent, a 90. 

— (chlorure), 7, ag, 47. 
88, 280. 

— (chlorure sublimé), 47, 
>i8, 186, 187. 

— de cinabre, 159,2 48. 

— (corps et esprit) , iSg. 

— (deux), XI, XXXII, 69, 

82 , 83 , 1 27. 

— doré, 245. 

— (dorure), xxxn. 

— d’Espagne, 249. 

— d’Espagne et de Phry- 
gie, 247. 

— d’étain, 2 46. 

— faux, 249. 

— filtré, 190 

— hxé, XXI , 74. 

— de kohol, ihg, 334 . 

— (liquéfaction), i 85 . 

— liquéfié (délayé), i 43 . 

— île magnésie, loq. 

— et matière première, 328. 

— métal, 126. 

— , et métaux, 70. 

— natif et artificiel, 2 48. 

— (ses noms), i 58 . 

— et or, XXV. 

— d’Orient et d’Occident, 
186. 

— (oJ<^yde), 7. 

— des philosophes , xi , 32 , 

82, [ 84 ], 85 , 243. 

— ( pierre magnétique ) , 
i() 3 . 


Mercure ( planète ) ; 96 , 126, 
291. 

— de plomb, 247. 

— préparé à froid, xxxn, 
85 , 86 . 

— principe des métaux, 
i 56 . 

— ( protochlorwe ) , i 43 . 

— purifié, 228. 

— (résidu), 249. 

— rouge, 7, 8, 84 , h) 3 , 
176, 1 77, 178, 182. 

— de sandaraque, 109, 

334. 

— et soufre , 1 90. 

— (Sources de), i 3 o. 

— sublimé, xviii , 68 , 74, 
102 , i 43 . 

— (sulfure), 7, 69 

— tiré de l’arsenic , 2 3. 

— tiré du cinabre, du 
cuivre, de l’argent, de 
l’étain, 2 44 , 247. 

— tiré de tous les corps, 

245. 

— tiré des pierres, 248. 

— traité, 187. 

— (Traité sur le) , 23 1. 

— (trois espèces) [tein- 
tures], 243. 

— (vapeurs), 116. 

— vénéneux, xxxn, 248. 
Mercuiiel (Sublimé), x , xix , 

172. 

Mercurielle (Pierre], 18. 
Mer Morte, 307. 
Mésopotamie, i, 11, xi.iv, 

173. 

Mesouloutyou , 226. 

Métaux (doublement), XXV II i . 

— et dérivés , xiii. 

— (matière première), XXXII. 


Métaux (Sept), xix, i 56 . 

— (signes)', XXVII. 

— (sont les corps), 159. 

— teints en or, 289. 

— (teinture), xxiv, xxx. 

— (ti*avail ) , xxiii. 

Métiers (cahiers), xxvii. 
Meules, 18. 

Mica, i 34 . 

Micbak, 149. 

Michelet, 107. 

Miel, 7, 20, 32 , 36 , 75 
76, 80, 87, 179, 197 
2o4, 206, 21 5 , 246 
202, 272, 277, 282 

— altiijue, 82, 159. 

— du Pont, 288. 

— vinaigré, 33 . 

Milcom , 291. 

Milésium, 237. 

Millet noir, 2 2 5 . 


Miltos, 

1 2/1 , i 3 i. 



Mine, 1 

53 . 



Minerai 

, XXIV. 



Minéralogie, xix. 



Minéraux , xxxvi , 

i 56 , 

i K 

Minerve 

,226. 



Minium 

, IX, Xll, 

6, 7. 

, 8 

9, n 

î , 1 3 , 27 

, 5 1 , 

7 h 

92, i 

02 , 128, 

i 3 i, I 

55 

161 , 

162, i 

64 , I 

65 

173, 

176, 1 

88, 1 


227, 

2 3o. 




— d’Amid, 257. 

— ( eau ) , 8 1 . 

Mios, i3i. 

Miroir, 233 , 261, 264. 
Miroirs magiques d’éle< 
trum, xxxiv, 262. 

— de l’esprit, 262. 
Mirrikh (Al ), 11, 291. 
Misy, 7, 8, 9, 21, 68, 75 
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8o, 102, [i 3 i], 2S0, 
27a, 275, 276, 277, 
282, 284, 285, 286, 
[298], 33 o. 

Moabites ,11. 

Moelle, 3 o 5 . 

Mohamed ben Ishak, vi. 
Moïse, 37. 

— (chimie), xi, xxiii, 
XXIV, XXVI, XXX. 

Mokheïta, i 38 . 

Molette, 1 5 o. 

Mollusques, 3 o 5 . 
Molybdène, 128. 
Molybdoclialque , xiv, xxxiii, 
7, 21, 35 , 122, 254 , 
2 55 . 

Mondes ( Les deux ) , 1 (io. 
Monétaire (Alliage), 190. 
Monnaie dorée, 45 . 

— teinte, 178, 180. 
Monnaies enfouies (talis- 

lïians) ,262. 

— semées en terre, xxxiv, 

263. 


Nacre, 161, i 65 , 175, 

i 83 . 

Nacres romaines, 3 a 2. 
Naükh iialsahou, i 5 i. 
Naphte blanc, ()(), ()8. 

— noir, G(). 

— (sel) t a 4 G , i 63 . 

Nard (Bois de) , i 4 . 

Narga (Sel de), 137. 

Natla, i 53 . 

Natron, 8, 9 , i 3 , 14,19 , 4 o, 
4 i, 5 o, 62 , 58 , 59, 73, 
75, 76, 78, 79, 87, 98, 


Monophysites, ii. 

Montagne Noire , 137. 
Mordad, 291. 

Morochtos, i(). 

Morte (Mer), i 4 . 

Mortier, 35 , 74, 1G7. — 
Voir Çalaya, Fihr. 

— de plomb, xxxu, 247* 
Mosaïque (Loi), 275. 
Mosclitari, 291. 

Mossoul, i 32 . 

Mouches produites par le 
corbeau, i 55 . 

Moulages, 2 55 . 

Moumdos, 2 2(). 

Mourazah, 177. 

— (Antimoine de), i 63 . 
Mouron, 29, 89. 

— (Heurs), 88. 

Mous, idi. 

Mousidin = misy, i 3 i. 
Moutarde, 189. 

Mouton (fiel), i 44 - 

— (intestin), 70, 98. 

— (peaux), 3 o 5 . 


N 


io 5 . 

i 33 . 

i 45 . 

147, 

i 48 . 

149, 

i 5 o. 

168, 


206 , 

207, 

208, 

2 13 , 

2 14 , 

218, 

219, 

241, 

272 , 

276, 

277, 

278, 

285 , 

286, 

287, 

289, 

307, 3 

29. 


Natron 

africain 

, i 33 . 

297- 


— d’Alexandrie J, 34 , io 3 . 

— de Bérénice, i 34 . 

— blanc, i 33 , 229, 282, 
233 , a 36 , a 38 . 

— deCarmauie, i 33 . 
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Muet (Le), 124 , 254. 

Mur (Sel de) , i64. 

Mûres (Liqueur de), 283. 
Mûrier, 87, 

Muse, 3 i(). 

Musidin ~ misy, 7 . 
Musulmans, ii, xliv. 

Mutas liher, 112. 

Myrine, xxxvn, 3 oi, 3o2. 
Myroboian , 1 3 , J 42 , 1 58 . 
Myrrhe, i 3 , 63 , 80, 287. 
Myrtes, 284. 

Mystères, xxxix, xlh. 

— (Art des) , 3 10. 

— caché, 324. 

— (deux), 83 . 

— révélé, 4 i, 82, 85 . 

245, 2 46 . 

— ( science) , xxxviii , 3 1 2. 
Mystiques (Propriétés) des 

pierres, i 5 . 

Mythe, xxvi, xxx, xxxi . 
xxxviii, 42. 

— de l’étain, 2 45 . 


Natron (eau), 88. 

— ( écume ) , 9 , 1 o 3 , 129, 

1 33 , 334. 

— des gâteaux, 297. 

— (huile), 27. 

— jaune , 89 , 98. 

— mou, i 34 « 

— noir, 2 25 , 229. 

— rouge, 206, 21 3 , 2 53 , 
276. 

— rouge ou jaune , 1 33 . 
Nature (axiomes), 19, 20, 

21, 23 , 24, 76. 
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Nature et nature, 267, a 68. 

— (opérations), aSS. 
Nature» célestes, 1, a 68, 

369. 

Nébo, XV, 12 , 291. 

Necepso, xxiv, xmii, 328 . 
Nestorius, Nestoriens, i, ii, 
XI.IV. 

Neuf ingrédiens , 266. 

— lettres, xxxi, 2/12, 265. 
Nicée, 233 . 

Nikodros, 17. 

Nil, XXIX, 228, 373. 

— (fleuve aurifère), 284. 
Nilos, XXIX, 228. 


Nisan ( Mois de) [avril] , 106, 
337. 

Nisibe, ii, 93. 

Nitre, nitrum natron, 
i 33 . — Voir Natron. 
Nitriaconammoniacon, i 35 . 
Noir (alliage), 2 23 . 

— de charbon , 1 3 1 . 

— ( corps ) l)lanchi , 1 4 1 . 

— éliminé , 88. 

— de fumée, 228, 224. 
Noirci, 1. 

Noircis (Métaux), xxviii. 
Noircissement de monnaie, 
190. 


Occident, xxxi, 263, 264. 
Ocre, 4 , 80, 233 , 237, 
256 , 257, 279, 286. 

— attique, 20, 219, 221, 
222 , 256 , 257. 

— de Cappadoce , d’Egypte , 
etc. ,319. 

— de Chypre, 220, 221, 
a 56 , 257. 

— d’Egypte, 219, 2 56 , 
267. 

Oculistes, 9. 

Odeur des métaux ,121. 
Ofxhomène, 21. 

OI^:il (Bel), 47, 334. 

— de l’Esprit divin, xxxiv, 

263. 

— sacré, 2 63 . 

OEuf (blanc), 47, 49» 87, 
89, io 5 , 170, i 83 , 184, 
2o5. 207, 208, 20g, 
212, 23 i, 252 , 322 . 

— (chaux). — Voir Chaux. 


0 

OE.uf ( eau ) , 06,67, 172. 

— (germe), 43 . 

— (Graisse d’), 162. 

— (huile), 61 , 68, 76. 

— (jaune), 43 , 54 , 89, 

179, 227, 2 52 . 

— (vase), i 43 . 

OEufs, X, 7, i 4 , [43], 48 , 
55 , 60, i 44 , 161, 3 ô 5 . 

— (petits), 52 . 

Ol^àivre divine , 328. 

Oie (œufs), 43 . 

Oignon (suc), 261. 

Oiseau du Chorassan, 160. 

— volant , 181. 

Oiseaux, 2 23 . 

— (Les deux), 160. 

— de Vénus, 3 o 6 , 

Olives, 21 3 . 

Oliviers, 281, 

Olympiodore, viii, xxvii, 
xxxiii, 26, 35 , 37, 43, 
72, 73, 133 , i 4 i, i 44 , 
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Noire (Peinture), 206. 

— (Verre de couleur), 

95. 

Noix de galle , 1 3 , 80 , 308 , 
213 , 21 5. 

— (infusion, suc), 233 , 

375. 

— (huile), 237. 

Nom de Dieu, 2 65 . 

— un et multiple, 244* 
Nomenclature des métaux, 

IX. 

Nuage = mercure , 1 58 . 
Nuit, xiv, 3 . 

Nummus, 190. 


2 i 3 , 3 i 4 , 3 i 2 , 3 18. 

Olympos, 3 o 2 . 

Ombre ( du cuivre , etc. ) , 1 9 , 

21 , 88 . 

Oméga, 263. 

Omnipotent, 263. 

Ongle, 3 o 5 . 

Onyx, 322 . 

— alabastrites, 17. 

Opérations, xix. 

Opopanax, 2 o 4 , 199, 3 o 5 . 

334. 

Or, x , XI , XII , xiii , XIV, XIX , 
XX,XX1V,XXV,XXVIII, xxxi, 
XXXIII , XLii , 2 , 3 , 5 , 8 , 
11, l4, 19, 20, 21, 23 , 
24. 34 , 35 , 38 , 45, 46, 
5 i, 63 , 75, 77, 78, 79, 
80, 81, 87, 88,97, [13 1] , 
123 , 123 , 128, i 33 , 
i 36 , i 44 , i 56 , i 65 , 
168,, 169, 176, 178, 
180, 181, 183, 186, 
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188, 191, 192, ao3, 

^06, 207, ai6, atii, 

2 '^;^, 324, aa 5 , 
236 , 242, 246, 257, 
260, 261, 262, 265, 
266, 267, 268, 284 1 
295, 319. 

Or (alliage), i 3 o, 193. 

— amolli, 282. 

— (art), xxxviii. 

— (Art de faire de), i 64 . 

— blanc, 280. 

— ( calcination ) , 176, 179. 

— ( chaux ) , 169, 176,177, 
182. 

— (cinabre), 179, 180. 

— (clous), 245. 

— coloré, 192. 

— (corail), 19, 267, 268. 

— (couleur), 110, 268. 

— cru — plomb, i 58 , 

— délayé (liquéfié), i42. 

— (doublement), 67. 

— (écriture), 2o3, 2 o 4 , 
etc. — Voir Cbrysogra- 
pbie. 

— (encre), 20 1. 

— (épreuve), 382, 285 , 
286. 

— (Faiseurs d ), vi. 

— et fer, 2o3. 

— (feuille), 47, 54, i 4 ' 2 , 
201, 2o5, 206, 307, 216. 

— (figures), 208. 

— (ileur, safran), 3 54 * 


Or (lames), 97, 238 , 242, 1 
253 . 1 

— lépreux = argent, 157. | 

— (lettres) , XXV. 

I — (limaille), 78, 179, 

181, 186, 2o4, 3o6, 

207. 

— (liqueur), 20, 101, 102 , 

io4, 242, 246, 253 , 
254. 

— liquide, 2 58 . 

— ( rnarcassite ) , 162. 

— (Métaux teints en), 
a 39. 

— (minerai), 6,7. 

— multipbé, 3 o3. 

— (ses noms), 157. 

— (paillettes), 6, 88, 

278. 

— (pierre magnétique), 
i 63 . 

— ( porte ) , 3 1 1 . 

— (poudre), 6, i 3 o, 201. 

— (signe), 396. 

— soudé, 2 58 . 

— (soudure), xv, 9, 10, 

i3, 27, 98, 131 , i 3 o, 
277. — Fotr Gbrysocolle. 

— teint, 2.^6. 

— (teinture), 27G, 277, 

279- 

— (traitement), 168. 

— ( Travail de f ) , 3 1 o. 

— (vase), 306. 

— des vêtements, 284. 


Or et vitriols , i63. 

Oranges (écorce) , 253 . 
Orcanète, 4 . — Voir An* 
ebusa. 

Orfèvres, xxvi, xxx, i 33 , 
i 46 , 149 , 164» 236 . 

— (sel), i 63 . 

Orge, 97, 98, 829. 

— (farine), 281. 

— (huile), 184. 

Oribase, iv. 

Oricbalque , 122, 210,217, 

24o. 

Orient, 268 , 826. 
Orpiment, xii, 28, 44 , 76, 
129, i44, 160. 

Os brûlés, 3 o 5 . 

— (dissolution), 94. 
Osiris, 123 , 2 13 . 

Osrob, i 58 . 

Osron, XXIV, xxxvin , 809 et 
suiv. 

Ossa ( pyrite ) , 221, 228. 
Ostanès , xxiv, xxxviii , xlii , 
826. 

— (livres), 809. 

Otarid, 291. 

Oudja, 268. 

Oukara, i 5 i. 

Ouroboros (l^e serpent), 
xxxix, 3 i 3. 

Oxydation, 78. 

Oxydes métalliques, 6, 89, 
etc. 

Oxymel, 88. 


Pabapnidos , xxix , 228. 
Pahscbaqa, 64 . 

Païens, xxxviii, xlii, 800, 


P 

803, 3 i 4 , 3 i 6 , 3 i 8 , 
820. — Foir Hellénisme , 
Lemnos, Magie. 


Paille, 97, i 45 , 166, 318, 
219. 

— attirée, 18. 
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Paille (Feu de), ai. 
Palestine, i6, 3 oi. 

Palette de digestion, 116. 
Palettes, lao. 

Pàlha, 391. 

]*anax (suc), Sof). 

Papier, xxi^, 3 o 4 . 

Papyius de Leyde , xxi , 

XXÎII, XXV, XXVI, XXVII, 
XXXI , XXXIX , XLi , 28 , 45 , 

1^4, 67. 73, 86, 89, 97, 
106, 305 , 318, 24a, 

3 i 8 . 

Parasitaires ( AlTeclions ) , 
XXXVII , 3 o 3 . 

Parchemin doré, 337. 
Passereau (grain), 198. 
Paul d'Egine, iv, 88, 128, 
139, i 3 o, i 3 i, i 3 a, 
135 , 137. 

Pauvreté, 39. 

Pays de la raison, 3 i 4 - 
Peau teinte en pourpre, xxv. 
Pe Becli, xxxvui, 309. — 
Voir llorus. 

Pébëchius, v, viii, xi,xxiv, 
xxxn , 85 , 245, 246 , 
[309] et suiv. , 334. 

— (lettres), xxxviii, 309. 
Pêcher (écorce), 372. 

— (feuilles), 87, 277. 

— (fleurs), 212. 

— (noyaux) , 237. 

Peignes ( Fabricant de), 242. 
Pelée (Colère flu (ils de), 

xr, , 3 i 6. 

Père (Notre), 3 18. 

Itères grecs , 1 , 

Perles, xix, xxi\, xxxv i , 
xrn , 36 , 29 , 1 36 , 278 , 
280,281,283,388,322, 
329. 


Peries amollies, 321 . 

— çirtificielles , 13. 

— cuites dans poissons , 

173. 

— (liquéfaction), 171. 

— petites et grosses , 283. 

— cuites dans pigeons ,175. 

— polies, 235 . 

— cuites dans poules, 176. 

— teintes, 277, 280. 

— (travail), 172, 173, 

174, 175. 

Persan (Cuivre), xxix. 
Persanes (Lettres), 309. 
Persans (Fille des), 63. 

— (noms), XX vil. 

— (vitriol), 192. 

Perse, Persans, ii, iii, 
XXXVI, xxxviii, XLiv, 77, 
i 38 , 280, 291, 309, 

3 i 4 . 

Persécuteur, 2 1 3 . 

Peshilo (version), i. 

Pétard, xxi, 198. 

Petesis, 42 , 237, 259. — 
Voir Isidore. 

Pétrosélinon , 229. 

Peuplier (cendres) , 87, 102. 
Philoctète, 3 oi. 
Philosophale ( Pierre ) , ix , 
XL, i 33 , 182 , 243, 265, 
270, 270, 3 i 4 , 323 . 
Philosophes, i 56 . 

Pbotius, vin. 

✓ 

I^hotograv ures , 107. 
Phrygie, 247. 

Phrygienne ( Figure ) , 124. 

— (Langue), 291. 

— (Pierre), 16, 219, 227, 
233 , 357, 261, 386. 

Phta, 334 , 344 . 

Physica et mystica, xxxv. 


Pibicos, 85 . — Fbir Pébé- 
chius. 

Pierres, ibq. 

— à aiguiser, io 5 . 

— blanches, 87. 

— bleues, rouges, violet- 
tes, 173. 

— contenant des esprits, 
sept, 161. 

— ne contenant pas d’es- 
prits, sept, 161. 

— qui se délayent, 3 o 4 . 

— (deux espèces), 161. 

— (Douze), i 5 . 

— ferrugineuse, 84- 

— de feu, 18. 

— de saint Jean, 16. 

— légère, 87, 235 . — Voir 
Coupholithe. 

— de lune, 84. 

— de montagne, 18. 

— d’or, 160. 

— philosophale. — Voir ce 
mot. 

— non pierre, 2 5 . 

— ponce , 9. — Voir Ponci*. 

— de la porle de la ville, 
161. 

— précieuses, xix, 25 1, 
3 10, 319. 

— précieuses artificielles , 
IX, XXXVI , XLII , 26. 

— précieuses teintes, 72. 

— recueillies au temps d(* 
la pleine lune , xxxvi , 280. 

— schisteuse, 3 o 4 . 

— (Sept), XIX, i 56 . 

— sourde, 290, i 3 o, i 36 . 

— tinctoriale, 38 . 

— tirées de la terre , xxxvii 

— de touche, i 55 . 

— vénérée, 160. 
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Pierret, 263 . 

Pigeons, 176. 

Pignitis ( terre ) , xxxvii , 
3 o/|. 

Pilon, 149. 

Pincettes, 149. 

Pinnes marines, 3 o 5 . 

Pinos, 243. 

Pinosimos, 2 2 5 . 

Pinou, 21 3 . 

Pistache (couleur), igh. 
Planètes, 9, 16. 

— (liste), 11. 

— et métaux (sept), vi, 
XV, XXVII, XXXVI, 221, 
291, 296. 

Plante bulbeuse, i 3 H. 
Plantes , xxxvi ,1,1 08. 

— engendrant animaux, 

1 55 . 

Platon, XXVII, xxxiii, 221, 
259. 

Plâtre, 9, 58 , 128, i 35 , 
287, 282, 285. 

— cuit, 229, 

Pléiades, xxxiv, i 33 , 263. 
Pline, xxMii, xxxi, xxxii, 
XXXVII, 8 , i 5 , 85 , 86, 
97, 1 33 , 223 , 24'2 , 2471 
248, 279. 

Plomb, IX, X, XI, XII, XIII, 
XV, XXXII, [xxxiii], 5 , 
6, 7, 10, 11, 19, 21, 
27, 28, 29, 39, 47, 54, 
62 , 65 , 70, 72 ,73, 75, 
78, 79, 80, 86, 92, 97, 
99, 100, 106,122, 123, 
[ 134 ], ia 5 , ia6, 127. 
128, i 32 , i 36 , i 38 , 

1 56 , 186, 189, 195, 

198, 2o5, 206, 207, 
208, 211, 212, 2i4, 


216, 

217, 

2 18, 

331, 

224, 

226, 

227, 

229, 

23 o , 

282 , 

235 , 

236 , 

339, 

24i, 

243 , 

344, 

a 46 . 

[ 253 ] 

et 

suiv. , 

a58, 

267, 

268, 

270, 

276 , 

279; 

282 , 

289, 

290, 

296 , 

299^ 

319 , 

324 , 

33 * 1 . 



Plomb (alliage) 

, i83, 

i84. 

188, 

a 35 , 236 . 



— (amalgame), 189. 

— blanc (étain) , xiv, 5,20, 

124. 

— blanc, noir, 2 53 . 

— brûlé, X, XII , XIV, 7, 60, 
62 , 71 , 81, 93. 

— (cristal), 29. 

— (Les deux), i 56 , i 65 . 

— doré, 35 . 

— durci, XI, 2 54 , 2 55 . 

— (eau), 82 , 159. 

— (l'euilles), 93. 

— (feuilles, rouille), xiv. 

— fondu, 282. 

— (fusion), xviii, i42, 
1/19. 

— (lames), 91, 2 56 . 

— lavé, 1 25 . 

— (limaille), 7, 79, 2 32 , 
233 . 

— (marcassite), 162. 

— (minerai), 283. 

— (mortier), 85 , 247, 

248. 

— noir, 124, i42. 

— (ses noms), i 58 . 

— (oxyde), 7. 

— (Pierres formées avec 
le), 162. 

— ( pierre magnétique ) , 
i 63 . 


Plomb (porte), 3 i 1. 

— (rouille), 7, 81, io 5 . 

— (scorie), 27, 128. 

— (terre), 324 - 

— (traitement), io 5 
Plutarque (Pseudo-), 238 . 
Poêle de fer, 174. 

Poids, [1 53 ]. 

— et mesurés, xviii. 
Poireau (jus), 287. 

Poison, iv, 120, i 3 o, i 3 i, 

182. 

Poisson (Le) ~ Mercure, 
i 58 . 

— (colle), 2 o4. 

— sur la terre, xli, 3 18. 

— vésicule, 172. 

Poissons, 12 , 2 2 3 . 

— (Les), i 3 , i 4 o, 327. 
Poix, i 4 , 64 , 233 , 235 . 

24i, 269, 277, 289- 
290. 

— marine, 27. 

Polioii, 34. 

Polir ( Pierre à ) , 172. 
Polissage , 2 5 1 . 

Polisseurs, 8, 3 oo. 

— (Rouge des) , i 4 . 
Pollution, i. 

Polysulfure de calcium . 
89. 

Pomme, 100. 

— (couleur), 21 5 . 
Pommier (feuilles) , 207. 
Pompholyx, xliii, 128, 

24o, 24i, 257, 284. 
285, 33 o, 33 i. 

Ponce (Pierre), 206, 224. 
229, 23 i, 234 , 242 
258 , 298. 

Pont, 69. 

Pontos (fleuve), 17. 
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TRAITÉ 

Porc (couenne), 2o5. 

— (graisse), 246. 

— (soie), 17a , 176. 
Potasse. — Voir Alcali , Ai 

câlin (sel), Cendres (sel) 
i 46 . 

Poterie dorée, 287. 

Poudre de guerre , 1 98. 
Poulad, 157, f79. 

— ( Houille de ) , 129. 

Poule (œufs) , 43 . 

Poules noires, 176. 
Poumon, 3 o 5 . 

Pouqaidos, 260. 

Pourpre, xxxv, xxxvin, 1 

269 , 283 , 3 io. 

— (Coquillage), SoT). 

— (Livre sur les) , 90. 

— (Peau), 208. 

— (Teinture) , 274. 

— (Verre de couleur), 95. 


Habban, 76, 129. 

Habula , i. 

Races humaines , 1 5 6 . 
Racine des foulons, i 38 . 

— ou plante , 108, 111, 
116. 

Radhadh, 167. 

Raifort (huile), 3 , 74. 

— (jus), i 43 . 

Raima, 3 i 3 . 

Raisins acides, 32 2. 

— (grappes), 176. 

— (Jus de), 94, 197. 

— secs, 290. 

Ras, i 44 , 157. 

Rasés, XVIII, 1 10. 
Rasouchti, 212. 


ALCHIMIE SYRIAQUE 

Pourriture (engendre ani- 
maux), i 55 . 

Pousse (jeune), i 3 o. 
Poussière, 12. 

, Poussin des démons , 1 58 . 
Prascola, i 3 o. 

Présure, 3 o 4 . 

Prêtres, xxviii, 262. 

— détenteurs de la science, 
226. 

— (fraudes), 229. 

— de Jérusalem, 266. 

— ( procédés ) , 222. 
Prêtresse de Lernnos ,xxxvn, 

, 3 oo, 3 o 2 . 

Prière, xi.i. 

Probus, I. 

Prophètes, xxviii, 22/1. 
Psimythion, 128. — Voir 
Cëruse. 

Ptolémée, iv. 

R 

Raves ou raifort (Iniile), 
212. 

Rawlinson, xr.viii. 

Raymond Lulle, xvii, xx, 
xxxv. 

Rayon de soleil condensé, 
2/16. 

Réalgar, xii, 9, 17, 28, 
4/1 , 69 , 92 , 129,1 60. — 
Voir Arsenic rouget San- 
daraque. 

Ré(!ipient à tirage spontané , 
24 o. — Voir Autornata- 
reion. 

Réduction, 73. 

Rcinaud, 198. 

Reins, 3 o 5 . 


ET ARABE. 

Ptolémaïs ( cuivre ) , 211. 
Puissance (Secrète), 89. 
Pureté , 1 , 44. 

— du cœur, xxxiii. 

— morale, 3 18. 
Purification, i 83 , i 85 . — 

Voir Nettoyage. 

— par le feu, 182. 

Pyrite , x , xii , 7, 9 , 12, 16, 

17, 18, 19, 20, 21, 28, 
82 , 35 , 4 i, 5 o, 56 , 59, 
65 , 78, 75, 88, 101, 
io 4 , 111. i 3 i, 187, 

197, 212, 2i5, 221, 

267, 268, 282. 

— blanchie, 4o. 

— grillée, 75, 76. 

— jaune, 4o. 

— mâle et femelle , 4 1 . 

— magnétique, 4i- 
Pyriteux (Minerai), 4 - 


Renan , 

II. 



Reptiles 

^ 17. 



Resaïn , 

II. 



Résine , 

i 4 , 39 

, io 5 , 

142 

178, 

iH 4 , 

196, 

2 1 5 

227, 

283 , 

24 1, 

2 4 6 

282 , 

267. 



— des 

arlires , 

82. 



— liquide, 287. 
Ressusciteur des morts, 

i58. 

Rétrograde (Condensation ), 
1 10. 

Réunion, 188, i 85 . 

Revivre (Fait), 188. 
Révolution des astres, xlii, 
826. 
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Revue des Deux - Mondes , 
XXII. 

Uliodes, i 5 . 

Rhubarbe, lo, i 3 , 299. 

— du Pont , 88. 

Ricin (huile), 7, 36 , 74, 
99, 100, 101, 212. 

Riz (écorces), 98. 

— (son) , i 53 . 

Rome, XL, 299, 3 oi, 3 i 4 . 
Roseaux ,91. 

Rosée, 20, 44 , 82, 244, 
247. 


Saba, 64. 

Sahaotb, 194. 

Sabarzaf(, i64* 

Sabéens, 11, vi, xv. 
Sable, 12, i 55 , 194. 

— de mer, 229. 
Sacerdoce ég'yptien , xxix. 
Sacrifices (art), 3 10. 

— sacerdotaux, 317. 

— (science), xxxviii. 


Sadsak , 

1 . 58 . 



Safidka 

, 1 76. 



Safran , 

XXV, 6, 

i 3 , 1 

4 , 24, 

27, 34, 35 , 

44 , 4 

r> , 79 , 

80, 

85 , 88 

,89 

, i 38 . 

i42 , 

180 , 

181, 

184 . 

2()4 , 

2o5, 

206 , 

207, 

2 1 5 , 

2 25 , 

227, 

282 , 

287, 

24i , 

242 , 

247, 

252 , 

282. 

Voiri^ 

Arsenic 

sulfuré, Fer 

(oxyd( 

b). 

— de 

Cilicie 

. XV, 

187, 

369, 

276. 



— (eau), lüi. 




— (écorce), loo, 101, io 3 . 


Roses (feuilles), 23 1. 
Rouille, 82, 86, 272, 277, 
297. — Foir los, irin. 

— grattée, 227. 

— des métaux, 272. 

— de Poulad, 129. 

Rouge, 22 , 25 1. 

- — d’Angleterre, 8. 

— ( coloration ) , 3 , . 35 . 

— délayé, liquéfié, i42. 

— (préparation), 99. 

— de Sinope, i 3 . 

— (teinture), XXI, 191. 

8 

Safran = fer, 187. 

— (fleur), 21. 

— de l’Inde, 67, 78, 80. 

— rouge, 10, 1.37. 
Sagittaire, 12, i 4 o. 

Sali, 221. 

Sahim , Sabouin ( fer ) , 6 , 11, 
69, 167, 221, 261, 266. 
Salira, 291. 

Salamandre, i 36 . 

Sali ve, 160, 3 o 5 . 

Salomon, xxxiv, xxxv, 
xxxviu , 265, 266. 
Sal|)êire , 1 4 5 , 1 54 , 1 64 , 
198. 

Samos, 20, 00 1. 

— (Pierre de), 4 . 

— (plomb), 267. 

— (terre),xxxvii, i4, i 35 , 
2o4, 210, 21 1, 219, 228, 
229, 246, 254, 275 , 3o2. 

Sampidin, 283. 

Samrapin, 283. 

Sam-Saïfa (poison de fE 
pée), i 38 . 


Rougi, 1, 2. 

Rougissantes ( Substances ) , 

75. 

Roustos, XL , 3 i 3 . 

Rubens Duvnl, vii, 107, 
121. 

Rubis, 18, 124, 172, 

277. 

Rubrique , xii , . 3 , 6 , 7,8, 
i 3 , i 4 , 29, 3 i, 4 o, 92 , 
102 , 175, 1 76. 

Rue, 197, 218, 289. 

— sauvage, 97, 219. 


Sam-trên ( Poison des deux ) , 

7,5, i 38 . 

Sanctuaires, XXXIX , 226. 
Sandaraebis , 1 60. 
Sandara([ue, xi, xv, 5 , 7, 
10, 19, 23 , 24, 26, 
28, 44 . 53 , 69, 74, 82, 
83 , 84 , 86, 92, io 4 , 
129, i4i, *69, -160, 
210, 211, 212, 2 1 4 , 

2i 5, ai(), 331, 339, 

2 33 , 286, 289, 24 1, 
243, 2 48 , 2 4 9 , 262, 
253 , 255 , 256 , 267, 

268, 275, 287, 290, 

33 i, 334 . 

— végétale, 10. 

Sandrachos , sandraebin , 

sandracha, 129. 

Sandyx, 10, 33 1, 333 . 
Sang, 78, i 83 . 

— d’àne, i44. 

— de bouc et de chèvres, 
3o2. 

— de chèvres , xxxvii , 288 , 


ALCHIMIE. — I, 2® partie. 


5 i 


nfpniMF.nie natio^iaie. 
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3 oa. — Voir Lemnos 
(terre). 

Sang gelé ~ cuivre , 1 58 . 

— de lièvre, porc, ayS. 

— perpétuel, XXXVI, 279. 

— (Pierre de), i 5 . 
Sang-dragon, 5 o, 76, 89, 

90, i 38 , 173, 21 5 , 

262. 

Sanguine , 3 , 6 , 8 , 1 /i , 3 1 . 
Saphir, 172, 19/1. 

— (couleur), 21 3 . 
Sarcocolle, i 3 , I91. 
Sarendj, 161. 

Sarments, 90. 

Saroscli (cuivre), 6, lï, 
221, 260, 266. 

Sasa (eau), 189. 

Sassanides, 11. 

Satan, 319. 

Satni Khàmoïs, xxxrx. 
Saturne, xv, 6, 11, 21, 
124, i 58 , 292, 3 ii. 

— Voir Plomb. 

— (eau) , 82 , 244. 

— (Eau de) = mercure, 

159. 

— et froid, 328 . 

Saule (charbon d’écorce), 
235 . 

— (feuilles), 233 . 
Saumure, 7, 20, 44 , 5 i, 

101, 218, 233 , 237, 
257, 277, 281, 282, 

307. 

Sauterelle de soufre, i 32 . 
Savon , 12, 1 85 , 33 o. 

— acheté (Le) = soufre, 

160. 

— (Pierre de), 18. 
Scammonée, 256 . 

Sceau , XXX. 


Sceaux de Lemnos , xxxvii , 
3 o 2 . 

Scellé ( Livre ) , xxix , 282, 
238 , 254. 

— (terre), 8, 9. — Voir 
Lemnos. 

Schabah, i 55 . 

Schakàn , schaka , schakk 
= alun, 67, 80, 97, 98. 
Schamira, 17, i 36 . 
Schanili, i 3 o, i 33 . 
Schams, 291. 

Scheinesch, 291. 
Scheinscha, 291. 
Schirwouan durci, 167. 
Schischel, 161. 

Schiste bitumineux , i 5 . 
Schisteuse ( Pierre ) , 242. 
Schuraq, 161. 

Science impersonnelle ,226. 

— jaune , 1 60. 

— universelle, xxxviii, 
XLii , 326. 

Sciure de bois , 36 . 

— (feu), 167. 

Scorie, 11, 49, 60, 286, 
33 1. — Voir les divers 
métaux. 

— d’acier, 4i- 

— d’argent, 127, 128. 

Scorpion , 12, 110, 111, 

139, J 55 , 327. 

— (Les deux), 160. 

— (graisse), 200. 

— (huile), 110. 

Scythie, 26, 278. 

— (encre), 2 2 5 . 

Sebestan, i 38 . 

Sebeste, i 38 . 

Secret, xxx, 289, etc. 

— (enduit), 3i 1. 

Secrète (Fabrication), 228. 


ET ARABE. 

Secrètes ( Recettes) , 2 23 . 
Secret prescrit, xxviii , 326 , 
327. 

— révélé ( Le ) = mercure , 
159. 

Sections, [ 365 ], 3 10. 
Sédiments, i 85 . 

— brûlé , 34. 

Segpestan, i 38 . 

Seiche (os), 207. 

Seira ou sir, 3 1 . 

Sel, XVIII, XIX, xxxviii. 


3 , 4 , 

1 3 , 1 

4, 20, 

, 2/,, 

5 o, 55 , 57, 

58 , 68 

, 73, 

81, 96, 97 

, 101, 

102 , 

1 o 5 , 

i 43 . 

i 44 , [j 

i 46 ]. 

i 5 o. 

159, 

161, 

1 65 , 

167, 

168. 

171, 

172, 

174, 

> 7 !)' 

i 83 , 

i 84 . 

i 85 . 

189, 

191, 

1 92 , 

193 , 

196, 

198 , 


207, 

210, 

211, 

212, 

2 13 , 

2 l 4 » 

216, 

2 1 7, 

218, 

219, 

224. 

2 25 , 

229 , 

23 o , 

232 , 

236 , 

24o, 

24 1 , 

246. 

2 53 , 

254, 

2 58 , 

260, 

271, 

275 , 

276 , 

277. 

'^ 79 ’ 

280 , 

281, 

283 , 

286, 


288, 33 o. 

— africain, 807. 

— alcalin, 27 , 5o, 1 46 . 

— amer, 5 o , 59 , 1 46 , 177, 

324. 

— deCappadoce , 209, 2 1 j , 
218. 

— de cendres, i46, i48. 
— Voir (tendres. 

— de Chine, i46. 

— commun, 94, io 3 . 

— des corps, 167. 

— décrépité, 45 . 
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Sel (eau), 88, a a 7. 

— (écume), 807. — Voir 
Aphronitron , Ecume. 

— d’El-Aiidar, 187, i4i, 
1 46 ; — de Cappadoce. 

— (tteur), 87, 168, aao, 
a5a , 807. 

— des foulons, 189. 

— fusible, 184. 

— ^^emme, 37, 168, ao6, 
a J 1 . a 18 , a8a , 806. 

— grillé ou calciné , 108, 
io4, 170. 

— (incération), 191. 

— d’Inde, i4b. 

— marin , 806. 

— de montagne, 27, i84. 

— de napiite, i4b. 

— d’oiseau, 160. 

— rouge, i4(). — Uo/r Na- 
tion rouge, jaune. 

— sapide, 1/16, 

— (sept espèces artifi- 

cielles) , 168, 1 65. 

— ( sept espèces natu- 

relles), 16a. 

— de Tabarzad, i46. 

— d’urine, i46, i/|8. 

— (usages), 164. 

Sélénc .291. 

Sélénite , 8 , 17, 19, 8a , 
88, 184, a48, 367, 378, 

379, 388, 804. — Voir 
Apbrosélinon. 

— noire, 378. 

Seliuusia (Terre), 808. 
Semence de deux métaux , 

8i4. 

Sempervivum, 199. 
Sénèque, x. 

Sens donné pour un autre, 
827. 


Sens double, a88. 
Séparation, 188, i85. 

Sept choses spirituelles ou 
opérations, 188. 

— cieux, XXXV, 268, a 65 . 

— cieux (livre), 264. 
écritures, 810. 

— esprits, métaux, etc., 

i 56 . 

— firmaments, 36.8. 

— métaux, 18.8. 

— (nombre), xxxix, 16. 

— paroles, inventions, 

.s 17. 

— pierres, 16. 

— planètes, 265 . 

— portes, XXXV, a 6a, 268, 
811. 

— stèles ,811. 

— tablettes, portes, pla- 
nètes, métaux, xxxix, 
81 1. 

— terres, xvi, i4. 

Seràphà, i 84 - 
Séraphins (Ailes des), i 84 . 
Sergius, 11, iv, v, 48 , 129, 

180. 

Séricon, xv, 8, 8, 10, 12, 
128, i 45 , 147, 161, 

200, 260, 279, 299, 

881 

Serment, 260. — Voir Se- 
cret. 

Serpents, 160, 228. 

— (peau), 8o5. 

— produit par cheveux, 

i 55 . 

— (Remède du), i4. 

— (Vigne de), 45. 

Sésame (huile), 77. 

— (suc) , 2 2 4- 
Setier, i 58 . 
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Sidérite, 19, 248, 296. 
Sigillée (Terre), 800. — 
Voir Lemnos , Scellée. 
Signes alchimiques ^ xin, 2 
et suiv. , 18 J . 

Sihar, 291. 

Silex, 18, 2 o 4. 

Silicates , 1 4 . 

Silique, 199. 

Sin, 74. 

Sina. — Voir Aseni. 

Sinai, i84. 

Sinope, 9. 

Sinopis , 1 8 , 69 , 1 8 1 , 2 58. 

— du Pont, 8. 

Siricon, 37, 168. — Voir 
Séricon. 

Sirius, 248. 

Sitam, 157. 

Sitos, 338. 

Siwan, 221, 361, 366. 
Smyris, 17. 

Sodome, i4. 

— (sel), 807. 

Soie, 300. 

— (étoffe), 89, 47, 172. 

— de porc, 822. — Voir 
Porc. 

Sohmum, 281, 278. 

— nlgrmn , 228, 288. 

— (suc), 2 i 5. 

Soleil, XIV, 5, 8, 11, 20, 
44, [121], 187, 268, 

291. 

— ou or, 810. 

— (rayons, sphère, eau, 
liqueur), 246. 

Son, 166. 

— de froment, 98. 

— d’orge, i48. 

Sophar, XL , 81 3. 

Sori, 6, 8, 21, 75, 181, 
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i 45 , 147, 2i4, 219, 
253 , 385, [298], 33 o, 
33 i. 

Soris, 6, i 38 . 

Sortilège, xxxix. 

— du roi , 3 1 1 . 

Soudures, xxii, xxxiii, 4 , 

i 3 , i 45 , 147, 199, 216. 
— Voir Borax, Chryso- 
colle, Métaux. 

— d’or, etc., i 3 o. 

— des prêtres, 34 , 35 . 

— sacrée, io 3 , io 4 - 

— (Sel pour), i 34 . 

— (tiiikal), 98. 

Souille ( J iC ) ~ soufre , 1 Go. 

— (Se) lui-mêitje, i 5 i. 
— y^oir Aulomalareion, 
l'ourneau, Spontané, Ti- 
rage. 

Soufflet, 149. 

Soufre , X , XV, xxxi , 1,7, 10, 
13 , 17, 33 , 38 , 33 , 4 1 , 
44 , 46, 56 , 61, 63 , 64 , 
65 , 66, 77, 80, 82, 86, 


88, 

93, 94 

> 99 ’ 

100, 

102 , 

io 3 , 

iü 4 , 

io 5 . 

] 10, 

1 32 , 

i 55 . 

164, 

1 68 , 

173, 

174, 

177 ’ 

j8i, 

183, 

i 83 . 

i 85 . 

1 90, 

192, 

199 ’ 

208 , 

2 13 , 

2 1 , 

2 1 5 , 

2 2 1 , 

223 , 

224 , 

2 2 5 , 

23 o , 

233 , 

236 , 

243, 

246 , 

2 53 , 

2 54 , 

260 , 

271, 

372 , 

377, 

284, 

286, 

388, 

397, 324. 



— d’alambic = mercure, 
159. 


— apyre , 5 , 7, 20, 3 1 , 3 2 , 
34, 28, 3 i, 53 , 54, 68 . 

— blanc,.! 58 , 159. 


Soufre blanchi , 46 , 69 , 70 , 
i 44 , i 5 o. 

— non brûlé, i33. 

— ( corps et partie volatile ) , 
160. 

— (Eau de), xii, xxxiii, 
20, 4 o , 65 ,82,85, [87] , 
88, 90, 102, i 58 , 159, 
181, 200, 21 5 , 246, 
25 o, 253 , 254 , 261, 
287. 

— (fleur), 137, 255 . 

— fugace, 243. 

— (fumée), 24. 

— (huile), 65 . 

— incombustible”, [^2], 

33,35,36,69. 

— de l’Irak, 77. 

— jaune, i 33 , 159. 

— marin, 5 , 6, 19, 5 o, 
84 , i 38 , 246, 348 . 

— marin (Mercure de), 

— de Mélos, XII, 100. 

— - (ses noms), 160. 

— permanent, 157. 

— des philosophes , 60. 

— et plomb (signes), i 58 . 

— du Pont, 69. 

— pulvérulent, i33. 

— des pyrites, 73. 

— rouge, 19, 159, 367. 

— ( sauterelle ) , 1 3 3 . 

— suspendu, 82, 83 . 

— (Trois), 28, 286", 287. 

— et verre, 95. 

Sougnatis, 260. 

Sourin, i 45 . 

Spatule, 97. 

Sphère céleste ( région ) , 2 6 1 . 

— divine, 326. 

[ — du soleil , 246. 


Spilaya, 194. 

Spirituel, 1. 

Spirituelles ( substances , 
êtres), 264. 

Splénia, 194. 

Spodion, .129. 

Spodos, 33 1 . 

Spontané (Tirage), 68. — 
Foô'Automatareion, Four- 
neau, Souffle (Se) de lui- 
mêrne. 

— (Récipient à digestion 
ou tirage) , 35 . 

Stjuama ferri, 99. — Voir 
Ecaille, Fer. 

— teintes, xxix, 228. 
Stama , stornoma , estaina , 

136. 

Statues , XXV III , 3 o 4 . 2 23 , 
338, 345. 

Stéphanus, viii, 23 , 73. 
Stihi , stimmi , 137, 162, 

164. 

Stylet, 100, 101. 

Styrax, 67. 

Sublimation , xii , 1 65 , 1 6() , 
[,68]. 

— (appareil), 113. 
Sublimé et résidu fixe, 73. 
Suc de poireaux, 2 52 . 
Sueur, i 4 . 

Suidas, vin , xxvi. 

Suie, 102, i 3 o. i 3 i, 

197- 

Sulfarsénite , i 44 . 

Sulfate de chaux, i 34 . 

— tcri'eux, i4. 

Sulfure, 95. 

— arsenical ,111. 
Sulfureuses (Pierres), 3 65 . 
Sulfureux, 3 i 3 , 21 4 . 

— blanc — étain , 1 58 . 
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Sulfureux maîtrisés par sul- 
fureux, 87. 

— = plomb, i 58 . 

— et sulfureux , xxvi. 
Supérieur rendu inférieur, 

181. 

Suspendu (Ballon), 62. 

— au couvercle , 1 69. 


'fabaristan, i 45 . 

Tabarzad, i 45 , i 48 . 

— (sel), i46. 

'Fabaschir, labouschir, i 35 . 
Tabistan, i 5 ü. 

Taggàra, 291. 

Tagrit, i3'2. 

Talc, 3 , 12, i 3 , 1 7, 26, 71, 
io 5 , i 34 , i 35 , i 36 , 149, 
161, ibf), 1 75, 176 , 186. 
— Voir (^omaris. 
Talisman, xxxiv, xxxv, 2G2 
à 266. 

Talinud, 275. 

Tamis, i 53 , 277. 

— de crin, 170, i()5. 

— de soie , 1 48. 

Tammouz, 291. 

Tanacarau, i 3 o. 

Tangar ou lankâr, i 3 o, 
187, 164, 182, 198. 

— Voir Borax, Tinkal, 
Tiiikar, Soudure. 

Tartare, xm, 3 18. 
Taschdaqa, 64 . 

Tassoug, i 53 . 
Tasvanouchidos , 227. 
Tatouage, 275. 

Taureau , 12, 1 4 o , 827. 
Teck, i 85 . 


Suspe ndu ( Enterrement ) , 
178, 180. 

Suspendu (Vase), 186, 
188. 

Suspendus (Sacs), 49. 

Symboles des prêtres, 228. 

Symbolisme, xx. 

Sympliyton , symphytum , 

T 

Teinte (Belle), bo. — Voir 
OEil (Bel). 

Teintures , xlii , 22, 26, 
26, 280, 2/|3, 819. 

— de l’argent, superficielle 
et profonde , 218. 

— blanche , 218, 2 1 /| . 

— blanche et jaune, 88. 

— blanches, 218, 21 4. 

— diverses, 810. 

— divine, 810. 

— dorée , xxxv 1 , 286. 

— éternelle , 2 1 4- 

— ( étoffes , verre , métaux ) , 
1 1 0. 

— fugaces, 285, 286. 

— (Fiivredcs), 280. 

— des métaux , xxxv i , 222. 

— noire, 218. 

— philosophique, xi-ii. 

— des pierres, 72, 178, 
288. 

— rouge , xxxvi ,281. 

— superficielle et profonde , 
xxvi, 220. 

— (Trois), XXVII, xxxi. 

— (trois espèces), 21 4. 

— (verre), 29. 

— sur verre , fer, etc. , 
xxxïii, 110, 287. 


178, 278, 288. — Voir 
Consoude. 

Syncelle (Le), xxvi, xxx, 
288. 

Synésius, viii, xi, 78, 83 , 
84, 107, 108, i 3 o. 
Syrie, Syriens, i à vi, 7, 
16 , i 45 , i/|6 , 178,291. 


Teinturiers, i 45 . 

Temple divin, 106, 
Temples, 245 . 

Ténédos, 801. 

'Férébinthc, 81, 204. 

Terre, xiv, xxiv, xxxvii, 8, 
18 , 1 56 , 297. 

— blanchâtre et autres. 
800. 

— blanche , 1 85 , 218. 

— brillante, 87, 207, 217, 
229. 

— (ce qui en provient), 

^■ 97 - 

— délayée, 299. 

— (divinité), XXIX, 228. 

— dorée , 6 , 8 , 11, 12, 
4 i, 79. 

— égyptienne, i 85 . 

— étoilée , 185,229. 

— (figure), 228. 

— grasse, 800. 

— hersée, 262. 

— à jarres, i52. 

— à lut, 3oo. 

— des médecins, i 85 . 

— mêlée de sable , 800. 

— et mers, xli, xlii. 

— saline, 229. 

Terres (Sept), i 4 . 



fm TRAITÉ D’ALCHIMIE SYRIAQUE 


Terreur des idoles, aaS. 
Tertullien, xxix. 

TertuUüs, xxix, a a 6. 
Testament (Ancien), xxxv. 

— (Ancien et Nouveau), i. 
Testicule, 3 o 5 . 

Têtes, 3 o 5 . 

Tétines de chienne , 1 38 . 
'riiapsia, 89, aBa. 

Thasos, xxxvii, 3 oa. 
Théocrite, 3 o 6 . 

Théodore, u, iii, 33. 
Théodotos, xxxv, 280,382, 
385 . 

Thëo])hile, xxi. 
Théophraste, iv. 

Théoséhie, xxx, xxxvn, 
316, 3 38 , 3 o 8 . — Voir 
Femme. 

Théotonicus (Jacobus) , i 43 . 
Thériaque, 160, i 83 , 191. 
Thormatliidos , 336. 

Th race, x, xxvir , a 83 , 3 oi , 
3 o 2 . 

— (Pierre de), 17,22/1. 
'riiracias (Pierre), 387. 
Thuya, 10. 


Unique (Agent), 270. 

Un nom , une opératii>n , 
83 . 

Urine, x, i4, 30, 38, Bq, 
65,87, 373, 375, 

377, 381, 383, 393, 

3 () 5 , 3 1 5 . 

— ancienne, 308. 

— d’âne, 39, 65 , 175. 

— de bœuf, a 85 . 

— d’éléphant, i 38 . 


Tibr, 157. 

Tige de fer, qS. 

Tigre (fleuve), i, 91. 

— (Cailloux du), 95. 

Tinctoriale (Liqueur), io 3 . 

Tinctoriales (Pierres), 7. 

Tine, 30 . 

Tinkal, tinkar, i46, làj, 
174,1 98. — Voir Borax , 
Fondant, Tangar. 

Tirage spontané , 1 5 1 , 261. 
— Voir Automate reion , 
Souffle (Se) lui-même. 

Tissu nerveux, 3 i 5 . 

rithyrnale, 29. 

Tolérance, iv. 

Tortues, 13,110. 

— (fiel), 2 o 4 . 

— de mer, 9. 

— (sai'K)' * 7 ^- 

— de terre , 1 60. 

Totli (livre), xxxix, xu, 
3 1 1 , 320 , 327. 

Tou, I 37, 33 1, 266. 

Toubi, 194. 

Traga.se (ville, eau, .sel), 
307. 

U 

Urine d’enfaiil , 37, 38 , 60 , 
88, 90, 3 20, 23 o, 2 4 o, 
3 52 . 

— du (ils des toits, 

— de génisse, 31, 213. 

— grasse, 3 o. 

— incorruptible , [ 34 ], [Bq]. 

— de mouton ,212. 

— de mulet, 207. 

— de possédé.s =»= mer- 
cure, iBq. 


ET ARABE 

Traité des fleuves, 238 . 
Traitements (Sept), i 65 
167. 

Transmutation, xx, xxx 
123 , aSq, etc. 

Treize (Monde des), 263 . 
Trésoriers, iii. 

Trésors cachés, xlii, 320 . 
Trijiunaux, lieux d'oppres 
sion, 317. 

Trinité, xxxv, 264. 

l’ripoli , XXXVI , 16, 178. 
Troade, xxx vu, 3 oi. 

Trois cent soixante - cinq , 
3ii. 

Trompeur (Le) , i 58 . 
Troutha, 64 - 
Trustées (comité) , xxii. 
Turbo philosophorum , xr. , 

3 i 4 . 

Tutie, 128. 

— verte, 66. 

Type des choses invisililes, 

264. 

— d’Aristote, 264* 


Urine non corrompue , [ 32 ] , 

33 , 35 , 4 o, 46, 99, 
100, 102, io 3 . 

— (Seld’), i 46 , 147, i 48 , 
i 63 . 

— de veau, i44* 
Ustensiles, xix, io 5 , 107, 

[149], 24o. 

— (Sept), i 65 . 
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Vache, 87. I 

Vapeur sublimée, i33. 

Vaporisation, 34 . 

Vases en provision, 43 . 

Vase suspendu, 36 . 

Vautour, 1 60. 

Végétal, i56. 

— (Sel), i63.* 

— changé en animal, ihS. 

Ventre, 3 o 5 . 

Vénus, XV, 11, 3 i, 137, 
157, 291, 3 i ï , 338. — 
Voir Aphrodite , Aphroud, 
Cuivre. 

Ver, i 3 . 

Verbe (Le), xxxiv. 

— divin, 363. 

— fils de Dieu, 364. 

Verdet, 28. 

Vermillon , 7, 8, 9 , 1 4 - 

Vernis, 39. 

— doré, /jf). 

— de l’or, 193. 

Verre, xv, xix, xxxvni, 
XLVII, 4 , 13 , 29, 130 , 
i55, 16 i, 163, i65, 

176, [19/,]. 197, 227, 
339, 384, 385, 387, 
396, 33o. 

— blanc, 173. 

— bleu, 176. 

— broyé, 76. 

— calciné, i 83 . 

— ( coloration ) , xxi , ix. 

— (Coloration des), 96. 

— (eau) , 82. 

— (Ecriture sur), xxv, 
xxxiii, 3 o 4 , 357. 

— fondu, i36, 386. 


V 

Verre (four), xxi. 

— (fusion), 95. 

— pilé, io5. 

— de Syrie, ibo. 

— teint, xvr , 819. 

— (teinture verte, noire, 
rouge , jaune , bleue ) , 

194, 195. 

— (travail), i33. 

Verriers, 18. 

— (Art des), XXI. 

— (Four de) , 32 , 36. 
Verseau, i3, i4o, 327. 

Vert (l.e) cuivre, 188. 
VerUde-gris, xii, 20, 123, 


129 , 

1/17, 

i 54 , 

162 , 

1 64 , 

i 65 , 

183 , 

i 85 , 

191, 

192 , 

193 , 

.98. 

2 o 5 . 





— de gris arsenical, 93. 
Verte ( Verre de couleur) , 35. 
Vesce (farine) , 23 1. 

Vie et mort, 106. 

Vigne (vers) , xxxviL — Voir 
Ampelitis. 

— (feuille jaunie), 227. 
Vignes, iT). 

— (terre), 3o3. 

Ville de mer, 161 . 

Vin, 30, 89, 23 o, 233, 
337, 369, 283. 

— blanc, 79. 

— d’Egypte, 330. 

— (marchands), 249. 

— d’orge, 97. 

Vinaigre , x , xv, 3 , 1 o , 1 4 , 
30, 33, 38, 39, [34], 
35,44.45,48,5o,5i, 
53, 55, 57, [59], 60, 


68, 69 

I. 7 ‘- 

73. ,77 

• 79 ' 

81, 86 

i.87. 

88, 89 

, 91. 

92,93 

s 94, 

96, 98 

■ 99 ’ 

100, 

103 , 

io 3 , 

io 5 . 

i 54 , 

167, 

173, 

175. 

1 78, 

179 ’ 

181, 

189, 

191, 

196. 

1 98 , 

3 o 5 , 

306 , 

307, 

Q09, 

3 10, 

211, 

212, 

2 15 , 

3 1 7, 

218, 

219, 

223 , 

335 , 

227, 

339, 

2 33 , 

236 , 

34 o, 

343 , 

346, 

349, 

353 , 

253 , 

255 , 

356 , 

307, 

360, 

367, 

371 , 

373 , 

273, 

374. 

376 , 

377, 

378, 

283 , 

285 , 

386, 

388, 

289. 

394. 

295, 

'-* 99 ’ 

324. 


Vinaigre 

blanc 

’ 7 * 


— salé. 

7 ' 




— de vin , 171. 

Vineuse (Couleur), 31 5 . 
Vingt-quatre (Chiffre), 238 . 
Violet, 73. 

— (Pierre du) , 17. 


Virgile , 

i 55 . 



Vitreux, 

i 36 . 



Vitriol, 

XVIII, 

XIX, 

XLVII , 

10, 1 

3 , 89, 

92, 

i 3 i , 

i 43 . 

161,' 

164, 

169 , 

177, 

178, 

* 79 ’ 

182 , 

i 85 . 

192, 

193, 

197 

* 99 ’ 

3 i 3 , 

335, 

327 

233 , 

336 , 

353 , 

357 

358 , 

360, 

368. 



— , blanc, i46. 

— blanc, vert, jaune. 


rouge, 200. 

— de cuivre, 92. 
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Vitriol (esprit), aoo. 

— jaune, i 47 » Ï07. 

— jaune, vert, rouge, 

i 45 . 

— kabriçi ou de Chypre , 

i 54 . 

— lavé, 1 45. 

— liquéfié, i 43 . 

— noir, 6, 7, 89, 97, i 3 i, 


Wallis Budge, xlviii, 
107. 

Wars, 67, 78, 80, 88, 89, 
i 38 , 5 !o 4 , 5io5, S106, 


i44>ao7,!io8,ai4tai5, 
219,2^0, 221, aQQ,aa 3 , 
226, [299], 33 o, 33 i. 
Vitriol rouge , 5 o, i 3 i, 147. 

— (sept espèces), i 63 . 

— (sept espèces), jaune, 
vert, rouge , noir, etc., 1 44, 

i 63 . 

— vert, i46. 

w 

q 42 , 352. — Voir Meme- 
cylon tinctorium, Safran 
d’Inde. 

Wasi, 9. 


Xantocylon Avicennæ, 67. 


X 

Y 


Yacout, 172. 
Ya %uri, 128. 
Yahoud, i 58 . 


Yar, i 55 . 
Yémen, i 34 . 

Z 


Zacliarie, i 3 o, i 36 . 
Zakascli, i 63 . 

Zarina, zarnikha, 3 o 3 . 
Zawarab, 169. 

Zénon (Empereur), ii. 
Zeus, 5 , 11, 133 , [i 35 ], 
i 58 , 195, 196, 371, 
372, 287, 391, 3 ii. 
Zibaq, 169. 

Zinc, 12, 39, 73, 138. — 
Voir Cadmie, Calamine, 
Laiton. 


Zioug, ziouqa, ziou(|, 82, 

i 58 , 344. 

— d’arsenic, 137. 

Ziouqa = mercure , 137. 
Zisimon de Claudianos , 

i 38 . 

Zodiaque, xvi, xlvii,^ 11, 
13 , 189, 363, 337. 
Zohal, 391. 

Zohara, 391. 

Zoroastre, xi., 3 i 3 . 

Zosirae, v, viii, x, xix, 


ET ARABE. 

Vitriolum, 10,89. 

Vitruve, 8 , 284. 

Vivante (Apparence), 334. 
Vizir, 157. 

Voyage mystérieux, xi.ii, 
320 . 

— de Zosime, 3 oi. 
Vulcain, 333 , 334 . 

Vullers, 181. 


Wenrich , ii. 

William Wright, xlvi, 

XLVII. 


Yémen (Alun du) ou Yémé- 
nite , 1 57, 1 64 , 1 89 , 1 90. 


xxin,xxiv, [xxv] et. suiv 
XXXIV, [xxxvi] et suiv 
XL, XLIII, 1 , 2 , 32 , 4c 

73 , 187, 1 76 , 339 , 37^ 
380, 3 i 8 , 33 i. 

Zosime ( Les voyages de 
xxxvii. 

Zoum, 371. 

Zouz = monnaie , 45 , 1 53 . 
Zythin, 176. 
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